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2426. 

NOTE  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIE. 


Paritt,  i5  tcuIum*  a»  «i  (ü  mars 


Pour  s'etiiparer  de  l'Éjjypte  et  de  Malle,  il  faudrail  de  ao.ooo  à aô.ooo 
hommes  d'infanterie  el  de  a,ooo  à 3,ooo  de  cavalerie,  sans  chevaux. 

L’on  pourrait  prendre  et  embarquer  ces  troupes,  de  la  manière  sui- 
vante, en  Italie  et  en  France  : 


A Ci»ilà-VMchia.( 


A Gènes \ 


En  Gon«. 


A MarHîille. 


H— S1WW 

3t*  d’iiiranlérie  lègèn>. . . . 9,ooo 

6t*  de  ligne  t»6oo 

88*  idnii 1 ,6oo 

ao*  dragons 6oo 

7*lmRsard.H /loo 

Sî*  d’infanterie  légère.  . . . i,5oo 

i3*  de  ligne i.Hoo 

69*  idem 1,600 

lA*  dragons &00 

9 escadron.i  du  1 8*dragons, 

qui  sont  en  Italie 900 

A*  d'inraiilerie  l^>re i,soo 

9*  de  ligne 1,800 

A5*  idem 9,000 

99*  chasKoiirs àoo 

9 escadrons  du  18*  dragons, 

qui  sont  dan»  le  Midi..  . 9oo 


G^Anst.  Hmmc 

I Relliard  et  Friant..  5, 901» 

I Mireur 800 

SRaniguey  d’Hilliers.  | 

Veau\ ‘ 4,900 

Vial \ 

I Mural-  - . 600 

Ménard 1,900 

Bon 3,Hoo 


6on 
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\ Toulou,  üur 
ieA  vaisjteaux 
de  guerre. 


iS*  de  ligne 
a 5*  idem.  . . 
Sa'  idem.  . , 
7 idem . . . 
3*  dragoiM.. 
1 5*  idem . . . 


A Niee  et  Aiitibea.  a*  d'infanterie. 


Total. 


Infanterie 

Cavalerie. 


Hiwuw» 


a, 000 
a»ooo 
a«ooo 
a, 000 
üùo 
Uoo 


Brune.  . 
Rampon. 
Pijoo. . . 

Leclerc. . 


1 »5oo 


tbanm. 

8»000 


Woo 

i,5oo 


ai^»6oo 

a,8oo 


87,600 


Les  demi-brigades  avec  leurs  compagnies  de  canonniers; 

La  cavalerie  avec  les  harnais  et  sans  chevaux,  et  chaque  cavalier  armé 
d'un  fusil; 

Tous  les  corps  avec  leur  dépét  ; 

Cent  cartouches  par  homme; 

De  l'eau  pour  les  b.'Uimenls,  pour  un  mois; 

Des  vivres  pour  deux. 

Il  faudrait  que  ces  troupes  fussent  embarquées  dans  ces  différents  ports 
et  prêtes  à partir  au  commencement  de  floréal,  pour  se  rendre  dans  le 
golfe  d'.Xjaccio,  et  réunies  et  prêles  à partir  de  ce  golfe  avant  la  fin  de 
floréal. 

Il  faudrait  joindre  à ces  troupes  : 

fio  pièces  d'artillerie  de  campagne, 

^10  grosses  bouches  à feu  de  siège, 
a compagnies  de  mineurs, 

I bataillon  d'artillerie, 
a compagnies  d’ouvriers, 

I bataillon  de  pontonniers. 


qui  seraient  embarqués,  dans  les  ports  d'Italie  et  de  France,  de  la  manière 
suivante  : 


Marseille. 


a obusiers  de  6 pouces, 
h pièces  de  1 a , 

3oo  coups  à tirer  par  pièce, 
a compagnies  d'artillerie  à pied; 
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Le  gënéral  Sugny,  j 
à Civilà-Vecchia.  1 

3 obusiers  de  6 pouces, 

1 a pièces  de  8, 

1 9 pièces  de  1 3 , 

1 3oo  coups  par  pièce, 

' t compagnie  d'artillerie  à cheval, 
1 compagnie  d'artillerie  de  ligne; 

\ Gènes 

' /i  obusiers  de  6 pouces, 

U pièces  de  8 , 
h pièces  de  1 9 , 

1 9 pièces  de  3 , 

5oo  coups  à tirer  par  pièce, 

3 compagnies  d'artillerie  à cheval , 
^ 3 idem  d'artillerie  de  ligne; 

Le  g*'  Dommartin,  ^ 
Nice  et  Antibes.  | 

' 9 0 pièces  de  aà, 

1 6 mortiers  à la  Goraer  de  la  pouces, 
G idem  de  8 pouces, 

5oo  coups  à tirer  par  pièce, 
t 3 compagnies  d'artillerie  de  ligne; 

A Toulon.  . < 

' 6 obusiers  de  G pouces, 

G pièces  de  8, 

6 pièces  de  1 3 , 

à mortiers  à laGomerde  i9  pouces, 
à idem  de  8 pouces, 

5oo  coups  à tirer  par  pièce, 

' 4 compagnies  d’artillerie  à pied, 

( 9 compagnies  d’artillerie  à cheval. 

A Cività-Vecchia,  le  général  Masséna  peut  être  chargé  de  noliser  les 
hAtimcnls  les  plus  grands  qu’il  trouvera  dans  ce  port,  d’y  embarquer  les 
troupes  et  ladite  artillerie,  et  les  faire  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre 
et  rester  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  le  port  d'Ajaccio.  On  peut  prendre  sur 
les  contributions  de  Rome  de  quoi  subvenir  aux  frais  de  cet  embarque- 

y . 
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meiil;  on  doit  spécialement  y affeeler  les  galères  du  Pape  qui  seraient 
dans  le  cas  de  tenir  la  mer. 

Le  général  qui  commande  dans  la  Cisalpine  peut  exécuter  le  même 
ordre  à Gènes,  et  le  général  Baraguey  d’Hilliers  peut  s’y  rendre  à cet  effet: 
il  faut  au  jiréalahle  envoyer  l'argent  nécessaire. 

On  demandera  au  Directoire  exécutif  de  la  Hépublique  cisalpine  deux 
galères  qui  serviront  k aider  i transporter  les  troupes  et  à escorter  le 
convoi. 

Quant  à Nice  et  Antibes  et  Marseille,  il  faut  que  le  ministre  de  la 
marine, 

1°  Frète  les  plus  grands  bètiments  de  commerce  suilisammenl  pour 
jmrler  les  troupes  de  l'artillerie  désignées  ci-dessus; 

a"  Travaille  aux  approvisionnements  nécessaires; 

S"  Que  le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  pour  y faire  passer  les 
troupes  ci-dessus,  avec  l'artillerie  et  autres  approvisionnements. 

Nous  avons  à Toulon  six  vaisseaux  de  guerre,  des  frégates,  des  cor- 
vettes; il  faudrait  y joindre  six  tartanes  canonnières. 

Tous  ces  bAlimcnts  réunis  seraient  dans  le  cas  de  [vorter  la  |)artie  des 
troupes  qui  doit  être  embarquée  à Toulon. 

Cette  escadre,  selon  le  ra|iport  du  ministre  de  la  marine,  sera  dans 
quinze  jours  prête  à partir,  mais  elle  manque  entièrement  de  matelots. 
Il  n’y  aura  donc  qu’à  noliser  et  mettre  l'embargo  sur  les  bâtiments  néces- 
saires au  transport  de  l'arlillcrie. 

Pour  réussir  dans  celte  expédition,  on  doit  calculer  sur  une  dépense 
extraordinaire  de  cinq  millions,  sans  compter  les  dépenses  ordinaires  tant 
pour  l’approvisionnement,  armement  et  solde  de  l’escadre  que  pour  la 
solde,  la  nourriture  et  babillcment  des  troupes,  que  pour  les  dépenses  de 
l'arlillcrie  et  du  génie  auxquelles  il  est  indispensable  de  pourvoir  en 
elTeclif,  ce  qui  forme  donc  une  somme  de  huit  à neuf  millions  qu’il  fau- 
drait que  le  Gouvernement  déboursât,  d'ici  au  so  germinal. 

Koxxpxbte. 

Colirrtioo  ^apol^on. 
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2427. 

ARRÊTÉ. 

Parti,  i5  vmUW  an  ri  (&  man  1798). 

Le  Direcloirc  ex(*culif  arrête  : 

.\BTICLE  PHEHIEH. 

Le  contre-amiral  Blauquel  du  Chayla  est  nommé  insjicctcur  des  côtes 
de  la  Méditerranée,  et  formera,  avec  les  citoyens  ci-après  désignés,  la 
commission  de  l’armement  des  côtes, 

.VBT.  a. 

Le  citoyen  Le  Rov,  commissaire  de  la  marine  au  Havre,  fera  les  fonc- 
tions d'ordonnateur  des  côtes  de  la  Méditerranée. 

ABT.  3. 

Le  générai  Dommartin  est  nommé  inspecteur  de  l’artillerie  des  côtes 
de  la  Méditerranée. 

ABT.  6. 

L’ordonnateur  Sucy  est  nommé  ordonnateur  en  chef,  inemlirH  de  la- 
dite commission. 

ABT.  5. 

La  Trésorerie  nationale  nommera  un  payeur  pour  faire  partie  de  cette 
commission. 

ABT.  G. 

Toutes  les  dépenses  relatives  à l’armée  de  terre  seront  ordonnancées 
par  l’ordonnateur  Sucy,  et  celles  de  la  marine,  par  l'ordonnateur  Le  Roy. 

ABT.  7. 

Cette  commission  prendra  toutes  les  mesures  pour  la  levée  des  mate- 
lots, et  suivra  les  instructions  qu’elle  recevra  incessamment. 
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AIIT.  8. 

Les  ofliciers  civils  et  militaires  de  la  marine,  les  commissaires  du  Gou- 
vernement près  les  administrations,  les  olGciers  commandant  sur  les  dif- 
férents points  de  la  cAte,  obtempéreront  aux  réquisitions  qui  leur  seront 
faites  par  la  commission. 

ABT.  g. 

Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  finances  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  très-prompte  du  présent 
arnUé,  qui  ne  sera  pas  imprimé 

Collection  Nopob^n. 


3428. 

ARRÊTÉ. 


Paru.  tS  venldAeui  ti  (5  mars  1796). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  commission  chargée  de  l'inspection  des  côtes  de  la  Méditerranée 
fera  mettre  embargo,  frétera  et  prendra  toutes  les  mesures  pour  se  pro- 
curer à Nice,  k Gênes,  à .Antibes,  à Toulon  et  Marseille,  les  bâtiments 
nécessaires  au  transport  des  troupes  et  de  l'artillerie,  conformément  au 
tableau  ci-joint. 

ART.  3. 

Elle  pourvoira  à l'approvisionnement  de  ces  troupes,  en  vivres,  pour 
deux  mois,  et  en  eau,  pour  un  mois. 

ART.  3. 

Elle  prendra  toutes  les  mesures  pour  lever  des  matelots  et  activer  far- 

' Cet  arrèlc  cl  les  suivanU,  signât  par  !c«  Dîrectcani.  ont  rédigés  par  le  général  Bonaparte* 
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mement  de  l’escadre,  et  fera  en  sorte  que  tout  soit  prêt  à partir  du  au 
au  3 O germinal. 

ART.  h. 

ministre  des  Bnances  fera  verser,  sur  les  crédits  des  ministres  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  avant  le  ao  ventôse,  un  million  dans  la  caisse 
de  la  commission,  dont  elle  enverra  aoo,ooo  francs  pour  le  frélemenl, 
l'approvisionnement  et  les  dépenses  de  l'artillerie,  qui  doivent  se  faire  à 
Gênes;  aoo,ooo  francs  pour  rembarquement  qui  doit  se  faire  en  Corse, 
et  autres  établissements  regardant  l'extraordinaire  de  l'expédition. 

ART.  5. 

Elle  se  servira  des  600,000  francs  restant,  pour  commencer  l'embar- 
quement à Nice  et  Antibes,  à Toulon  et  Marseille. 

ART.  6. 

Le  ministre  des  finances  fera  verser  dans  la  caisse  de  la  commission, 
sur  le  crédit  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine,  5oo,ooo  francs 
par  décade,  h commencer  du  90  ventôse;  cette  somme  sera  employée  au 
même  objet  et  à toutes  les  dépenses  extraordinaires  de  l'embarquement. 


ART.  7. 

La  commission  ne  fera  aucuns  frais  pour  les  dépenses  ordinaires  de 
l’escadre;  elle  sera  chargée  cependant  de  l'approvisionnement  de  deux 
mois  de  vivres  pour  les  troupes  qui  doivent  s’embarquer  sur  l’escadre. 
Elle  recevra  des  ordres  directement  du  général  Bonaparte. 


ART.  8. 


Elle  pourvoira  â toutes  les  dépenses  de  l’extraordinaire  de  l’expé- 
dition. 

ART.  9. 

Cet  arrêté  et  tous  ceux  du  même  jour,  relatifs  à rarmement  des  côtes 
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de  la  Méditerranée,  seront  remis  au  général  Bonaparte,  qui  est  chargé 

de  leur  exécution. 

CoÜedioD  Napol^n. 


‘2429. 

ARRÊTÉ. 


Pari«,  i&  venlAaeaa  ti  (Smare  1798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLK  PRSaiEB. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  l’ordre  à la  g*  et  h la  45*  de  ligue, 
au  99*  de  chasseurs,  aux  deux  escadrons  du  i8‘  de  dragons,  qui  sont 
dans  le  Midi,  au  général  Bon,  de  se  rendre  à Marseille  avec  un  com- 
missaire des  guerres,  un  chef  de  chaque  administration  et  une  ambu- 
lance. 

AHT.  9. 

Il  donnera  les  ordres  pour  qu’il  soit  établi  à Ajaccio,  avant  le  t"  flo- 
réal, un  hêpital  de  cinq  cents  lits,  un  magasin  capable  de  nourrir 
95,000  hommes  pendant  dix  jours,  avec  un  approvisionnement  tant  en 
pain  qu’en  viande  et  paille  de  couchage.  Les  dépenses  de  cet  établisse- 
ment seront  prises  sur  les  fonds  que  le  Directoire  met  à la  disposition  de 
la  commission  dont  l’ordonnateur  Sucy  est  membre. 

AHT.  3. 

Il  donnera  ordre  au  9*  bataillon  du  'i*  régiment  d’artillerie  de  se 
rendre  sur-le-champ  à Toulon. 

CûUection  Napo^m. 
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9430. 

ARRÊTÉ. 

Pan»,  ih  an  vi  f5  nwir<  i79l(V 

Lp  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

L<;  iiiiDiRtre  de  la  marine  prendra  les  moyens  pour  t|ue  les  vaisseaux 
de  guerre  et  frégates  qui  se  trouvent  dans  le  port  de  Toulon. 

Six  tartanes  canonnières. 

Six  chaloupes  canonnières. 

Avec  trois  mois  de  vivres, 
soient  prêts  è partir  de  Toulon  le  i5  germinal. 

XRT.  a. 

Il  fera  embarquer  sur  ces  vaisseaux  de  guerre  8,000  hommes  de 
débarquement,  qui  devront  avoir  des  vivres  pour  deux  mois. 

ART.  3. 

Les  dépenses  de  l'cxtraurdinaire  de  cet  eml)ar(|uement  senml  payées 
par  la  commission  formée  par  arrêté  de  ce  jour. 

Colleciion  NApotiion. 

2431. 

ARRÊTÉ. 

Paru.  iü>  an  «i  (T*  mar«  179^). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  commandant  les  troupes  françaises  dans  la  Cisalpine  se 
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rendra  sur-le-champ  à GOncs,  avec  le  général  Daraguey  d'Hillicrs,  el  se 
concerlera  avec  le  Directoire  exécutif  de  la  République  ligurienne,  pour 
mettre  l'embargo  et  noli.ser  les  plus  grands  bâtiments  qui  se  trouvent  dans 
le  port  de  Gènes. 

»HT.  3. 

Il  fera  embarquer  sur  ces  bâtiments  : 

La  33'  d'infanterie  légère, 

La  I 3'  de  ligne, 

La  69*  de  ligne, 

Leurs  compagnies  de  canonniers. 

Leurs  dépôts. 

Cent  cartouches  par  homme. 

Deux  mois  de  vivres. 

Un  mois  d'eau. 

Les  généraux  Daraguey  d'Hilliers,  Vial,  Veaux  et  Murat, 

Un  commissaire  dos  guerres. 

Un  chef  de  chaque  administration, 

Lt  une  ambulance  proportionnée  au  nombre  des  troupes. 

tRT.  3. 

Il  fera  embanjuer  les  «4'  et  18'  de  dragons,  avec  leurs  dépôts,  leurs 
harnais,  mais  sans  chevaux. 

ART.  4. 

Il  fera  également  embarquer  : 
l.,e  général  Sugny, 

Un  chef  de  brigade  d'artillerie,  avec  tous  les  olliciers  subalternes  né- 
cessaires, 

3 compagnies  d'artillerie  à cheval,  sans  chevaux, 

3 compagnies  d’artillerie  de  ligue. 

Le  commissaire  des  guerres  Roinod, 

Des  conducteurs  d é(|uipages  d'artillerie, 

300  charretiers. 
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Des  harnais  pour  5oo  chevau.v, 

1 compagnie  d’ouvriers, 

I compagnie  de  pontonniers, 

I compagnie  de  mineurs, 

I bataillon  de  sapeurs, 

la  pièces  de  3,  approvisionnées  à f)oo  coups, 

4 obu.siers  de  6 pouces, 

h pièces  de  8,  approvisionnés  à 3oo  coups, 

h pièces  de  i a , 

a mortiers  à la  Gomer  de  la  iiouces,)  . i i . 

, ' 1 ooo  Iwmnes  à tirer, 

a mortiers  a la  Gomer  de  8 pouces,  \ 

a, 000  outils  de  pionniers. 

Des  artificiers, 

1,000,000  de  cartouches. 


Il 


Le  Directoire  exécutif  de  la  Répiildique  ligurienne  sera  invité  à four- 
nir deux  galères  pour  escorter  ledit  convoi,  lequel  se  rendra  à Ajaccio,  où 
il  restera  en  rade  jusi|u’à  nouvel  ordre. 

»RT.  fi. 

Le  général  commandant  dans  la  Cisalpine  prendra  ses  précautions  de 
manière  que  le  convoi  puisse  partir  de  Gènes  du  ao  au  3o  germinal. 


ART.  7. 

Le  payeur  de  la  commission  chargée,  par  l’arrêté  de  ce  jour,  de  l’ar- 
mement des  côtes  de  la  Méditerranée,  fera  passer  sur-le-champ  à Gênes 
aoo,ooo  francs  pour  subvenir  aux  frais  dudit  embarquement. 

CoHeclioo  Napoléon. 
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2A32. 

ARRÊTÉ. 


i&  v«nl&f^  an  *i  (S  man  179^)- 

Le  Direeloire  ex»?cutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  Masséna  mettra  l'embargo  et  frétera,  au  compte  de  la  Ré- 
publique, les  bâtiments  les  plus  gros  qu’il  pourra  trouver  dans  le  port 
de  Cività-Vecchia  et  ports  voisins;  il  prendra  même,  s’il  est  nécessaire, 
des  bâtiments  neutres. 

VRT,  a. 

Il  fera  embanpier  sur  lesdits  bâtiments  : 

Les  généraux  Friant,  Mireur  et  Relliard, 
i chef  de  brigade  d’artillerie, 
a officiers  du  génie  qu’il  nommera, 

I commissaire  des  guerres, 

I chef  de  chaque  administration, 

I ambulance  proportionnée  au  nombre  de  troupes, 

La  ai'  d'infanterie  légère, 

La  61'  de  ligne. 

La  88'  de  ligne. 

Leurs  dépôts. 

Leurs  compagnies  de  canonniers, 

100  cartouches  par  homme, 

De  l’eau  pour  un  mois, 
lit  des  vivres  pour  deux. 

VRT.  3. 

II  fera  embarquer  le  ao'  de  dragons  et  le  7'  de  hussards,  avec  leurs 
selles,  leurs  dépôLs,  en  armant  chaque  cavalier  d’un  fusil.  Dès  l'instant 
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que  le  convoi  sera  parti,  il  fera  donner  les  chevaux  de  ces  deux  corps 
aux  autres  corps  de  cavalerie  de  l'amufe. 

\BT.  ^1. 

Il  fera  embarquer  : 

3 obusicrs  de  6 pouces, 

3 pièces  de  8. 

3 pièces  de  I 3 , 

3oo  coups  h tirer  par  pièce, 

I compagnie  d’artillerie  à cheval,  sans  chevaux, 

1 compagnie  d'artillerie  de  ligne  com()lète, 

I capitaine  d’artillerie  faisant  les  fonctions  de  directeur  du  parc. 

XHT. 

il  fera  mettre  en  armement  les  galères  du  Pape,  et  s’en  servira  tant 
pour  le  transport  des  troupes  que  pour  l'escorte  du  convoi. 

VBT.  0. 

L’administrateur  des  finances  donnera  la  solde  aux  troupes  embar- 
quées, jusqu’au  i"  prairial. 

VBT.  y. 

Dès  l’instant  que  ce  convoi  sera  dans  le  port,  il  le  fera  partir  pour  se 
rendre  dans  le  port  d'Ajaccio  en  Corse,  où  il  restera  à l'ancre  jusqu’à 
nouvel  ordre. 

VBT.  8. 

Le  général  Masséna  prendra  ses  mesures  de  manière  que  le  convoi 
parte,  si  le  temps  le  permet,  du  3o  au  3o  germinal. 

(kil]«c(ioa  Napolvun. 
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2A33. 

ARRÊTÉ. 


Le  Direcluiro  exdculif  arrête  : 


Parts,  iS  vrotiW  an  si  (&  mars  1798). 


AKTICLB  PRBMIBB. 

IjS  général  Vaubois  fera  mettre  sur-le-champ  embargo  et  noliser 
à Bastia,  Ajaccio  et  autres  ports  de  l'ile  de  Corse,  les  bâtiments  qui 
seraient  nécessaires  pour  embarquer  la  A*  demi-brigade  d'infanterie 
légère,  commandée  par  le  général  Ménard. 


*HT.  9. 

Cette  demi-brigade  avec  son  dépôt,  ainsi  que  les  biltiuienls  néces- 
saires, SC  rendront  à Ajaccio. 

«RT.  3. 

Ils  devront  avoir  : 

Pour  un  mois  d’eau. 

Deux  de  vivres. 

Et  100  cartouches  par  homme. 


Ce  convoi  doit  se  tenir  prêt  à lever  l’ancre  de  la  rade  d’Ajaccio  le 
3o  germinal. 

.«RT.  5. 


Le  payeur  de  la  commission  chargée  de  l'iuspectiou  de  la  Médilerrauée 
fera  passer  sur-le-champ,  à la  disposition  de  l’ordonnateur  de  celte  der- 
nière, 9 00,000  francs  pour  subvenir  à la  dépense  de  cet  embarquement 
et  autres  dépenses  extraordinaires. 

Cdkdipo  Napolé>oft. 
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2434. 

ARRÊTÉ. 

Ptr»,  i5  vontAw  an  ti  (5  man 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  ministre  des  finances  fera  nommer  sur-le-champ,  par  la  Trésore- 
rie, un  payeur  pour  la  commission  chargée  de  l’armement  de  la  Médi- 
terranée. 

ART.  a. 

Il  fera  verser  sur-le-champ  un  million  dans  la  caisse  de  ce  payeur. 

ART.  3. 

A compter  du  ao  ventése,  il  fera  verser,  toutes  les  décades,  Soo,ooo 
francs  dans  la  même  caisse. 

ART.  A. 

11  portera  le  tiers  de  ces  sommes  sur  le  crédit  du  ministre  de  la  guerre, 
et  les  deux  autres  sur  celui  du  ministre  de  la  marine. 

GolUction  Napoltkwi. 

2Û35. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Piris,  i6  vcnlAw  an  ti  (6  man  1798)* 

Vous  trouveres  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  arrêté'  du  Directoire 
exécutif.  Vous  jugerez  peut-être  nécessaire  de  le  faire  communiquer  aux 
généraux  commandant  dans  le  département  des  Alpes  maritimes,  dans 

' Voir  pièce  n*  9&«8. 
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les  8'  et  ()'  divisions  militaires,  et  de  donner  au  général  Dommartin  les 
facullés  de  prendre  dans  la  8'  division  militaire,  ainsi  qu'à  Valence, 
Grenoble  et  dans  le  département  des  Alpes  maritimes,  les  objets  d'artil- 
lerie qui  seraient  nécessaires. 

Je  vous  salue. 

Bosapsbte. 

Comm.  p»r  H . Froyft. 

2A36. 

INSTRUCTION 

POIR  U COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'INSPECTION  DES  CÔTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Put»,  17  an  *i  (7  mar*  179^). 

1°  Le  premier  soin  de  la  commission  doit  être  de  conférer  à Toulon 
avec  les  chefs  du  port  et  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  que  les  six 
vaisseaux  de  guerre,  les  quatre  frégates  qui  s’y  trouvent,  les  quatre  fré- 
gates que  le  citoyen  Perrée  amène  avec  lui  d’Ancéne,  six  corvettes,  six 
chaloupes  canonnières,  six  tartanes  canonnières  cl  quatre  bombardes 
portant  un  mortier  de  i o ou  19  pouces,  ayant  à bord  pour  trois  mois  de 
vivres,  soient  prêts  à partir  de  la  rade  de  Toulon  au  la,  ou,  au  plus 
tard,  au  30  germinal. 

On  placera  sur  chaque  chaloupe  ou  tartane  canonnière,  indé[iendam- 
inent  de  ces  pièces,  un  mortier  de  à à 5 pouces. 

9*  Faire  prendre  les  mesures  pour  que  les  approvisionnements  pour 
deux  mois  soient  embarqués  sur  lesdits  vaisseaux,  à raison  de  (ioo  hommes 
par  vaisseau  de  guerre,  910  par  frégate  et  100  par  corvette. 

S”  Faire  préparer  la  solde  et  les  vivres,  également  pour  trois  mois, 
pour  l’escadre  de  l'amiral  Brueys,  de  manière  que  celle  escadre  puisse, 
le  i5  germinal,  sortir  de  quarantaine  pour  reprendre  la  mer. 

ft°  Faire  armer  le  Conquérant,  les  gabarcs,  les  vieilles  frégates,  etc. 
en  flûte,  de  manière  à pouvoir  porter  le  supplément  de  1 0,000  hommes 
que  doit  embarquer  le  port  de  Toulon,  dans  le  cas  où  l'amiral  Brueys 
ne  rejoindrait  pas  à temps. 

5°  Donner  des  ordres  pour  que  l'on  embarque  sur-le-chainp,  à bord 
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des  six  vaisseaux  de  guerre  et  des  six  frdgalcs  ou  gnliares;  vingt  pièces 
de  ai  en  bronze,  avec  deux  aiïûLs,  un  porte-voix,  cinq  ou  six  cents  coups 
i tirer  par  pièce;  dix  mortiers  à la  Gomer  de  i a pouces,  dix  mortiers  è 
la  Gomer  de  8 pouces,  avec  cinq  cents  coups  à tirer  par  mortier,  double 
crapaud  et  les  camions  nécessaires  pour  transporter  les  mortiers;  six 
forges  pour  rougir  les  boulets,  avec  leure  soufflets  et  leurs  ustensiles; 
quatre  millions  de  cartouches,  avec  les  pierres  à feu  en  proportion;  vingt 
mille  fusils;  trente  mortiers  de  4 à 5 pouces,  ayant  chacun  six  cents  coups 
à tirer,  et  tous  les  ustensiles  et  approvisionnements  ne'cessaires  à un 
équipage  de  siège  de  quarante  bouches  à feu;  spécialement  une  grande 
quantité  d'objets  pour  artifices. 

Nota.  Lne  partie  de  ces  objets  est  portée  sur  le  tableau  joint  aux 
instructions  du  Gouvernement,  comme  devant  être  embarqués  à Nice  ou 
à .\ntibes;  mais  il  sera  possible  de  les  faire  embarquer  sur  les  vaisseaux 
de  guerre,  si  cela  ne  les  obstrue  pas  trop. 

6“  Kaire  embarquer  sur  les  vaisseaux  de  guerre  et  frégates  : six  obii- 
siers  de  campagne,  six  pièces  de  8,  six  pièces  de  i a , cinq  cents  coups  à 
tirer  par  pièce. 

7°  Faire  transformer  en  écuries  deux  ou  trois  gabares  ou  autres  bâti- 
ments de  transport,  de  manière  à pouvoir  transporter  2.7o  chevaux. 

8”  Se  procurer  et  faire  embarquer  trois  paires  de  bœufs,  sur  chaque 
bâtiment  de  guerre,  avec  les  harnais  et  les  hommes  nécessaires,  afin 
de  pouvoir  s'en  servir  pour  le  transport  de  l'artillerie. 

q”  La  commission  fera  charger  à Antibes  ou  è Nice,  sur  deux  ou  trois 
très-gros  bâtiments,  des  approvisionnements,  de  manière  à ce  que  l'équi- 
page de  campagne  qui  s'embarque  à Civilà-Vecchia,  à Gênes,  è Nice,  à 
Toulon  et  à .Marseille,  et  qui  se  trouve  composé  de  seize  obusiers  de  cam- 
pagne, seize  pièces  de  i a , seize  pièces  de  8,  seize  pièces  de  .3 , ait,  sur  ces 
bâtiments,  un  approvisionnement  de  réserve  de  trois  cents  coups  par  pièce. 

L'on  pourra  également  faire  embarquer  à Nice  ou  à Antibes  un  sup- 
plément extraordinaire  d'artifices,  d'outils  et  autres  objets  nécessaires  au 
grand  parc  de  l'armée,  indépendamment  des  i,ioo  hommes  que  l'on  doit 
faire  embarquer  dans  ce  port. 

!•.  1 
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Ijp  gt'néral  Dnmniartin  donnera  les  ordres  pour  toute  la  partie  de 
l’artillerie,  et  lournira  les  dlats  nécessaires. 

1 o*  La  commission  fera  mettre  l'embargo  et  nolisera  à Marseille  de 
gros  bâtiments  on  suffisance  pour  embnn|uer  de  h à 5,ooo  hommes,  et 
des  écuries  pour  aoo  chevaux,  et  fera  en  sorte  que  ces  bâtiments  soient 
approvisionnés  d’un  mois  d'eau,  de  deux  mois  de  vivres,  et  que  ce  convoi 
soit  prêt  à partir  de  Marseille  le  i5  germinal. 

1 1"  La  commission  correspondra  avec  le  consul  de  Gènes;  elle  en- 
verra de  suite  à Gènes  un  officier  de  marine  intelligent  qui  puisse  lui 
rendre  compte  de  tout.  Indépendamtiienl  des  300,000  francs  que  le 
payeur  y fait  passer,  il  y fera  passer  tous  les  fonds  qui  seraient  nécessaires. 

1 3“  La  commission  ne  correspondra  qu'avec  moi. 

Si  l’amiral  lînieys  arrivait  à temps  pour  pouvoir  partir  le  30  ger- 
minal, la  commission  ferait  sur-le-champ  armer  en  Hôte  les  six  vais- 
seaux vénitiens  qu'il  amène  avec  lui,  ce  qui  diminuerait  d'autant  le 
convoi. 

1 4*  I.a  commission  correspondra  avec  le  général  Vaubois  en  Corse, 
pour  rembarquement  de  3,000  hommes  que  ce  général  a reçu  du  Gou- 
vernement l’ordre  de  taire  embarquer.  Indépendamment  des  300,000 
francs  que  l’on  a envoyés  dans  celte  ile,  elle  y fera  passer  ce  qui  pourrait 
être  nécessaire  pour  l'établissement  d’un  bèpital  de  5oo  lits  et  un  ma- 
gasin de  rafraichissenIcnt^  que  l’ordonnateur  de  lu  division  de  Corse  a 
reçu  ordre  d’établir  à Ajaccio. 

I 5°  Indépendamment  de  tous  ces  objets.  In  commission  formera  â 
Toulon  et  à Marseille  un  magasin  de  ir>,ooo  paires  de  souliers,  i,ooo 
paires  de  bottes,  itî,ooo  chemises,  8,000  gibernes.  G, 000  chapeaux, 
16,000  paires  de  bas,  pour  pouvoir  être  distribués  aux  troupes. 

16°  Elle  fera  également  acheter  1,000,000  de  pintes  de  vin  et 
1 30,000  pintes  d’enu-de-vie,  qu’elle  fera  charger  sur  de  gros  bâtiments, 
auxquels  elle  donnera  ordre  de  se  rendre  dans  le  port  d’Ajaccio,  où  ils 
resteront  sans  décharger  jusqu’à  nouvel  ordre;  les  équipages  ayant  de 
l’eau  pour  un  mois  et  îles  vivres  pour  deux. 

1 7°  I>e  commissaire  ordonnateur  Sucy  ordonnera  toutes  les  dépenses 
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relillivps  aux  Iroiipes  de  terre  ; le  cilovcn  l.e  Roy,  celles  relatives  au  fret 
de  bâtiments  et  en  gdndral  à la  marine,  et  l'on  mettra  à la  disposition 
des  directeurs  d'artillerie  les  sommes  nécessaires  pour  les  dépenses  de 
l’arlillerie. 

18°  Les  10,000  hommes  rpii  s’embanjueronl  à Toulon,  les  5, 000 
autres  qui  s'embarqueront  à Marseille,  et  ceux  qui  s'embarquent  à (îénes. 
doivent  avoir  chacun  une  ambulance  avec  les  chirurgiens,  médecins  et 
approvisionnements  nécessaires. 

ig”  Indépendamment  du  million  que  le  payeur  de  la  commission 
recevra  demain,  la  commission  recevra,  chaque  décade,  à commencer  du 
ao  ventôse,  âoo,ooo  francs  ju.s(|u'au  3o  germinal.  Elle  aura  soin  de 
garder  en  réserve,  et  pour  être  employés  sur  un  ordre  exprès  de  moi. 
300,000  francs  sur  le  million  qu'elle  touche  demain,  et  300,000  francs 
sur  le  demi-million  qu'elle  louchera  chaque  décade;  ce  qui  fera,  au 
3o  germinal,  qu'il  y aura  dans  la  caisse  du  payeur  un  million  en  réserve. 

Lorsque  la  commission  fera  des  marchés,  elle  réservera  une  partie 
du  payement  desdils  marchés  pour  être  fait  en  floréal. 

30*  La  commission  m'enverra,  le  plus  tôt  possible,  l'état  des  sommes 
présumées  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

3 1*  La  commission  formera  une  compagnie  de  vingt-cinq  armuriers, 
avec  leurs  outils;  deux  compagnies  d'ouvriers  bourgeois  d(‘  la  même  for^ 
mation  que  celles  de  rarlilleric,  avec  leurs  outils,  destinées  également  à 
être  embarquées. 

BoXAFSaTE. 

CoQection  Napoléon. 


2437. 

INSTRUCTIONS  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 


Le  Directoire  exécutif  donne  l'ordre  pour  que  l'on  incorpore  la  ta"  et 


' instnicUcms  da  Directoire,  rétiigét^  (>«r 
^éiéral  Bontparte.  ne  portent  pa»  de  date: 


ii  eâit  & |>r(^iiner  qu'elles  sont  du  i8  vent/We 
an  Tl  {8  mar»  1 79^^* 

3. 
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la  1 i'  demi-brigade  d’infanterie  Idgère  dans  six  demi-brigades  de 
ligne. 

Le  gdndral  commandant  l'arme'e  tiendra  cet  ordre  dans  le  secret;  il 
donnera  l'ordre  à cba<|iie  bataillon  de  ces  demi-brigades  de  se  rendre 
dans  l’endroit  où  se  trouve  la  demi-brigade  où  il  doit  ùtre  incorporé,  et. 
arrivé  à sa  destination,  il  donnera  l’ordre  de  l’incorporation. 

Le  chef  de  brigade  Hecco  recevra  l’ordre  de  se  rendre  à Toulon,  avec 
ijiiatre  capitaines,  un  chef  de  bataillon,  quatre  lieutenants,  les  plus  dis- 
tingués de  la  11'  demi-brigade  d’infanterie  légère.  Ils  recevront  ù Toulon 
des  ordres  du  général  Bonaparte  chez  l’ordonnateur  Sucy. 

Le  chef  de  brigade  de  la  i a*  d’infanterie  légère  sera  nommé  au  com- 
mandement de  la  première  demi-brigade  qui  vaquera. 

L’n  chef  de  bataillon,  quatre  capitaines  et  quatre  lieutenants  de  la  i a*, 
les  plus  distingués  par  leurs  talents  et  les  services  qu’ils  ont  rendus,  se 
rendront  à Toulon,  où  ils  trouveront  des  ordres  du  général  Bonaparte. 

\je  général  fera  changer  les  troupes  de  cantonnement;  il  fera  occuper 
Mantoue  par  les  ô'  et  aù'  de  ligne,  et  par  les  troupes  les  plus  sages  et 
les  mieux  disciplinées. 

Un  régiment  de  cavalerie  et  quatre  bataillons  pourraient  suffire  pour 
la  police  de  Borne. 

Le  reste  des  troupes  tiendra  garnison  sur  les  frontières  du  royaume 
de  Naples. 

Le  général  fera  forlilier  les  villes  et  les  frontières  du  côté  de  Naples. 

On  relèvera  les  quatre  bataillons  le  plus  souvent  possible. 

Ces  bataillons  feront  le  service  du  fort  Saint-Ange  et  de  quelques 
postes  importants.  La  garde  nationale  fera  le  service  de  la  police  de  la 
ville  de  Borne, 

Tout  étranger  aura  ordre  de  sortir  de  Borne,  surtout  tous  les  Napoli- 
tains, sous  peine  d’ètre  traité  comme  espion. 

Ou  désarmera  tous  les  habitants  de  la  Bépublique  romaine.  On  ne 
laissera  dans  Borne  que  i.Sou  fusils  pour  le  service  de  la  garde  natio- 
nale. L'on  aura  soin  que,  sur  ces  i,5oo  fusils,  il  y en  ait  tout  au  plus 
aoo  qui  puissent  faire  feu. 
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Le  jjénerni  fera  connaître  aux  chefs  des  corps  que  les  demi-brigades 
qui  se  conduiront  mal  seront  cassées,  et  les  ofliciers  mis  à la  suite  des 
corps  où  elles  seront  incorporées. 

L'intention  du  Directoire  exécutif  est  d'échanger  peu  à peu  les  troupes 
qui  sont  en  Italie  contre  d'autres  troupes  venant  de  l’intérieur  de  la 
Hépuhlique. 

L'intention  du  Directoire  est  que  ces  troupes,  en  Italie,  ne  manquent 
de  rien,  surtout  les  garnisons  de  Mantoue,  de  Peschiera  et  de  Ferrare. 

Le  général  Miollis  choisira  dans  Mantoue  le  nombre  de  bâtiments  qui 
lui  sont  nécessaires  pour  faire  des  casernes  pour  sa  garnison,  et  tiendra 
la  main  à ce  que  la  ville  de  Mantoue,  à ses  frais,  les  fasse  réparer  et 
fournisse  les  paillasses  et  autres  effets  de  casernement. 

Même  chose  pour  la  garnison  de  la  citadelle  de  Ferrare. 

Même  chose  à Peschiera. 

Li‘  prêt  doit  être  payé  exactement  aux  lrnu|>es;  et,  moyennant  la  dimi- 
nution que  l’eraliarquement  qui  se  fait  à Cività-Vecchia  et  à Gênes  fait 
dans  l'arniée  d'Italie,  les  Hépnbiiques  cisalpine  et  romaine  ne  doivent  plus 
être  emharra.ssées  pour  subvenir  aux  dépenses  des  troupes  qui  y restent. 

L’intention  du  Directoire  est  que  le  général  en  chef  se  concerte  avec 
le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine,  et  prenne  même  les 
mesures  les  plus  fortes  pour  que  l'armée  ail  ce  que  la  loi  lui  accorde. 

Le  général  en  chef  fera  un  rapport  au  Directoire  sur  les  généraux,  offi- 
ciers d'état-major,  chefs  de  corps,  chefs  de  bataillon,  qui  se  seraient  le 
plus  mal  conduits  dans  rinsurreclioii  de  Mantoue  et  de  Rome.  Il  fera 
connaître  an  Gouvernement  quelle  est  la  demi-brigade  et  le  corps  de 
cavalerie  (|ui  se  sont  le  plus  mal  conduits,  afin  que  le  Directoire  exécutif 
puisse  juger  le  parti  définitif  qu'il  aura  à prendre. 

lie  général  en  chef  fera  connaître  adroitement  aux  différents  corps  de 
cavalerie  et  d'infanterie  qui  composent  l'armée  que,  dans  l'organisation 
de  l’armée  de  la  République  que  l'on  va  faire,  ce  seront  les  corps  les 
mieux  disciplinés  que  l'on  conservera,  et  que  l'on  cassera  les  plus  mutins, 
en  les  incorporant  dans  les  aulre.s;  et,  dès  loi's,  les  officiers  de  ces  corps 
se  trouveraient  à la  suite. 
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Le  général  en  chef  embrigadera  tonte  l'armee,  et  attachera  à chaque 
brigade  un  general  de  brit^de,  et  tiendra  la  main  à ce  qu'ils  demeurent 
et  surveillent  In  disci|iline  de  leurs  brigades,  et  à rechercher  et  punir 
sévèrement  les  mauvais  sujets. 

Il  aura  soin  de  donner  les  ordres  de  manière  que  les  demi-brigades 
soient  toujours  réunies. 

Il  fera  spécialement  surveiller  tous  les  Français  ou  autres  qui  cherche- 
raient è s'introduire  parmi  les  soldats  pour  y semer  la  division. 

I.ie  général  en  chef  fera  prendre  des  otages  dans  toutes  les  parties  de 
l’Italie  où  le  peuple  paraîtrait  peu  disposé  on  faveur  des  Français.  Il  pren- 
dra spécialement  en  otage,  à Rome,  les  familles  qui  tiendraient  au  parti 
des  .Mbani. 

Il  aura  soin  que  tous  ces  otages  soient  tenus  dans  la  citadelle  de 
Milan  ou  meme  envoyés  à Briançon. 

Partout  où  la  troupe  sera  cascîrnée,  les  nlliciers  ne  pourront  point 
demeurer  cheï  les  bourgeois;  et,  lorsqu'on  ne  pourra  pas  caserner  la 
troupe,  on  cherchera  le  plus  qu’il  sera  possible  à la  cantonner  dans  les 
villages. 

d«  l’Kiiiptii'. 


2A3S. 

Ai:  GÉNÉRAL  RERTHIER,  A MILAN. 

ram.  90  vcnliSae  an  ti  ( lo  inan  179^  )• 

Vous  devez  avoir  reçu  les  lettres  relativement  à rembarquement  qui 
doit  avoir  lieu  à Gènes.  Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  pour  l'ar- 
gent, qui  partira  demain. 

Laissez  tous  vus  chevaux  à Milan;  achetez-cn  six  bons.  Dites  à Leclerc 
de  laisser  également  les  siens.  Lorsiju'il  sera  temps,  on  lui  donnera  ordre 
de  les  envoyer  a Gènes  pour  les  embarquer.  Il  ne  faudrait  pas  le  faire 
actuellement,  pour  ne  pas  exciter  la  curiosité. 

Brune  a battu  les  Suisses  et  leur  a enlevé  trente  drapeaux.  Tout  va 
ici  assez  bien. 
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Vous  Irouverez,  ci-joint  les  lettres  de  service  du  gdiuiral  Serurier  et 
du  général  Cervoni  pour  l'ariiiée  d'Angleterre. 

noVAPVBTE. 

Conim.  }Mr  M.  Ir  princf  d<>  Wagram. 

AIX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Pari*,  ti  voDlAMt  an  *i(tt  mat* 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  Citoyens,  l'arrêté  du  Directoire  relatil 
à la  commission  de  la  Mediterranée',  et  que  vous  m'aveï  paru  désirer. 

Je  joins  également  l'étal  des  demi-hrigades  qui  se  trouvent  en  ce  mo- 
ment à Cènes  et  en  Corse.  Je  désirerais  savoir  si  la  solde  des  troupes  est 
assurée  pour  les  mois  de  ventôse  cl  germinal. 

Hovvpabte. 

ÉTAT  DBS  TROUPES  QUI  SE  TBOUVEST  BABS  CE  VOUEVT-CI  EN  CORSE. 


I ()'  demi-hrigade  de  ligne a,ooo  hommes. 

i"  bataillon  de  la  86' • • • ■ 9"*' 

U’  d'infanterie  légère i,5oo 

a3“  d'infanterie  légère . a,ioo 

Artillerie aoo 

Total 6,700 


ÉTAT  DBS  TROUPES  QU  VIENNENT  DE  RECEVOIR  fORDBE  DE  SE  RENDRE  À GÈNES, 

9 9*  d'infanterie  légère i,ôoo  hommes. 

I 3' de  ligne 9,000 

6^'  de  ligne 1,700 

1 4*  de  dragons 5 00 

1 8'  de  dragons 900 

Artillerie 3oo 

Total 6,900 

.(r^ives  dea  ÜMivrr». 

‘ Pièce  O*  «497 
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2440. 

NOTE  Al'  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

Psriii.  venlà»eaii  «i  (lA  mare  1798). 

Le  g(?néral  commandaot  à Berne'  fera  faire  le  |irél  de  la  s‘  demi-bri- 
gade d'infanlerie  Idgère,  de  la  i 8'  de  ligne,  de  la  aS*  de  ligne,  du 
.1'  régiment  de  dragons,  du  1 5*  régiment  de  dragons,  ainsi  que  des 
canonniers  atlacliés  à cette  division,  jusqu'au  |3  germinal. 

Il  fera  compléter  leur  armement,  leur  bulTlcterie,  et,  autant  qu’il  sera 
possible,  leur  habillement. 

Il  donnera  l'ordre  au  3*  et  au  i5'  régiment  de  dragons,  avec  toute 
l’artillerie  de  campagne  qui  est  attachée  à la  division  qui  est  venue  de 
l’armée  d'Italie,  de  se  rendre,  par  le  chemin  le  plus  court,  à Toulon. 

I.Æ  ministre  de  la  guerre  donnera  l’ordre  au  général  de  brigade  de 
cavalerie  Leclerc  de  se  rendre  sur-le-champ  à Lyon,  pour  prendre  le 
commanilement  de  ces  deux  régimeiiLs  et  les  conduire  lui -même  à 
Toulon. 

Le  général  commandant  l’armée  d'IIclvétie*  incorporera  dans  la  a*  d’in- 
fanterie légère  les  éclaireurs  de  la  a3'  d’infanterie  légère;  après  quoi,  il 
donnera  l'ordre  au  général  Dijon  de  partir  avec  la  »'  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère,  les  i8'  et  ao'  de  ligne,  pour  se  rendre  à Lyon,  où  ces 
corps  s’embarqueront  sur  le  Ithùne  jusqu’ù  Avignon,  doù  ils  se  rendront 
par  terre  <t  Toulon. 

Deux  joui's  après,  il  donnera  l’ordre  au  général  llampon  de  partir, 
avec  la  3a'  et  la  y»',  pour  se  rendre  également  à Lyon,  s’y  embarquer 
sur  le  lUiône  jusqu’à  Avignon,  et  so  rendre,  de  là,  par  terre  à Toulon. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  l’ordre  au  gémirai  Lannes  de  partir 
sur-le-champ,  en  poste,  de  Paris,  pour  se  rendre  a Lyon  avec  l’adjudant 
général  Lagrange,  et  prendre  toutes  les  mesures,  en  se  concertant  avec 
le  commandant  de  celte  place,  le  commissaire  ordonnateur  et  celui  du 


* el  ’ Brum*. 
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Directoire  exécutif,  pour  qu'il  y ait  dans  cette  ville  la  quantité  de  bateaux 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  embarquer  les  troupes  ci-dessus,  et 
surveiller  ledit  embarquement;  après  quoi,  le  général  bannes  et  le 
citoyen  Lagrange  se  rendront  à Toulon. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  également  les  ordres  pour  qu'il  y ail 
à Lyon  ta,ooo  paires  de  souliers,  6,000  paires  de  culottes,  6,000  cha- 
peaux, 4,000  vestes,  1 0,000  paires  de  bas,  1 0,000  chemises,  3, 000  sacs 
de  peau,  3, 000  babils,  4oo  paires  de  boites,  pour  pouvoir  être  distri- 
bués auxdiles  troupes  è leur  passage. 

Le  général  Lannes  aura  soin  de  veiller  aux  distributions,  pour  qu'elles 
se  fassent  conformément  aux  besoins  de  chaque  corps. 

Le  général  commandant  l'armée  d'Ilclvétie  fera  mettre  à l'ordre  des 
demi-brigades  ci-dessus  désignées  qu’elles  vont  se  rendre  à Toulon,  d’où 
elles  partiront  pour  une  opération  extrêmement  essentielle,  et  qu’elles 
trouveront  à Toulon  le  général  Bonaparte,  .sous  les  ordres  duquel  elles 
continueront  d'être. 

Boxxpabte. 

ColInrUM  Nafwl^n. 


2à^\ 

AL  VIIMSTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paru,  9!»  ACfitâar  an  »i  ( i ji  roan  ). 

Je  viens  d'être  instruit,  Citoyen  Ministre,  que  l'Empire  a enlin  con- 
.senti  à prendre  pour  base  du  traité  de  BastadI  la  rive  gauche  du  Bliin. 
Les  citoyens  Treilhard  et  Bonnier  achèveront  sans  difficulté  ce  qu’ils 
viennent  de  commencer  si  heureusement.  Mon  intervention  désormais 
devient  superRue;  je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  m’autoriser  à faire 
revenir  de  Bastadt  une  partie  de  ma  maison  que  j’y  avais  laissée,  ma 
pr(-scnce  à Paris  étant  nécessaire  pour  différents  ordres  et  différentes 
expéditions. 

BoMP»nTK. 

Coiledion  Napol^i. 
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2442. 

AU  GÉNÉRAL  BF.RTIIIER. 

F^rio,  «5  TcntMe  an  ?i  (iS  mars  1798). 

l-i;  courrier  qui  vous  porte  cette  lettre,  mon  cher  G«!n(?ral,  porte  au 
consul  de  Gâncs  des  lettres  de  chan{je  pour  a 00,000  francs,  afin  de 
subvenir  aux  d(!penses  extraordinaires  de  rembarquement,  tant  pour  la 
marine  que  pour  l'artillerie  et  pour  les  approvisionnements  extraordi- 
naires de  deux  mois. 

Il  serait  ndcessaire  de  faire  arranger  trois  des  plus  gros  bâtiments  de 
transport  pour  servir  d'écuries,  de  manière  qu’ils  puissent  porter  à eux 
trois  une  centaine  de  chevaux  de  cavalerie  et  cinquante  chevaux  d'artil- 
lerie. Vous  feriez  alors  choisir  le.s  chevaux  les  plus  forts  et  en  meilleur 
état. 

Si  l'on  peut  trouver  à (üvilè-Vecchia  également  pour  embap[uer  une 
centaine  de  chevaux  de  cavalerie  et  une  cinquantaine  d'artillerie,  donnez- 
en  l'ordre;  ai  on  ne  le  peut  pas,  on  s'en  passera. 

Envoyez  un  de  vos  aides  de  camp  à Cività-Vecchia,  qui  prendra  l'étal 
de  situation  des  troupes  qui  s'embarquent,  de  l’artillerie;  le  nom,  le 
nombre  et  le  tonnage  des  bâtiments. 

Donnez  l'ordre,  Uinl  à Gènes  qu’à  Cività-Vecchia,  pour  que  le  général 
de  division  ne  puisse  pas  embarquer  plus  de  trois  chevaux  ; le  général 
de  brigade,  plus  de  deux;  le  chef  île  brigade,  plus  d'un;  le  chef  de  ba- 
taillon, plus  d'un,  et  les  aides  de  camp,  plus  d’un.  Vous  sentez  combien 
il  est  nécessaire  de  n’avoir  strictement  que  ce  qui  est  indispensable.  Mais 
vous  pouvez  engager  tous  les  officiers  à embarquer  leurs  selles  et  brides 
pour  les  autres  chevaux  qu’ils  doivent  avoir. 

Je  vous  ai  déjà  écrit,  je  crois,  pour  que  vous  teniez  tous  vos  chevaux, 
ceux  de  Leclerc  et  cinq  ou  six  autres  beaux  chevaux,  prêts  à partir. 

Vous  enverrez  également  à Gênes,  pour  y être  embarquée,  la  compa- 
gnie de  guides  a pied,  que  vous  augmenterez  dos  guides  à pied  qui  sont 
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dans  le  Mont-Blanc,  ainsi  que  les  douze  guides  à cheval  que  vous  avez 
gardds  avec  vous. 

Je  vous  salue. 

Bo.>*pabte. 

Cnrnm.  ptr  M.  k pn»e<>  tk 

2ÂA3. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 


Pam,  venlAiiir  an  «i  (i5  tnarv 

L'équipage  d artillerie  pour  la  Méditerranée  est  composé  d'un  équipage 
de  campagne  et  d’un  de  siège. 

Il  a été  ordonné  au  général  Masséna,  par  un  courrier  qui  est  parti  le 
i5  ventése,  de  faire  embarquer  & Cività-Vecchia  : deux  obusiers  de  six 
pouces,  deux  pièces  de  8,  deux  pièces  de  ta,  trois  cents  coups  à tirer 
par  pièce;  une  compagnie  d'artillerie  à cheval,  une  compagnie  de  ligne, 
un  capitaine  faisant  fonction  de  directeur  du  parc. 

Il  a été  ordonné  au  général  Bcrthicr,  par  un  courrier  parti  le  même 
soir,  de  faire  embarquer  à Gênes  : le  général  Sugnv,  un  chef  de  brigade 
d'artillerie,  deux  compagnies  d'artillerie  i cheval,  deux  compagnies  de 
ligne,  le  commissaire  des  guerres  lioinod,  des  conducteurs  et  inspecteurs 
d'équipages,  aoo  charretiers,  5oo  harnais  de  chevaux  de  trait,  une 
compagnie  d'ouvriers,  une  compagnie  de  mineurs,  une  compagnie  de 
pontonniers,  un  bataillon  de  sapeurs;  douze  pièces  de  3,  a|iprovisionnécs 
à cinq  cents  coups;  quatre  obusiers  de  6 pouces,  approvisionnés  à trois 
cents  coups:  quatre  pièces  de  8,  quatre  [lièces  de  la,  approvisionnées 
à trois  cents  coups;  deux  mortiers  à la  Gomer  de  i a pouces,  deux  mortiers 
A la  Gomer  de  8 pouces,  approvisionnés  à cinq  cents  coups;  deux  mille 
outils  de  pionniers,  un  million  de  cartouches. 

Vous  devez  faire  embarquer  à Marseille  : deux  obusiers  de  G pouces, 
ijualre  pièces  de  la,  trois  cents  coups  à tirer  par  pièce;  deux  compagnies 
de  ligne;  à Toulon  : six  obusiers  de  G pouces,  six  pièces  de  8,  six  pièces 
de  19,  approvisionnés  à trois  cents  coups  par  pièce. 
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Vous  devez  (iiire  embarquer  à Nice  ou  à .\nlibes  un  double  approvi- 
sionnement pour  tout  l’équipage. 

Vous  devez  faire  également  embarquer  à Toulon  ou  à Marseille  trois 
ou  quatre  millions  de  cartouclios,  avec  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
un  équipage  de  campagne  de  cette  importance. 

Vous  devez  également  faire  embarr|uer  un  équipage  de  siège  de  vingt 
pièces  de  a 4,  dix  mortiere  de  i a pouces,  dix  mortiers  de  8 pouces,  vingt 
ou  trente  mortiers  de  3 ou  |K)uces,  le  lout  approvisionné  à six  cents 
coups. 

Kmbarquez  le  plus  d'ouvriers  et  d’armuriers,  munis  de  leurs  outils, 
qu’il  vous  sera  possible. 

Bo.VAI’vnTS. 

NapdU^n. 


A LA  COAIMISSION  DE  L’ARMEMENT  DE  LA  MÉDITERRA.NÉE. 


«.S  *enii3«**ai»  ri  (ij  mars  1798). 

Le  citoyen  Estèvc,  nommé  payeur  prés  de  la  commission,  part  ce  soir. 
U a des  ordres  pour  toneber  i,3oo,ooo  francs  à Toulon.  Il  a touché  ici 
et  fait  partir  pour  Gènes,  par  un  courrier  extraordinaire,  aoo,ooo  francs, 
ce  qui  fait  les  i,5oo,ono  francs  que  vous  devez  toucher  dans  ce  mois. 

J'aurai  soin  (|u’au  i"  germinal  on  vous  fasse  passer  .'voo,ooo  autres 
francs. 

Il  est  indispensable  que  vous  fassiez  passer  sur-le-champ,  par  une  fré- 
gate, 300,000  francs  eu  Corse.  J'atlouds  avec  intérêt  votre  première 
dépêche.  Mettez  la  plus  grande  activité  dans  tous  vos  travaux. 

Les  troupes  qui  doivent  s’embarquer  à Toulon  sont  en  marche  et  arri- 
veront vers  le  i.ô  germinal.  Faites  préparer  les  casernes  et  les  subsis- 
tances. 

Boxai>arte. 

(^l<>c(Kin  Napokon. 
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2A4S. 

AL'  GÉ^ÉRAL  BO>. 

P«n>,  s&  viwliwesn  ti  (lâinni'»  i7<»6). 

Li.‘  {{(fuéral  (le  hrijjaile  Bon  se  reiulra  sur-le-champ  à Lyon.  Si  la 
8î)'  demi-brigade  de  ligne  n'y  est  pas  passée,  il  fera  préparer  à Lyon  les 
moyens  d'embarquement,  et  lu  conduira  lui-méme  à Marseille,  où  il  pren- 
dra en  outre  le  commandement  de  la  q'  demi-brigade  de  ligne  el  du 
régiment  de  chasseurs. 

Il  correspondra  avec  l'ordonnaleur  Siicy  sur  tous  les  objets  relalils  à 
l'administration. 

Il  recevra  à Marseille  de  nouveaux  ordres. 

UoMI-AHTE. 

Coik^tioii  ÎSapoltvn. 


2446. 

AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA,  A GÈNES*. 

Parîü,  sA  t^nUKU'  uii  ii  ( iti  riMn  1711H). 

Le  Directoire  exécutif,  Citoyen  (îénéral,  vous  a donné  ordre  de  vous 
rendre  à Cènes,  en  attendant  qu'il  pût  vous  procurer  des  moyens  de 
rendre  à votre  patrie  de  nouveaux  services  el  (b?  vous  dédommager  des 
contrariétés  que  vous  venez  d'éprouver  en  Italie.  Il  croit  en  avoir  trouvé 
l'occasion;  en  conséquence,  vous  vous  rendrez  sur-le-champ  à Aniihes. 
où  vous  recevrez  des  ordres  du  général  Bonaparte,  relatifs  à l'arniée  qu'il 
commande. 


fÀtilecUoa  Na|wtt''on. 

' Lettre  éente.  au  nom  du  DireiCoire.  par  le  général  KmiapiiHt- 


30  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

2AA7. 

AD  MINISTRE  DE  U MARINE. 

I^ris.  s6  tontdse  «a  «i  ( i6  inar»  >798). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  envoyassiez  l'ordre  à la  l’ré- 
(jale  qui  est  à Cadix,  de  se  rendre  à Ajaccio,  en  Corse,  où  elle  attendra  les 
ordres  du  contre-amiral  Du  Chayla,  et  que  vous  en  prévinssiez  à Toulon, 
pour  qu'on  y fit  passer  la  solde  et  les  vivres  dont  elle  doit  avoir  besoin. 

BoVveASTE. 

< nllerlinn  Nopolwn. 


2âà8. 

AD  PRÉSIDENT  Dt  DIRECTOIRE  E.XECLTIF*. 

Pana,  a-j  aii  fi  ( 17  inan  >798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Président,  la  réponse  do  la  Trésorerie 
à lu  demande  que  je  lui  avais  faite,  si  la  solde  était  assurée  pour  les 
troupes  qui  se  rendent  eu  Corse  et  à Gènes. 

La  caisse  de  l'armée  d'Italie  a bien  de  la  peine  ù subvenir  aux  dépenses 
des  corps  qui  sont  dans  ce  pays. 

Je  crois  qu’il  serait  nécessaire  que  le  Directoire  prît  l'arrêté  suivant  ; 

AHTICLE  rREMIEIl. 

Iji  Trésorerie  nationale  fera  siir-le-cbamp  passer  à son  payeur,  en 
Corse,  la  solde  pour  les  troupes  qui  y sont,  pour  les  mois  de  nivôse, 
pluviô.se  et  ventôse. 

AHT.  a. 

L'ordonnateur  de  la  marine  à Toulon  fera  partir  une  corvette  pour 
porter  lesdits  fonds. 
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Pour  cet  oITet,  il  en  remettra  les  sommes  au  payeur  de  la  marine  à 
Toulon,  qui  les  fera  passer  en  Corse  par  un  aviso. 

ART.  8. 

La  Trésorerie  nationale  fera  solder  à Gènes,  dans  le  plus  court  délai, 
aux  troupes  qui  s’y  trouvent,  la  solde  des  mois  de  venlûse  et  germinal. 

Bo.vaparte. 

ColIvctHm  Napoii^n. 


■im. 

AUX  COAI.MISSAIRES  DU  GOUVERNEMENT,  A ROME. 

Pana,  «7  Tenl^*  «n  vi  (17  mara 

Le  Uirectoire  exécutif,  attachant  la  plus  grande  importance  à la  honne 
organisation  et  au  prompt  départ  de  la  division  qui  doit  s’embaiYpier  à 
Civilà-Vecchia,  a jugé  à propos  d'en  confier  le  commandenienl  au  général 
Desaix , qui  part  ce  soir  même  pour  s’y  rendre  en  toute  diligence. 

Je  vous  prie  de  lui  faire  fournir  tout  ce  dont  il  peut  avoir  besoin,  et 
tous  les  officiers  d'étal-major,  d'artillerie,  du  génie,  commissaires  des 
guerres  qu'il  demandera. 

Bonaparte. 

Cellï<tion  Napoléon. 


2â50. 

AU  MINISTRE  UES  FINANCES. 

Pana,  1 ^A>nmn«l  an  ri  (as  iriam  179^). 

La  commission  chargée  de  l'armement  de  la  côte  de  la  Méditerranée 
doit  recevoir  5oo,ooo  francs  cette  décade-ci.  Je  désirerais,  Citoveu  Mi- 
nistre, être  informé  si  la  Trésorerie  a donné  des  ordies  pour  cet  objet. 

Je  vous  prierais  de  faire  réserver,  sur  cette  somme,  5o,ooo  francs  |Miur 
être  mis  h la  disposition  du  général  Caiïarelli,  commandant  l'arme  du 
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g(^nie,  attaclic  à ladite  commission,  lesquels  5o,ooo  francs  doivent  être 
soldés  à Paris. 

Je  vous  prie  également  de  donner  des  ordres  pour  que  la  Trésorerie 
fasse  passer  des  fonds  pour  solder  les  troupes  qui  sont  dans  les  deux  dé- 
partements du  Liamone  cl  du  Golo,  qui  sont  arriérées  de  trois  mois. 

Box.xpabte. 

Coili'rlinn  N’apoJtWiB. 


2â51. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

PsriB.  5 j'ormiiMl  *n  ti  (s5  m«r»  179H). 

J'ai  reçu.  Citoyens,  la  lettre  que  vous  m'avcï  envoyée  par  un  courrier 
extraordinaire. 

J'ai  vu  avec  plaisir  l'état  satisfaisant  de  l'escadre.  J'aurais  désiré  avoir 
également  l'élal  des  galères  ou  hétiments  de  transport  que  vous  avez 
arrêtés  à Toulon  pour  rembarquement  de  10,000  hommes. 

Ces  troupes  arriveront  avant  le  i5  germinal;  il  est  nécessaire  que 
tout  soit  prêt  à partir  le  ao. 

Si  le  conlre-aniiral  Urueys  n'est  point  arrivé  lorsque  vous  aurez  reçu 
cette  lettre,  vous  ferez  vos  iiréparalifs  pour  vous  en  passer. 

Les  six  vaisseaux  de  guerre  qui  sont  en  rade,  le  Conquérant,  les  fré- 
gates, les  bricks,  doivent  ensemble  porter  facilement  (i,uoo  hommes; 
il  ne  vous  reste  donc  plus  qu’à  chercher,  à Toulon,  des  bàtimenCs  de 
transport  pour  à,ooo  hommes. 

Si  l'escadre  du  contre-amiral  lirueys  était  arrivée,  ou  si  vous  aviez  des 
nouvelles  du  jour  où  elle  arrivera,  vous  n'auriez  plus  alors  besoin  de 
transports  à Toulon. 

Le  général  Domniartin  doit  être  arrivé.  Vous  avez  déjà  sans  iloiite 
commencé  à embarquer  l’artillerie. 

Si  le  citoyen  Sucy  n'était  pas  arrivé,  cela  ne  doit  pas  vous  empêcher 
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de  faire  tout  ce  dont  il  est  charge,  appelant  auprès  de  vous  un  commis- 
saire ordonnateur,  le  plus  à portée. 

Le  payeur,  qui  doit  être  arrivé,  vous  aura  apporté  l’argent  qui  vous 
était  nécessaire;  la  Trésorerie  prend  scs  dispositions  pour  vous  faire 
loucher  5oo,ooo  francs  cetle  décade. 

J'attends  avec  impatience  votre  jiremier  courrier  pour  savoir  si  tout 
est  prêt,  et  si  les  troupes  pourront  être  embarquées  le  ao  de  ce  mois. 

OoNAPVRTe. 

<)ollectioii  Napoléon. 


2452. 

AU  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 


Pari».  6 jp-naiiiai  an  «i  (a6  muni  1798). 

Le  directeur  de  l'imprimerie  de  la  République  et  le  citoyen  Laiiglès, 
Citoyen  Ministre,  sont  animés  de  la  plus  mauvaise  volonté.  Je  vous  prie 
de  donner  l’ordre  positif  que  tous  les  caractères  arabes  actuellement 
existanLs,  hormis  les  matrices,  soient  sur-le-champ  emballés,  et  au  citoyen 
Langlès  l'ordre  de  les  suivre. 

Le  citoyen  Langlès  m'a  paru,  dans  la  première  conférence  que  j’ai  eue 
avec  lui,  très-disposé  à venir;  d’ailleurs,  la  République,  qui  a fait  son 
éducation  et  qui  l’entretient  depuis  longtemps,  a le  droit  d’exiger  qu’il 
obéisse. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  que  l’on  emballe  également  les  carac- 
tères grecs;  il  y en  a,  puisque  l'on  imprime  en  ce  moment  Xénophon,  et 
ce  n’est  pas  un  grand  mal  que  Xénophon  soit  retardé  de  trois  mois,  pen- 
dant lequel  temps  on  fera  d’autres  caractères,  les  matrices  restant. 

Je  vous  prie  de  donner  également  l’ordre  positif  d'emballer  les  carac- 
tères pour  trois  presses  françaises.  Il  nous  suffit  d’avoir  des  caractères 
ordinaires. 

Rosapartk. 

Collertion  Nupokva. 
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2453. 

AU  AIIMSTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

pAtiii.  6 gmnin*l  aa  vi  («A  nura  179^). 

J’ai  l’honnpur  de  vous  envoyer.  Citoyen  Ministre,  la  lettre  du  Direc- 
toire pour  vous. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  vouloir  bien  donner  l'ordre  aux 
citoyens  dont  la  liste  est  ci-jointe',  de  se  tenir  prêts  à partir  au  premier 
ordre  qu’ils  recevront,  pour  se  rendre  à Bordeaux. 

Ceux  d’entre  eux  qui  ont  des  places  les  conserveront;  les  appointements 
en  seront  payés  à leur  famille.  Ils  recevront  en  outre  un  traitement  extra- 
ordinaire et  les  frais  de  poste  |)our  la  roule. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  aux  citoyens  dont  la  liste  est  ci-jointe*, 
de  se  tenir  prêts  <t  partir,  au  premier  ordre,  pour  Flessingue.  Les  ingé- 
nieurs jouiront  d’un  traitement  pour  leui's  travaux  extraordinaires.  Leur 
mission  n’étant  que  temporaire,  leurs  places  doivent  leur  être  conservées. 

BoXArARTC. 

Cotii^clipn  Nipnlran. 


2454. 

AU  MIM.STRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

6 0«rmiiwl  an  ti  ( «A  mam  1 798  ). 

Ayant  besoin,  Citoyen  Ministre,  pour  remplir  les  intentions  du  Gou- 
vernement, des  citoyens  Kaige  et  Bellelesle,  deux  jeunes  gens  qui  sont 
partis,  il  y a quelques  jours,  pour  Constantinople,  et  qui  doivent  être 
actuellement  à Toulon,  je  vous  prie  de  leur  envoyer  l'ordre  de  rosier  h 
Toulon. 


' Dan^^.  a»tronom(>«;Co»iaz. 

Fouri*^.  Monge,  MolaH.  géomèlTM;  ConU*,  chef 
de  brigade  de«  aéruaUen  ; Tbouin , ( tevirru^-Sainl* 
Hilaire.  Di^liale. naluralialra;  Doloniieu.  min^a> 


iogiate:  Berlbollel.  chimiste;  Diipuis.  antiquaire. 

* Isnard , lac  Fère,  lae  Père  (Gratieo),  Lancret . 
Lefebvre,  Cbdiy,  ingénieurs  de»  ponts  et  cbaiia- 
sée»;  Paniiten.  interpiViU*. 
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Je  désirerais  également  que  vous  donnassiez  aux  citoyens  Jauberl, 
Cliézy,  Laporte,  trois  jeunes  gens  les  plus  avancés  à l'école  des  langues 
orientales  à Paris,  qui  ont  reçu  l'ordre  de  se  rendre  à Conslaulinople, 
un  contre-ordre  à Toulon  pour  qu’ils  y attendent  de  nouveaux  ordres. 

RovvrxKTE. 

roHrrtinn  NapeU^. 

2455. 

AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Paru.  6 gerniinat  an  ti  (a6  tsar»  1798). 

Le  ministre  des  linanccs.  Citoyens  Commissaires,  a dû  vous  prévenir 
que  sur  les  5oo,ooo  rraucs  de  cette  décade,  que  vous  devez  meltre  à la 
disposition  de  la  commission  de  la  Méditerranée,  5o,ooo  francs  devaieni 
être  soldés,  à Paris,  au  général  Caiïarelli. 

Je  vous  prie,  Citoyens  (]ommis.saires,  de  vouloir  bien  faire  solder  les- 
dits  5o,ooo  francs  au  général  Caiïarelli,  et  de  donner  son  reçu  en  paye- 
ment au  payeur  de  la  commission,  qui  le  recevra  pour  complant.  Le 
revirement  est  tout  simple  : la  lettre  du  ministre  des  linances  et  celle 
que  j'ai  rhonneur  de  vous  écrire,  cette  commission  se  trouvant  sous  mes 
ordres,  vous  y autorisent  sullisamnient. 

Bovvc.vbte. 

iio^ieclMn  Napoit^ii 

2456. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCITIK. 

Panti . 7 an  « I ( 97  niai>  1 798  ) 

Citoyens  Directeurs,  les  papiers  publics  répandent  que  vous  avez  fait 
arrêter  plusieurs  membres  des  conseils  de  la  République  cisalpine,  et 
qu’il  est  dans  ce  moincnl-ci  question  de  faire  arrêter  Moscati  et  Paradisi, 
deux  membres  du  Directoire  exécutif  de  ladite  République. 

Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir,  comme  citoyen  qui  a quelque  con- 
naissance des  pereonnes  et  des  événements  qui  se  sont  passés  depuis 
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(leux  ans  en  Italie,  de  vous  faire  connaître  que  la  France  et  la  libertc* 
n’ont  point  d'ami.s  plus  vrais  que  ces  deux  directeurs. 

Le  citoyen  Paradisi,  qui  dtail  professeur  renommd  à Reggio,  est  le  seul 
des  Italiens  qui  ait  rendu  quelque  sen'ice  à l'arrnde  française,  les  armes 
à la  main.  Tandis  que  Manloue  était  encore  au  pouvoir  des  .Autrichiens,  et 
vers  le  milieu  de  la  première  campagne,  il  osa,  à la  tète  de  aoo  habi- 
tants de  Reggio,  ses  compatriotes,  investir  un  détarhenient  de  aoo  Au- 
trichiens qui  s’étaient  retirés  dans  un  château,  et  les  lit  prisonniers.  Lui, 
sa  famille  et  la  ville  de  Reggio  ont  été,  depuis,  spécialement  menac('s 
par  les  Autrichiens,  qui  leur  ont  conservé  un  ressentiment  très-vif  de  cet 
événement. 

Le  citoyen  Moscati  était  connu  comme  un  des  plus  célèbres  médecins 
de  l'Kurope,  ayant  de  grandes  connaissances  dans  les  sciences  morales 
et  politiques.  11  s’abandonna  tout  entier  au  service  de  l'armée,  et  c'est  à 
lui  et  à ses  conseils  que  nous  devons  ao,ooo  hommes  peut-être,  qui 
eussent  péri  dans  nos  hôpitaux  en  Italie. 

L’avilissement  du  Gouvernement  cisalpin  dès  sa  naissance,  et  la  perte 
de  ses  meilleurs  citoyens,  seraient  un  mallumr  réel  pour  la  France  et 
un  sujet  de  triomphe  pour  l'Empereur  et  ses  partisans. 

Voyez,  je  vous  prie,  dans  cette  lettre,  le  di’sir  que  j’ai  d’employer 
toutes  mes  connaissances  au  service  de  la  patrie. 

Je  vous  salue. 

Bovapabte. 

AirltÛM  ili»  l'Empirt*. 


2457. 

AU  MINISTRE  DES  Et.NANCES. 

P«rû.  7 ^rminal  bd  «i  ( 17  ours  i7ÿS). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  (1  et  la  copie  de  la  lettre 
de  la  Trésorerie  nationale. 

lya  commission  a fait  passer  900,000  livres  en  Corse  et  900,000  à 
Gènes,  sur  les  5oo,ooo  livres  que  vous  aviez  mises  à sa  dLsposition.  Mais 
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cela  eût  pour  subvenir  aux  dtipcnses  de  l'extraordinaire  dont  elle  est 
chargée,  et  non  pas  pour  la  solde.  11  eût  ëld  ridicule  de  faire  passer  l'ar- 
gent qui  devait  servir  à la  solde,  par  les  mains  d'une  commission. 

11  y a quelques  jours,  j’écrivis  à la  Trésorerie  la  lettreci-jointe'.  Elle  m'a 
répondu  qu'il  lui  fallait  des  ordres  de  vous  pour  la  Corse,  et  du  ministre 
de  la  guerre  pour  la  Rivière  de  Gènes.  J'ai  envoyé  sa  réponse,  avec  la 
lettre  ci-jointe’  dont  je  vous  envoie  copie,  au  citoyen  Merlin,  président 
du  Directoire. 

Je  vous  salue. 

Bo«4PARTE. 

.\rcfaiv«Mi  (Jm  finénen. 


Al!  CITOYEN  J.  B.  SA  Y,  HOMME  DE  LETTRES’. 

0 gmnina!  «n  ti  ( sH  lutrt  i ,. 

Je  vous  remercie.  Citoyen,  au  nom  du  général  Bonaparte,  de  la  com- 
plaisance que  vous  avez  de  vous  charger  de  l'achat  de  quelques  livru.s 
destinés  à composer  une  bibliothèque  portative’,  et  de  son  emménagi*- 


‘ Pièce  n' 

’ Pièce  n'  *448. 

’ Cette  lettre . écrite  au  nom  du  ^nëTai  Bona- 
parte . est  par  son  aide  de  camp  Caiïarelii. 

* D'après  Bourrienne,  le  g^éral  Bonaparte 
aurait  écrit  de  sa  main  la  note  suivante,  qui 
donne  la  eoropoeition  de  sa  bibliotlièqne. 


siofisirait  ir  tottai». 

Treilédei  feui  (Tailifirc 

tMo^pfaic  de  BsnUv. .....  ...... 

Voyage!»  <le  Coolt. 

Vayagn  françaU,  d<>  La  llarp«. . . . . 


v<l4. 


th 


BIBLIOTHÈOI  E DE  CAMP. 

I*  ^iai»CKa  rr  üts.  — **cioGa4paiK  rr  roYioiti. 
— 3'  HUToiit.  — 4*  poisia.  — 5*  romavs.  — 
b*  rouTiQua  ht  ■osali. 


Le*  Mondes , de  Puilrnelle. i 

LeUre*  à une  princesse  d'.AUaiwgne s 

IaO  Cours  de  rÉc<de  normale 6 

.Aide  nècTAMire  pour  ruiillerie. i 

Traité  des  IbrlificalioD* 3 


P]uUn{iic. is 

Turrnne a 

Coodé. & 

ViHar». 4 

I.uBfmbourg « a 

Du  Duesdin s 

Saie 3 

Vfémoirrs  «tm  marikhanx  de  Franre «o 

PnAwIrfit  Héruiiill  ( CfcnmatcgM).  6 

MarUiorutigh 4 

Prince  Eugène ...........  6 

Histoire  philosophique  ilea  Indes i « 
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monl.  J’ai  indiqucf  à voire  frère  * la  forme  dans  laquelle  doivent  être 
réglés  les  comptes  des  de'penses  pour  être  admissibles  à la  complabililé. 
Je  le  charge  de  vous  remettre  avec  celle  lettre  un  mandat  de  i o.ooo  francs 
sur  le  gerant  du  génie,  pour  payer  soit  les  livres  déjà  rendus  eu  magasin, 
soit  ceux  que  vous  avei  achetés,  et  enfin  les  diverses  dépenses  d'emmé- 
nagement. 

Vous  saveï  que  cet  emménagement  doit  être  solide  et  commode,  mais 
au.ssi  simple  que  possible. 

Je  vous  salue. 


2459. 

AL  CONTRE-AMIRAL  BRLEYS. 

Puni,  lo  g<*rniin«l  an  ri  (3o  mar«  1798). 

Je  présume.  Citoyen  Cénéral.  que  vous  êtes  arrivé  à Toulon,  puisque 


««I. 

iiiMoirc  d'Alkmagne. 1 

Owricf.  XII I 

Kftui  sur  les  merum  dm  lAtioiHi 6 

Pierre  le  Grand 1 

PoKHp fi 

Ju.ilin s 

Arhsii. .'l 

Tante t 

Til^  Lhs 

ThurAilide.  s 

Verlot  A 

Oenina 8 

FrA-iiwic  II 8 

POifiHU 

Owun I 

Tuer- 6 

hnmtt! 6 

llooière 6 

Virgile A 

Ilrnnadi* t 

Têl4-uiaf|u«* s 


Loi  JaniiiM  . 1 

Lm  Cbef»-<l'tfUivrf»  du  Tki^trc-FranfaM. to 

Pup«ie«  légère»  (cbonics).. tn 

La  KontaiiH*. 

VulUin* A 

ilidoi^t*..  i 

W rrther. t 

Mamiontpl. H 

RnnMiM  nngtai* Ao 

Le  Sage 10 

PréAOfil 10 


rOUTlQt  B BT  SOIIil.B 

Le  Vieux  TmUriM'ni 
Le  Xmivrau. 

L'Ali^iren. 

Lu  Vtidaft. 

Mylbolc^ie. 

Mofilmtiiiieu  (r£fpnl  dn  /.eu). 

' llorac«  Ssy.  capitaine  du  génie. 
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VOS  dernières  dépêches  m'apprennent  que  vous  êtes  parti  de  Corl'ou  le 
1 ventôse. 

L’on  est  ici  extrêmement  satisfait  de  votre  conduite.  Il  faut  que  les 
bâtiments  qui  vous  ont  plusieurs  fois  porté  les  ordres  du  Gouvernement 
aient  été  pris. 

Maintenez  une  sévère  quarantaine  parmi  vos  équipages  ; c’est  le  plus 
sûr  moyen  d’empêcher  la  désertion.  Tous  les  ordres  ont  été  donnés  pour 
que  la  solde  et  les  vivres  leur  soient  fournis. 

Vous  aurez  sous  vos  ordres  une  des  plus  belles  escadres  qui  soient 
sorties  depuis  longtemps  de  Toulon. 

le  compte  sur  vos  six  vaisseaux.  Vous  vous  dépikherez  de  faire  faire 
les  réparations  dont  le  Mercure  pourrait  avoir  besoin;  ce  qui,  joint  aux 
six  vaisseaux  qui  sont  en  ce  moment  en  rade,  aux  treize  frégates,  au 
Conquérant  armé  en  flûte,  et  au  plus  grand  nombre  des  vaisseaux  véni- 
tiens qui  seront  susceptibles  d’être  promptement  armés,  vous  mettra  à 
même  de  remplir  la  mission  brillante  qui  vous  est  destinée. 

Je  Serai  fort  aise  de  vous  revoir;  j’espère  que  ce  sera  dans  très-peu  de 
temps. 

Casabianca  partira  bientôt  pour  servir  sous  vos  ordres. 

Il  faut  absolument  que  vous  vous  arrangiez  de  manière  que  vous  puis- 
siez partir  le  i"  floréal. 

Ro\.ve.4IITE. 

Coll«ction  N«pol<^. 


*2^G0. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

P«m,  10  frifrminai  an  ti  (3o  mar* 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyens,  des  nouvelles  du  contre-amiral  Brueys; 
il  est  parti  de  Corfou,  le  fi  ventôse,  avec  six  vaisseaux  de  guerre  français, 
six  frégates  françaises,  cinq  vaisseaux  de  guerre  vénitiens,  trois  frégates 
vénitiennes,  deux  cutters  pris  sur  les  Anglais. 
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Le  chef  de  division  Pcrr«?e  est  parti  d'Ancône  le  is,  avec  deux  frd- 
(jales  françaises  et  deux  vénitiennes. 

Il  est  donc  possible  que,  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  l'un  et 
l'autre  soient  dtqà  arrivés;  cl  j'espère  que,  moyennant  votre  activité  et 
les  mesures  que  vous  avez  prises  avec  l’ordonnateur  Najac,  ces  vaisseaux 
pourront  repartir  quinze  jours  après  leur  arrivée.  Lf  Mercure  est  le  seul 
vaisseau,  je  crois,  qui  ait  besoin  de  ré(>arations. 

Quant  aux  vaisseaux  vénitiens,  s’ils  peuvent  être  armés  en  guerre  tous 
les  cinq,  vous  y ferez  travailler  de  suite;  et,  s’il  fallait  trop  de  temps, 
vous  n’en  ferez  armer  qu’une  partie.  Ainsi,  vous  n’auriez  besoin  d'aucun 
secours  de  bâtiments  de  transport  pour  porter  les  ■ 0,000  hommes  que 
vous  devez  embarquer  à Toulon,  avec  l'artillerie;  et,  je  vous  le  répète, 
le  a 5 ou  même  le  ao  germinal,  tout  doit  être  prêt  à partir. 

Plusieurs  médecins  et  officiers  généraux  ont  eu  ordre  de  se  rendre  à 
Toulon.  Ils  s’adresseront  à vous;  vous  leur  ferez  fournir  le  logement  et 
tout  ce  dont  ils  auront  besoin,  et  vous  leur  direz  d’attendre  de  nouveaux 
ordres. 

La  80'  demi-brigade  s’est  embarquée,  le  3,  à Lyon,  pour  se  rendre  à 
Marseille.  Le  a'  bataillon  du  4'  régiment  d'artillerie  s’est  embarqué, 
le  5,  pour  SC  rendre  à Toulon. 

Cinq  demi-brigades  doivent  être,  à l'heure  qu'il  est,  embarquées  à 
Lyon,  pour  aller,  par  le  libone,  ju.squ’à  Avignon,  et,  de  là,  se  rendre  à 
Toulon. 

Conférez  avec  le  commissaire  ordonnateur  et  le  général  de  division 
Dugua,  pour  vous  assurer  que  les  subsistances  et  les  cantonnements  de 
CCS  troupes  sont  assurés. 

Les  18'  et  3a'  demi-brigades,  commandées  par  le  général  Rampon, 
seront  cantonnées  au  fort  Lamalffuc,  à La  Valette,  à Solliès,  à Hvères  et 
autres  villages  dans  ces  environs. 

Les  a 5'  et  7b',  commandées  par  le  général  Gardannc,  seront  canton- 
nées à Ollioules,  ou  Bcaussel,  la  Seyne,  Saint-Nazaire  et  autres  villages 
environnants. 

La  a'  demi-brigade  d'infanterie  légère  sera  cantonnée  dans  Toulon.  Le 
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gtfiidral  PijoD  aura  le  commandement  de  la  a*  demi-brigade  d’infanterie 
le'gère;  le  géndral  Gardanne  coniinandem  la  s5'  et  la  y5'.  Vous  placereï 
les  3’  et  1 5'  rdgiments  de  dragons  dans  les  endroits  où  il  y aura  le  plus 
de  fourrages. 

Je  vous  recommande  de  veiller  à ce  que  les  troupes  aient  tous  les  jours 
du  vin  et  de  l'eau-de-vie,  et  ù ce  que  les  subsistances  leur  soient 
assurées. 

Il  me  larde  d'avoir  un  compte  détaillé  sur  tous  les  ordres  contenus 
dans  les  instructions  que  je  vous  ai  données,  ainsi  que  d'apprendre  l’ar- 
rivée et  l étal  dans  lequel  se  trouve  le  contre-amiral  Brueys. 

Pour  n’élre  pas  dans  le  cas  de  vous  tromper  dans  vos  calculs,  vous 
devez  compter,  pour  l’embarquement  de  Toulon,  sur  la  à iS.ooo 
bommes,  compris  l'artillerie,  les  cbarreliers  et  les  doniesliques.  et  5. non 
à Marseille. 

Actuellement  que  le  contre-amiral  Brueys  est  arrivé,  il  sera  bon  que 
vous  ménagiez,  à Toulon,  de  quoi  embarquer  plulùt  i,ooo  hommes  de 
plus  que  de  moins. 

Vous  trouverez  ci-joinls  : 

1°  Des  plans  et  des  notes  sur  la  construction  d'un  ponton  qui  ne  doit 
pas  peser  plus  de  yoo  livres;  vous  en  ferez  mettre  sur-le-champ  trente 
en  construction,  avec  les  poutrelles  et  ce  qui  est  nécessaire  pour  établir 
le  pont; 

a°  L’esquisse  d'un  petit  bateau  portant  une  pièce  de  i a , et  dont  la 
simple  carcasse  ne  doit  pas  peser  plus  de  dix  milliers;  vous  en  ferez 
mettre  sur-le-champ  deux  en  construction. 

3“  Le  mémoire  et  le  projet  d'une  petite  corvette,  portant  une  pièce 
de  a 4 et  plusieurs  pièces  de  6,  laquelle  doit  se  diviser  en  parties,  pour 
pouvoir  être  transportée  par  terre  sur  huit  diables;  vous  en  ferez  mettre 
une  sur-le-champ  en  construction. 

Vous  ferez  en  sorte  que  les  pontons  et  les  deux  petits  bateaux  soient 
en  état  de  partir  le  plus  tût  possible.  Il  les  faudrait  avoir  pour  les  pre- 
miers jours  de  floréal. 

Quant  ù la  petite  corvette,  mettez-la  en  construction;  lorsqu’elle  sera 
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finie,  nous  nous  en  servirons.  Je  sais  bien  que  cela  ne  peut  pas  élre  avant 
le  milieu  <lc  prairial;  ce  serait  un  grand  bien  s'il  était  possible  que  cela 
lût  plus  Idl. 

Eu  vous  envoyant  ces  plans  et  les  mémoires  qui  les  expliquent,  je  n'ai 
pas  entendu  vous  prescrire  de  n'y  faire  aucun  changement  dans  le  détail. 
Le  véritable  point  de  vue  est  de  tout  sacrifier  à la  légèreté,  afin  de  les 
rendre  transportables  par  terre. 

Je  vous  prie  de  remettre  la  lettre  ci-jointe  au  contre-amiral  Bnieys,  du 
moment  qu'il  arrivera. 

Boxxpastk. 

N«pol^n. 

•2401. 

AU  CITOYEN  SLCY. 

10  ^rmirMi  an  *i  (3o  mant  1798). 

Indépendamment,  Citoyen  Ordonnateur,  de  votre  qualité  de  membre 
de  la  commission,  vous  remplissez  plus  spécialement  les  fonctions  de 
l’onlnnnateur  en  chef  de  l'armée  qui  va  s'embarquer. 

Je  compte  assez  sur  votre  discrétion  pour  vous  faire  part  de  suite  de 
la  composition  de  toute  l'armée  dont  vous  êtes  chargé,  en  vous  enjoignant 
surtout  de  garder  le  plus  profond  silence. 

L'armée  sera  composée  de  cinq  divisions  : 

1”  Les  trois  demi-brigades  qui  s'embarquent  à CivitA-\ecchia,  qui 
ont  ordre  d’embarquer  avec  elles  deux  commissaires  des  guerres,  un  chef 
de  chaque  administration,  une  ambulance  et  des  vivres  pour  deu.x  mois; 

a°  La  division  qui  s'embarque  h Gènes,  composée  de  trois  demi-bri- 
gades, et  qui  a ordre  d'embarquer  deux  commissaires  des  guerres,  un 
chef  de  chaque  administration,  une  ambulance  et  des  vivres  pour  deux 
mois; 

3°  Une  division  qui  s'embarque  à Toulon,  composée  de  la  a'  d'in- 
fanterie légère,  de  la  t8'  et  de  la  Sa'  de  ligne;  vous  y attacherez  deux 
commissaires  des  guerres,  un  chef  de  chaque  administration,  une  am- 
bulance; 
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(i°  Une  division  qui  s'embarquera  à Marseille,  composée  des  q*  et  85* 
de  ligne,  à laquelle  vous  altacbereï  égalenienl  un  chef  de  chaque  adnii- 
iiislralion,  deux  commissaires  des  guerres  et  une  ambulance. 

Vous  ferez  bien  attention  surtout  que  la  manière  dont  je  viens  de 
classer  les  divisions  n'est  point  par  les  numéros  qu’elles  doivent  garder; 
j’ai  suivi  leur  position  géographique;  ainsi,  vous  désignerez  les  deux 
divisions  qui  sont  à Toulon,  l’une  sous  le  nom  de  Solliès,  l’autre  sous 
celui  de  la  Seyne,  sans  leur  donner  aucun  numéro. 

Toutes  ces  troupes,  avec  un  corps  de  cavalerie  et  d'artillerie  à pro- 
portion, doivent  être  réunies  sur  un  seul  point,  pour  concourir  à une 
même  opération.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous  ayez  avec  vous,  pour  les 
employer  .selon  les  circonstances,  sept  ou  huit  bons  commissaires  des 
guerres,  un  chef  d'attelage  d'artillerie  et  huit  ou  dix  hommes  entendus, 
pour  pouvoir,  lorsque  notre  débarquement  sera  opéré,  les  charger  des 
différents  services  de  l'amiée,  sans  cependant  leur  désigner  encore 
aucune  fonction. 

Le  général  Uommartin  commande  l’artillerie  de  ladite  armée;  vous 
vous  entendrez  avec  lui  pour  tous  les  détails. 

Le  citoyen  Desgenetles  est  médecin  en  chef,  le  citoyen  Larrey,  chirur- 
gien en  chef.  Dix-huit  chirurgiens  et  médecins  doivent  être  partis,  et, 
à l’heure  qu’il  est,  être  rendus  à Toulon.  Indépendamment  de  cela,  vous 
prendrez  le  plus  de  chirurgiens  et  de  médecins  que  vous  pourrez,  soit 
en  en  faisant  venir  de  l’armée  d'Italie,  soit  en  prenant  ceux  de  quelque 
mérite  que  vous  pourriez  trouver  dans  le  pays  où  vous  êtes  : vous  n’en 
aurez  jamais  de  trop. 

Vous  organiserez  aussi  une  pharmacie,  que  vous  prendrez  dans  les 
hôpitaux  de  Marseille  et  de  Toulon. 

Chaque  vaisseau  de  guerre  ou  vaisseau  de  transport  doit  avoir  sa 
pharmacie  pour  les  malades  qui  pourraient  survenir  pendant  le  passage, 
et  vous  devez  aussi  embarquer  une  quantité  de  médicaments  propor- 
tionnée k la  force  de  l’armée,  qui  se  trouve  être  de  3o,ooo  hommes. 

Procurez-vous  deux  ou  trois  cents  infirmiers,  huit  ou  dix  bons  direc- 
teurs d'hôpitaux,  un  bon  architecte,  douze  ou  quinze  maçons,  cinq  ou 
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six  gardes-magasins  et  un  agent  en  chef  des  hôpitaux.  Vous  uvex  là- 

dessus  libcrtd  tout  entière. 

Dans  les  instructions  de  la  commission,  j'ai  demandé  lieaucnup  de 
souliers;  indépendamment  des  besoins  qu'aura  la  troupe  au  moment  de 
l'embarquement,  il  faudra  encore  y suppléer  Jusqu'à  ce  que  nous  ayons 
pu  faire  des  établissements  dans  le  pays  où  nous  allons. 

Le  paveur  général  sera  le  citoyen  Estève.  Il  faut  qu'il  ait  autant  de 
payeurs  qu'il  y a de  divisions,  indépendamment  des  bureaux  et  des 
payeurs  qui  peuvent  lui  devenir  nécessaires. 

N'oubliez  pas  de  vous  procurer  quelques  artistes  vétérinaires. 

Le  général  de  division  ne  pourra  embarquer  que  trois  chevaux;  le 
général  de  brigade,  deux,  et  tous  les  officiers  qui  ont  le  droit  d'avoir  des 
chevaux,  un;  le  commissaire  ordonnateur  en  chef,  trois,  et  les  commis- 
saires des  guerres,  un;  les  administrateurs,  aucun.  Mais  tout  le  monde  a 
la  liberté  d'embarquer  le  nombre  de  selles  et  de  palefreniers  que  la  loi 
lui  accorde. 

Faites-vous  rendre  compte  s'il  y a des  tentes  dans  rarromlissement  où 
vous  vous  trouvez;  s'il  y en  avait,  il  faudrait  les  faire  mettre  en  état;  je 
désirerais  en  avoir  un  millier. 

Le  deuxième  bataillon  du  ù*  régiment  s'est  embarqué,  le  i>,  à Lyon, 
pour  .\vignon;  ainsi  il  sera  déjà  rendu  à Toulon  quand  vous  recevrez 
cette  lettre. 

J'ai  donné  ordre  que  l'on  embarque  5o  chevaux  d'artillerie  à Cività- 
Vecchia,  do  à Gènes;  nous  en  embarquerons  le  plus  que  nous  pourrons 
à Toulon  el  à Marseille.  Dans  les  instructions  que  j'ai  données  à la  com- 
mission, cet  article  de  l’artilierie  est  spécialement  détaillé. 

Bo.XtP.XRTE. 

2462. 

ilJ  (lÉNÉRAL  LANNES. 

P*ri«,  1 0 gvniiiiNil  «n  ti  (3u  nur> 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  dernière  lettre  de  Lyon,  dn  3 cou- 
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rant.  l'aurais  désiré  que  vous  m’eussiez  envovd  l'c^lat  de  situatiun  de  la 
85%  celui  des  effets  qui  lui  ont  élé  délivrés,  et  des  notes  sur  resprit  qui 
anime  les  troupes;  ne  manquez  pas  de  me  l'envoyer  le  plus  tdt  possible, 
ainsi  que  celui  des  demi-brigades  qui  viennent  de  Suisse. 

Prévenez  le  général  Dugua,  à Marseille,  et  le  commissaire  ordonna- 
teur Sucv,  à Toulon,  des  mouvements  des  troupes,  afin  qu’ils  fassent  pré- 
parer tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  troupes  sur  les  routes  d'Avignon  à 
Marseille  et  Toulon. 

Boxaparte. 

CoUccüon  ?(apolÀ)o. 

2463. 

At  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DUGUA'. 

Pirii,  10  j^rmlnal  tn  fi  (3o  mire  I79($>. 

Les  9”  et  85*  demi-brigades  de  ligne,  ainsi  que  le  aa*  de  chasseurs 
et  le  a*  escadron  du  i8*  régiment  de  dragons,  se  rendent  i\  Marseille, 
où  ils  doivent  s’embarquer.  Je  vous  prie,  mon  cher  Général,  de  veiller  à 
ce  qu’ils  ne  manquent  de  rien.  Le  général  Bon  et  le  général  Davoul  sont 
partis  pour  commander,  le  premier  l'infanterie,  le  second  la  cavalerie, 
et  l'adjudant  général  Jullien,  pour  faire  les  fonclions  de  chef  de  l'état- 
major  de  cette  division. 

La  a*  d’infanterie  légère,  les  i8*,  a5%  3a*  et  7Ô*  arriveront  égale- 
ment sous  peu  de  jours  à Avignon,  par  le  Bhône.  Elles  ont  ordre  de  se 
rendre  à Toulon. 

Vous  enverrez  l'ordre  au  général  Bampon,  avec  les  18'  et  3a',  de 
tenir  garnison  au  fort  Lamalgue,  Solliès,  La  Valette  et  Ilyères;  à la  a a* 
et  75%  de  tenir  garnison  ù Ollioules,  Saint-Nazaire,  la  Seyne  et  autres 
villages  environnants.  Cette  brigade  sera  commandée  par  le  général 
Gardanne. 

Vous  enverrez  l'ordre  à la  a*  d'infanterie  légère,  qui  sera  commandée 
parle  général  Pijon,  de  tenir  garnison  à Toulon. 


' Gi«iiOMr»dant  la  8'  diviuuri.  à .Marv«ilk*. 


16  OOIUlESPO^ÜA^CE  DE  MPüLÉON  I".—  AN  VI  (17ÿ8). 

Vous  placerez  le  général  Leclerc  et  deux  régiments  de  dragons  qu’il 
commande,  dans  l'endroit  le  plus  favorable  pour  la  subsistance  de  la 
cavalerie,  mais  de  manière  qu’ils  soient  dans  un  cercle  de  trois  ou  quatre 
lieues  de  Toulon. 

Donnez  les  ordres  à votre  commissaire  ordonnateur  pour  que  ces  troupes 
ne  manquent  de  rien,  et  prévenez  le  payeur  de  votre  division  pour  qu'elles 
aient  leur  prêt  avec  exactitude,  qu’elles  aient  le  vin  ou  l’eau-de-vie  tous 
les  jours.  Voyez  aussi  l'ordonnateur  Sucy,  le  général  Dommartin,  l'amiral 
Blanquet  du  Chayla  et  le  citoyen  Le  Roy,  qui  forment  la  commission  de  la 
Méditerranée. 

Prévenez  vos  élapiers  d'Avignon  è Toulon,  alin  que  ces  lrou|>es  aient 
leur  subsistance  assurée  pendant  la  route. 

Bovapvbtk. 

(joÜection  Nspo^on, 


266A. 

AU  MINISTRE  UES  FINANCES. 

P«m,  Il  «ii  vi  (3i  man  17921) 

Vous  devez  remettre.  Citoyen  Ministre,  pour  cette  décade.  5oo,ooo  fr. 
à la  disposition  de  la  commission  chargée  de  rins|>ectinn  de  la  Méditer- 
ranée. Je  désirerais  que  la  Trésorerie  pût  faire  partir  demain  des  lettres 
de  change  pour  900,000  francs,  sur  Gènes,  et  faire  passer  3oo,ooo  fr. 
à Toulon. 

La  solde  des  troupes  qui  s’embarquent  à Gènes  est  arriérée;  il  serait 
nécessaire  que  la  Trésorerie  fit  passer  au  paveur  de  la  division  du  géné- 
ral Baraguey  d'Hilliers,  pour  acquitter  la  solde  jusqu’au  1"  germinal, 

400.000  francs. 

J'ai  un  courrier  tout  prêt  qui  porterait  les  lettres  de  change  pour  ces 

1100.000  francs.  11  serait  fort  essentiel  à nos  opérations  que  cela  pût 
partir  demain. 

Je  vous  prie  aussi  de  donner  des  ordres  pour  que  I on  fasse  passer  de 
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l’argent  pour  la  solde  des  troupes  qui  sont  en  Corse;  il  faudrait  au  moins 
3oo,ooo  francs. 

Je  vous  salue. 

Bo\ap»bte. 

Arcbim  «in*  Gnanm. 

2465. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Paris,  i3  germinal  an  ti  (»  avril  *793). 

Vous  trouverer  ci-joint,  Citoyen  Gdndral,  des  lettres  pour  le  payeur 
de  la  division  qui  vient  de  Suisse,  pour  le  payeur  de  Lyon  et  de  deux 
autres  di^partements. 

Vous  ferez  donner,  à Lyon,  la  solde  aux  troupes  jusqu'au  i 5 de  ce  mois. 
Si  la  division  n'avait  point  h Lyon  de  payeur,  vous  chargeriez  un  des 
quartiers-maîtres  d’en  faire  les  fonctions,  et  de  recevoir  l’argent  que  la 
Trésorerie  donne  ordre  de  remettre  entre  ses  mains  pour  subvenir  aux 
dépenses  ultérieures  du  prêt. 

.Ayez  soin,  en  m’envoyant  l’état  de  situation  île  chaque  corps,  de  m’ins- 
truire jusqu’à  quel  jour  les  .soldats  ont  été  payés,  ainsi  que  de  la  quan- 
tité d’effets  qui  a été  distribuée  à chaque  corps  et  de  ce  qui  pourrait  leur 
manquer  encore.  Surtout  ayez  bien  soin  de  compléter  l’armement. 

Voyez  le  commandant  de  l'arlillerie  à Lyon,  pour  vous  informer 
quand  partiront  les  différents  objets  que  le  général  Dommartin  doit 
lui  avoir  demandés,  et  pressez- le  le  plus  que  vous  pourrez.  Voyez 
les  salles  d’armes.  Faites  partir  le  plus  têt  possible  lo  ou  13,000  bons 
fusils,  avec  autant  de  sabres,  et  3,000  selles  et  brides  de  hussards  et 
même  do  dragons. 

Il  faut  que  tous  ces  différents  objets  soient  à Avignon  le  a 5 do  ce  mois. 
Vous  préviendrez  le  général  Dommartin  de  tout  ce  qui  partira,  afin  qu’il 
prenne  ses  mesures  pour  que,  d’Avignon,  le  tout  se  rende  de  suite  à 
Toulon. 

Instruisez-moi  de  tout  dans  le  plus  grand  détail. 

Envoyez  l’adjudant  général  I.agrange  à Grenoble  pour  connaître  le  jour 
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où  les  différents  objets  que  le  général  Donimartin  a dû  demander  seront 
arrivés  à Avignon,  et  presses  le  départ  du  tout. 

Bovvparte. 


roll*ct)Oa  N*pokk>n. 


3466. 

AU  GÉNÉRAL  SCHAUENBURG  *. 


Pari*.  t3  {{emiijul  an  ri  (•  avril  1798). 

La  Trésorerie  donne  ordre.  Citoyen  Général,  à son  payeur  à Berne,  de 
faire  passer  trois  millions  à Lyon;  j’expédie  l’ordre  de  la  Trésorerie  par 
un  courrier  extraordinaire. 

Comme  ces  trois  millions  sont  destinés  à l’armée  d’Angleterre,  je  vous 
serai  obligé  de  me  faire  connaître  le  jour  où  ils  pourront  arriver  à Lyon, 
et  en  quelle  monnaie.  Il  serait  nécessaire  que,  le  plus  possible,  ce  fût  en 
monnaie  de  France. 

La  Trésorerie  donne  ordre  de  les  faire  partir  en  toute  diligence;  je  vous 
prierai  d’activer  par  tous  les  moyens  possibles  leur  arrivée  à Lyon  avant 
le  3 0 de  ce  mois. 

Je  suis  fort  aise.  Citoyen  Général,  que  celte  circonstance  m’ait  fourni 
l’occasion  de  correspondre  avec  vous,  et  de  vous  témoigner  l’estime  et  la 
considération  distinguée  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

Bosaparte. 

CoH«<ÜOB  NkpolMQ. 

2^07. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D’HILUERS. 

P*ri*,  i3  jv^Afininal  an  ti  (•  avril  1798  )• 

Le  consul  recevra,  Ciloyen  Général,  par  un  courrier  que  j'expédierai 
demain,  600,000  francs;  ce  qui.  joint  aux  300,000  francs  que  j’ai  déjà 
fait  passer,  fournira  les  sommes  nécessaires  ù l'embarquement. 

^ ConunaiKlant  en  chef  fimn^  d'HelvfHie. 
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Faites-moi  passer  par  le  retour  de  mon  courrier: 

1°  L’dtat  de  situation  des  bâtiments,  le  nombre  de  tonneaux  et  de 
rd(|uipage  de  chaque  bâtiment,  avec  le  nombre  d’hommes  cl  le  nombre 
de  chaque  corps  que  chaque  bâtiment  transporte; 

9°  L’dlat  de  situation  de  votre  division,  le  nom  de  votre  payeur,  de  vos 
deux  commissaires  des  guerres,  de  vos  deux  adjudants  généraux  et  des 
officiers  d’artillerie  et  du  gdnie  attachés  â l'étal-niajor  de  la  division. 

Tâchez  d’embarquer  avec  vous  le  plus  de  chirurgiens  et  de  médecins 
que  vous  pourrez,  français  ou  italiens.  Quatre  médecins,  douze  chirur- 
giens, indépendamment  des  chirurgiens  des  corps  et  de  l’ambulance,  ne 
seraient  pas  trop. 

Embarquez  huit  ou  dix  armuriers  français  ou  italiens,  avec  leurs  outils, 
et  des  calfata,  charrons,  serruriers,  le  plus  que  vous  pourrez  vous  en 
procurer. 

J’écris  au  général  Berthier  de  vous  faire  passer  3,ooo  fusils,  s'il  peut 
se  les  procurer. 

Ne  partez  pas  sans  de  nouveaux  ordres. 

Faites  en  sorte  d’avoir  plulât  trois  ou  quatre  jours  de  vivres  de  plus  que 
de  moins.  Tenez  la  main  â ce  que  l’on  ii’embaixiue  rien  d’inutile.  Vous  ne 
pouvez  embarquer  pour  vous  que  trois  chevaux,  les  généraux  de  brigade, 
deux,  et  les  autres  officiers  qui  ont  le  droit  d’avoir  des  chevaux,  un;  mais 
chacun  embarquera  scs  selles  et  ses  palefreniers. 

Laissez  â Gènes  un  officier  supérieur,  avec  un  officier  par  corps  com- 
posant votre  division,  afin  de  réunir  â Gènes  tous  vos  hommes  sortant 
des  hâpitaux;  et,  toutes  les  fois  qu’il  y en  aura  cent,  on  leur  donnera 
des  ordres  pour  vous  rejoindre.  Les  officiers  peuvent  également  donner 
rendez-vous  à Gènes  à leurs  domestiques  et  gros  bagages  qu’ils  ne  pour- 
raient pas  embarquer  avec  eux. 

Embarquez  tous  les  dépôts  actuellement  existants. 

J’imagine  que  vous  menez  avec  vous  Partouneaux.  J’écris  à Berthier  de 
vous  envoyer  Aimeras,  qui  est  un  fort  bon  adjudant  général. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  du  courrier,  l’état  exact  et  par 
corps  de  tout  ce  qui  serait  dô  aux  soldats. 
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Ayez  avec  vous  trois  bons  directeurs  d'hûpitaiix  et  une  centaine  de 
bons  infirmiers. 

Bosvphiit*. 

Ciitlcclion  NapoMo^t. 

2468. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


|3  geratoal  aii  fi  (a  avril  179S  .)■ 

Vous  ferez  remettre,  mon  cher  (Idnéral,  à Belleville,  le  prdseiit  que 
j’avais  destind  pour  M.  de  Gallo;  il  s'en  servira  pour  faire  de  l’argent. 
Les  circon.stanccs  présentes  et  le  besoin  que  nous  en  avons  pour  l’expé- 
dition de  la  Méditerranée  sont  d’une  importance  majeure.  Gardez  le  plus 
profond  secret,  afin  que  cela  ne  produise  pas  un  mauvais  effet. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  au  citoyen  Monge  et  à tous  les  ingénieurs 
des  ponts  el  chaussées  ou  géographes  qui  sont  à l’armée,  de  se  rendre  à 
Gènes,  pour  y être  embarqués  sous  les  ordres  du  général  Barugucy  d'Hil- 
liers.  Donnez  l'ordre  au  citoyen  Aimeras  de  se  rendre  à Gênes,  pour 
servir  dans  la  division  du  général  Baragucy  d'Hilliers. 

Faites-lui  passer  trois  bons  directeurs  d'hôpitaux,  une  centaine  d’in- 
firmiers, et  les  médecins  et  chirurgiens  qu’il  vous  demandera. 

Voyez  aussi,  je  vous  prie,  s’il  ne  serait  pas  possible  de  faire  passer  de 
Milan  ou  de  Tortone  3,ooo  fusils,  pour  être  embarqués  à Gènes. 

Bonaparte. 

floMcclion 


2469. 

Ali  CITOYEN  BELLEVILLE, 

eusse  I.  À ctSRS. 


Pari*.  i3  gemimij  a»  *i  (t  atrii  179S}. 

J’ai  reçu,  Ciloyen,  vos  dernières  lettres.  Je  ferai  partir,  par  un  courrier 
extraordinaire,  des  lettres  de  change  pour  600,000  francs.  Files  ne  sont 
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payables  que  dans  un  moi.s;  mais  vous  vous  arrangerez  pour  avoir  tout 
de  suite  de  l'argcnl  comptant. 

4oo,ooo  francs  soni  destinés  pour  la  solde  des  troupes,  et  aoo,ooo 
pour  rextraordimiire  de  l'expédition. 

Le  payeur  de  la  division  du  général  Baraguey  d'Hilliers  rendra  compte 
des  600,000  francs  à la  Trésorerie,  et  vous  rendrez  compte  à la  co?nmi.s- 
sion,  à Toulon,  des  900,000. 

J'espére  que,  moyennant  cet  argent,  vous  pourrez  subvenir  à toutes 
les  dépenses  de  l'opération,  puisque  vous  ne  payerez  que  (piinze  joiii's 
de  nolis  aux  bâtiments.  Vous  savez  qu’il  est  avantageux  (|u'il  ne  soit  payé 
en  définitive  qu’à  la  fin  de  l'expédition.  Vous  avez  parfaitement  fait  de  ne 
noliser  que  par  mois. 

J'ai  trouvé  que  ifi  francs  par  tonneau  était  excessivement  cher. 

Vous  devez  trouver  quelque  biscuit  à Tortone  ou  à Milan  : j'en  ai  fait 
faire  une  très-grande  quantité;  cela  économiserait  d'autant. 

Sur  les  600,000  francs  que  j’envoie  pour  la  solde,  vous  devez  retenir 
une  décade,  laquelle  ne  doit  être  donnée  que  lorsqu'on  sera  embarqué. 

J'écris  à Berlhier  qu’il  vous  fasse  remettre  le  présent  que  j’ai  destiné 
au  marquis  de  Gallo:  il  doit  valoir  100,000  francs.  Vous  le  vendrez; 
mais  faites  en  sorte  qu’on  ne  sache  pas  que  c’était  ce  que  l’on  destinait  à 
M.  de  Gallo,  afin  que  cela  ne  fusse  pas  mauvais  effet.  L’argent  provenant 
de  ces  diamants  sera  mis  dans  la  caisse  du  payeur  de  cette  division  pour 
les  événements  extraordinaires;  on  n’en  disposera  que  pour  subvenir  aux 
dépenses  que  pourrait  nécessiter  une  nouvelle  relâche  dans  quelque  port, 
et  sur  mon  ordre. 

Le  convoi  ne  partira  que  d’après  de  nouveaux  ordres;  mais  je  vous 
conjure  de  faire  en  sorte  qu’il  puisse  partir  dans  les  premiers  jours  de 
floréal,  et  que  les  deux  mois  de  vivres  soient  bien  complets,  et  qu’il  y ait 
plutôt  pour  quatre  ou  cinq  jours  de  plus  que  de  moins. 

Spécifiez  qui  doit  nourrir  les  équipages,  et  que,  dans  tous  les  cas, 
leur  subsistance  soit  assun'e  pour  deux  mois. 

Boxxpxrte. 


Cûllertâon  Napot^-on. 
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2470. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

CaHlll\DI«T  l!!l  CHir  I’IIIIIIIe  DITtLIC. 

Paris,  l3  gartniiMl  in  ti  (i  avril  1798). 

Je  profite  du  départ  de  Siichel  pour  vous  écrire  deux  mois.  J'ai  expédié 
à Rome  un  courrier  c.xtraordinaire  il  y a trois  heures  : il  était  chargé 
d'une  lettre  pour  Berihier  ou  vous. 

J'imagine  que  Berihier,  en  vous  remettant  le  commandement  de  l'ar- 
mée, vous  communiquera  les  renseignements  sur  les  emharquemenis  qui 
se  font  à Cività-Vecchia  et  à Gènes.  Comme  il  est  extrêmement  essentiel 
que  CCS  embarquements  n'éprouvent  aucun  retard,  je  vous  les  recom- 
mande spécialement.  Il  paraît  que  celui  de  Gênes  va  assez  bien,  mais 
celui  de  Cività-Vecchia  est  bien  arriéré. 

•Videz  Desaix,  à qui  le  Directoire  a confié  le  commandenicnl  des  troupes 
qui  s'embarquent  à Cività-Vecchia. 

Vous  avez  beaucoup  à faire  dans  le  pays  où  vous  êtes.  J'espère  que  ce 
sera  le  passage  d'où  vous  viendrez  me  rejoindre  pour  donner  le  dernier 
coup  de  main  à la  plus  grande  entreprise  qui  ail  encore  été  exécutée 
parmi  les  hommes. 

Entourez-vous  d'hommes  à talents  et  forLs. 

Je  vous  recommande  de  protéger  l'observatoire  de  Milan,  et,  entre 
autres,  Oriani,  qui  se  plaint  de  la  conduite  que  l'on  tient  à son  égard. 
C'est  le  meilleur  géomètre  qu’il  v ail  eu. 

Bosxpvrte. 

Üoll«ctK>n 

2A71. 

AU  CITOYEN  MONGE,  A ROME. 

Piri»,  i3  (pirmtiul  an  ti  (•  airü  i79£)< 

J'ai  reçu,  mon  cher  Monge,  votre  lettre  du  3o  venlùse.  Desaix  doit 
être  arrivé;  je  vous  prie  de  lui  remettre  la  lettre  ci-jointe.  Je  ne  compte 
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que  sur  vous  et  sur  lui  pour  rcmbarquemeDt  de  Civilà-Verx;hitt.  J'ai 
eiivoyd  d’ici  de  l’argent,  afin  de  vous  décharger  cnlièrciiicnt  de  rembar- 
quement à Gènes. 

Je  compte  sur  rimprimerie  arabe  de  la  Propagande  et  sur  vous,  dussé- 
je  remonter  le  Tibre  avec  l’escadre  pour  vous  prendre. 

BostPASTE. 

Callnrtkm  Napotcon. 

2A72. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Paris,  i3  geminal  au  ti  (s  avril  t7gd)> 

Par  la  lettre  que  je  reçois  de  Monge,  Citoyen  Général,  du  3o  ven- 
tôse, je  vois  qu’il  sera  impossible  que  vous  soyez  prêt  pour  le  3o  ger- 
minal. Dans  ce  cas-là,  continuez  toujours  vos  préparatiTs,  et  lâchez 
d’ctre  prêt  pour  le  30  floréal,  époque  à laquelle  je  vous  enverrai  de  nou- 
veaux ordres. 

Je  préfère,  si  cela  est  possible,  que  vous  vous  embarquiez  sur  les  plus 
gros  bâtiments,  ayant  les  vivres  et  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire,  et 
retardiez  d'une  ou  deux  décades  pour  vous  les  procurer,  à vous  voir 
passer  en  Corse  sur  de  petits  bateaux.  Ou  je  viendrai  vous  prendre  à 
Civilà-Vecchia , ou  je  vous  enverrai  des  frégates  pour  vous  escorter  et  vous 
conduire  à l'endroit  où  il  sera  nécessaire. 

Tâchez  de  vous  procurer  à Rome  deux  ou  trois  mille  fusils;  faites-les 
transporter  à Cività-Vecchia;  embarquez-les  sur  votre  convoi,  ou,  si  cela 
vous  encombre  et  exige  de  nouveaux  moyens  de  transport,  nous  les 
ferons  venir  après. 

Vous  ne  devez  avancer  aux  patrons  que  tout  juste  ce  qu’il  leur  faut 
pour  commencer  l’opération.  On  leur  soldera  tous  les  mois  le  nolis  de 
leurs  bâtiments. 

Spécifiez  qui  doit  nourrir  lus  équipages,  et  que,  dans  tous  les  cas,  leur 
subsistance  leur  soit  assurée  pour  deux  mois. 

Le  contre-amiral  Brueys  est  arrivé  à Toulon;  là,  à Marseille  cl  à Gênes, 
les  affaires  vont  parfaitement. 
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Je  compte  partir  de  Paris  le  a 5 de  ce  mois. 

Si  vous  envoyez  des  courriers,  il  sera  nécessaire  (ju’ils  s'adressent,  à 
Lyon,  au  général  Lannes,  ou,  dans  le  cas  qu'il  n'y  soit  plus,  au  général 
commandant,  qui  saura  seul  si  je  suis  passé,  alin  de  se  diriger  sur  Toulon 
ou  sur  Paris. 

HoVAPARTE. 

Coilvrlion  Nap44«on 

2473. 

AL'  MINISTRE  DE  LA  LLERRE. 

Farts,  i6  an  *i  (6  cvril  179H) 

Le  général  en  chef  Bonaparte  est  instruit  qu'il  eviste  au  Dépôt  de  la 
guerre  des  exeinplaires  de  l'Atlas  du  Bengale  du  major  Bennel.  et  des 
cartes  particulières  du  cours  du  Gange,  publiées  par  les  Anglais.  Il  vous 
prie  de  les  faire  mettre  à ma  disposition.  Elles  seront  réintégrées  dans 
le  Dépôt  loisiqu'elles  auront  servi  an  but  auquel  on  les  destine,  et  j’en 
donnerai  reçu. 

Par  ordrf  du  général  en  ebd. 

4e  (a  querre. 

2474. 

Al  MINISTBE  ÜK  LA  GIKHKE. 

PaHü.  |i;mrHiiial  an  ti  (5  atrrl  1794} 

Il  serait  nécessaire.  Citoyen  Ministre,  d avoir  à Toulon  ao,ooo  fusils, 
pour  l’opération  qu’y  a commandée  le  Gouvernement.  Comme  il  n’v  en 
a pas  dans  cette  place,  ni  à Marseille,  je  vous  prie  de  les  faire  partir  le 
plus  tôt  possible  de  Lyon  ou  de  Saint-Etienne. 

Bovap.arte 

Coll««ctK>n  Ntpoirori 
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2A75. 

AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

pRrU.  i6 germinal  ao  fi  (5  ami  17911). 

Vous  avez  ordonuf*.  Citoyen  Ministre,  il  y a un  mois,  à l’ordonnateur 
Najac,  d'armer  en  llilte  une  vieille  frépate  pour  servir  au  transport  des 
troupes  : je  vous  prie  de  faire  donner  l'ordre  à celle  frt'gale  de  se  rendre 
à Cività-Verchia,  où  elle  servira  A embarquer  une  partie  des  troupes  ((ui 
ont  ordre  de  s'y  embarquer.  Elle  servira  en  même  temps  pour  l'escorte 
du  convoi.  Elle  embarquera  le  général  qui  commande  cette  expédition, 
duquel  elle  recevra  des  ordres  pour  toute  1a  destination  du  convoi.  Il 
serait  nécessaire  que  cette  frégate  partit  le  plus  tôt  possible. 

Bo.vapahte. 

i^Wlton  Napol<^i. 

2A76. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  COTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Pari»,  i6  gi^nniaal  un  vi  (&  avril  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyens,  do  m’envoyer,  par  le  retour  du  courrier  : 

1“  L’état  des  vaisseaux  de  guerre,  de  leurs  vivres  et  île  leurs  équi- 
pages,  qui  se  trouvent  en  rade  et  prêts  à partir  au  1"  floréal,  avec  le 
nombre  d'hommes  que  chacun  peut  porter; 

a“  Les  bâtiments  de  guerre  armés  en  flûte,  le  nombre  d’hommes 
d'équipage,  et  la  quantité  do  monde  que  chacun  peut  embarquer; 

3*  L’état  de  l'artillerie,  ou  embarquée,  ou  qui  pourra  être  embarquée 
pour  le  1"  floréal; 

4*  La  situation  des  vivres  et  des  approvisionnements  pour  la  troupe 
de  passage,  pendant  deux  mois,  qui  se  trouvera  embarquée  au  i"  floréal, 
o”  La  quantité  d’eau  que  chaque  bâtiment  aura  ù bord  au  i"  floréal; 
f)°  Les  transports,  avec  le  nombre  de  l’équipage,  le  nombre  d'hommes 
que  chacun  doit  |)orter,  qui  seront  pnMs  à partir  au  i"  floréal,  tant  à 
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Marseille  qu'à  Toulon,  et  la  quantité  de  vivres  et  d'eau  que  chacun  aura 
à bord; 

7°  Le  nom  des  officiers  du  génie,  d'artillerie,  commissaires  des  guerres, 
généraux,  troupes  d’artillerie,  demi-brigades  qui  seront  arrivés  à Mar- 
seille ou  à Toulon  au  jour  où  ledit  état  sera  fait,  ainsi  que  les  sommes 
qui  seront  dues  à ces  différents  corps. 

Le  courrier  part  aujourd’hui  tfi,  à to  heures  du  soir;  il  arrivera  le 
ao,  avant  minuit,  à Toulon.  Je  vous  prie  de  le  faire  partir  dans  la  journée 
du  at,  afin  qu'il  soit  de  retour,  au  plu.s  lard,  le  ah. 

. Bosapxhte. 

CoUecüon  Nnpulëun. 


2477. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

P«n»,  i6  ^nciDAl  «Il  (5  «tiil  1791^ )• 

La  Trésorerie,  Citoyens,  vous  fait  passer  exactement  l'argent  qui  vous 
est  destiné;  vous  devez  n'avoir  aucune  inquiétude  sur  cet  objet,  et  poussKU' 
vos  travaux  avec  la  plus  grande  activité.  Il  est  indispensable  que  l'es- 
c.adrc  du  contre-amiral  Brueys  et  celle  qui  est  en  rade  avec  tons  les 
transports  soient  prèles  à partir  au  i"  floréal. 

La  frégate  armée  en  flûte  reçoit  l’ordre,  par  le  courrier,  de  se  rendre 
à Cività-Veerhia,  pour  embarquer  du  monde  dans  ce  port.  Il  est  urgent 
qu'elle  parle  le  plus  promptement  possible. 

Bosvpxbte. 

CoHertion  N«p«kkin. 


2478. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN, 


Parte,  16  gcnainal  «n  ti  (5  avril  1798^ 

Je  vois  avec  peine.  Citoyen  Général,  que  tous  les  préparatifs  que  vous 
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faites  pour  vous  procurer  de  l'artillerie  traîneront  en  longueur.  Voyez  à 
prendre  à Marseille,  Toulon,  Antibes  et  Nice,  ce  qui  vous  serait  néces- 
saire. 11  y a à Nice  toutes  les  pièces  de  a A que  vous  pourrez  désirer.  Il  y 
a sur  la  cète  de  la  Méditerranée  plus  de  soi.xante  mortiers  à la  Goiner.  Il 
faut  être  prêt  à partir  dans  les  premiers  jours  de  floréal.  Vous  sentez  bien 
que  les  bombes  que  vous  faites  faire  dans  les  forges  du  Forez  ne  peuvent 
être  prêles  pour  cette  époque. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  mon  courrier,  dans  le  plus 
grand  détail,  dans  quelle  situation  vous  vous  trouverez  au  moment  où 
vous  m’écrirez,  quelles  sont  les  pièces  ou  autres  elfels  qui  sont  embar- 
qués, et  où  se  trouvent  les  objets  qui  ne  le  sont  pas. 

J’ai  écrit  au  général  Lannes  pour  qu’il  ait  è activer,  de  Lyon  et  Gre- 
noble, les  demandes  que  vous  avez  faites. 

Bo.VlPAaTE. 

Napoléon. 

2479. 

AU  CITOYEN  MO.NGE. 

Pari»,  i6  gvnDÎDal  8Dri(&4vril  1798). 

J'apprends  à l'instant  qu’un  courrier  part  pour  Rome  : je  vous  écris 
deux  mots.  J’ai  reçu  votre  lettre  du  8.  J’ai  appris  avec  plaisir  que  l’em- 
barquement de  Civitè-Vecchia  avançait. 

J’envoie  l’ordre,  par  un  courrier  extraordinaire,  à Toulon,  ù une  fré- 
gate armée  en  flûte,  de  se  rendre  à Gività-Vecchia;  elle  pourra  embarquer 
Aoo  hommes  et  servira  à embarquer  Desaix,  auquel  vous  direz  de  m’en- 
voyer un  courrier  extraordinaire  pour  m’instruire  de  sa  position  au 
i"  floréal. 

Nous  aurons  avec  nous  un  tiers  de  l'instilul  et  des  instruments  de  toute 
espèce.  Je  vous  recommande  spécialement  l’imprimerie  arabe  de  la  Pro- 
pagande. 

Si  Faipoult  voulait  être  des  nôtres,  il  pourrait  nous  être  bien  utile  là- 
bas.  Les  choses  sont  ici  assez  tranquilles. 

Bo.vaparte 

Coileclion  NApoléon. 
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2A80. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Parii»  i6  g«*niuiul  an  ri  (&  arnl  179^). 

Je  vous  prie,  fî^n^ral.do  faire  partir,  par  un  eourrier  cxlraordinaire, 
la  lettre  ci-joinic  pour  le  citoyen  Belleville. 

Je  désirerais  que  le  citoyen  Belleville  fit  embarquer  à Gènes  dix  pièces 
de  ai,  vingt  mortiers,  à 5oo  coups  par  pièce,  si  les bâtiment-s  du  convoi 
y peuvent  suffire. 

Je  vous  prie  de  lui  fournir,  soit  de  Tortone  ou  même  de  Gènes,  les 
effets  d'artillerie  dont  il  peut  avoir  besoin. 

Je  vous  recommande,  mon  cher  Général,  d'accélérer  de  tous  vos 
moyens  l'embarquement  de  Cività-Veccbia.  Il  ne  faudrait  pas  que  cet 
embarquement  retardât  nos  opérations. 

Boxapvbtï. 

Coliettion  Napoléon. 


ns\. 

AU  CITOYEN  BELLEVILLE. 

Part»,  s6  |’<’niNnal  an  ti  (5  atrii  1799). 

La  division  du  général  Baraguev  d'Hilliers,  qui  s'embarque  à Gènes, 
ne  se  monte  pas  à plus  de  G,ooo  bommes,  et  cependant  le  convoi,  com- 
posé de  06  bâtiments,  dont  vous  m’avez  envové  l'état,  porte  de  i a à 
I 3,000  tonneaux.  Un  bâtiment  peut  porter  un  homme  par  tonneau  sans 
aucune  espèce  d'inconvénient.  Je  vous  prie  de  faire  l'essai  et  de  vous 
assurer  du  nombre  d'bommes  que  chaque  bâtiment  peut  porter;  car,  si 
c’est  un  inconvénient  de  trop  resserrer  les  bommes.  c’en  serait  un  aussi 
de  trop  les  diviser  cl  d'employer  plus  de  transports  qu’il  ne  faut.  Je  m'en 
rapporte  là-dessus  à votre  expérience. 

S’il  arrivait  que  ces  bâtiments  ne  pussent  pas  porter  davantage 
d'hommes,  mais  pussent  porter  davantage  d'artillerie,  je  vous  prierais 
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d’y  faire  embarquer,  sans  augmenter  le  convoi,  un  second  million  de 
carlouclies,  el  jusqu’à  In  concurrence  de  ilii  mortiers  de  la  pouces,  di\ 
mortiers  de  8 pouces,  dix  pièces  de  ai,  approvisionnés  tous  à ooo  coups, 
avec  double  alTùt. 

Vous  ne  manque*  pas  à Gênes  de  ces  dilférenls  objets  d’artillerie,  qui. 
en  tout  cas,  seraient  bien  vite  arrivés  de  Torlone.  Vous  aure*  soin  de 
m’instruire  de  ce  que  vous  pourre*  faire  lànlessus,  el  d'en  envoyer  l'élal 
circonstancié  au  général  Dommartin.  Ce  que  vous  etnbartpiere*  de  ces 
objets  diminuera  d'autant  l’embarquement  que  nous  sommes  obligés  de 
faire  de  notre  équipage  de  siège. 

Bovapabte. 

Coiisrtiau  Na|<eltvri. 


2482. 

Ali  MIMSTRE  DE  U GLERRE. 

Paru.  «U  au  ti  avril  i7<|)$}. 

Je  désirerais  que  vous  donnassiez  l’ordre.  Citoyen  Ministre,  à la  com- 
pagnie des  guides,  qui  est  arrivée  à Lyon,  de  se  rendre  à Toulon: 

Au  citoyen  Bessières,  chef  de  brigade  commandant  les  guides,  de 
partir  avec  a 5 canonniers  et  So  hommes  de  ses  guides,  et  de  se  rendre 
à Lyon; 

A l’adjudant  général  Gilly-vieux,  de  se  rendre  à Toulon; 

A l’adjudant  général  Valentin,  de  se  rendre  à Marseille,  où  il  sera 
employé  sous  les  ordres  du  général  Bon; 

Au  chef  d’escadron  à la  suite  Bcauvoisin,  de  se  rendre  à Toulon,  où  il 
sera,  dans  son  grade,  à la  suite  du  3' régiment  de  dragons; 

Au  citoyen  Berge,  lieutenant  en  second  nu  i"  régiment  d’artillerie,  de 
se  rendre  à Toulon,  où  il  recevra  des  ordres  du  général  Dommartin; 

Aux  citoyens  Hoberl-Villemer,  chef  de  bataillon,  el  Talin,  capitaine, 
tous  deux  adjoints  à l'état-major  de  l’armée  d'Italie,  et  actuellement  à 
Paris,  de  se  rendre  à Toulon,  où  ils  seront  adjoints  à l'état-major; 
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Au  citoyen  Bertrand,  capitaine  à la  suite,  de  se  rendre  à Toulon,  où 
il  servira,  dans  son  grade,  à l’élat-niajor. 

Je  vous  salue. 

Bo.svpadte. 

D^pAl 


2Â83. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX 

Pthii.  %o  i^rmiiul  an  n (9  ami  1798). 

Je  n’ai  point  encore  reçu  de  vos  nouvelles,  mon  cher  (îénëral;  niais 
les  dernières  lettres  que  j'ai  eues  de  Monge,  du  8 germinal,  étaient  assez 
satisfaisantes. 

Le  général  de  division  ne  peut  embarquer  que  trois  chevaux,  le  général 
de  brigade,  deux,  cl  les  autres  oflicicrs  qui  nul  droit  è des  cbevaux,  un. 
Il  faut  tenir  la  main  à l'exécution  de  cet  ordre. 

Si  vous  pouvez  faire  embarquer  5o  chevaux  d’artillerie  et  loo  chevaux 
de  cavalerie,  vous  feriez  embarquer  les  i oo  meilleurs  chevaux  du  7'  régi- 
ment de  hussards,  ayant  soin  de  les  donner  tous  à un  même  escadron  et 
de  tenir  la  main  à ce  que,  sous  ce  prétexte,  les  olliciers  de  cavalerie 
ne  fassent  pas  passer  tous  leurs  chevaux  ; de  sorte  qu'au  moment  du  dé- 
barquement vous  ayez  1 00  hommes  de  cavalerie  à mettre  à terre. 

Les  chevaux  restant  du  7'  régiment  de  hussards  et  du  90'  de  dragons 
seront  donnés  aux  autres  corps  de  cavalerie  de  l'armée,  en  embarquant 
le  harnachement.  Vous  aurez  soin  que,  sous  quelque  |irélexte  que  ce  soit, 
il  ne  reste  aucun  homme  du  7'  et  du  ao*  en  Italie.  Faites  compléter  la 
musique  de  vos  différentes  demi-brigades;  donnez-en  une  a la  ai'  d'in- 
fanterie légère,  si  elle  n’en  a pas. 

Ayez  soin  qu'il  ne  manque  point  de  tambours;  si  cela  arrivait,  vous 
pourriez  vous  en  faire  donner  dans  les  corps  qui  restent  à Rome. 

Faites  donner  un  drapeau  à chaque  bataillon  de  la  ai*  d'infanterie 
légère. 

Avez  soin  que  les  lieutenants  cl  sous-officiers  d'infanterie  légère  soient 
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armés  de  fusils,  ainsi  que  les  sous-officiers  de  ligne.  Faites  armer  de 
fusils  les  canonniers. 

J'avais  ordonné  dans  le  temps  que  chaque  corps  eût  un  certain  nombre 
de  sapeurs,  avec  des  haches  et  des  outils;  assurez-vous  que  cet  ordre 
est  exécuté. 

La  CourageuMt,  frégate  armée  en  flûte,  qui  peut  porter  600  hommes, 
doit  être  partie  de  Toulon  pour  se  rendre  à Cività-Vecehia;  cela  servira 
à vous  embarquer. 

Tout  est  prêt  h Toulon,  Marseille  et  Gênes;  je  compte  partir  dans  six 
jours;  j’y  serai  dans  les  premiers  jours  do  floréal. 

Envoyei-moi  un  courrier  i Lyon,  qui  s'informera  chez  le  général  com- 
mandant où  je  suis.  Je  désirerais  aussi  que  vous  m'en  envoyassiez  un  en 
droite  ligne  à Toulon,  qui  me  fasse  connaître  la  situation  dans  laquelle 
vous  vous  trouverez  au  1"  floréal,  pour  qu’en  conséquence  je  vous  envoie 
des  ordres. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  fHir  Bf.  Paulfaicr. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D'HILLIERS. 

Pari»,  «O  grrminaJ  ao  ri  (g  avril  t7gll). 

J'imagine,  Gitoyen  Général,  qu’à  l'heure  qu’il  est  l'embarquement  de 
Gênes  doit  être  prêt. 

J'avais  écrit  au  général  Berthier',  en  date  du  s5  ventôse,  pour  qu’il  fit 
préparer  des  bâtiments  capables  de  porter  i5o  chevaux,  indépendam- 
ment de  ceux  des  états-majors. 

Vous  ferez  choisir  60  chevaux  des  plus  forts  d'artillerie  et  loo  «les 
meilleurs  chevaux  du  1 à"  de  dragons.  Vous  aurez  surtout  bien  soin  que 
ces  100  chevaux  montent  les  hommes  d’un  même  escadron,  et  que  les 
officiers  de  cavalerie  n’en  profitent  point  pour  faire  passer  leurs  chevaux; 


' Pièce  n*  ihhi. 
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de  manière  qu'au  moment  du  débarquement  vous  ayez  un  escadron  tout 
monté  pour  votre  service. 

Vous  ferez  préparer,  en  outre,  des  bâtiments  pour  porter  les  chevaux 
de  1 etat-major,  si  vous  ne  croyez  pas  plus  convenable  de  les  embarquer 
dans  les  mêmes  bâtiments  où  s'embarquent  les  officiers.  Au  reste,  ce  ne 
doit  pas  être  un  objet,  puisque  je  ne  calcule  pas  que  cela  puisse  passer 
9 0 ou  s 5 chevaux. 

Les  chevaux  restant  des  i A*  et  i 8'  de  dragons  seront  donnés  à des 
détachements  de  différents  régiments  qui  sont  en  Italie,  auxquels  ils 
seront  distribués;  bien  entendu  que  vous  aurez  soin  de  faire  embarquer 
les  selles  et  tout  le  harnachement. 

Vous  aurez  soin  que  le  t A*  et  le  i 8'  de  dragons  ne  laissent  aucun 
homme  en  Italie  et  que  tout  suit  embarqué.  Faites  compléter  la  musique 
de  vos  différentes  demi- brigades;  donnez- en  une  à la  99'  d'infanterie 
légère,  si  elle  n'en  a pas;  donnez  trois  drapeaux  à la  99'  d’infanterie 
légère.  Ayez  soin  que  les  lieutenants  et  les  sous-officiers  d'infanterie  légère 
aient  des  fusils,  ainsi  que  les  sous-officiers  des  demi-brigades  de  bataille. 
Faites  donner  à l'artillerie  à pied  des  fusils. 

BoxxpxnTE. 

<lnll((t]on  NapoiooD 


2485. 

Al  GÉNÉRAL  BRLiNE. 

Panâ,  so  germina)  «n  «i  (9  a*ni  1711^). 

Il  était  resté  en  Italie,  Citoyen  Général,  90  hommes  de  mes  guides 
à cheval,  soit  aux  hépitaux,  soit  en  détachement  avec  le  général  Berthier. 
Je  vous  prie  de  leur  donner  l'ordre  de  se  rendre  â Gênes,  où  ils  s'em- 
barqueront avec  le  général  Baragucy  d'ililliers. 

Je  vous  prie  aussi  de  faire  partir  pour  Gênes  tous  les  hommes  qui 
resteraient  encore  en  Italie  des  demi-brigades  suivantes  : 9*  d'infanterie 
légère,  9 9'  d'infanterie  légère,  18',  a5%  3g',  76',  1/,  85%  1 3',  89'  de 
ligne;  3'.  1 A',  1 &*,  1 8'  régiments  de  dragons;  99*  de  chasseurs; 
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El  de  faire  rendre  i Civilà-Vecchia  ceux  des  ai'  d'infanlerie  légère, 
fil',  88'  de  ligne,  7'  régiment  de  hussards,  ao'  régiment  de  dragons. 

Ces  hommes  s'embarqueront  à la  suite  des  divisions  qui  s'embarquent 
à Gènes  et  è Civilà-Vecchia;  et,  quand  même  ces  divisions  seraienl  jiarties. 
leurs  depèts  resteront  à Gènes  cl  à Cività-Vecchia,  de  manière  que,  lors- 
qu'il y aura  cent  hommes  réunis,  ou  pourra  les  faire  partir  pour  re- 
joindre au  lieu  où  se  rend  ledit  embarquement. 

Les  1 4*  et  I 8'  de  dragons  et  le  7'  de  hussards  laissent  leurs  chevaux 
sans  hommes  à Gênes  et  à Civilà-Vecchia.  Envoyez  des  délachenienls  des 
différents  corps  de  cavalerie  qui  ont  le  plus  d'hommes  à pied.  Vous  trou- 
verez dans  les  régiments  de  dragons  des  chevaux  qui  pourront  remonter 
votre  grosse  cavalerie. 

Bosvpxsn;. 

CoUectioo  N«)>oIà>q. 


248fi. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES, 

A LY05. 


Pari«,  10  (^rminal  an  ri  (9  èvril  1798) 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m’envoyez,  par  laquelle 
vous  me  rendez  compte  du  passage  des  3a*,  i 8*  et  7b'  demi-brigades: 
faites-moi  connaître  pour  quel  jour  seront  rendus  les  deux  régiments  de 
cavalerie.  Quatre-vingts  de  mes  guides  doivent  arriver  le  a 4 ou  le  ah; 
vous  leur  laisserez  un  jour  de  repos.  Vous  ferez  une  revue  exacte  de  leur 
sellerie,  de  leur  armement  et  de  leur  habillement;  vous  leur  ferez  donner 
ce  qui  pourrait  leur  manquer.  Vous  leur  ferez  payer  le  prêt  jusqu’au 
3o  germinal,  après  quoi  vous  les  ferez  embarquer  sur  le  Rhône,  si  vous 
trouvez  des  bateaux  pour  embarquer  leurs  chevaux;  sans  quoi  vous  les 
ferez  aller  à grandes  journées  par  terre,  de  manière  à ce  qu’ils  soient 
rendus,  le  4 floréal,  à Toulon. 

Bonaparte. 

ColteciKH)  Nappl^on. 
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2487. 

INSTRlCTiONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  REYNIER. 

Paris,  ai  germuMl  ae  ti  (lo  arrii  1798)» 

Le  général  de  division  Reynier  sc  rendra  à Lyon;  il  y verra  le  général 
Lannes  ; il  s'informera  si  les  objets  d’artillerie  qui  ont  été  demandés  par 
le  général  Dommartin  sont  partis  de  Lyon. 

Il  verra  le  commandant  de  l’artillerie  et  le  directeur  des  transports, 
pour  activer  le  départ  des  objets  demandés. 

Il  m’écrira  de  Lyon  pour  me  rendre  compte  de  tout  ce  qu’il  aura  fait. 

Il  se  rendra  à Grenoble  pour  activer  également  le  départ  des  objets 
d'artillerie  qui  auraient  été  demandés  par  le  général  Dommartin. 

Arrivé  à .Avignon,  il  fera  faire  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
que  tous  les  objets  d'artillerie  qui  arriveraient  dans  cette  ville  soient  sur- 
le-champ  mis  en  route  pour  Toulon. 

Avant  de  partir  de  Paris,  il  verra  le  général  Caffarelli,  pour  avoir  de 
lui  la  note  de  tous  les  effets  qui  sont  partis  ou  doivent  partir  de  Paris, 
et  le  jour  où  ils  passent  à Lyon  ou  à Avignon. 

Il  préviendra  les  directeurs  des  transports  de  ces  deux  villes,  afin  que 
ces  objets  n’éprouvent  aucun  retard. 

De  là  il  sc  rendra  à Marseille,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

BoXAPAnTE. 

Dtfpâl  de  U gi»errc. 


2488, 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D'HILLIERS. 

Pifû.  g«rmioal  an  vi  ( 1 1 itrii  i798)> 

J’ai  reçu , Citoyen  Général , votre  lettre  du  1 1 avec  les  états  qui  y 
étaient  joints.  Le  courrier  porte  au  citoyen  Bellcville  le  re.stant  des 
sommes  pour  compléter  800,000  francs,  y compris  le  premier  envoi  de 
900,000  francs. 
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Je  trouve  que  quatorze  mille  tonncauv  pour  7,000  hotiiiues,  c'est 
trop  : dans  les  ciubarquenienls  que  nous  faisons  à Toulon  et  à Urest,  l'on 
ne  compte  qu'un  tonneau  par  bomme;  1 <>  francs  (lar  tonneau,  c'est  encore 
trop  cher  ; nous  ne  payons  que  la  moitid  sur  l'Ocdan  et  à Marseille.  Une 
décade  d'avance  pour  le  nolis  sullil;  le  reste  .sera  payé  lors  de  l'arrivée. 

(180  francs  par  navire,  pour  les  arrangements,  me  paraissent  aussi 
trop  cher. 

Pourvu  que  le  prêt  soit  payé  à jour,  à l'instant  qu'on  s'embarque,  l'on 
pourra  se  passer  de  deux  mois  d'avance. 

Il  résulte  que  les  800,000  francs  que  Bellcville  a touchés  doivent 
faire  votre  embarquement,  puisque  vous  en  portez  la  valeur  A i,5oo,ooo 
francs,  et  que  vous  y comprenez  960,000  francs  pour  deux  mois  de  prêt 
d'avance,  .'100,000  francs  pour  le  nolis  de  deux  mois  : 660,000  francs 
d'économisés;  il  sera  facile  d'économiser  60,000  francs  ou  6o,ooo  francs 
sur  le  reste. 

S'il  vous  est  possible  d'avoir  pour  deux  décades  de  prêt  au  moment 
de  votre  embarquement,  ce  sera  un  grand  bien.  S'il  reste  une  queue  de 
100,000  francs  à devoir  aux  fournisseurs,  cela  serait  payé  à Paris. 

J'espère  donc  qu'au  1"  floréal  vous  serez  prêt  à jvartir.  Dans  quatre 
jours,  je  vous  expédierai  un  courrier,  avec  l'ordre,  qui  devra  être  exécuté, 
quelle  que  soit  la  position  m'i  vous  vous  trouverez. 

UoXVMBTE. 

Nupoléon. 


2489. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Pam.  an  ii  ( ii  avril  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  m'a  remise  votre  aide  de 
camp.  Trois  millions  sont  partis  en  poste,  le  i8  de  ce  mois,  de  Berne 
pour  Lyon.  Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  de  la  Trésorerie  à son  payeur 
de  Lyon,  de  les  faire  passer  sur-ie-cbamp  à Toulon. 

Vous  ferez  embarquer  ce  convoi  sur  le  Rhéne:  vous  vous  rendrez  avec 
i>  '9 
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lui  à Avignon,  d'où  vous  le  ferez  partir  en  toute  diligence  pour  Toulon. 
Vous  m’instruirez  du  jour  de  votre  ddparl  de  Lyon,  et  des  différentes 
espèces  qui  composent  le  convoi  des  trois  millions. 

Lorsque  votre  convoi  sera  parti  d’Avignon,  et  que  vous  aurez  pris 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté  de  son  transport,  vous  vous 
rendrez  à Marseille,  où  vous  attendrez  de  nouveau*  ordres. 

Bosapartk. 

ColliHrtm  Ncpolmn. 

2A90. 

AL  CITOYEN  BEI.LEVILLE. 

Parif,  t*  gfTniiival  an  ti(ii  avril  1798). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Consul,  uuo  lettre  de  la  Trésorerie  nationale  avec 
des  lettres  de  change  pour  ao,ooo  piastres.  Ainsi,  voilù  800,000  francs 
que  vous  avez  reçus  pour  l’embarquement.  Cela  doit  vous  suffire;  d'ailleurs 
les  diamants  que  vous  vendez  vous  mettront  peut-être  à même  de  pouvoir 
prendre  aoo,ooo  francs,  s'il  est  nécessaire;  enfin,  s'il  y avait  un  reste  de 
compte  de  100,000  francs  dû  uii*  fournisseurs,  cela  serait  payé  à Paris. 

Dans  quatre  jours,  j’enverrai  l’ordre  pour  le  départ  du  convoi;  il  faut 
que  tout  soit  prêt  à partir  le  1*'  floréal. 

Bonaparte. 

2A9I. 

ARRÊTÉ', 

P»ri«,  s3  ({«TtlMIMi  VI  ( Ifl  ««ni  1798  )• 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PRKAIIKH. 

Il  sera  formé  une  armée  qui  portera  le  nom  d’année  d’Urient. 

CU4  arrêté  M auîvaiiI»  odI  été  rédigé  |>Ar  li>  générai  Boiiapaiio  c<  «ignèi  {Mr  le  Direeloin.*, 
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*BT.  a. 

Celte  armiÇe  sera  coiii|i06<îe  <lcs  foreos  <le  terre  cl  de  mer  <|iii  sont 
déterminées  par  iin  arrêté  particulier,  en  date  de  ce  jour.  Les  départe- 
ments du  Colo,  du  Liamone,  de  Corcyre,  d'Ithaque  et  de  la  mer  Egée 
seront  compris  dans  son  arrondissement. 

»BT.  3. 

Le  citoyen  Bonaparte,  actuellement  général  en  chef  de  l'armée  d'.\n- 
gleterre.est  nommé  général  en  chef  de  l'armée  d'Orient.  Il  sent  pourvu 
à son  remplacement  dans  le  commandement  en  chef  de  la  première  de 
ces  armées. 

ABT.  4. 

La  destination  de  l'armée  d'Orient  sera  réglée  par  ties  arrêtés  séparés. 

ABT.  .4. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

CoilMüon  Napokon. 


2A92. 

ARRÊTÉ. 

Pana.  a3  Kerminal  an  »i  ( ta  avril  179^). 

Le  Üirectoire  exécutif  arrête  : 

ABTICLE  PBBMlEfl. 

L'armée  il'Orient,  dont  le  commandement  est,  par  un  arrêté  de  ce 
jour,  confié  au  général  Bonaparte,  sera  coni|M)sée. 

1*  Des  forces  natales  de  la  Mtiditcrranée; 

1”  De  celles  de  terre  et  de  mer  actuellement  stationnées  dans  les  8"  et 

»• 
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s 3'  divisions  militaires,  que  le  général  Bonaparte  jugera  à propos  de 
comprendre  dans  son  cnibarquemcul; 

3°  Des  forces  de  terre  et  de  mer  stationnées  dans  les  départements  de 
Gorcyre,  d'Itha<|ue  et  de  la  mer  Egée; 

4°  Des  divisions  de  l'armée  d’Italie  qui  sont  actuellement  à Gènes  et  à 
Civilà-V  ecchia. 

A BT.  a. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Orient  est  autorisé  à donner,  dans  le 
cours  de  son  expédition,  de  l'avancement  aux  citoyens  faisant  partie  des 
forces  de  terre  et  de  mer  qui  lui  en  paraîtront  dignes  par  leur  zèle, 
leurs  talents  et  leurs  services. 

ART.  3. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  inqirimé.  Les  ministres  de  la  guerre  et 
de  la  marine  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution 
dudit  arrêté. 

CollecÜon  NapokfuQ. 

2493. 

ARRÊTÉ. 


l’uriii.  «3  Ml  ri(t9  avnl  1793). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ABTICLB  PnKVIER. 

la;s  for(!es  navales  de  la  Méditerranée,  les  forces  de  terre  et  de  mer 
qui  se  trouvent  dans  les  8'  et  a 3*  divisions  militaires  et  dans  les  dépar- 
tements de  Gorcyre,  d'Ithaque  et  de  la  mer  Égée,  les  divisions  de  l'ariuée 
d'Italie  qui  sont  à Gênes  et  à Gività-V ecchia,  seront  sous  les  ordres  im- 
médiats du  général  Bonaparte  jusqu'h  son  emharqiienieut,  dans  lequel  il 
conq)rendra  toutes  celles  de  ces  forces  qu'il  jugera  convenable. 

ART.  a. 

Il  sera,  pur  le  général  Bonaparte,  tran.smis  des  duplicata  du  présent 
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arrOli^  au  g(5tRÎral  en  chef  de  l'armde  d’Ilnlie,  à l’ordonnateur  de  la 
marine  à Toulon,  aux  généraux  de  terre  et  de  mer,  et  aux  agents  civils 
cl  militaires  des  départements  et  divisions  ci-dessus  désignés,  pour,  par 
eux,  s’y  conformer  en  ce  qui  les  concernera  respectivement. 

ART.  3. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé.  Les  ministres  de  la  guerre 
et  de  la  marine  sont  chargés  de  son  exécution,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne. 

CoIi«cUon  \apo)AjQ. 

2A94. 

ARRÊTÉ. 


Paris,  s3  f^rminal  an  ri  ( is  aviit  1798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  de  division  Kleber  sera  employé,  sous  les  ordres  du  général 
en  chef  Bonaparte,  dans  l'expédition  qui  se  prépare  à Toulon. 

ART.  3. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé.  Le  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  son  exécution. 

('oUertion  ?(apoW«Mi. 


2495. 

ARRÊTÉ. 


Part»,  s3  germinal  an  11  ( 19  avril  1798). 

Ije  Directoire  exécutif, 

Considérant  que  les  beys  qui  se  sont  emparés  du  gouvernement  de 
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l'K)jy|)te  ont  forme  les  liaisons  les  plus  intimes  avec  les  Anglais  et  se  soûl 
mis  sous  leur  dépendance  absolue;  qu’en  conséquence  ils  se  livrent  au* 
hostilités  les  plus  ouvertes  et  aux  cruautés  les  plus  horribles  contre  les 
Français,  qu'ils  vc.xcnt,  pillent  et  assassinent  chaque  jour; 

Considérant  qu’il  est  de  son  devoir  de  poursuivre  les  ennemis  de  la 
République  partout  où  ils  se  trouvent  et  en  quelque  lieu  qu’ils  exercent 
leurs  niatueuvres  hostiles; 

Considérant,  d'ailleurs,  que,  l'infâme  trahison  à l’aide  de  laquelle  l’An- 
gleterre s’est  rendue  maîtresse  du  ca|)  de  Bonne-Espérance  ayant  rendu 
l’accès  des  Indes  très-diHicilc  aux  vaisseaux  de  la  Réjiuhlique  par  la  route 
usitée,  il  importe  d’ouvrir  aux  forces  républicaines  une  autre  route  pour 
V arriver,  v comhatti’e  les  satellites  du  Gouvernement  anglais  et  y tarir 
les  sources  de  ses  richesses  corruptrices. 

Arrête  ce  qui  suit  : 

ASTICLE  PRKUIEB. 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d Orient  dirigera  sur  l'Egypte  les  forces 
de  terre  et  de  mer  dont  le  commandement  lui  est  confié,  et  il  s'emparera 
de  ce  (lays. 

vnT.  a. 

H chassera  les  .Anglais  de  toutes  les  possessions  de  l’Orient  où  il  pourra 
arriver,  et  notamment  il  détruira  tous  leurs  comptoirs  sur  la  mer  Rouge. 

AHT.  3. 

Il  fera  couper  1 isthme  de  Suez,  et  il  prendra  toutes  les  mesures  neces- 
saires pour  assurer  la  libre  et  exclusive  possession  de  la  mer  Rouge  à la 
République  française. 

ART.  U. 

Il  améliorera,  par  tous  les  moyens  qui  seront  en  son  pouvoir,  le  sort 
des  naturels  de  l’Egypte. 
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ART.  5. 

Il  main  tiendra,  autant  qu'il  dépendra  de  lui,  une  bonne  intelligence 
avec  le  Grand-Seigneur  et  ses  sujets  immédiats. 

ART.  6. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Coilcdioci  N»pol«k>n. 


2A%. 

ARRÊTÉ. 


P»ri«,  an  vi  (ig  avril  )79S). 

Le  Directoire  exécutif. 

Considérant  que  l’Ordre  de  Malte  s'est  mis,  de  son  pro|>re  mouvement 
et  dés  le  commencement  de  la  guerre  actuelle,  en  état  d’hostilité  contre 
la  France;  qu'il  en  a fait  la  déclaration  expresse  par  un  manifeste  de  son 
Grand  Maître,  du  lo  octobre  I7g3  (v.  s.);  qu’il  a même  protesté,  par 
cet  acte  insolent,  qu’il  ne  devait,  ni  ne  pouvait,  ni  ne  voulait  reconnaître 
la  République  française;  que  les  efforts  qu'il  a faits  avant  et  depuis  pour 
seconder  la  coalition  des  rois  armés  contre  la  liberté  ont  constamment 
répondu  à cette  expression  de  sentiments;  que,  tout  récemment  encore, 
il  vient  de  mettre  le  comble  à scs  attentats  contre  la  République,  en  rece- 
vant dans  son  sein  et  en  admettant  à ses  premières  dignités  les  Français 
universellement  connus  pour  les  ennemis  les  plus  acharnés  de  la  patrie 
et  flétris  à jamais  [tour  avoir  porté  les  armes  contre  elle;  que  tout  annonce 
de  sa  part  l’intention  de  livrer  incessamment  son  territoire  à l'une  des 
puissances  encore  en  guerre  contre  la  France,  et,  par  là,  de  paralyser 
la  navigation  française  dans  la  Méditerranée;  qu'à  tous  égards  cet  Ordre 
est,  envers  la  République  française,  dans  la  même  position  que  toutes  les 
puissances  contre  lesquelles,  à l'époque  de  l’établissement  du  régime 
constitutionnel,  la  nation  sc  trouvait  en  état  de  guerre,  sans  déclaration 
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|)n?alable  de  sa  part,  par  cela  seul  <pi’clles  s’étaient  mises  elles-mêmes 
dans  cet  état;  qu’ainsi  il  n'est  besoin  d'aucun  acte  du  Corps  législatif  pour 
que  le  Directoire  exécutif  prenne  contre  l’Ordre  de  Malte  les  mesures 
que  prescrivent  l'honneur  et  l'intérêt  national, 

.Arrête  ce  qui  suit  : 

variCLE  PKEMIEH. 


Le  général  en  chef  de  l’armée  d'Orieut  est  chargé  de  semparer  de 
l'ile  de  Malte. 


*ET.  s. 


11  dirigera,  à cet  effet,  immédiatement  sur  l’ile  de  Malte  les  forces  de 
terre  et  de  mer  qui  sont  sous  ses  ordres. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

CoUeftion  Napot^o. 


2497. 

ARRETÉ. 

Paru,  {{frminal an  n(i«  ««ril  179H). 

Le  Directoire  exécutif  arri'te  : 


VHTICLS  PHKalKB. 

L'ordre  donné,  par  l'arrêté  de  ce  jour,  au  général  üonapartc,  comman- 
dant en  chef  l'urmée  d'Oricnt,de  s'emparer  de  l'ile  de  Malte,  ne  sera  par 
lui  exécuté  (pi’aulant  qu'il  le  jugera  possible  sans  compromettre  le  succès 
«les  autres  opérations  dont  il  est  chargé. 

Le  Directoire  exécutif  s'en  rapporte  entièrement,  sur  ce  point,  à sa 
prudence. 

ART.  a. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  inqirimé. 

CoHmUor  Napotvon. 
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2A98. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  v3  germiaal  an  11  (i«  avril  179S). 

Le  Diredoire  cx«5cutif  arrête  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Les  frdgales  de  la  République  qui  se  trouvent  à l'Ile-de-Fraiice  se 
rendront  dans  le  port  de  Suez,  où  elles  seront  sous  les  ordres  du  citoyen 
Bonaparte,  géne'ral  en  chef  de  l’arniée  d'Orient. 


ART.  3. 


A cet  effet,  elles  mettront  à la  voile  immédiatement  après  la  réception 
du  présent  arrêté. 

ART.  3. 


Elles  amèneront  avec  elles  tous  les  bâtiments  de  transport,  capables  de 
faire  le  trajet,  qui  se  trouvent  dans  les  différents  ports  de  l'Ilo-de-F rance 
et  de  la  Réunion. 

ART.  h. 


Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d'Orient  est  chargé  de  son  exécution, 

Coll«tioo  N«|iol«on. 


2499. 

AL*  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paris,  s3  ({rrminal  an  *1  ( tt  avril  1798)- 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  nommer  par  la  Trésorerie  na- 
tionale un  contrôleur  auprès  du  payeur  de  la  commission  de  l'armemenl 
de  la  Méditerranée.  Je  vous  recommanderai  pour  cette  place  le  citoyen 
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Poussielgiie,  qui  est  actuellement  à Paris,  et  qui  a étd  longtemps  empluvd 
dans  votre  ministère. 

Je  désirerais  que  sur  les  5oo,oou  francs  que  vous  devez  mettre,  cette 
décade,  à la  disposition  de  la  commission  de  la  Méditerranée,  vous  fissiez 
remettre  à Paris,  au  général  CalTarelli,  commandant  le  génie  de  l'arme- 
ment de  la  Méditerranée,  5o,ooo  francs  pour  dépenses  de  ce  corps, 
insinimcnts,  etc.  et  100,000  francs  à ma  disposition,  à toucher  à Paris. 

Je  vous  salue. 

Bosvpvrtz. 

Arrhivo)  d«*  ëiuikm. 


2500. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 


P*ii«  , in  ti  ( ts  «Tril  179^ J. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  vouloir  bien  donner  l'ordre  au  ci- 
toyen Magallon,  consul  de  la  République  au  Caire,  de  partir  snr-le-cbamp 
pour  se  rendre,  le  3 floréal,  à Marseille,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Ce  consul  réclame  3o,ooo  francs  qui  lui  sont  dus  par  votre  départe- 
ment, dont  les  comptes  ne  sont  pas  encore  apurés;  je  désirerais  que  vous 
lui  fissiez  donner  un  à-compte  de  moitié. 

Je  vous  prie  de  donner  également  l'ordre  au  citoyen  Venture  de  partir 
sur-le-champ  pour  Toulon,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Je  désirerais 
que  vous  lui  lissiez  donner  les  frais  de  poste,  cl  que  vous  lui  assurassiez 
la  place  qu'il  a dans  votre  département,  en  faisant  toucher  à sa  famille 
les  appointements  qu'il  a. 

Bovxpartk. 

liollMtion  Mspoi^oci. 


2501. 

AU  MtNISTRE  DE  LA  MARINE. 

Piris.  iS  ^mmaJ  an  vi  ( 19  iTril  179A). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  ordonnassiez  à une  de  nos 
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bonnes  frugales  de  partir  de  Toulon  pour  se  rendre  à Cônes,  cl  prendre 
sons  son  escorte  le  convoi  <]iii  est  prôt  à partir  de  celle  ville.  Elle  prendra 
à son  bord  le  général  de  division  qui  commande  le  convoi  et  de  qui  elle 
recevra  des  ordres  pour  sa  destination. 

Je  vous  prie  également  de  donner  l'ordre  pour  que  l’on  fas.se  partir 
pour  Ajaccio,  en  Corse,  neuf  des  plus  gros  bâtiments  de  transport  de 
Toulon,  pour  embarquer  les  troupes  qui  doivent  partir  d’Ajaccio.  Ils  y 
attendront  de  nouveaux  ordres.  Us  pourraient  partir  sous  l’escorte  d’une 
corvette. 

J'ai  un  courrier  tout  prôt  pour  Toulon. 

Je  vous  salue. 

Bompvsts. 

ArcbifCi  de  U 


2502. 

NOTE  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Pârù.  «A  gennioal  an  fi(i3  avril  1798). 

Dans  notre  position,  nous  devons  faire  à l'Angleteire  une  guerre  sAre, 
et  nous  le  pouvons. 

(Jue  nous  soyons  en  paix  ou  en  guerre,  il  nous  faut  quarante  ou  cin- 
quante millions  pour  réorganiser  notre  marine.  Notre  armée  de  terre  n’en 
sera  ni  plus  ni  moins  forte;  au  lieu  que  la  guerre  oblige  l’.Anglelerre  â 
faire  des  préparatifs  immenses  qui  ruinent  ses  finances,  déinii.senf  l'esprit 
de  commerce,  et  changent  absolument  la  constitution  et  les  mœurs  de  ce 
peuple. 

Nous  devons  employer  tout  l'été  h armer  notre  escadre  de  Brest,  à faire 
exercer  nos  matelots  dans  la  rade,  à achever  les  vaisseaux  qui  sont  en 
constniclion  à RocheforI,  è Lorient  et  à Brest.  Si  l’on  met  quelque  acti- 
vité dans  ces  travaux,  nous  pouvons  espérer  d’avoir  au  mois  de  septembre 
35  vaisseaux  de  guerre  à Brest,  y compris  les  quatre  ou  cinq  nouveaux 
que  l’on  peut  construire  i Lorient  et  â RocheforI. 

Nous  aurons,  vers  la  fin  du  mois,  dans  les  différents  ports  de  la 
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Manche,  près  de  aoo  chaloupes  canonnières.  Il  faut  les  placer  à Cher- 
bourg, au  Havre,  à Boulogne,  & Dunkerque  et  i OslenJe,  et  employer 
tout  l’étd  à amariner  nos  soldats. 

En  continuant  à donner  è la  commission  des  côtes  de  la  Manche 
3oo,ooo  francs  par  décade,  nous  pouvons  faire  constniire  aoo  autres 
chaloupes  d'une  dimension  plus  forte  et  propres  à transporter  des  cbe- 
vau.x. 

Nous  aurions  donc,  au  mois  de  septembre,  Uoo  chaloupes  canonnières 
à Boulogne,  et  35  vaisseaux  de  guerre  è Brest. 

Les  Hollandais  peuvent  avoir  également,  dans  cet  intervalle,  i a vais- 
seaux de  guerre  au  Texel. 

Nous  avons  dans  la  Méditerranée  deux  espèces  de  vaisseaux  : i a vais- 
seaux de  construction  française,  qui  peuvent,  d'ici  au  mois  de  vendé- 
miaire, être  augmentés  de  a nouveaux;  q vaisseaux  de  constniclion  véni- 
tienne. 11  serait  possible,  après  l'expédition  que  le  Gouvernement  projette 
dans  la  Méditerranée,  de  faire  passer  ces  lô  vaisseaux  k Brest  et  de 
garder  simplement  les  q vaisseaux  vénitiens;  ce  qui  nous  ferait,  dans  le 
courant  des  mois  de  vendémiaire  et  de  brumaire,  5o  vaisseaux  de  guerre 
français  à Brest  cl  presque  autaul  de  frégates. 

Il  serait  possible  alors  de  transporter  ôo,ooo  hommes  sur  le  point  de 
l'Angleterre  que  l'on  voudrait,  en  évitant  même  un  combat  naval  si  l'en- 
nemi était  plus  fort,  dans  le  temps  que  6o,ooo  hommes  menaceraient 
de  partir  sur  les  Aoo  chaloupes  cl  autant  de  bateaux  pêcheurs  do  Bou- 
logne, et  (pie  l'escadre  hollandaise  et  io,noo  hommes  de  transport  me- 
naceraient de  se  porter  en  Ecosse. 

E.xéeuléc  de  celte  manière,  et  dans  les  mois  de  brumaire  et  frimaire, 
l'invasion  en  Angleterre  serait  presque  certaine. 

L'Angleterre  s'épuiserait  par  un  effort  immense  et  qui  ne  la  garanti- 
rait pas  de  notre  invasion. 

En  effet,  l'expédition  dans  l'Orient  obligera  l'Angleterre  k envoyer 
fi  vaisseaux  de  guerre  de  plus  dans  l’Inde  et  peut-être  le  double  de  fré- 
gates k l'embouchure  de  la  mer  Rouge;  elle  serait  obligée  d’avoir  de  a a è 
a 5 vaisseaux  k l'embouchure  de  la  Miiditerrauée,  6o  vaisseaux  devant 
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Brest  et  ta  devant  le  Te\el;  ce  qui  fomierait  un  total  de  io3  vaisseaux 
de  guerre,  sans  compter  ceux  quelle  a aujourd’hui  en  Amérique  et  aux 
Indes,  sans  compter  t o ou  ta  vaisseaux  de  5o  canons,  avec  une  vingtaine 
de  frdgates,  qu'elle  serait  oblige'e  d’avoir  pour  s’opposer  à l'invasion  de 
Boulogne. 

Nous  nous  conserverions  toujours  luaitres  de  la  Méditerranée,  puisque 
nous  y aurions  9 vaisseaux  de  construction  vénitienne.  Il  y aurait  un 
autre  moyen  d’augmenter  nos  forces  dans  cette  mer,  ce  serait  de  faire 
céder  par  l’Espagne  3 vaisseaux  de  guerre  et  3 frégates  à la  République 
ligurienne.  Cette  République  ne  peut  plus  être  aujourd’hui  qu’un  dépar- 
tement de  France;  elle  a plus  de  90,000  excellents  marins.  Il  est  d’une 
très-bonne  politique,  de  la  part  de  la  France,  de  favoriser  et  d’exiger 
même  que  la  République  ligurienne  ait  quelques  vaisseaux  de  guerre. 

Si  l'on  prévoit  des  diflicultés  à ce  que  l’Espagne  cède,  à nous  ou  à la 
République  ligurienne , 3 vaisseaux  de  guerre,  je  croirais  utile  que  nous- 
mêmes  nous  vendissions  à la  République  ligurienne  3 vais.seau.x  des 
(J  pris  aux  Vénitiens,  et  que  nous  exigeassions  qu'ils  en  construisent 
3 autres.  C’est  une  bonne  escadre,  montée  par  de  bons  marins,  que  nous 
nous  trouverons  avoir  gagnée.  Avec  l'argent  que  nous  aurons  des  Ligu- 
riens, nous  ferons  faire  à Toulon  3 bons  vaisseaux  de  notre  construction; 
car  les  vaisseaux  de  construction  vénitienne  exigent  autant  de  matelots 
qn’un  bon  vaisseau  de  7A;  et  les  matelots,  c’est  notre  partie  faible. 

Dans  les  événements  futurs  qui  peuvent  arriver,  il  nous  est  extrême- 
ment avantageux  que  les  trois  républiques  italiennes  qui  doivent  contre- 
balancer les  forces  du  roi  de  Naples  et  du  grand-duc  de  Toscane  aient 
une  marine  plus  forte  que  celle  du  roi  de  Naples. 

AreJlivn  de  t'Empire. 

2503. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIK. 

Parts,  th  i;enniaal  an  «t  ( i5  avril 

Je  ne  mène  avec  moi.  Citoyens  Directeurs,  dans  l’exiiédition  de  la 
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Méilllerraiiée,  que  a,5oo  hommes  de  cavalerie,  sans  chevaux.  Cela  fait 
donc  9,5o»  chevaux  qui  seront  distribués  aux  autres  régiments  de  cava- 
lerie de  la  République. 

Mais,  dans  le  pays  où  nous  allons,  ou  peut  compter  facilement  sur  lo 
ou  19,000  très-bons  chevaux. 

Je  crois  donc  qu’il  serait  nécessaire  de  faire  embarquer  quatre  ou  cinq 
régiments  de  cavalerie  sans  chevaux,  et  remonter  avec  les  chevaux  des- 
dits régiments  les  hommes  que  nous  avons  à pied  dans  les  différents 
«lépùts. 

Je  désirerais  que  le  Gouvernement  ordonnât  : au  i"  régiment  de  cava- 
lerie, de  se  rendre  à Gènes  pour  y être  embarqué  avec  ses  selles  et  sans 
chevaux;  au  ai*  régiment  de  chasseurs,  de  s’embarquer  â Cività-Vecchia 
avec  scs  selles  et  sans  chevaux;  au  1 1*  de  hussards,  de  se  rendre  à Tou- 
lon , de  s'v  embarquer  avec  ses  selles  et  sans  chevaux;  aux  deux  régiments 
de  chasseurs  qui  ont  le  plus  d'hommes  à pied , do  se  rendre  â Toulon 
pour  s’v  embarquer. 

Faire  distribuer  les  chevaux, 

i”  Du  ai*  régiment  de  chasseurs,  du  q*  de  hussards,  du  ao'  de  dra- 
gons. qui  s'embarquent  à Cività-Vecchia; 

9°  Du  li'  de  dragons,  du  i"  de  cavalerie,  de  deux  escadrons  du  i8* 
de  dragons,  qui  s'embarquent  à Gènes  (ces  6 régiments  faisant  ensemble 
à peu  près  i,8oo  chevaux); 

Aux  5*  et  1 1 * régiments  de  cavalerie,  i"  de  hussards,  i 5',  i q*,  96*  ré- 
giments de  chasseurs;  et,  comme  ces  régiments  n’ont  pas  plus  de  i,soo 
hommes  à pied,  il  serait  nécessaire  d'envoyer  en  Italie  des  régiments  de 
chasseurs  et  de  hussards,  de  ceux  qui  ont  le  plus  d'hommes  à pied.  Cela 
servirait,  d’ailleurs,  à renouveler  les  régiments  qui  sont  en  Italie  depuis 
longtemps  et  qui  s'ennuient  d’y  être. 

Il  faudrait  distribuer  les  chevaux  du  99*  régiment  de  chasseurs,  des 
deux  escadrons  du  18'  de  dragons,  des  3*  et  i5*  de  dragons,  du  1 1*  de 
hus.sards,  formant  1,600  chevaux,  et  de  deux  régiments  de  chasseurs 
que  je  demande,  aux  régiments  de  la  République  qui  en  ont  le  plus 
besoin;  et,  dès  lors,  envoyer  dans  la  8*  division  des  détachements 
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d'hommes  à pied,  des  régiments  auxquels  un  veiil  les  donner,  pour  les 
prendre. 

Je  crois  qu’il  serait  nécessaire  d’envoyer  en  Italie  un  oflicier  général 
inspecteur  de  cavalerie,  uniquement  chargé  de  la  dislrihiilion  des^iils 
chevaux,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  perte  pour  la  République. 

Je  crois  qu’il  serait  également  nécessaire  d’en  envoyer  un  dans  la 
8'  division,  uniquement  chargé  de  la  même  opération;  sans  quoi,  je 
prévois  que  les  trois  quarts  des  chevaux  seront  dilapidés. 

En  prenant  toutes  ces  précautions,  nous  nous  trouverons  avoir  très- 
peu  d’hommes  à pied  dans  nos  dépôts. 

BoiupxaTK. 

Cd^iiofi  Nspoié^. 

2504. 

AU  VICE-AMIRAI,  BRUEYS. 

Ptri*.  gfnninal  aii  vi  { avril  179H). 

Le  Directoire  exécutif,  Citoyen  Général,  voulant  récompenser  les  ser- 
vices que  vous  lui  avei  rendus  dans  lu  .Méditerranée,  où  vous  naviguez 
depuis  quinze  mois,  vous  a nommé  au  grade  de  vice-amiral.  Vous  rece- 
vrez incessamment  votre  nomination  ainsi  que  votre  brevet. 

Une  frégate  reçoit  ordre  de  partir  pour  Gênes,  pour  escorter  le  convoi 
qui  doit  partir  de  cotte  ville;  il  est  nécessaire  qu’elle  soit  commandée  par 
un  homme  de  tête. 

Les  chefs  de  division  Décrûs  et  Thévenard  doivent  être  arrivés.  Le 
citoyen  Ganteaiime  et  deux  autres  oHicieis  de  marine  partent  après- 
demain  de  Paris.  Nous  organiserons  l’escadre  avant  de  partir,  de  manière 
qu’elle  puisse  être  digne  de  la  grande  mission  qu'elle  va  remplir. 

Je  ne  doute  pas  que,  grâce  à votre  activité,  tout  ne  soit  prêt  h partir 
dans  les  premiers  jours  de  floréal.  J’imagine  qti’ù  l’heure  qu’il  est  vous 
avez  l’artillerie,  les  vivres  et  l’eau  à bord,  et  qu’il  n’y  a plus  qu’à  y mettre 
les  hommes. 

Il  est  indispensable  d’avoir  avec  l’escadre  le  plus  de  corvettes  et  d’avisos 
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qu’il  sera  possible.  J'imagine  que  toutes  les  corvettes  cl  tous  les  avisos  qui 
étaient  de  l’armée  d’Ilalie  et  sous  vos  ordres  sont  dans  ce  moment  à 
Livourne  ou  à Gènes.  Envoyez,  par  la  frégate  qui  part,  l’ordre  à tous  ceux 
qui  sont  à Gènes  de  partir  pour  escorter  le  convoi;  à tous  ceux  qui  sont 
à Livourne  ou  ailleurs,  de  se  rendre  à Civilà-Veccfaia,  où  ils  seront  sous 
les  ordres  de  la  frégate  qui  s’y  rendra  de  Toulon , et  serviront  à escorter 
le  convoi. 

Faites  rallier  à Toulon  toutes  les  corvettes  qui  seraient  disséminées  dans 
nos  différents  ports. 

Bo.v.vpabte. 

Coilrclkm 

ÎÔO.'i. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Pirif,  s&  i^eniuntt  an  vi  ( i3  avril  1798). 

Faites  passer.  Citoyen  Général,  à Toulon,  tous  les  effets  d’habillement 
que  vous  pouvez  vous  procurer  à Lyon;  ayez  soin  qu’ils  partent  de  suite, 
et  donnez-en  avis  au  commissaire  ordonnateur  Sucy,  pour  qu’il  prenne 
des  mesures  à Avignon  alin  qu’ils  partent  sans  perdre  de  temps. 

J’attends  avec  impatience  des  nouvelles  des  trois  millions  de  Berne  et 
de  leur  départ;  j'imagine  que  vous  m’en  aurez  donné  des  nouvelles  par 
mon  courrier,  qui  doit  être  passé  hier  à Lvon. 

Bonapartf,. 

CollrcUoo  Napotikifl. 


2506. 

A LA  COMMtSSlON  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Patv,  ^»nninal  an  vi  {tS  avril  1798). 

Le  ministre  de  la  marine  donne  ordre,  Citoyens,  à une  frégate  île  se 
rendre  à Gènes,  pour  y escorter  le  convoi  qui  doit  s’y  embarquer  et  prendre 
le  général  qui  le  commande. 
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Je  donne  également  l'ordre'  à neuf  des  plus  gros  bâtiments  de  Irans- 
|K)rt  de  Toulon  de  se  rendre  à Ajaccio,  pour  y prendre  les  troupes  qui 
doivent  âtre  embarquées  dans  celle  plare. 

J'attends  avec  impatience  mon  courrier  Lesimple  pour  recevoir  les  der- 
nières nouvelles,  afin  de  pouvoir  donner  les  ordres  pour  la  marche  de 
l'expédition. 

Trois  millions  en  argent  sont  arrivés  à Lyon  et  vont  filer  sur  Toulon 
pour  subvenir  â toutes  les  dépenses  qui  restent  à faire. 

Boxaparte. 

Cnllfclion  N»po)^D. 

2507. 

Al  GÉNÉRAL  VAIBOIS’. 

l’ans.  gennioal  an  rt  (i3  avril  (798). 

Indépendamment,  Citoyen  Général,  de  la  A'  demi-brigade  d'infanterie 
légère,  qui,  dans  ce  moment-ci,  conformément  aux  ordres  que  vous  avez 
reçus,  doit  être  réunie  à Ajaccio,  ayant  des  vivres  pour  deux  mois,  vous 
voudrez  bien  réunir  à Ajaccio,  dans  le  plus  court  délai  possible,  la 
1 9' demi-brigade  de  ligne,  avec  sa  compagnie  de  canonniers,  son  dépét 
et  une  compagnie  de  canonniers  de  ligne  du  6"  régiment,  i oo  cartouches 
par  homme,  deux  mois  de  vivres  et  deux  pièces  de  3 de  campagne,  si 
vous  en  avez  dans  l'ile. 

Il  part  de  Toulon  pour  Ajaccio  neuf  gros  bâtiments,  qui  seront  sullisants 
pour  le  transport  de  ladite  demi-brigade.  Faites  préparer  les  vivres  et 
tous  les  objeLs  ci-dessus  mentionnés. 

Vous  devez  tenir  le  convoi  de  la  4'  demi-brigade  d'infanterie  légère  et 
de  la  19'  de  ligne  prêt  à partir,  le  5 Qoréal,  au  premier  signal  qui  lui  en 
serait  donné. 

Je  vous  prie  également  de  transporter  votre  quartier  général  à Ajaccio. 

Bonaparte. 

CoUeclioo  NapoiéoD. 


' Pièce  D*  aSot.  — * Cotnniandent  la  s3*  diviaioo  militaire  (Corse). 


82 


CORKESPOXDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  AN  VI  (1798). 


2508. 

TABLEAU 

DES  CORPS  DE  TROCPES  R.ISSEJIBLÉS  A TODLON.  MARSEILLE,  GÊNES  ET  CIVITÀ-VECCIIIA. 

tS  an  ti  ( i & «rril  1 798  ). 


•0X21*1  »u  nocm. 
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\ 

Btumpom  , 

I 

jruo-...( 


I 

I 

3a  I 

'i\ 


I KMifr. 

I 

fifOfl. 


18*  de  ItaUilie. . 

•&*  idem 

3a*  idfXB 

75’  idem 

a*  légM- 

3*  de  draffona  . . 

i5*  idem 

Arlillerie  i pied. 


Sur  Touloo . .1  Artilkric  i dicTai, 


Ouvrier! 

a*  compagnî*  de  mineura 

I**  d«‘Uehetue»l  d«‘  ^ulra. .... 
Deui  >if‘Uctiem«>nU  de  giiidea  et 

aS  anonaiera.  

f^Mopagoie  d'nufrier*  du  géoie 
dite  ae  u aiineiMAaca. . . . . 
C«m|tegnie  dV'rualiera. 


Bm,  . 
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•,3So  I 

1.BO&  I 

’.9®9] 
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700 
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9.^00 

&00 

980 

ragom,  deui  earadmna. 

3,goo 
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1^  ■ 

i.S8o 

aS  germinal, 
ai  idem, 
ai  idem, 
a S idem. 

90  idem. 

3o 

97  idem. 

Du  aoau  a5  ger- 
minal. 

Duaoaaa7ger- 
raioal. 
Genmnat. 
liH'e<««iimnent. 
18  Bun^l. 

8 prairial. 

99  Sor^l. 

16  ûlein. 


Rendita. 
la  germinal. 
Reodua  en  Uda- 
Uléietagemi. 
6 Ron^L 
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Mimr. 
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C«f1tG^  conforme  : 

Le  mioistre  de  la  guerre. 

ScHUtn. 

de  la  guerre 
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2509. 

AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Pan.  «5  grnninal  nn  ti  (i&  itril  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Président,  le  dernier  arrêté  que  le  Directoire  a pris, 
relatif  à l’armement  de  la  Méditerranée. 

Je  désirerais  : 

1"  Une  lettre  du  Directoire  qui  autorisât  le  citoyen  Monge,  cummis- 
•saire  du  Gouvernement  à Rome,  & s'embarquer  avec  le  général  Desaix, 
comme  savant  altacbé  à l'expédition  ; 

a°  Avoir  avec  moi  le  citoyen  Piveron,  qui  a été  longtenq)s  employé 
auprès  de  Tippoo-Sultan  ‘ en  qualité  d’agent  du  roi.  On  es.sayerail  de 
le  faire  passer  aux  Indes  pour  renouveler  nos  intelligences  dans  ce 
pays. 

HoWI>XBTt 


Concclion  NspoléNM). 


2510. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Parii,  s6  ^rminul  «□  ti  ( tS  ««ril  1796). 

Le  général  Dugua,  conimandant  la  8'  division  militaire,  me  mande, 
(jitoven  Ministre,  que  le  sa'  régiment  de  chasseurs,  qui  doit  être  enibar- 
i|ué  à Marseille,  est  en  partie  disséminé  pour  le  service  de  la  gendarmerie 
et  des  escortes  de  la  8’  division  militaire. 

Je  désirerais  que  vous  envoyassiez  h Marseille  deux  escadrons  du  régi- 
ment de  hussards  qui  est  à Nîmes. 

Comme  ces  régiments  doivent  s'embarquer  sans  chevaux,  vous  jugerez 

‘ Tip|HH)’^hih. 
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nécessaire  d'envoyer  dans  la  8'  division  des  detacliements  d'Iiomnics  à 
pied  des  régiments  auxquels  vous  voulez  distribuer  lesdits  chevaux. 

Je  vous  salue. 

lloSAPVBTE. 

IVpAl  de  h gum*-. 


2511. 

AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Paris,  37  ^rminal  an  vi  ( i6  avril  179H  {. 

Le  général  d'artillerie  Andréossy,  Citoyen  Président,  qui  était  direc- 
teur de  l'équipage  de  ponts  de  l'armée  d'Italie,  serait  nécessaire  à l’expé- 
dition de  la  Méditerranée.  Il  est  dans  ce  moment  employé  dans  la  com- 
mission des  côtes  de  l'Océan.  Vous  pourriez  le  remplacer  dans  cetle 
commission  par  un  autre  général  du  génie  ou  d’artillerie;  soit  par  le 
général  Debelle,  soit  par  le  général  Dulauloy,  soit  par  les  généraux 
Marescot  ou  Sorbier. 

Boxap.xhte. 

Collrrtknn  Napolmi». 


2512 

A LA  COAUIISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  Dfô  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

«1  (17  «vril  i79«}. 

Les  citoyens  Siicy  et  Illainjiiet  du  Chayla  sont  arrivés  hier,  et  mon  cour- 
rier Lesimple  est  arrivé  ce  matin. 

Les  dilTérenLs  états  de  situation  que  vous  m’avez  envoyés  sont  sa- 
tisfaisants, et  incessamment  vous  recevrez  les  ordres  pour  l'embar- 
quement. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  pour  l'argent  : bei  dispositions 
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sont  faites  depuis  longtemps  pour  qu'il  arrive  dix  millions  dans  les  caisses 
du  payeur  de  la  marine  à Toulon  : 

a, 000,000  francs  existaiil  dans  la  cuisse  au  au  ventôse; 

683.000  fraucs  qu'il  a dô  recevoir  depuis,  dont  les  ordres  dtaieni 
envovds  par  la  Trésorerie  précédemment  à cette  époque; 

655.000  francs  que  la  Trésorerie  a fait  des  dispositions,  au  ag  ven- 
tôse, pour  faire  passer  à Toulon. 

Le  5 germinal,  elle  a envoyé  des  ordres  pour  faire  passer  gfii,5a5  fr. 

Le  10  germinal,  670,000  francs; 

Le  a5  germinal,  i,o5o,ooo  francs. 

Elle  a donné  des  ordres  pour  que  trois  millions  se  rendissent  à Tou- 
lon; ils  doivent  être  arrivés  à Toulon  à l'heure  qu’il  est. 

Vous  ne  devez  donc  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude.  Vous  voyez  que 
les  aoo.ooo  francs  qui  sont  nécessaires  à la  solde  de  l'amiral  Bruevs, 
les  4,5oo,ooo  francs  que  doit  avoir  la  commi.ssiun  pour  ventôse,  ger- 
minal et  floréal,  les  700,000  francs  pour  le  .service  des  deux  mois  du 
port  et  1,000,000  francs  pour  les  dépenses  extraordinaires  de  l’or- 
donnateur, et  spécialement  les  deu.\  mois  d'avance  aux  matelots,  les 

600,000  francs  pour  la  solde  dos  troupes  de  terre  et  600,000  francs 
pour  la  Corse,  sont  assurés. 

•Marchez  hardiment,  rassurez  les  fournisseurs  et  n'ayez  aucune  inquié- 
tude. 

Je  viens  moi-même  de  me  rendre  à la  Trésorerie  avec  le  ministre  des 
linances,  et  j'ai  vérifié  que  tous  ces  fonds  sont  en  jdeine  marche  pour 
Toulon. 

Faites  connaître  la  présente  lettre  à rordonnaleur  Najac,  dont  les  ser- 
vices et  le  zèle  sont  appréciés  par  le  Couvuruement. 

Les  fonds  qui  existent  dans  ce  moment-ci,  soit  dans  la  caisse  d'Es- 
tève,  soit  dans  celle  du  payeur  de  la  marine,  doivent  être  employés  à 
lever  tous  les  obstacles  (|ui  s'opposeraient  à vos  approvisionnements. 

Les  matelots  de  l'escadre  du  vice-amiral  lînicvs  seront  soldés  avant 
le  départ,  et  à l'instant  où  les  trois  millions  de  Berne  seront  arrivés;  ce 
qui  sera  avant  le  5 floréal. 
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Il  faut  que  le  gdn^ral  Dominartin  fasse  embarquer  sur-le-champ  son 
artillerie,  (le  manière  qu’au  S floréal  il  n'y  ait  plus  aucun  chariot  à 
embarquer. 

Il  faut  qu’il  emporte  le  plus  de  charrettes  qu’il  pourra;  qu’il  fasse  eni- 
barxjucr  sur-le-champ  toutes  les  cartouches,  et  les  fasse  distribuer  par 
cha(jue  vaisseau  de  guerre. 

Le  capitaine  Perrier,  qui  est  un  excellent  artificier,  doit  se  tenir  pn?t  à 
partir. 

Il  est  impossible  d’attendre  le  convoi  de  marine  jusqu’au  i5  floréal; 
qu’un  membre  de  la  commission  s’y  rende  sur-le-champ,  et  (|iie  l’on 
prenne  toutes  les  mesures  pour  qu’il  .soit  prêt  le  fi. 

Si  l’on  n’a  pas  tout  le  biscuit  nécessaire  et  que  l’on  ne  puisse  pas  se  le 
procurer,  l’on  embarquera  de  la  farine  pour  l'équivalent. 

Si  tous  les  bâtiments  pour  les  chevaux  no  sont  pas  prêts  à partir,  il 
suffit  d en  avoir  pour  loo  à Marseille,  et  l’on  continuera  toujours  pour 
les  autres,  qui  viendront  après. 

Vous  ferez  prévenir  les  généraux  commandant  à Marseille  et  à Toulon 
de  se  tenir  prêts  à s’embarquer  le  5 floréal. 

Vous  enverrez  l’ordre,  par  un  courrier,  à Nice  et  à Antibes,  pour 
que  tous  les  bâtiments  que  vous  y avez  fait  préparer  se  rendent  sur- 
le-champ  h Toulon,  où  il  serait  â désirer  qu’ils  fussent  arrivés  avant 
le  ou  fi  floréal. 

Enfin  vous  recevrez  des  ordres,  par  le  courrier  prochain,  de  faire  em- 
barquer à Marseille  et  à Toulon  le  5 floréal,  et  de  se  tenir  prêt  â partir 
le  7 ou  le  8,  tel  qu’on  se  trouvera.  Tout  ce  qui  ne  sera  pas  prêt  sera 
l’objet  du  second  convoi. 

Je  vous  promets  qu’avant  celte  époque  tout  l’argent  ci-dessus  désigné 
sera  en  caisse  à Toulon. 

Bosxpasti. 

CoHection  Napdiwn. 
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2513. 

Al’  GÉNÉRAL  LANNES. 

Pïht,  s8  gpmiiiMl  8Qti(i7«*'nl  1798). 

D'après  les  renseignements  que  j’ai  reçus  de  Berne,  Citoyen  Général, 
les  trois  millions  doivent  arriver,  au  plus  tard  le  3o  de  ce  mois,  à Lyon.  Il 
est  indispensable  qu’ils  ne  s'y  arrêtent  que  douze  heures  pour  en  faire  la 
vérification,  et  que  vous  ne  vous  couchiez  pas  qu’ils  ne  soient  partis. 

Dès  l’instant  que  les  trois  millions  seront  arrivés,  vous  m’en  expédierez 
la  nouvelle  par  un  courrier  extraordinaire. 

Comme  j’ai  des  nouvelles  que  cet  argent  est  parti  de  Berne  en  toute 
diligence,  faites  préparer  des  bateaux  en  toute  diligence  pour  le  trans- 
port. 

ItoVAPABTB. 

Cotierlioii  Napotcoo. 


25tl 

Al  VICE-AMIRAL  BRUEYS,  A TOLLON. 

};enniria.|  an  ii  (17  aviil  1798}. 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  les  différentes  lettres  que  vous  m’avez 
écrites. 

Le  Gouvernement  a une  entière  confiance  en  vous,  et  ce  ne  seront 
pas  quelques  tètes  folles,  payées  peut-('trc  par  nos  ennemis  pour  semer 
le  trouble  dans  nos  escadres  et  nos  armées,  qui  pourront  le  faire  changer 
d'opinion.  Maintenez  une  sévère  discipline. 

Dans  la  première  décade  de  floréal,  je  serai  à votre  bord.  Paites-moi 
préparer  un  bon  lit,  comme  pour  un  homme  qui  sera  malade  pendant 
toute  la  traversée. 

Le  général  Berthier,  chef  de  l'état-major;  le  général  Caffarelli,  com- 
mandant le  génie;  le  général  Dommartin,  commandant  l’arliUerie;  le 
commissaire  ordonnateur  Sucy;  l'ordonnateur  de  la  marine  Le  Roy:  le 
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(«yeur  gdnéral  il«  l’armée  Eslève;  le  médecin  el  le  chirurgien  en  chef 
Desgenctles  el  Larrey,  seront  à votre  bord. 

J'aurai  avec  moi  huit  ou  dix  aides  de  crinip. 

Berihier  aura  deux  ou  trois  adjudants  généraux  et  cinq  ou  six  adjoints 
à l'étal-uiajor. 

Faites  de  bonnes  provisions. 

Faites  mettre  à l'ordre  de  l'escadre,  de  ma  part,  qu'avant  de  partir  les 
matelots  seront  satisfaits. 

Il  faut  que  tout  ce  qui  doit  partir  de  Toulon  soit  prêt  k lever  l'ancre 
le  8 floréal. 

J'imagine  que  vous  avez  des  avisos  au  détroit  de  Gibraltar  et  aux  îles 
Saint-Pierre.  Si  vous  n’en  avez  pas,  envoyez-en  sur-le-champ,  avec  ordre 
de  venir  vous  instruire  de  ce  qu'il  y aurait  de  nouveau  aux  îles  Saint- 
Pierre,  où  ils  apprendront  si  vous  êtes  passé,  et,  dans  le  cas  où  vous  ne 
le  seriez  pas  encore  et  qu’il  y ait  quelque  chose  d’important  ù vous  faire 
connaître,  ils  sc  dirigeront  sur  Ajaccio,  et,  dans  le  cas  où  vous  ne  seriez 
pas  arrivé,  ils  feront  route  sur  Toulon.  Si  vous  étiez  passé  aux  îles  Saint- 
Pierre,  ils  trouveront  là  des  nouvelles  de  la  route  qu’ils  devront  faire 
pour  vous  trouver. 

Je  vous  recommande  surtout  d’avoir  le  plus  d'avisos  possible;  je  crois 
qu’une  douzaine  ne  serait  pas  trop. 

Comme  vous  êtes  le  seul  auquel  j’aie  écrit  que  je  dois  me  rendre  à 
Toulon,  il  est  inutile  de  le  dire. 

Je  crois  indispensable  que  nous  montions  FOrieiit,  qui  est  le  vaisseau 
à trois  ponts;  vous  donnerez  vos  ordres  en  conséquence. 

J’écris  à l’ordonnateur  de  faire  entrer  dans  la  grande  rade  les  treize 
bâtiments  de  guerre,  les  frégates  et  les  avisos,  et  de  les  mettre  sous  votre 
commandement  immédiat. 

Je  lui  donne  l'ordre  également  de  faire  mettre  le  vaisseau  fOnnit  en 
quarantaine,  afin  que  vous  puissiez  le  monter,  et  d’y  mettre  pour  garnison 
tous  les  boinmcs  de  la  6'  demi-brigade  que  vous  avez  amenés  de  Corfou. 

Vous  répartirez  sur  le  vaisseau  C Orient  une  partie  de  l’équipage  du 
GuiUaume-Tell  ou  des  autres  vaisseaux. 
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Vous  sunlcz  qu'il  est  essentiel  que  le  vaisseau  amiral  ne  soit  pas  le 
plus  mal  ë(|uipa(r^. 

Rosaparts. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté*  du  Directoire  que  vous  ne 
devez  commuuiquer  à personne. 

Je  vous  enverrai,  par  un  courrier  qui  partira  dans  vingt-quatre  heures, 
différents  ordres  pour  l'organisation  de  l’escadre.  Je  vous  le  répète,  il 
faut  que  tout  soit  priM  è partir  du  6 au  ^ floréal. 

Napol^. 


3515. 

AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  NAJAC. 

Piri«,  i8  gv^minal  a»  *i  ( avril  1 79H  ). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ordonnateur,  un  arrêté  du  Directoire 
exécutif;  l'amiral  Brueys  seul  en  a connaissance.  Vous  devez  garder  le 
plus  grand  secret.  Répandez  le  hniit  que  le  ministre  de  la  marine  va  se 
rendre  à Toulon,  et  faites  en  conséquence  préparer  un  logement,  qui 
sera  pour  moi. 

Donnez  des  ordres  pour  que  Iw  vaisseaux  dont  l’état  est  ci -joint  se 
rendent  sur-le-champ  dans  la  grande  rade,  où  ils  seront  sous  les  ordres 
immédiats  de  l’amiral  Brueys. 

Mettez  le  vaisseau  rOricnl  en  quarantaine,  afin  que  le  vice-amiral 
Bnieys  puisse  le  monter  de  suite. 

Vous  pourrez  en  retirer  les  garnisons,  pour  les  répartir  sur  les  autres 
bâtiments. 

Prenez  vos  mesures  pour  que  les  vaisseaux  If  Duhoù  et  le  CnuMf  soient 
armés  en  flûte,  et  (|iie  les  frégates  la  ](airon,  la  Carrère,  ta  Leoben,  la 
SfanUnte,  la  Monlenotte,  la  Sensible  soient  également  armées  en  flûte. 

Faites  embarquer,  tant  sur  les  vaisseaux  de  l'escadre  que  sur  les  vais- 
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seaux  arnids  en  flûte,  les  vivres,  savoir  : trois  mois  pour  les  équipages; 
(leux  mois  pour  les  hommes  de  passage;  deux  mois  d'eau  pour  tout  le 
monde.  Un  mois  d'eau  suflira  pour  les  frégates  armées  en  flûte,  s’il  n’est 
pas  possible  de  faire  autrement. 

Tâche*  d'avoir  des  transports  pour  pouvoir  embarquer  à Toulon  3oo 
ou  ûoo  chevaux. 

Je  vous  recommande  spécialement.  Citoyen  Ordonnateur,  d’employer 
tous  vos  soins  pour  que  l’escadre  soit  prête  à partir  et  à lever  l’ancre  le 
6 ou  le  7 floréal. 

La  flotte  qui  doit  partir  de  Toulon  est  due  au  zèle  que  vous  ave*  montré 
dans  toutes  les  circonstances.  Je  renouvellerai  votre  connaissance  avec 
un  plaisir  particulier,  et  je  me  ferai  un  devoir  de  faire  connaître  au  Gou- 
vernement les  obligations  que  l’on  vous  doit. 

Vous  ne  manquerez  pas  d’argent;  avant  le  B floréal  vous  aurez  reçu 
cinq  ou  six  millions. 

Bosapxrte. 

Cotipctioa  Napoiteii. 

2516. 

Al  GÉNÉRAL  CAFFARELLI  DIFALGA'. 

Quarti«r  général.  Paris.  39  garnuoai  an  ti  { 18  avnl  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  à tous  les  savants, 
ouvriers,  artistes  et  officiers  du  génie,  de  partir,  le  plus  tût  possible,  |)our 
se  rendre  à Lyon,  où  il  est  indispensable  qu’ils  soient  arrivés  le  û floréal. 

Vous  vous  adresserez  au  général  Berthier,  chef  de  l’état-major  de  l’ar- 
mée d’Angleterre,  qui  vous  donnera  les  passo-porls  pour  chacun  d’eux. 

Vous  partirez  vous-même  de  manière  à être  arrivé  à Lyon  avant  cette 
époque. 

Vous  ferez  |)arlir  sur-le-champ  un  officier  du  génie,  qui  louera  une 
diligence  ou  un  coche,  et.  an  cas  qu’il  n’y  en  eût  pas,  il  louera  un  bateau, 
afin  de  faciliter  l’arrivée  de  toutes  ces  personnes  i Avignon. 


' (itérai  rie  brigarie  du  géme. 
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Vous  leur  donnerez,  à Lyon,  un  rendez-vous,  soit  chez  vous,  soit  chez 
l'ollicier  du  gdiiie  que  vous  y envoyez,  où  ils  trouveront  leurs  ordres  pour 
se  rendre  à Toulon. 

Vous  pourrez  leur  dire,  dans  la  lettre  que  vous  leur  écrirez,  qu’ils 
doivent  se  préparer  i faire  le  voyage  de  Rome. 

11  est  indispensable  qu'ils  soient  arrivés  à Toulon  le  8 au  soir. 

Je  vous  salue. 

Bovapabtk. 

Cooim.  |)*r  M.  le  coDtte  CalFarelii. 


2517. 

AU  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNAIS. 

Paris,  a^germiiuil  an  ti(i8  avril  1798). 

Vous  partirez.  Citoyen,  le  3 floréal,  ù quatre  heures  du  malin,  dans 
une  voilure,  avec  les  citoyens  Juliien,  Louis'  et  Croizier.  Une  des  places 
sur  le  siège  sera  occupée  par  un  de  mes  domestiques.  Vous  devez  faire 
partir  vos  effets  et  vos  palefreniers  do  manière  qu'ils  soient  rendus  le 
ô floréal  à Lyon.  Vous  devez  être  arrivé  le  4 floréal  à Lyon,  avant  midi. 

Vous  voyagei'ez  en  bourgeois,  et  vous  aurez  soin  de  ne  pas  vous 
nommer  comme  mon  aide  de  camp. 

Vous  répandrez  le  bruit  que  l'on  part  pour  Rrcsl. 

UoVVPAnTB. 

Comm.  par  S.  k.  I.  M”'  U duch>^-  de  LeiichtenWr^. 


2518. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Paria,  99  gemuml  an  *i  ( 1 8 avril  1798). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Kleber  et  à son  état-major  de 
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se  rendre  en  toule  diligence  à Toulon,  où  il  recevra  des  ordres  ulléricurs 
pour  sa  destination. 

Bonaparte. 

de  il  guMTe. 


2519. 

AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Pirii,  «9  gertniodan  fi  (t8  ivKI  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyens  Commissaires,  de  vous  rappeler  la  promesse 
que  vous  m’avez  faite  de  5oo,ooo  francs  en  lettres  de  change  sur  vous 
ou  vos  payeurs.  J'aurai  soin  de  les  employer  de  manière  qu’elles  nous 
valent  de  l'argent.  Je  charge  le  citoyen  Poiissielgue,  votre  contrôleur 
auprès  de  la  commission  de  la  Méditerranée,  de  prendre  Icsdites  lettres 
de  change,  que  je  dc'sire  avoir  le  i"  floréal. 

Bo.vaparte. 

CdiecdoB  NapoléCMi. 


2520, 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Pari*,  19  gmniiiâl  au  fi  (18  atnl  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  un  arrêté  du  Directoire 
exécutif. 

J’envoie,  par  le  même  courrier,  des  ordres  pour  leur  départ  aux  géné- 
raux de  division  Baraguey  d'Ililliers  cl  Desaix. 

Je  vous  recommande  la  formaliun  des  dépôts  pour  les  hommes  qui 
rentreront  après  notre  départ,  et  de  les  faire  rejoindre  à mesure,  dès 
l’instant  qu’on  connaîtra  la  destination. 

Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  au  chef  de  brigade  Hulin  de  rejoindre 
en  poste  sa  demi -brigade  è Toulon,  et  au  chef  de  bataillon  Dupas 
de  se  rendre  à Gênes,  où  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Baraguey 
d’Hilliers. 

Je  compte  partir  sous  peu  de  jours.  Avant  de  m’embarquer,  je  vous 
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enverrai  un  courrier  extraordinaire.  Je  vous  prie  de  faire  en  sorte  (ju’il  y 
ait  deux  bons  commissaires  des  guerres  à la  division  du  gdne'ral  Baraguey 
d’Hilliers. 

L'ordonnateur  Sury  a demande  au  citoyen  Aubernon  plusieurs  objets 
qu’il  lui  a refusés.  Je  vous  prie  d'ordonner  à cet  ordonnateur  d'accéder 
aux  demandes  du  citoyen  Sucy. 

Bosapahte. 

Colbrtion  Napol'^n. 

2521. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEME.NT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


Pam,  t9  gifminal  «q  ti  (i6  «tril  171^8 >. 

Je  vous  envoie.  Citoyens,  par  un  courrier  extraordinaire,  l’état  des 
fonds  que  la  Trésorerie  a faits  pour  rarmemcnl  de  Toulon. 

Vous  y verrez  ce  que  je  vous  ai  dit,  par  mon  courrier  d'hier,  que  vous 
ne  devez  avoir  aucune  inquiétude.  Allez  liardiinent,  l’argent  ne  matu|uera 
point. 

Ce  courrier-ci  porte  encore  au  citoyen  Peyrusse,  en  sus  de  tous  les 
calculs  établis,  des  lettres  de  change  à tirer  sur  les  différents  paveurs, 
pour  la  somme  de  600,000  francs.  Lorsque  la  Trésorerie  lésa  données, 
elle  s’est  assurée  que  les  fonds  existaient  dans  la  caisse  de  ces  différents 
payeurs.  J’ai  préféré  ces  lettres  de  change  à des  mandats  ordinaires, 
parce  que  l’argent  de  ces  payeurs  n'aurait  pu  arriver  à Toulon  avant 
quinze  jours. 

Vos  collègues  sont  partis;  ils  arriveront  vingt-quatre  heures  après  ce 
courrier.  Je  ne  doute  pas  que  le  7 ou  le  8 Qoréal  tout  ne  soit  prêt  à 
mettre  à la  voile. 

Bowcaiite. 

ColifctioQ  Nflpoh^ 
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2523. 

AU  CITOYEN  PEYRUSSE, 

eé^éllAL  DB  U HABITS  à TOClA>^. 

P«rû,  *9  gemnin^l  <o  vi  avril  1798). 

Je  vous  adresse,  Citoyen,  des  lettres  de  change  pour  600, ooo  franc-s, 
tirées  sur  différents  payeurs,  que  la  Trésorerie  vous  envoie. 

J'ai  préféré  ces  traites  à la  mesure  ordinaire.  Par  ce  moyen,  vous 
pouvez  utiliser  de  suite  ces  fonds  et  faire  marcher  le  service.  Ces  traites 
ne  doivent  rien  perdre.  S’il  était  nécessaire,  vous  pouvez  les  garantir 
personnellement. 

Comme  ce  qui  se  fait  à Toulon  exige  la  plus  grande  célérité,  et  que 
c’est  une  des  opérations  les  plus  importantes  de  l'armée  d'Angleterre, 
je  vous  serai  particulièrement  obligé  de  ce  que  vous  voudrez  bien  faire 
pour  sa  réussite. 

lin.VtPXKTK. 

Cotleclkm  Napohîon. 


2523. 

AU  CITOYEN  PEYRUSSE. 

P»ns,  i»9 ^«miiiul  an  vi  (t8  avril  1798). 

J’écris  à l’ordonnateur  Najac  de  faire  partir  sur-le-champ  un  aviso 
pour  la  Corse.  Il  est  indispensable  que  vous  fassiez  passer  1 00,000  francs 
des  600,000  francs  que  la  Trésorerie  a destinés  pour  la  Corse. 

La  célérité  des  opérations  qui  doivent  s'exécuter  dans  cette  île  dépend 
du  prompt  envoi  de  cet  argent. 


GolUKtion  Piapolt^. 


KoVAPitRTE. 


96 


CORRESPOND.VNCE  RE  NAPOLÉOX  I".—  AN  VI  (1798). 


2524. 

Al!  VICE-AMIRAL  BRI  EYS. 

Ports . >9  {«rmiiul  on  ri  ( i S orril  1 798  ). 

L'amiral  Villeneuve  part  demain  pour  se  rendre  à Toulon  et  servir 
sous  vos  ordres. 

La  frégate  qui  est  à Cadix  a reçu  ordre,  il  y a un  mois,  de  se  rendre  à 
.\jaccio,  en  Corse,  si  elle  peut  le  faire  avec  sûreté.  Envoyez-iui,  par  le 
même  aviso,  l’ordre  de  compléter  son  eau  à Ajaccio  et  de  se  tenir  prèle 
à partir  avec  tout  le  convoi  qui  est  dans  celte  rade,  pour  joindre  l’escadre, 
lorsque  vous  en  ferez  parvenir  l’ordre. 

Le  citoyen  Casabianca  sera  votre  capitaine  de  pavillon. 

Konzpvhte. 

CoUeclioti  Napolvoa. 


2525. 

Al  GÉNÉRAL  VAIBOIS. 

paris.  «9  {^nioal  an  ti  ( 1 8 anit  1 798  ). 

Je  vous  ai  mandé  précédemment  *,  Citoyen  Générai , de  réunir  à Ajaccio 
la  4' légère  et  la  iq*  de  ligne,  avec  les  bateaux  nécessaires  pour  les  faire 
embarquer,  de  l’eau  pour  un  mois  et  des  vivres  pour  deux. 

Craignant  que  vous  ne  fussiez  embarrassé,  je  vous  ai  prévenu  que 
j'avais  donné  l’ordre,  à Toulon,  à neuf  bâtiments  do  transport  de  se 
rendre  à Ajaccio  pour  aider  à l’embarquement  desdiles  troupes. 

Je  vous  prie  aujourd'hui  de  réunir  également  â Ajaccio  deux  bataillons 
de  la  9 3*  d’infanterie  légère.  Toutes  ces  troupes  seront  conimaudécs  par 
le  général  de  division  .Ménard,  et,  sous  ses  ordres,  par  le  général  de 
brigade  Casalta  et  l'adjudant  général  Bronard. 

Vous  y affecterez  un  officier  du  génie,  et,  comme  je  vous  l’ai  déjà 
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prescrit,  une  compagnie  d'arlillerie,  el  quatre  pièces  de  3,  si  vous  en 
avez.  Ce  convoi  doit  être  prêt  à lever  l'ancre  au  premier  signal  que  lui 
donnera  un  aviso  que  lui  enverra  l'escadre,  du  i a au  i5  floréal. 

Je  donne  l'ordre  à la  commission  de  vous  faire  passer  aoo,ooo  francs. 
Ces  600,000  francs  doivent  sulTire  pour  les  dépenses  de  l'embarquement. 
Indépendamment  de  cette  somme,  vous  recevrez,  sous  peu,  de  l'argent 
pour  compléter  la  solde  de  vos  troupes. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître,  par  le  retour  de  l’aviso,  la  situa- 
tion exacte  dans  laquelle  vous  vous  trouverez  du  1 a au  t 5 floréal. 

Do.vàpabte. 

C«lleclion  Napoléon. 


2526. 

AU  CITOYEN  BELLEVILLE. 

Parii,  «9  gemiiaol  «n  ti  (}6  «ml  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Consul,  l'ordre  pour  le  départ  du 
général  Baraguey  d'Hilliers.  11  est  indispensable  que  le  convoi  mette  à 
la  voile  au  plus  tard  le  7 floréal. 

Vous  emploierez  toute  votre  activité  pour  que  cet  ordre  soit  prompte- 
ment exécuté;  et,  si  cela  vous  fait  prendre  de  nouveaux  engagements  de 
finances,  j’y  ferai  faire  honneur. 

Les  frégates,  bricks  et  galères  de  la  République  de  Gènes  doivent 
partir  avec  le  convoi. 

11  sera  formé  à Gènes  un  dépôt  pour  tous  les  bommes  des  9',  99'  d’in- 
fanterie légère;  t3‘,  t8%  9b',  3a',  76',  69',  80'  de  bataille;  3',  i4', 
1 5'  et  1 8'  régiments  de  dragons. 

Toutes  les  fois  qu’il  y aura  100  bommes  de  ces  différents  corps 
à Gènes,  vous  les  ferez  partir  pour  une  destination  qui  vous  sera 
désignée. 

Vous  me  renverrez  le  présent  courrier  en  toute  diligence  à Toulon,  où 
je  serai  le  6 floréal,  et  vous  correspondrez  avec  moi  dans  cette  ville, 

I?.  >3 
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jusqu’à  ce  que  je  vous  aie  envoyé  un  courrier  extraordinaire  pour  vous 
instruire  de  mon  départ. 

Bovapabte. 

CoHprtion  Napoléon. 

2537. 

AU  CITOYEN  NAJAC. 

Pari* , «9  gftnniiial  ao  fi  ( i M ami  1 796  ). 

J'écris  à la  coin  mission.  Citoyen  Ordonnateur,  d'envoyer  1 00,000  francs 
à Ajaccio,  en  Corse,  à la  disposition  de  l'ordonnateur  de  cette  division 
pour  le  service  de  l’extraordinaire  de  l’ex|)édition. 

J'écris  au  payeur  Peyrussc  d’envoyer  a 00,000  francs  des  600,000  franc.s 
(jue  la  Trésorerie  a destinés  pour  la  Corse. 

Faites  partir  ces  deux  sommes  par  un  aviso  qui  mouillera  dans  le  port 
d’Ajaccio;  mctleE-y  deux  olTicicrs  intelligents,  un  pour  commander  l’em- 
barquement qui  a lieu  dans  ce  port,  l'autre  pour  y prendre  note  de  la 
situation  positive  où  se  trouve  ledit  embarquement  et  venir  tu'en  rendre 
compte  à Toulon.  Il  serait  nécessaire,  si  le  temjis  le  permet,  ipie  l’aviso 
ne  restât  pas  plus  de  vingt-<]ualre  beures  mouillé  à Ajaccio. 

Si  les  neuf  bâtiments  de  Irausporl  que  le  ministre  (Te  la  marine  vous  a 
ordonnés  par  sa  dépêche  du  a 3 n’étaient  pas  encore  partis,  la  corvette 
qui  doit  escorter  ce  convoi  pourrait  être  chargée  de  cette  mission. 

Boxapaete. 

Coilerlion  NnpoMon. 


2528. 

AU  tîÉNÉRAL  BARAGUEY  D’HILLIERS. 

Pam,  3o  jpTmiiial  an  «i  (i<j  avril  179S). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguev  d'Hilliers  de  lever  l’ancre  de 
Cènes,  si  le  temps  le  permet,  le  6 floréal  ou  au  plus  tard  le  -j,  pI  de  se 
diriger  sur  Toulon  avec  toute  sa  division. 
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Il  m'expédiera,  au  moment  de  son  départ,  un  courrier  h Toulon,  avec 
l'état  exact  de  sa  situation. 

Il  m'expédiera  un  courrier  extraordinaire  de  tons  les  endroits  où  il 
sera  possible  do  relâcher. 

11  est  probable  que,  si  les  temps  le  permettent,  l'escadre  de  Toulon 
mettra  ù la  voile,  au  plus  tard,  le  lo  floréal. 

Il  doit  être  accordé  aux  ofliciers  un  mois  de  gratification,  pour  les 
mettre  à même  de  faire  leurs  petites  emplettes. 

BosAPian. 

Goiktrttofi  N«polrào 


2529. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Paiîi.  germÎMit  »n  ti  strii  1798). 

Je  n'ai  point  de  vos  nouvelles  depuis  le  1 5.  Je  pars  demain  pour  Tou- 
lon. L'escadre  mettra  à la  voile  le  i o floréal  et  se  dirigera  droit  sur  les 
îles  Saint-Pierre.  Le  convoi  qui  est  h Gênes  part  le  7,  pour  se  rendre 
dans  les  mers  de  Toulon. 

Vous  recevrez  des  ordres  incessamment  pour  partir  le  i5,  côtoyer 
toutes  les  côtes  de  Naples,  passer  le  phare  de  Messine  et  mouiller  à Sy- 
racuse ou  dans  toute  autre  rade  dans  les  environs,  la  plus  favorable  pour 
se  rendre  à Malte. 

Vous  devez  avoir  une  frégate,  deux  bricks,  doux  avisos  et  deux  galères 
du  Pape.  Il  serait  à désirer  que  vous  pussiez  vous  procurer  deux  autres 
avisos  bons  voiliers,  soit  en  arrêtant  deux  corsaires  français  et  metUint 
desolBciers  cl  des  hommes  intelligents  à bord,  soit  en  se  servant  de  deux 
bons  voiliei's  du  pays. 

Notre  point  de  réunion  sera  sur  Malte. 

Quoique  nous  n'avons  aucun  indice  que  les  Anglais  aient  passe  on 
veuillent  passer  le  détroit,  cependant  la  nécessité  de  ne  pas  vous  aven- 
turer me  fait  préférer  de  vous  faire  filer  côte  ù côte.  II  sera  cependant  né- 
cessaire d'expédier  un  aviso  aux  îles  Saint-Pierre,  pour  croiser  entre  la 
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Sardaigne  el  l'Afrique,  afin  que,  si  jamais  les  Anglais  arrivaient  aux  îles 
Saint-Pierre  avant  nous,  vous  puissiez  en  ^lrc  prévenu  et  ré^er  vos  mou- 
vements en  conséquence. 

Soit  que  vous  soyez  dans  un  port  du  continent,  soit  dans  un  de  ceux  de 
Sicile,  vous  n’avez  rien  à craindre  dos  Anglais;  mais  la  prudence  veut  que 
vous  préveniez  ce  cas.  Vous  ferez  donc  embarquer:  quatre  pièces  de  ai, 
deux  mortieiS!,  deux  grils  à boulets  ronges,  doux  ou  trois  cents  coups 
par  pièce,  aOn  de  pouvoir  établir  une  bonne  batterie.  Ce  seront  d’ailleurs 
des  pièces  qui,  arrivées  dans  l'endroit  principal,  nous  serviront. 

Vous  devez  organiser  votre  dépôt  à Civitù-Vecchia,  aCn  que  tous  les 
hommes,  malades  ou  en  arrière,  des  corps  que  vous  commandez,  puissent 
se  réunir  et  filer  à fur  et  mesure. 

Je  vous  enverrai  d’ici  à quatre  jours  des  ordres  positifs  pour  votre 
départ.  Ce  que  je  vous  eu  dis  ici , c’est  pour  que  vous  vous  prépariez  et 
que  vous  preniez  d’avance,  dans  le  secret,  les  renseignements  qui  vous 
seront  necessaires. 

Vous  embarquerez  avec  vous  le  commissaire  Ménard  et  tous  les  honiuies 
qui  servent  à l'organisation  du  port  de  Cività-Vecebia,  et  dont  vous  pensez 
avoir  besoin;  on  les  remplacera  de  Toulon. 

Je  vous  salue. 

Bo.vapxrte. 

Cornm.  par  M.  Paulhi^r. 


2530. 

AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

' i"  Aorèal  an  vi  (ao  avril  179^). 

Vous  avez  donné  l’ordre.  Citoyens  Commissaires,  au  payeur  de  Lyon 
de  ne  faire  passer  à Toulon  que  la  partie  des  trois  millions  qui  serait  en 
espèces  françaises  ou  en  piastres;  il  serait  cependant  néces.saire  d’ètre 
assuré  d’avoir  à Toulon  ces  trois  millions.  Je  désirerais  que  vous  m’en- 
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voyassiez  l'ordre,  pour  votre  payeur  à Lyon,  de  faire  passer  à Toulon  ces 
trois  millions,  quelles  que  soient  les  espèces  qui  les  composent.  On  aura 
soin  de  se  servir  des  monnaies  dlrangères,  de  manière  que  la  République 
n'y  perde  rien. 

Je  vous  prie  aussi  d'expe'dier  la  commission  que  vous  avez  l'intention 
d'accorder  au  citoyen  Poussielgue,  de  contrôleur  près  du  payeur  de  la 
Méditerranée,  désirant  que  ce  citoyen  parte  do  suite.  Je  vous  prierais 
également  de  le  faire  porteur  d’une  commission  de  payeur  de  l’armée 
pour  le  citoyen  Estève  (vous  savez  que,  dans  ce  moment,  il  n’est  que 
payeur  de  département),  et  de  lui  donner  l'ordre  de  s’embarquer.  Dès 
l'instant  que  les  divisions  seront  réunies  et  formeront  une  armée,  il  jouira 
des  appointements  de  payeur  général  d’armée. 

Rov*p*rtk. 

Cooim.  par  dr  la  Marini^,  ni^  Pouatirl^if. 


2531. 

AD  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Pari»,  I**  flvréai  an  «i  (ao  avril  1798). 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au 
général  de  division  Klebcr  de  prendre  le  commandement  du  la  division 
de  l’armée  composée  de  la  a'  demi -brigade  d'infanterie  légère  et  des 
a 5*  et  75*  demi-brigades  de  ligne. 

Le  général  divisionnaire  Kleber  aura  sous  ses  ordres  les  généraux  de 
brigade  Gardanne  et  Pijon. 

L'ordonnateur  en  chef  attachera  deux  commissaires  des  guerres  à cette 
division. 

Par  ortlrc  ilu  général  eu  chef. 

Dépôt  éo  U guerre. 
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2532. 

Al  GÉNÉRAL  KEYMER. 

Pirù,  I*  floràalau  Ti  (aü  airil  1798). 

Kn  cünséi|iit!ucc  des  dispositions  du  gcndral  en  chef,  il  est  ordonné 
au  général  de  division  Revnier  de  prendre  le  commandement  de  la  divi- 
sion qui  est  à Marseille  et  qui  est  composée  des  corps  ci-aprés:  9'  et 
8i>'  denii-hrigades  de  ligne,  as'  régiment  de  chasseurs,  iH'  régiment  de 
dragons. 

Le  général  Reynier  se  tiendra  prêt  à faire  embarquer  ses  troupes  et  à 
partir  avec  son  convoi  le  7 floréal. 

L'ordonnateur  en  chef  attachera  deux  commissaires  des  guerres  à cette 
division. 

Par  ordn>  du  g<!n^rai  en  clt«4. 

DvpAt  de  la 


2533. 

AL  GKNKKAL  CAKKARELU. 

Pari».  1"  flurval  an  ii  <sr>  a*nl  179!^)- 

Il  est  ordonné  au  général  du  génie  (ialTarelli,  commandant  le  génie 
de  la  partie  de  l'armée  d'Angleterre  rrhinie  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée, de  SC  rendre  à Marseille  et  à Toulon,  où  il  trouvera  de  nouveaux 
ordres. 

Boxapartb. 

'..ofniu.  |ur  M.  le  Htfnie  (.aflarelil. 


253A. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Paris  , t**  (Uvréal  an  «1  ( su  avril  1 

Le  général  Calfarelli,  commandant  le  génie  de  l'expédition  de  la  Médi- 
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lerrandc,  nommera  deux  officiers  nu  adjoints  du  génie  par  cfiacune  dos 
divisions  .suivantes  : 

1*  De  la  division  Reynier,  qui  est  réunie  à Marseille  et  qui  est  com- 
posée des  9*  et  85*  demi-brigades  de  ligne; 

a°  De  la  division  Kleber,  qui  est  i la  droite  de  Toulon,  à la  Seyne  et 
villages  voisins,  et  qui  est  composée  de  la  a*  d'infanterie  légère  et  des 
a 5*  et  7 5'  de  ligne; 

3°  Enfin  de  la  division  Ménard,  qui  est  composée  de  la  a'  d’infanterie 
légère,  i8'  et  3a'  de  ligne. 

Il  ira  droit  à Marseille.  Il  verra  rordoiinateur  de  la  marine  dans  ce 
[H)rt,  les  commissaires  des  guerres  chargés  du  service  de  celte  division, 
et  le  citoyen  Perrier,  commandant  rartilleric  à Marseille. 

Il  se  fera  remettre  les  états  de  la  situation  et  du  nombre  irhommes 
que  peut  porter  chaque  bâtiment  de  transport,  et  de  la  disirihuiion  de 
rembarquement. 

Il  chargera  l'officier  du  génie,  commandant  la  division,  de  lui  rendi-e 
compte  tous  les  jours,  au  quartier  général,  de  la  situation  dudit  em- 
barquement. 

11  me  trausmeltra  les  notes  qu'il  aura  faites  sur  l’état  de  l’embarque- 
ment et  la  situation  morale  des  individus  qu'il  aura  vus. 

Arrivé  à Toulon,  il  fera  prendre,  tout  de  suite,  connaissance,  par  les 
olliciers  du  génie,  du  cantonnement  des  troupes,  de  la  situation  des  vais- 
seaux de  guerre,  des  approvisionnements,  et  me  tiendra  également  prêtes 
des  notes  sur  la  situation  matérielle  et  personnelle. 

Il  aura  soin  de  voir  les  membres  de  la  commission,  l'ordonnateur  de 
la  marine,  auquel  il  aura  soin  de  dire  que  je  fais  grand  cas  de  lui, 
le  vice-amiral  Brueys,  le  contre-amiral  Decrcs.  Il  cherchera  à voir  éga- 
lement le  commandant  de  la  place  de  Toulon,  les  généraux  Gardanne 
et  Rampon. 

11  fera  aussi  tout  ce  qu'il  pourra  pour  trouver  des  logements  pour  les 
savants. 

Dans  l'organisation  générale  de  l'armée,  il  restera  chargé  de  trans- 
mettre à tous  les  savants,  artistes,  etc.  des  ordres  pour  l’embarquement; 
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il  aura  donc  soin  d’avoir  à son  élat-niajor  la  noto  de  leurs  logeinents  el 
des  détails  de  rembarquement. 

Il  dira  au  vice-amiral  Brueys  et  au  commissaire  ordonnateur  qu’ils 
fassent  faire  sur  le  vaisseau  t Orient  tous  les  préparatifs  nécessaires  pour 
qu’il  y ait  le  plus  de  logements  possible,  vu  que  tous  les  chefs  d’état- 
major  seront  sur  ce  vaisseau. 

Il  fera  préparer  ii  Avignon  tous  les  transports  nécessaires  pour  que 
tout  ce  qui  arrivera  dans  cette  ville  parte  pour  Toulon  sans  éprouver  le 
moindre  retard. 

Bosapabte. 

Cooim.  p«r  M.  k comte  CaSereUi. 

2535. 

AU  CITOYEN  COLBERT, 

AIDE  DS  CAMP  Dl  G^kIiiAL  UCBiT. 

Pari*,  I*'  6or<^l  an  ?i  (to  avril  1798). 

Il  est  indispensable.  Citoyen,  que  vous  partiez  avant  minuit,  que  vous 
marchiez  en  tonte  diligence,  et  que  vous  portiez  l’ordre  ci-joint  au  géné- 
ral Baraguey  d’Hilliers, 

Il  est  indispensable  que  vous  soyez  arrivé  à Gênes,  au  plus  tard,  le 
6 floréal  à minuit. 

BoS.tPAHTE. 

Comm.  par  M.  le  comte  Colbert. 


2536. 

AL  GÉNÉRAL  BARAGLEY  D'HILUERS. 

Paria,  t”  florëel  ad  *1  {eo  avril  1798). 

Par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  le  as  germinal  Citoyen  Général,  je 
vons  dis  que,  dans  quatre  jours,  vous  recevrez  l’ordre  de  vous  embarquer, 
et  que  cet  ordre  devra  être  exécuté  de  suite.  Vous  avez  dû  recevoir  cette 

' Pièce  n*  a488. 
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lettre  le  «8;  vous  aurez  fait  dès  lors  toutes  vos  dispositions,  .\insi  j'espère 
<pie  mon  courrier,  qui  est  parti  d'ici  le  3o  germinal,  avec  l'ordre  positif 
ilu  départ  pour  le  7,  arrivera  à Gènes  le  6 , et  que  mon  ordre  pourra  être 
pomiuelleniont  exécuté, 

Bosapabte. 

l^leclion  NapiU^. 

2537. 

AU  fiÉNÉRAL  DESAI.X. 

Poris.  »**flon.8»lan  *i(so  a»ril  1798). 

.le  vous  ai  écrit  hier*.  Citoyen  Général,  par  un  rourrier  extraordinaire 
expédié  à Milan,  en  priant  le  général  Brune  de  vous  faire  parvenir  ma 
dépêche  par  un  autre  courrier. 

Je  reçois  aujourd'hui  votre  courrier  du  a3,  et  je  vois  avec  une  vive 
satisfaction  que  vous  serez  prêt  à partir  le  i5,  comme  je  l'espérais  hier. 

La  Courageu»e , frégate  armée  en  flûte  et  capable  de  porter  fioo  homnie.s, 
doit  être  arrivée^.  Cela  vous  servira  d'autant. 

Je  réunis  à Toulon  le  convoi  de  Gênes,  et,  si  les  vents  contrarient  son 
arrivée,  l'escadre  l'attendrait  à la  cape  entre  Toulon  et  les  îles  Saint- 
Pierre.  mais  sans  toucher  à la  Corse.  J'ai  considéré  que  toute  relâche 
ilans  un  port  de  la  Corse  nous  donnerait  des  retards  très-considérables. 
La  saison  est  déjà  avancée,  puiscpie  nous  ne  pouvons  espérer  d'être  dehors 
lie  Toulon  que  vers  le  premier  mai. 

Vous  recevrez  l'ordre  de  vous  rendre  de  Cività-Vecchia  à Syracuse,  et 
vous  n'avez  pas  plus  de  chemin  à faire  que  si  vous  vous  rendiez  à Toulon. 
Ainsi,  en  parlant  le  i B,  il  v a possibilité  à ce  que  vous  sovez  le  ao  au 
point  désigné,  et  il  serait  difficile,  même  favorisés  par  le  vent  autant 
qu'on  peut  l'être,  que  nous  fussions  h la  même  époque  sur  Malle. 

Je  préfère  de  vous  faire  aller  à Syracuse  plutôt  qu'à  Trapani,  parce 
que  je  crois  que  vous  côtoierez  toujours  les  côtes  d'Italie  et  profilerez  du 
vent  de  terre. 


‘ n’  «599. 
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Si  pendant  votre  navigation  les  temps  dcviciincnl  contraires,  et  s'op- 
posent à votre  passage  au  ddiroit,  et  vous  permettent  de  vous  rendre 
|>romplement  à Trapaui,  je  ne  verrai  aucun  inconvénient  A cela;  mais, 
dans  ce  cas,  il  faudrait  doubler  le  cap  de  Trapani  et  vous  mettre  dans 
une  rade  d’où  vous  pussiez  |)artir  avec  le  mémo  vent  qui  nous  est  néces- 
saire, à nous,  pour  nous  rendre  des  iles  Saint-Pierre  à Malte.  Vous  sentez 
que  dans  ce  dernier  cas,  plus  encore  que  dans  le  premier,  il  serait 
nécessaire  que  vous  lissiez  croiser  un  aviso  entre  la  Sardaigne  et  le 
cap  Blanc,  afin  d’avoir  à temps  des  nouvelles  des  Anglais,  si  jamais  ils 
jiaraissaient. 

Dans  tous  les  eus,  dès  l’instant  que  nous  aurons  passé  les  îles  Saint- 
Pierre,  j’enverrai  i Trapani  un  aviso,  pour  avoir  de  vos  nouvelles.  De 
votre  côté,  il  sera  bon  que  vous  envoyiez  dans  la  petite  île  de  Panteilaria. 
où  j’enverrai  prendre  de  vos  nouvelles. 

Je  vous  ai  déjà  recommandé  d'embarquer  six  pièces  de  3 autrichiennes  : 
ce  sont  les  plus  commodes  dans  les  pays  où  nous  allons,  puisqu’une  béte 
de  somme  peut  en  porter  une. 

Cette  lettre  vous  sera  porUîe  par  votre  aide  de  camp. 

J'ai  envoyé,  par  le  courrier  d'hier,  la  lettre  du  Directoire  à Monge. 

Je  vous  salue. 

Bov.iparte. 

Mille  choses  à Monge;  sa  remme  se  porte  bien. 

Comm.  par  M.  Paullii<vr. 


2538- 

AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Pans,  « nofval  »n  vi  (ai  avril  1798)- 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre.  Il  est  tout  simple  que  les 
5oo,ooo  francs  que  vous  remettez  aujourd’hui  soient  mis  à la  disposi- 
tion de  la  commission  des  côtes  de  la  Méditerranée,  et  que  le  citoyen 
Poussielguc,  qui  est  le  contrôleur  général  de  la  Trésorerie  près  le  payeur 
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de  cette  commisRion,  soit  simplement  chargé  de  les  porter,  car  je  dési- 
rerais qu'il  pdt  parlir  celle  nuit. 

Je  vous  salue. 

Boxapàste 

ArHiivM  dp*  Rii«nn>« 


■2539. 

niIDRE. 


Paru,  « Borval  au  ii  (ai  avril  1798). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Bessières,  chef  de  brigade  commandant  les 
guides  de  l’armée  d'.\ngleterre,  de  se  rendre  en  poste  à Toulon,  où  il 
recevra  de  nouveau.\  ordres.  Il  donnera  des  ordres  pour  que  le  citoyen 
Semin  s'y  rende  aussi. 

BoWCAItTK. 

Comoi.  par  M.  le  duc  d'blrte- 


2540. 

AU  VICE-AMIRAL  BRUEÏS. 

Paria.  3 fUirv^l  an  *1  {7*  avril  1798).. 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Général,  que  vous  organisiez  sur-le-champ 
l’escadre. 

Le  citoyen  Ganteaunie,  chef  de  division,  i-emplira  les  fonctions  de  chef 
de  l’état-major  de  l’escadre. 

Le  citoyen  Casabianca  sera  votre  cuuimandant  de  pavillon.  Vous  répar- 
tirez les  autres  chefs  de  division  et  officiers  sur  les  différents  vaisseaux  de 
l’escadre. 

Nos  i3  vaisseaux  seront  divisés  en  trois  escadres. 

Celles  de  droite  et  de  gauche  seront  composées  chacune  de  U vais- 
seaux, et  celle  du  centre,  de  a.  Chaque  e.scadre  aura  une  frégate  et  une 
corvette. 

Les  contre-amiraux  Blanquet  du  Chavia  et  Villeneuve  commanderonl 
chacun  une  escadre. 


108  COllRESPONDANCE  I)E  NAPOLÉON  I-.—  AN  VI  (1798). 

Le  géne'ral  Decrès  cunimamlera  le  convoi,  et,  ilès  loi’s,  aura  sous  ses 
ordres  les  a vaisseaux  armds  eu  fldle  et  les  7 frégates  également  armées 
en  flûte. 

Il  y aura  sous  lui  un  chef  de  division  ou  un  capitaine  de  vaisseau  d’ex- 
périence qui  se  tiendra  sur  le  vaisseau  le  Dubois. 

Le  général  Decrès  aura  aussi  sous  scs  ordres  immédiats  3 frégates 
armées  en  guerre  et  un  nombre  de  bricks  bons  marcheurs  que  vous  dési- 
gnerez. Avec  ces  bûtiincnts  il  éclairera  la  marche  de  l’escadre,  et  .sera 
tout  prêt  il  commander  l’escadre  légère  que  vous  pourriez  vous  décider 
à former  en  détachant  des  vaisseaux  de  l’armée. 

Mais,  du  moment  que  rennemi  serait  reconnu,  que  la  ligue  de  combat 
serait  formée,  toutes  les  sollicitudes  du  contre-amiral  Decrès,  avec  ses 
frégates,  se  tourneraient  du  cûlé  du  convoi,  pour  veiller  à sa  conserva- 
tion et  exécuter  les  ordres  que  vous  lui  auriez  donnés. 

Ainsi,  il  me  semble  que  la  mi.s.sion  confiée  à cet  oflicier  général  est 
extrêmement  brillante.  Dans  l’ordre  de  marche,  il  est  en  avant,  vérifie 
par  lui-même  les  rapports  que  peuvent  faire  ses  avisos  et  vous  Iransinel 
des  rapports  exacts.  Cette  seule  fonction  est  si  importante,  qu'il  faudrait 
que  ce  fût  le  général  lui-même,  comme  sur  terre,  qui  pût  le  premier 
observer  l'ennemi;  mais,  sur  mer,  l'amiral  ne  peut  jamais  quitter  son 
armée,  parce  qu’il  n’est  jamais  sûr  de  pouvoir  la  rtqoindre,  une  fois  (|u'il 
l’a  quittée. 

Dès  rinstanl  que  l'eiineiui  est  reconnu,  jugez-vous  à propos  de  faire 
soutenir  les  frégates  par  deux  ou  trois  vaisseaux  de  guerre,  alors  l’es- 
cadre légère  se  trouve  organisée  conforméinenl  aux  usages  établis,  et  cet 
oflicier  général  la  commande.  Enfin,  si  l’on  se  bat  en  ligne,  les  sollici- 
tudes de  ce  général  sont  non  moins  essentielles  : il  veille  à mettre  à l’abri 
de  tout  accident,  quelle  que  soit  l'issue  du  combat,  un  convoi  aussi  pré- 
cieux à la  République,  et,  cela  fait,  il  peut  encore,  avec  ses  frégates, 
être  utile  à l'escadre. 

Ce  que  j’établis  est  peut-être  contraire  à l’usage  établi  dans  plusieurs 
circonstances,  mais  les  avantages  que  j’y  entrevois  sont  si  grands,  que  je 
suis  persuadé  que  nous  nous  en  trouverons  bien,  et  que  nous  perdrons. 
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dans  la  marine,  l’usage  de  ne  mellre  sur  les  frdgaCes  de  l'avant-garde 
que  quelque  capitaine  de  frégate,  lorsque  eiïeetivcment  tous  les  événe- 
ments subséquents  dépendent  de  ce  premier  coup  d'œil  et  des  premiers 
rapports. 

Je  pars  demain  dans  la  nuit,  et  j’espère,  à mon  arrivée,  trouver  l'es- 
cadre organisée. 

BoVtPVHTE. 

(^i)eciiAD 

25M. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paria,  3 i1or<«l  an  ti  avril  1791^) 

Le  citoyen  Poussielgue,  contréleur  de  la  Trésorerie  nationale  auprès 
de  votre  payeur,  part  cette  nuit,  portant  avec  lui  3oo,ooo  francs  eu  or 
et  300,000  francs  en  lettres  de  change  sur  Marseille.  J'espère  que  le  q 
ou  le  10  tout  sera  prêt  et  qu’on  pourra  lever  l’ancre. 

Le  citoyeu  Le  lloy  doit  se  tenir  prêt  à s’embarquer. 

Le  général  DInnquet  du  Cliayla  doit  s’embarquer,  en  s;i  qualité  de 
contre -amiral,  sur  l’escadre,  et  le  général  Dommartin,  en  qualité  de 
comniandant  de  l'artillerie;  le  citoyen  Sucy,  commissaire  ordonnateur,  en 
i|ualité  de  commissaire  ordonnateur  en  chef,  et  le  citoyen  Estève,  comme 
payeur  général  de  l'armée. 

Bosap.vete. 

CoUwltun 


2542. 

AU  CITOYEN  iNAJAC. 

3 vi  («9  avril  1798). 

J’expédie  l'ordre  par  le  présent  courrier.  Citoyen  Ordonnateur,  au  vice- 
amiral  Brueys,  d’organiser  l'escadre  et  de  nommer  le  citoyen  Ganteauine 
pour  faire  les  fonctions  de  chef  de  l’état-major,  et  de  distribuer  les  chefs 


IIO  (;OHR^;SP()M)A^(;K  DF.  ^AI>OLKO^  K—  VI  (17y8). 
lie  division  et  autres  officiers  sur  les  diflerenls  vaisseaux,  afin  qu'ils  soient 
promptement  prêts  à mettre  à la  voile.  Il  faudrait  que  tout  fût  prêt  à 
lever  l'ancre,  sans  aucune  espèce  de  retard,  le  ^ ou  le  lo  au  matin. 

.le  vous  prie  de  tenir  la  main  è ce  que,  pour  celte  époque,  l'eau,  les 
vivres  et  les  autres  approvisionnements  soient  embarqués. 

Je  pars  demain  dans  la  nuit,  et  je  compte  être  le  8 à Toulon. 

BoVAPVRTt 

r,i>U«*rlinn  Najtnl*^. 


25i3. 

\i:  CITOYEN  ECCÉNE  BEALHARN.AIS. 

Paris,  3 ffonéal  an  «i  (st  avril  179^1. 

Vous  voudrez  bien  partir  demain,  à quatre  heures  du  malin,  avec  le 
citoyen  Pister,  la  femme  de  cliambre  de  ma  femme,  le  citoyen  Hébert 
sur  le  siège  et  mon  cocher  sur  le  siège.  Vous  vous  rendrez  à Lyon  en 
passant  par  Auxerre  et  Cbâlon.  Vous  vous  informerez,  dans  l'une  et  l'antre 
place,  si  mes  palefreniers,  domestiques  et  effets,  partis  par  le  coche  le  a. 
et  mon  fourgon,  parti  en  poste  le  a 9,  pour  Châlon,  sont  partis  de  ces 
deux  villes,  et  (piand  on  peut  calculer  qu'ils  arriveront  à Lyon.  Arrivés 
à Lyon,  ils  iront  descendre  à une  auberge  sur  la  place  Rellecour,  ci- 
tlevant  l’alais-Royal,  s'il  existe  encore.  Après  quoi  vous  irez  à l'hêtel  de 
Provence,  pour  vous  informer  si  Diiroc  et  Lavigne  ont  fait  préparer  les 
bateaux;  ils  feront  faire  toute  espèce  de  provisions  pour  les  deux  joui's 
que  nous  serons  sur  le  Rhône,  feront  embarquer  les  deux  voilures,  et 
tiendront  tout  prêt,  afin  ipi'au  moment  de  mon  arrivée  on  puisse  partir 
de  suite.  Us  ne  feront  connaître  à personne  que  je  dois  arriver  à Lyon. 

Boxvpartk. 

Codiiii.  par  S.  A.  I.  M**  Ia  <i« 
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254A, 

AL  GÉNÉRAL  BRLNE. 

Psrjfc,  4 an  »i  (i3  uni  I7«>S). 

Je  (Itinne  ordre,  Citoyen  Gdndral,  au  général  Baragucy  d'Hilliera  île 
débarquer  ses  troupes,  si  elles  sont  embarquées,  et  de  retourner,  s'il  est 
parti.  Les  troupes  resteront  cantonnées  à Gènes  et  dans  les  environs,  et 
seront  à votre  disposition,  ainsi  que  celles  qui  sont  à Cività-Vecebia,  où 
j’ai  donné  le  même  ordre,  si  des  indices  vous  font  penser  avoir  besoin 
de  ces  troupes.  Dans  ces  nouvelles  mesures  du  Gouvernement,  vous  voyez 
l'elTel  des  événemenLs  qui  viennent  d’arriveràVienne'.sur  lesquels  cepen- 
dant le  Gouvernement  n'a  encore  rien  de  positif. 

Si  jamais  les  aiïaires  se  brouillaient,  je  crois  que  les  principaux  cllorts 
des  Autrichiens  seraient  tournés  de  votre  cùté,  et,  dans  ce  cas,  je  sens 
bien  que  vous  avez  besoin  de  beaucoup  de  troupes,  de  beaucoup  de 
moyens  cl  surtout  de  beaucoup  d'argent. 

Bovvpabte. 

Colleelion 

>545. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D’HILUERS. 

P»w.  s Rrtn^l  an  il  (t3  mril  179SJ. 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguev  d’Milliers  de  rester  à Gènes  jus- 
qu’à nouvel  ordre;  de  débarquer  ses  troupes,  si  elles  étaient  embarcjuécs: 
de  rentrer  dans  le  port,  s’il  avait  mis  à la  voile;  de  cantonner  ses  troupes 
tant  à Gènes  ipie  dans  les  environs,  de  manière  à pouvoir  les  rassembler 
en  quarante-huit  heures.  Ces  troupes  seront  à la  disposition  du  général 
commandant  en  Italie. 

Bosapvbtp.. 

Colirclinn  Napoh^on. 


' laC  rirapt'im  fran^'ais  avait  arrs<th<^  Ae  i'kôtei  du  gf^^ral  R4>mAdoll«‘.  anib4i*MtM)<*(ir  h Virniii'. 
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25Sf>. 

AL  GÉNÉRAL  DESAIX. 

P«m,  h Acm^I  «n  ti  (aSAml  179A). 

Il  est  ordonno  au  (jdnéral  de  division  Desaix  de  débarquer  ses  troupes, 
s’il  les  a embarque'es,  et  de  les  eanlenner  tant  à Cività-Veecbia  que  dans 
les  environs,  de  manière  à pouvoir  les  rassembler  dans  quarante-huit 
heures.  Elles  seront  à la  disposition  du  (jénéral  de  l'armée  d'Italie,  si  les 
circonstances  le  mettaient  dans  le  cas  d’en  avoir  besoin. 

Ho>ap.vhte. 

r.iinini.  (itr  M.  Piutliicr 


2.SA7. 

A M.  LE  COMTE  DE  COBENZL. 

Psrif,  6 florrel  «n  fi  (aS  «vril  1799). 

Eorsqiio  le  Gouverneincnl  n appris.  Monsieur,  l'événement  arrivé  à 
Vienne  le  a V germinal  dernier,  il  n’a  pas  douté  (pje  l’intention  du  cabinet 
de  Vienne  ne  fût  d'avoir  la  guerre. 

La  proclamation  aflicbée  dans  Vienne,  au  nom  de  S.  M.  l'Empereur, 
et  la  conduite  singulière  de  M.  de  Tliugut  pendani  tout  cet  événement, 
l'ont  conlirmé  dans  cette  idée. 

La  note  remise  par  M.  de  Colloredo.  la  lettre  envoyée  par  M.  de 
Thugut  au  ministre  des  relations  extérieures,  l'annonce  du  baron  de 
Degelmann,  ont  fait  entrevoir  qu’il  y avait  encore  des  moyens  d’empè- 
cher  la  rupture. 

On  a pensé  que,  pour  dissiper  tous  les  nuages,  et  pour  avoir  une 
explication  prompte  et  ellicace  <|ui  consolidât  la  paix  ou  décidât  la 
guerre,  il  était  utile  que  j’eusse  une  entrevue  avec  vous,  ou  avec  tout 
autre  ministre  de  confiance  de  S.  M.  le  Roi  de  Hongrie  et  de  Rolième. 

Malgré  mon  éloignement.  Monsieur,  pour  la  carrière  et  les  discus- 
sions diplomatiques,  j’ai  saisi  avec  empressement  cette  circonstance  pour 
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convaincre  l’Europe  el  Sa  Majcsld  Impériale  du  désir  qu'a  la  France 
d'éviter  les  horreurs  d'une  guerre  dont  les  maux,  pour  notre  pauvre  con- 
tinent, seraient  incalculables,  et  consolider,  autant  qu’il  dépendra  de 
moi,  l’œuvre  de  la  paix  que  j’avais  crue  éternelle,  puisque,  faisant  abstrac- 
tion des  événements  mililaircs,  nous  l’avions  fondée  sur  les  intérêts  réci- 
proques des  deux  états. 

Cette  paix  doit,  ce  me  semble,  durer  encore,  puisque  je  n’entrevois 
rien  dans  les  intérêts  des  deux  nations  qui  doive  la  faire  cesser. 

Je  connais.  Monsieur,  vos  intentions  pacifiques  et  l’attachement  éclairé 
que  vous  avez  pour  votre  prince;  je  sais  aussi  la  juste  considération  qu’il 
a pour  vous. 

Je  désire  que  vous  lui  fassiez  connaître  directement  le  calme  que 
montre  le  Gouvernement  français  dans  une  circonstance  aussi  essentielle, 
et  que  vous  le  convainquiez  du  désir  que  nous  avons  de  faire  tout  ce  que 
vous  feriez  vous-même  à notre  place,  pour  maintenir  la  bonne  intelli- 
gence établie  par  le  traité  de  Campo-Formio. 

H nous  sera  facile,  en  écartant  toutes  les  passions,  de  détruire  tous 
les  soupçons,  de  concilier  tous  les  intérêts,  de  déjouer  l'intrigue  des  puis- 
sances étrangères  aux  maux  du  continent,  et  qui  ne  eberebent.  en  y 
suscitant  du  trouble,  qu'une  occasion  de  faire  leur  paix. 

Mais,  si  cette  influence  ou  des  intérêts  individuels  guidaient  la  cban- 
cellerie  de  Vienne,  comme  ils  ont  paru  guider  les  opérations  de  la  police 
dans  la  journée  du  a 4 germinal,  il  ne  resterait  plus  i la  nation  française 
qu’à  se  laisser  effacer  du  nombre  des  puissances  de  l'Europe,  ou  à en 
effacer  elle-même  la  Maison  d’Autriche;  lutte  terrible  qui  peut  présenter 
une  vaste  carrière  militaire  à parcourir,  mais  que  l'homme  qui  connaît 
les  maux  que  produirait  une  guerre  de  cette  nature  ne  peut  envisager 
qu’en  vouant  à l’exécration  des  peuples  et  de  la  postérité  ceux  qui 
l’auraient  provoquée. 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  à la  haute  estime  et  à la  considéra- 
tion distinguée  que  j’ai  pour  vous. 

BoXAPXaTE. 

Archives  de  TEinpire. 

IT.  I& 
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•2548. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paria,  7 Borral  an  ai  (g6  avril  1798). 

J'ai  l’honneur  de  vous  envoyer,  Citoyen  Ministre,  la  copie  de  la  lettre 
que  j'ai  écrite  à .M.  le  comte  de  (jobenzl. 

Le  même  courrier,  qui  est  parti  hier,  a porté  à M.  de  Thugut  votre 
lettre. 

J'ai  appris  que  ,M.  de  Cohenzl  était  parti  de  Hasladi  pour  Vienne.  Il 
sera  donc  essentiel  d'attendre  le  retour  de  ce  plénipotentiaire  pour  me 
rendre  à Rastadt;  car  je  ne  parviendrai  jamais  à conclure  quelque  chose 
avec  MM.  Lehrhach  et  .Melternich,  qui  ne  connaissent  pas  as.sez  les  in- 
tentions de  leur  cabinet  et  n'ont  pas  assez  de  crédit. 

Je  vous  prie  d'assurer  le  Gouvernement  que,  dans  cette  circonstance  si 
essentielle , je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  seconder  ses  vues 
pacifiques,  et  concilier  à la  fois  le  repos,  la  gloire  et  l’honneur  de  la  Ré- 
publique. 

RoA4P»BTE. 

.Irrhivm  rEinpirc», 

25i9. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Pam.  9 Aofv^l  an  ii  («8  ami  i7;|8). 

L’événement  inattendu  arrivé  à Vienne  a retardé  mon  départ  de 
quelques  jours;  j’espère  encore  que  cela  ne  dérangera  rien  è l’expédition. 

Je  vous  ferai  connaître,  le  1 1 au  soir,  par  un  courrier,  la  tournure  que 
prendront  les  affaires. 

Il  est,  en  attendant,  indispensable  que  vous  confériez  avec  le  com- 
missaire ordonnateur,  le  vice-amiral  Bnieys  et  le  général  Caffarelli,  pour 
activer  les  opérations  le  plus  qu’il  vous  sera  possible. 

Je  vous  salue. 

Boxxparte. 

(i«  )«  gnenr. 
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2550. 

Al'  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

9 BiirêAl  an  ti  (tB  avril  1798). 

Vous  avez  appris,  Citoyen  Général,  l’événement  arrivé  à Vienne;  il  a 
eu  lieu  au  moment  où  j'allais  partir,  et  dû  nécessairement  occasionner 
un  retard.  J'espérc  cependant  que  cela  ne  dérangera  rien. 

Peut-être  serai-je  obligé  d'aller  It  Kasladt  pour  avoir  une  entrevue 
avec  le  comte  de  CobenzI,  et,  si  tout  allait  bien,  je  partirais  alors  de 
linstadt  pour  Toulon. 

Le  I t au  soir,  je  ferai  partir  un  courrier  avec  l’ordre  à l'escadre  de 
partir  avec  le  convoi,  pourse  rendre  à Gênes,  où  je  serai  rendu  moi-même 
le  aC  de  ce  mois. 

Je  donne,  par  le  présent  courrier,  l'ordre  au  convoi  de  Marseille  de  se 
rendre  à Toulon. 

Ayez  soin  que  tous  les  savants  cl  que  tous  les  objets  nécessaires  à notre 
expédition  soient  embarqués  comme  il  faut  qu’ils  le  soient. 

Le  convoi  de  Gênes  qui  se  rendait  à Toulon  a reçu  contre-ordre, 
puisque  c’est  nous,  au  contraire,  qui  allons  à Gênes,  et  de  là  correspon- 
drons au  convoi  de  Civilà-Vecchia. 

Je  vous  salue. 

Bo.vapahtk. 

par  M.  U comt«  CaffarvUi- 


2551. 

Al!  VICE-AMIRAL  BRÜEVS. 

Pana,  9 fliin.*al  »ii  ti  (aB  4tril  1798 )• 

Quelques  troubles  arrivés  à Vienne,  Citoyen  Général,  ont  nécessité  ma 
présence  quelques  jours  à Paris;  cela  ne  changera  rien  à l'expédition.  Je 
donne  l'ordre,  par  le  présent  courrier,  aux  troupes  qui  sont  à Marseille 
de  s’embarquer  et  de  se  rendre  à Tonlon. 
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Vous  tiendrez  ce  convoi  en  gronde  rade  et  dans  le  meilleur  ordre  qu’il 
vous  sera  possible. 

Je  vous  expédierai,  le  1 1 au  soir,  par  un  courrier,  l'ordre  d’embarquer 
et  de  partir  avec  l’escadre  et  le  convoi  pour  (Jénes,  où  je  vous  rejoindrai. 

Le  retard  qne  ce  nouvel  incident  a apporté  dans  l'expédition  aura  été, 
j’imagine,  nécessaire  pour  vous  mettre  plus  en  mesure. 

lloNtPXBTK. 

(ktlIrHion  Napotem. 


255‘2. 

ORDRE. 


Fahn.  y an  ri  (aH  avril  I7y8). 

Bonaparte,  général  en  cbef  de  l’armée  d .Angleterre, 

Ordonne  au  général  Kleber  de  prendre  le  commandement  des  troupes 
de  terre  composant  la  division  du  général  Beynier,  la  division  du  géné- 
ral Ménard  et  la  division  du  général  Kleber;  de  transmettre  au  général 
Reynier  l'ordre  ci-joint,  et  de  tout  di$|>oscr  pour  l'embarquement  des 
deux  autres  divisions  sur  l’e.scadre  et  les  autres  vaisseaux  de  guerre  ar- 
més en  nùte,  afin  d'étre  prêt  à embari|uer  et  à partir  au  premier  ordre 
qu’il  recevra. 

Il  se  concertera  avec  le  général  Catlarelli,  ipii  lui  donnera  tous  les 
renseignements  relatifs  au  nombre  des  savants  et  artistes  i|ui  doivent 
s'embarquer. 

Boxamrti!. 

il*'  lii  fpiem*. 


2553. 

ORDRE. 

Fitns,  IJ  ilutxvl  BU  VI  («8  Btni  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef  de  l’armée 
d'Angleterre, 


Digitized  by  Google 


117 


COIIRESI’ONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VI  (1798). 

Ordonne  au  gdndral  de  division  Reynier  de  faire  embarquer,  le  i6  flo- 
re'al,  les  troupes  de  sa  division  à Marseille,  sur  des  bâtiments  de  trans- 
port qui  y sont  pre'pards,  et  de  partir  le  t 7,  si  le  temps  le  permet,  pour 
se  rendre  à Toulon,  où  son  convoi  se  rangera  sous  les  ordres  de  l'escadre 
du  vice-amiral  Brueys. 

Bovapakte. 

D<^(  d«  i»  gaem>. 


255A. 

A L’ORDONN.ATEUR  NAJAC. 

Pant.  9 floréal  an  *i  («8  avril  1798). 

L'ordonnateur  Najac  donnera  l’ordre  au  convoi  de  Marseille  d’embar- 
quer les  troupes  du  gdnéral  Reynier  le  i6  flordal,  et  de  partir  le  17 
pour  se  rendre  à Toulon.  Il  se  concertera  avec  le  vice-amiral  Brueys 
pour  faire  sortir,  s’il  est  ndeessaire,  une  frdgate  pour  l’escorte  dudit 
convoi. 

Bovapahte. 

Napolc«a. 


i555. 

AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF'. 

Paria,  la  floréal  an  vi  (t*  mai  179H). 

J'ai  l’honneur  de  vous  renvoyer.  Citoyen  Prdsident,  la  lettre  du  gendral 
Brune. 

Il  a dû  nécessairement  être  alarmé,  dans  la  position  où  il  se  trouve,  de 
la  crainte  de  la  guerre.  Mais  nous  avons  lieu  d’étre  un  peu  plus  rassurés 
par  la  tournure  qu'ont  prise  les  affaires. 

La  position  militaire  du  général  Brune  demande  ù être  bien  étudiée. 

Il  est  impossible,  même  avec  des  forces  égales  à celles  de  l’ennemi, 
qu’il  puisse  garder  la  défensive  depuis  les  bouches  du  Pù  jusqu’à  Rocca- 
d’Anfo;  à plus  forte  raison  avec  des  forces  inférieures. 

' Merlin  (de  Douai). 
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Je  crois  que  le  seul  système  de  guerre  à suivre  est  de  ne  laisser  à Fer- 
rare  que  la  garnison  de  la  citadelle;  d'abandonner  enlièreineni  toute  la 
ilépiiblique  romaine,  en  y laissant  seulement  les  forces  necessaires  pour 
la  police;  de  mettre  une  petite  garnison  au  fort  Urbain,  à Mantoue,  Pes- 
chiera,  et  réunir  toutes  ses  forces  au  camp  de  Casfelnovo;  d'armer  toutes 
les  galères  à Peschiera,  aGn  d'élre  maîtres  du  lac  de  Garda. 

En  suivant  ce  système,  on  obligerait  rcniieini  à porter  toutes  ses 
forces  du  côté  de  Vérone,  cl,  s’il  passait  le  Pô  en  se  contentant  de  tenir 
en  échec  le  camp  de  Caslelnovo,  on  tomberait  sur  Vérone  et  on  lui  ferait 
une  guerre  avantageuse. 

Ue  général  llrune  a,  dans  ce  moment-ci,  douïe  demi-brigades  de 
ligne  et  sept  d'infanterie  légère.  Je  ne  compte  pas  les  trois  demi-brigades 
qui  s’embarquent  à Gènes,  ni  les  trois  demi-brigades  qui  s'embarquent 
à Civilà-Veccliia,  mais  bien  les  deux  demi-brigades  que  vous  avez  or- 
donné qu'on  lui  envoyât  de  l'armée  du  Rhin. 

Je  pense  que  ces  forces  doivent  être  distribuées  de  la  manière  sui- 
vante : 

Deux  bataillons  au  fort  Saint-.Vngc,  à Rome; 

Un  bataillon  dans  la  citadelle  d'Ancône; 

Deux  demi-brigades  à Ferrare,  avec  un  régiment  de  cavalerie; 

Une  demi-brigade  entre  Coni,  Torlone  et  Alexandrie; 

Des  dépôts  dans  les  citadelles  île  Pavie,  Milan  et  Pizzigbeltone; 

Deux  demi-brigades  pour  être  le  fond  de  la  garnison  de  Mantoue. 

(I  resterait  donc,  pour  le  camp  de  Gastelnovo,  treize  demi-brigades, 
presque  toute  la  cavalerie,  et  la  plus  grande  partie  des  Cisalpins. 

Les  Polonais  pourraient  être  placés  ; 

Un  bataillon  à Ferrare, 

Deux  dans  lu  République  romaine. 

Un  à Milan, 

Un  à Mantoue, 

Un  à Rrescia. 

En  suivant  cette  distribution,  le  général  Rrune  se  trouverait  avoir  plus 
de  3â,ooo  hommes  sur  un  seul  point,  lesquels  pourraient,  pendant  que 
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l’ennemi  assiégerait  Ferrare,  se  porter  sur  Vérone,  et,  dès  lors,  devraient 
avoir  un  équipage  de  pont  tout  prêt. 

Si  l’ennemi  voulait  commencer  par  Peschiera,  il  faudrait  qu’il  l’eùt 
forcé  dans  sa  position  de  Castelnovo,  et  dans  cette  position,  en  la  perfec- 
tionnant, 3o,ooo  hommes  en  doivent  battre  ho,ooo. 

Et  enfin,  si  on  était  contraint  d’évacuer  le  camp  de  Castelnovo  et  de 
repasser  le  Mincio,  l’on  pourrait,  pendant  que  l’ennemi  assiégerait  Pes- 
chiera, sortir  par  Manloue  ou  par  la  hauteur  de  Valcggio,  si  elle  a été 
fortifiée  comme  je  l’avais  ordonné,  et  tomber  sur  les  derrières  de  l’en- 
nemi, comme  je  le  fis  en  passant  l’.Adigc  à .\rcole;  et,  si  l'ennemi  était 
asses  fort  pour  tenir  en  échec  le  camp  de  Castelnovo,  sans  que  celui-ci 
pût  rien  faire,  et  pour  passer  le  Pô  avec  une  force  considérable,  les 
troupes  du  camp  de  Castelnovo  pourraient  elles-mêmes  passer  ce  fleuve 
derrière  Mantoue,  et  tomber  sur  l’ennemi  pendant  sa  marche. 

Si  l’ennemi  investissait  Mantoue,  il  faudrait  d'abord  qu’il  nous  eût 
chassés  du  camp  de  Castelnovo;  alors  on  aurait  soin  de  jeter  au  moins 
10,000  hommes  dans  Mantoue,  et  de  se  tenir  toujours  prêt  à saisir  les 
moments  favorables  pour  faire  lever  le  siège. 

On  doit  avoir  soin  d’approvisionner  Sabbionuelta,  le  mauvais  cbàleau 
de  Bozzolo,  la  petite  place  d'Orzinovi,  le  chûleau  de  Brescia,  et  de  les 
tenir  dans  un  état  respectable. 

Ln  article  très-majeur  est  de  se  tenir  maître  du  lac  de  Garda. 

Il  faut  travailler  sans  rebiche  à Rocca-d’Anfo,  et,  s’il  n’est  pas  pos- 
sible d’avoir  fini  ces  ouvrages  pour  pouvoir  espérer  d’occuper  cette  posi- 
tion intéressante,  l’on  doit  faire  sauter  tous  les  chemins  et  retrancher 
plusieurs  redoutes,  dans  les  positions  les  plus  favorables,  de  So  et 
100  hommes,  afin  de  retarder  de  cinq  à six  jours  la  marche  de  l’ennemi 
de  ce  côté-là,  et  d’être  prévenu  positivement  de  ses  intentions.  Dans  ce 
cas,  il  faut  laisser  enfourner  l’ennemi  jusque  près  de  Brescia,  après  quoi 
partir  du  camp  de  Castelnovo  et  se  rendre  à Salo  par  Desenzano;  on 
battrait  alors  cette  division  isolément. 

Indépendamment  des  deux  demi-brigades  que  vous  avez  envoyées  au 
général  Brune,  et  qui  sont  comprises  dans  le  calcul  que  j’ai  fait  plus 
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haut,  je  serais  d'upiiiion  que  vuus  lui  en  envoyassiez,  par  la  Suisse,  six 
aulres  et  deux  nouveaux  régiments  do  cavalerie.  Avec  ce  nouveau  ren- 
fort, il  se  trouverait  avoir  une  année  de  &â,ooo  hommes  sur  un  seul 
point;  et,  nous  étant  bien  avec  Naples,  le  général  Rrune  se  tirerait  d’affaire 
et  donnerait  le  temps  à l'armée  d'.\lleraagne,  qui  a sa  gauche  en  Suisse, 
de  faire  une  diversion  puissante,  et  enOn  de  dégager  entièrement  l’Italie. 

Les  8,000  ou  1 0,000  hommes  de  contingent  que  doit  fournir  le  roi  de 
Sardaigne  seraient  d'un  secours  très-essentiel. 

Je  crois  que  ces  instructions  sont  bonnes  à donner  au  général  Brune. 

La  retraite  de  ses  troupes  ne  doit  jamais  être  sur  Rome,  mais  toujours 
sur  le  Mincio,  sur  l’Oglio,  sur  l'Adda.  Les  Autrichiens  ne  s’enfourneront 
jamais  dans  la  Romagne  et  au  delà  sans  être  maîtres  de  Mantoue,  à 
moins  qu’ils  ne  le  soient  de  la  Méditerranée. 

Ce  n’est  pas  que  je  pense  que  le  général  Brune  doive  foire  occuper 
tout  de  suite  ces  positions  à ses  troupes,  mais  il  peut  les  organiser  de 
manière  que  le  premier  jour  de  la  rupture  il  se  trouve  dans  cette  position. 

Quant  aux  Cisalpins,  il  en  tirera  un  très-petit  parti.  Le  moyen  à la 
fois  militaire  et  surtout  politique,  c’est  de  recréer  les  compagnies  de  hus- 
sards que  j’avais  formées,  et  de  créer  dans  le  même  principe  sept  ou  huit 
bataillons  d’infanterie  nationale  : cela  peut  être  fort  utile  au  général 
Brune. 

Je  crois  aussi,  Citoyen  Président,  qu’il  est  bien  urgent  d’ôter  les  trois 
vai.sseaux  de  guerre  que  nous  avons  à Ancéne.  Ce  sont  trois  vaisseaux 
tout  neufs;  si  malheureusement  nous  perdions  un  instant  la  supériorité, 
ils  deviendraient  la  proie  des  Autrichiens  ou  ils  seraient  brûlés.  Pour 
faire  venir  ces  vaisseaux  armés  en  flûte  à Toulon,  il  ne  faut  que  3oo  ma- 
telots. 

Le  général  Brune  doit  toujours  tenir,  à Ancône  ou  aux  bouches  du 
Pô,  une  des  deux  frégates  et  trois  ou  quatre  bricks  que  nous  avons  lais- 
sés à Corfou. 

Il  aurait  besoin  d’un  bon  général  pour  commander  dans  Mantoue;  un 
général  qui  sortirait  de  l’artillerie  ou  du  génie  serait  meilleur;  puisque 
le  général  Miollis  n’est  plus  lè,  je  pense  qu’il  serait  bon  que  vous  y 
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envovHssiez  le  général  «rartillerie  Sainl-Remy  ou  le  général  Pomtnereiil, 
s’il  est  en  activité  de  service,  ou  tout  autre  général  de  division  d'aiiillerie 
ou  du  génie  qui  n’ait  pas  servi  dans  les  dernières  campagnes,  étant  utile 
de  réserver  ceux  qui  ont  servi  et  ont  de  l'expérience  pour  commander 
l'artillerie  et  le  génie  dans  les  armées. 

En  envoyant  au  général  Brune  les  renforts  énoncés  ci-dessus,  je  pense 
qu’il  aura  besoin  de  i,5oo,ooo  livres  à 9,000.000  par  mois,  qu'il  fau- 
dra lui  envoyer  de  France. 

Je  vous  salue. 

BnsxexRTK. 

Arrhivw  de  t’F.mfdrc. 


2556. 

Al  GÉMiRAL  CAFFAREIXI. 

QiiartiiT  Pari*,  i3  Honstt  un  ti  (a  tn»i 

Tous  les  obstacles  qui  s'opposaient  à l'expédition  sont  levés. 

Je  pars  demain  au  soir,  et  je  serai  le  19,  ou  au  plus  lard  le  90,  à 
Toulon. 

Faites  que  tout  ce  qui  vous  concerne  soit  prêt. 

Je  vous  prie  de  m'acheter  cinq  ou  six  chevaux  pour  mes  aides  de 
camp,  et  de  vous  adre.sser  au  général  de  brigade  de  cavalerie  Leclerc  pour 
en  trouver  un  ou  deux  pour  moi. 

Je  vous  salue. 

Bo.vapahtb. 

Otmo).  pér  M.  IrooDit»  C«Sàr«lli. 


2557. 

Al  GÉNÉRAL  KLFXER. 

Paris.  i3  Qorvfll  an  ri  (9  mai  179^). 

Je  pars  demain  pour  me  rendre  à Toulon;  j’espère  que  le  90  nous 
pourrons  nous  embarquer  et  partir. 
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J'es|>ère  que  le  convoi  de  Marseille  sera  rendu,  pour  cette  époque,  en 
rade  de  Toulon. 

Je  vous  salue. 

BovsPsaTK. 

Ü^pAt  de  U guerre. 

2558. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEV  IVHILLIERS. 

Pan»,  i3  âoft^al  an  vi  (a  niai  179H). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguev  d'Hillicrs  d'embarquer  sa  division 
le  ao  et  de  mettre  à la  voile  le  ai,  pour  se  rendre  à Toulon.  S'il  ren- 
contrait sur  sa  route  l'e.scadrc  française,  composée  de  i vaisseaux  de 
guerre  et  de  la  ou  i ô frégates,  il  enverra  un  aviso  à l'amiral  pour 
prendre  des  ordres;  et,  si  ladite  escadre  n’est  point  encore  partie  de 
Toulon,  il  enverra  prendre  des  ordres  auprès  du  vice-amiral  llruevs  pour 
la  pl  ace  qu’il  doit  occuper  dans  la  rade.  Il  me  préviendra,  par  un  cour- 
rier extraordinaire  à Toulon,  de  son  départ. 

Boxapabtk. 

IÀn|l<^ion  NBftoImn. 


255‘J. 

AU  VICE- AMIRAL  BRUEYS. 

Paru.  i3  (Wrai  «d  »i  iwi  •7sP<). 

J'espère,  Citoyen  Général,  que  le  «o  vous  pourrez,  embanfuer  les 
troupes,  pour  mettre  à la  voile  incessamment  après.  Je  compte  être  à 
bord  le  I q. 

Je  viens  de  faire  partir  un  courrier  pour  Gènes  avec  ordre  aux  géné- 
raux Baraguey  d'Hillicrs  et  Beynier  de  se  rendre  a Toulon.  L’un  et  l’autre 
seront  sous  vos  ordres  dès  qu’ils  seront  arrivés.  Vous  les  placerex  conve- 
nablement dans  la  rade. 

Boxapabte. 

ColWtinn  Napok^. 
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2560. 

Alî  GÉNÉRAL  DESAl.X. 

Pari»,  |3  ÜocvhI  au  k (•  mai  17116). 

Je  vous  avais  donn^  l’ordre.  Citoyen  Général,  par  une  lettre  du  U llf>- 
réal,  de  cantonner  vos  troupes  à Cività-Veccliia  et  aux  environs,  et  d'at- 
tendre de  nouveaux  ordres;  c’était  l’effel  des  nouveaux  événements  arrivés 
à Vienne. 

Vous  devez  vous  préparer  à partir  au  premier  ordre.  Le  même  cour- 
rier porte  l'ordre  au  général  üaraguey  d’Hilliers  de  partir  pour  Toulon. 
Je  pars  cette  nuit  pour  Toulon;  là,  je  verrai  si  j’irai  vous  prendre  à 
Cività-VoccLia,  ou  si  je  vous  donnerai  des  ordres  pour  vous  rendre  sur  les 
cèles  de  Syracuse,  comme  je  vous  en  ai  déjà  entretenu'.  Ainsi,  dans  l’un 
et  l'autre  cas,  il  faut  vous  tenir  prêt  à lever  l’ancre  vingl-c^ualre  heures 
après  l’arrivée  de  mon  courrier  ou  aviso. 

BoSaPAHTI!. 

<loUectMMi  .Napoi^n. 


2561. 

Al  GÉNÉRAL  BRINE. 

Pan»,  i3  Bon'sl  an  11  <9  mai  1796). 

Par  ma  lettre  du  h floréal,  je  vous  ai  instruit.  Citoyen  Général,  que 
les  divisions  Baraguey  d’Hilliers  et  Desaix  étaient  à votre  disposition, 
la?  premier  Imiit  des  événements  survenus  à Vienne  avait  fait  penser  que 
cette  mesure  était  nécessaire;  aujourd'hui  le  Gouvernement  a pris  une 
autre  détermination. 

Je  donne  l’ordre  aux  généraux  Desaix  et  Baraguey  d’Hilliers  de  s’em- 
barquer sur-le-champ.  Je  vous  prie,  Ciloven  Général,  de  surveiller,  autant 
qu'il  vous  sera  possible,  lesdits  embarquements. 


‘ n*  •>537 
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L'uu  vuus  fait  passer,  par  la  Suisse,  six  autres  demi-brigades,  iudépen- 
ilaiiitncnt  des  deux  (jui  avaient  dtijà  re(;u  les  ordres  anldrieuremenl,  et 
deux  autres  rdgimeiits  de  cavalerie. 

J’ai  reçu  votre  lettre  de  G^nes,  et  j'ai  vu  le  xèle  et  l'activitd  que  vous 
avez  montres. 

Boxapartb. 

Coll»>rlKin  .N«pQl*«n. 


2562, 

A M.  DE  COBENZL. 


’ ....lü  flurval  Ml  «1  ( 4 tuai  i ). 

J'étais  sur  le  point  de  inouter  en  voiture.  Monsieur,  pour  nie  rendre  à 
KastadI,  lorsque  j'ai  appris  que  vous  étiez  parti  pour  vous  rendre  à Vienne. 
J'ai  contreniandé  mon  voyage. 

Les  ministres  de  S.  M.  l Erapereur  trouveront  à Kastadl  des  plénipo- 
tentiaires animés  du  même  désir  que  moi  de  lever  toutes  les  dilTicultés 
qui  pourraient  être  survenues  depuis  le  traité  de  (jampo-Formio. 

Puisque  vous  vous  trouvi'z  à Vienne,  je  vous  prie.  Monsieur,  de  réitérer 
de  vive  voix  à S.  M.  l’Empereur  le  dA^sirqu’a  le  Directoire  exécutif  de  la 
ltépulili(|ue  française  de  vivre  en  bonne  intelligence. 

Recevez,  Monsieur,  les  assurances  de  l'estime  et  de  la  considération 
distinguées  que  je  vuus  ai  vouées. 

Hoxafartb. 

dr  nUlipirv. 


2563. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAl’AItTE. 

* 1 5 flotvnl  au  II  ( & OMI  I ). 

Le  courrier  qui  te  portera  celle  lettre  partira  le  ao  |>our  venir  m'ins- 
truire du  directeur  sortant.  Je  te  prie  de  m'écrire  par  lui  et  de  m'envover 
tous  les  journaux  depuis  le  jour  de  mon  départ. 

' H * d’ Anime. 
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J'ai  donnd  ordre  à tous  mes  courriers  qui  arriveront  à Paris  de  des- 
cendre chez  toi;  tu  leur  diras  de  venir  sans  ddlai  me  rejoindre  h Toulon, 
surtout  à Moustache  et  à l-esimple. 

Bosapabte. 

DêpM  U guem*. 

2561 

A L’ORDONNATEUK  NAJAC. 

flmvMl  «U  «t  (5  Qjai 

Je  reçois  à Châlon  votre  courrier  du  n,  par  lequel  vous  m'annoncez 
que  le  convoi  de  Gênes  e'tait  sur  le  point  d'arriver,  lorsque  vous  lui  avez 
expédié  l'aviso,  avec  mon  contre-ordre. 

J'ai  donné  à ce  convoi  l’ordre  de  partir,  le  8,  de  Gênes  pourToulon;  je 
lui  ai  expédié  un  contre-ordre  le  4;  cela  était  relatif  aux  événements  de 
Vienne.  Je  lui  ai  expédié,  le  i3,  l’ordre  de  partir  de  Gênes  au  plus  tard 
le  1 8. 

Ainsi,  s’il  est  dans  vos  parages,  donnez-lui  l’ordre  de  se  rendre  en 
grande  rade,  ou  tenez-le  à Hyères,  en  lui  faisant  compléter  scs  vivres  et 
son  eau. 

Je  serai,  douze  heures  après  mon  courrier,  à Toulon. 

Bosapabte. 

Coiledion  Nspnj^m. 

256.1 

AU  CITOYEN  MEKLIN, 

AIDK  DB  c:aMP. 


l.yiMi,  (7  Hurml  an  «i  (A  mai 

Je  vous  ai  attendu.  Citoyen,  trois  heures.  Comme  vous  n’êtes  pas 
encore  arrivé,  je  pars  pour  Toulon.  Vous  partirez  de  suite  pour  vous 
y rendre.  Il  est  indispensable  que  vous  y arriviez  le  plus  têt  possible. 

Bosapabte. 


Luoitn.  par  M.  t#  vKomJf>  (i'Ilaiibmarrl. 
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2566. 

.A  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


* ...*.....18  llurwal  au  ti  ( 7 uui  1 7118  ). 

Mon  courrier  Lesiniple,  qui  m’a  rejoint  sur  le  Khône,  près  Valence, 
rn'a  remis  vos  dernières  dépêches.  Vous  devez  exécuter  l'ordre’  relatif  à 
l'embarquement  tel  que  je  l'ai  donné;  c'est-à-dire,  les  généraux  de  divi- 
sion doivent  embarquer  trois  chevau.x,  les  généraux  de  brigade,  deux, 
les  adjudants  généraux,  aides  de  camp  et  chefs  de  brigade  des  corps,  un. 

Chacun  peut  embarquer  ses  selles,  ses  brides  et  les  palefreniers,  con- 
formément au  nombre  de  chevaux  que  la  loi  lui  accorde. 

Vous  ferez  embarquer  à Marseille  loo  chevaux  d’artillerie  et  900  de 
cavalerie.  Si  vous  pouvez  en  embarquer  davantage,  voua  ferez  toujours 
les  emban|uements  dans  celte  proportion. 

Les  corps  embarqueront  toutes  leurs  selles  et  leurs  brides,  et  vous 
aurez  soin  que  l'on  embarque  les  meilleurs  chevaux,  en  les  faisant  donner 
aux  1"  et  9*  escadrons,  et  en  prenant  de  préférence  les  chevaux  de 
chasseurs. 

la;  restant  des  chevaux  sera  donné  aux  détachements  de  cavalerie  des 
autres  régiments  qui  se  trouvent  à Marseille. 

Je  vous  prie  de  m'expédier  un  courrier  extraordinaire  qui  m'attendra 
à mon  passage  à Aix,  qui  ne  sera  pas  plus  de  huit  heures  après  celui  de 
Lcsimple,  pour  m'instruire  si  le  convoi  de  Mai-seille  est  parti,  aOn  que 
je  me  décide  à aller  à Marseille  ou  à aller  droit  à Toulon.  Je  serais 
même  fort  aise,  si  cela  ne  dérangeait  rien  à vos  ojtéralions,  qu'un  de 
vous  se  transportât  à .Aix;  car  je  ne  compte  pas  m'y  arrêter  du  tout,  mon 
intention  étant  d'aller  tirait  à Toulon. 

Boxxpxbte 

Collection  \a)io4^i. 


' Sur  i€  RhAnc.  <*Dtre  Vaknr^  «t  .\vig»un. 


^ D‘  «ààs. 
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2567. 

AU  COMMANDANT  DES  ARMES 

\ TOCLON. 


Toulon,  MO  Horf^l  «Il  VI  (9  umii  179K). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Cénéral,  de  faire  embarquer  tout  ce  qui  reste  de 
la  6'  dtuni-brigade  d'arlillerie,  sur  les  vaisseaux  de  l’escadre,  pour  sup- 
pléer au  manque  de  matelots. 

Bovvpvhte. 

Dollpvtton  N»polw». 

2508. 

vu  CÉNÉRAL  VAI'IIOIS. 

ToiikitJ.  au  floival  au  tt  (9  iimi  tyyK). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  un  ordre  pour  le  général 
Ménard.  Si  ce  général  n'y  était  pas,  ou  s’il  était  malade,  vous  feriez  com- 
mander ledit  convoi  par  l'oflicier  le  pins  ancien. 

Sur  les  représentations  (juc  vous  m’avez  faites  du  besoin  que  vous  avez 
de  garder  la  a. S'  d'infanterie  légère,  je  renonce  à l’idée  que  j’avais  do  la 
faire  partir,  et  je  la  laisse  en  Corse  jusqu’à  ce  que  le  (jouvernemeni  vous 
ail  renvoyé  son  remplacement. 

N'oubliez  pas  d'embarquer  sur  le  convoi  trois  ou  quatre  pièces  de 
canon  de  3 nu  de  V,  avec  une  bonne  compagnie  de  canonniers. 

ItowevKTK. 

Napninm. 


2569. 

AU  GÉNÉRAL  MENARD. 


Toulmi,  MU  iluD'al  lui  vi  (9  umÎ  179K). 


il  est  ordonné  au  général  Ménard 


de  s’embarquer,  immédiatement 


128 


COKRKSI>O^ÜA^CE  DK  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (I7!18). 

après  la  réception  du  présent  ordre,  avec  la  4*  d'inrnnterie  légère,  la 
I q'  de  bataille,  et  de  partir  au  premier  beau  temps.  Il  se  rendra  dans  les 
îles  de  la  Madeleine,  au  nord  de  la  Sardaigne,  où  il  recevra  des  ordres 
nouveaux  du  vice-amiral  Brucys.  Il  se  conformera  exactement  aux  ordres 
qu’il  recevra  dudit  vice-amiral,  qui  lui  envoie  un  oHicier  de  marine  in- 
lelligent  pour  diriger  tous  ses  mouvements. 

Bompxrtk. 

CaUmpIiimi  N«pol(K»n. 


2570- 

ALX  SOLDATS  DE  TERRE  ET  DE  MER  DE  L’ARMÉE 
DE  LA  MÉDITERRANÉE, 


Soldats! 


QuArtutr  ({roéral,  Toulon , 1 1 flomil  an  ii  (lo  mai  <798). 


Vous  êtes  une  des  ailes  de  l'armée  d’Angleterre.  Vous  avez  fait  la 
guerre  de  montagnes,  de  plaines,  de  sièges  : il  vous  reste  à faire  la  guerre 
maritime. 

Les  légions  romaines,  que  vous  avez  quelquefois  imitées,  mais  pas 
encore  égalées,  combattaient  (iarthage  tour  à tour  sur  cette  même  mer 
et  aux  plaines  de  Zaïna.  La  victoire  ne  les  abandonna  jamais,  parce  que 
constamment  elles  furent  braves,  patientes  à supporter  les  fatigues,  dis- 
ciplinées et  unies  entre  elles. 

Soldats,  rEiiro|te  a les  yeux  sur  vous. 

Vous  avez  de  grandes  destinées  à remplir,  des  batailles  à livrer,  des 
dangers,  des  fatigues  à vaincre.  Vous  ferez  plus  (|ue  vous  n'avez  fait  pour 
la  prospérité  de  la  patrie,  le  bonheur  des  hommes  et  votre  propre  gloire. 

Soldats-matelots,  fantassins,  canonniers  ou  cavaliers,  soyez  unis;  sou- 
venez-vous que,  le  jour  d'une  bataille,  vous  avez  besoin  les  uns  des 
autres. 

Soldats-matelots,  vous  avez  été  jusqu'ici  négligés.  Aujourd'hui  la  plus 
grande  sollicitude  de  la  Bépublique  est  pour  vous.  Vous  serez  dignes  de 
l’armée  dont  vous  faites  partie. 
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I>>  gf^nie  lie  la  liberté,  qui  a rendu  la  Flépublique,  dès  sa  naissance, 
l'arbitre  de  l’Europe,  veut  qu'elle  le  soit  des  mers  et  des  contrées  les 
plus  lointaines. 

Bonapartf. 

Cmnm.  par  M.  le  rnmte  Caflarrili. 


2571. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  Toulon,  ai  floréal  an  ri  (lo  mai  179K). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  relever  par  les  troupes  de  la 
garnison  les  postes  qu’occupe,  dans  ce  moment-ci,  la  6' demi-brigade 
d'artillerie  qui  va  s’embarquer. 

Les  adjudants  généraux  Boyer  et  Lagrange  sont  atlacbés  à l'état- 
major. 

Les  adjoints  qui  ont  l’ordre  du  général  Berthier  de  se  rendre  à Tou- 
lon sont  également  attachés  k l'état-major  : faites-les  venir  pour  travailler 
sous  vos  ordres. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  citoyen  Le  Boy,  ordonnateur  des  côtes  de  la 
Méditerranée,  de  s’embarquer  sur  l'escadre.  Il  recevra  de  nouveaux  ordres 
au  moment  du  débarquement. 

Jusqu'è  l'arrivée  du  général  Berthier,  vous  continuerez  k remplir  les 
fonctions  de  chef  de  l’état-major  général. 

Bonapartb. 

Cootir.  par  M.  I«  cofnl<*  Calbrclli- 


2572. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  géoérai.  Toulon,  ai  floréal  an  fi  (lo  mai  1798). 

Citoyen  Général,  l'adjudant  général  Sornet  fera  partie  de  la  division 
du  général  Baraguey  d'Hilliers. 

Le  général  de  brigade  Fugière  fera  partie  de  la  division  du  général 
Reynier  et  prendra  le  commandement  des  y'  et  85*  demi-brigades. 

I».  17 
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Le  génc^ral  Chanez  sera  à la  suite  de  rdlat-major  gdndral  pour  avoir 
une  destination  particulière. 

Le  général  Zajonchek  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  général 
Dumas  et  attaché  à la  cavalerie. 

L'adjudant  général  César  Borthier  sera  un  des  quatre  adjudants  géné- 
raux de  l’état-major. 

Les  divisions  de  l'armée  porteront  les  noms  de  leurs  généraux  de 
division. 

Etaldisscz,  à commencer  de  demain,  votre  ordre  du  jour,  que  vous 
devez  transmettre  à tous  les  généraux  de  division  et  commandants  des 
armes,  qui,  par  le  canal  de  leurs  adjudants  généraux,  les  transmettent  à 
tous  les  corps. 

Les  adjudants  généraux  et  adjoints  de  l’état-major  doivent  être,  dans 
ces  moments-ci,  toute  la  journée  à leurs  luireaux.  La  nuit  même,  il  doit 
toujours  y en  avoir  un  à l’état-major.  Je  vous  prie  d’être  extrêmement 
sévère,  afin  d'organiser  le  service. 

Boxxpjhtb. 

Cmiim.  par  M.  le  eomte  T,aflardH. 


2673. 

\li  (;É\ÉR\L  C.\KK.ARELLI. 

Qa»rti<T^Dénil»TwikMi,  ai  (Icm-iü  auri  (lo  tuai  >798). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  un  ordre  que  vous  ferez  imprimer. 
Vous  en  enverrez  soo  exemplaires  à chaque  conseil  d’administration, 
qui  les  fera  passer  aux  départements  et  municipalités  où  il  y a des  déser- 
teurs. Vous  en  enverrez  aussi  i o exemplaires  à chaque  département  du 
Nord,  et  100  aux  départements  des  ci-devant  provinces  de  Dauphiné, 
Bourgogne,  Gascogne,  Languedoc  et  Provence. 

BoxAPxaT». 

OiiDiQ.  p*r  M.  le  cocnie  CAffarellj. 
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2574. 

ORDRE. 

Qukrlifr  f^nërml,  Toitlun»  si  «n  ti  (lo  nui 

1°  Il  est  ordonné  aux  officiel  et  aux  soldats  des  a*  et  4*  d'infanterie 
légère,  g*,  i 8%  a5',  3a',  yS',  85'  de  ligne,  3',  i 5'  et  1 8'  de  dragons,  et 
a a'  de  chasseurs,  qui  sont  en  permission,  congé,  convalescence,  ou  absents 
de  leurs  corps  pour  quelque  raison  que  ce  soit,  de  se  rendre  le  plus  tôt 
possible  à Toulon,  où  ils  trouveront  des  bâtiments  et  des  ordres  pour 
rejoindre  leurs  corps. 

a°  Je  prie  les  commissaires  du  Directoire  exécutif  près  les  adminis- 
trations centrales  des  départements  et  adminisirations  municipales  de 
faire  publier  et  signifier  le  présent  ordre  à ceux  qu'il  concerne,  afin 
que,  s’ils  ne  participent  pas  aux  dangers  et  à la  gloire  qu'acquerront 
leurs  camarades,  l'ignominie  qui  leur  en  reviendra  soit  sans  excuse. 

3'  Ceux  desdits  olliciers  et  soldats  qui,  après  la  notification  du  pré- 
sent ordre,  ne  rejoindraient  pas,  n’ont  pas  contribué  à nos  victoires,  ne 
peuvent  pas  être  considérés  comme  faisant  partie  de  ces  braves  auxquels 
l'Italie  doit  sa  liberté,  la  France  la  paix,  et  la  Képublique  sa  gloire. 

Boxapxrte. 

Cooiin.  pur  M.  k comk  Ca(T«rcUi. 


2575. 

Ail  COMMANDANT  DES  ARMES. 

Quartirr  grnënJ,  Toukn,  «i  Qoivd  ao  «i  (lo  mai  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Générai,  de  donner  les  ordres  pour  qu’il  ne  sorte 
aucun  bâtiment  de  Toulon,  à dater  d’aujourd'hui,  jusqu’à  dix  jours  après 
le  départ  de  l'escadre. 


<}nliMÜon  Napokon. 


BüXAPABTE. 
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2576. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Qtiartier  Tuultia,  tt  Aoréal  tu  ft  (lo  mai  1798). 

Je  vous  prie,  mon  cher  Géne'ral,  de  faire  mellre  l'eiiibargu  sur  tous 
les  bâliinenls  qui  sont  dans  le  port  de  Marseille,  .\uriin  ne  pourra  sortir, 
i moins  que  ce  ne  soit  un  bâtiment  pour  l'expédition,  que  cinq  jours 
après  le  départ  de  l'escadre. 

Je  vous  prie  aussi  de  faire  ramasser  à Marseille,  à la  petite  pointe 
du  soir,  tous  les  matelots  qui  peuvent  s’y  trouver,  et  de  les  envoyer  i 
Toulon. 

Bosxpàrtk. 

Mapoltioa. 

2577. 

AU  GÉNÉRAL  DUGt  A. 

Quartier  gA^cral.ToulAHi,  a 1 ft»rv«l  au  «1  (to  mai  179H). 

Vous  trouvereai  ci-joint.  Citoyen  Général,  l'ordre  que  vous  euverres 
au  chef  de  brigade  Lucotte  pour  Se  rendre,  avec  les  troupes  de  sa  demi- 
brigade  (|iii  sont  à Aix,  à Toulon. 

J'emmène  avec  moi  les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  7'  demi- 
brigade.  Je  ferai  aussi  venir  1e  reste  de  la  demi-brigade,  lorsqu’elle  sera 
remplacée;  j’écris  à Paris  pour  cela.  Je  vous  prie  de  les  faire  rapprocher 
en  les  tenant  soit  à Toulon  ou  à .Marseille,  alin  qu’elles  soient  à portée. 

liuvxexiiTK 

ColkctHm 


2578. 

A L’ORDONNATF.I  R NAJAU. 

Quartier  g<^néral,  Tuukm,  $t  Aurritl  an  *i  (lo  mai  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ordonnateur,  de  vouloir  bien  faire  s<ilder  aux 
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oft'iciers  subalternes,  tant  de  marine  que  do  terre,  embarqués  sur  l’escadre 
ou  sur  le  convoi  à la  suite  de  l'escadre,  trois  livres  par  jour  pour  la  table. 
Il  suflira  que  vous  fassiez  les  fonds  pour  quatre  décades. 

Bosaparte. 

G)Uertion  N«po1'Via. 


2579. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  , Tmilun , 1 1 flnrfal  «n  «i  o mai  1 71^  ). 

Je  suis  depuis  hier  à Toulon,  mon  cher  Général. 

La  division  du  général  Reynier  est  partie  hier  soir  de  Marseille;  je  l’at- 
tends ici  à chaque  instant  dans  la  rade  de  Toulon.  Je  partirai  sur-le-champ 
pour  aller  à la  rencontre  du  général  Baraguey  d’Hilliers,  eide  là  passer 
entre  l’ile  d’Elhe  et  la  Corse,  faisant  route  entre  la  Sicile  et  la  Sardaigne. 
Nous  vous  enverrons  prévenir  par  un  aviso,  afin  que  vous  veniez  nous 
rejoindre. 

11  faut  donc  que  vous  soyez  en  rade,  embarqués,  afin  qu'en  quatre 
heures  vous  puissiez  mettre  à la  voile.  Si  vous  avez  des  avisos  à votre 
disposition,  vous  pouvez  envoyer  reconnaître. 

Si  le  temps  est  bon,  il  est  probable  que,  le  a 8 ou  aq,  nous  passerons 
à votre  bautcur.  Vous  ne  recevrez  cette  lettre  que  le  ■l’ji  ainsi  vous  n’avez 
guère  que  vingt-quatre  heures  pour  vous  préparer. 

Tout  le  monde  est  rendu  ici.  et  notre  colonie  de  savants  est  eu  très- 
bonne  disposition. 

Saluez,  je  vous  prie,  Monge  de  ma  part. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bonaparte. 

Omm.  {Mf  M.  Pauitiirr. 
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2580. 

A L’AMIR  AL  BRI  EYS. 

Qu«rti«r  KrAt^ral , Toulofi , »»  au  ii  (ii  mai  1798). 

L'escadrc  dlaot  composée  de  1 5 vaisseaux,  de  i a frégates,  de  plus  de 
ao(>  bâtiments  de  convoi,  vous  devez  prendre  le  titre  et  le  pavillon 
d'amiral. 

Bonapabte. 

\rchjve»  de  U miiniM'. 


2581. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

C/uurtisr  ^Wrel,  TovJoa,  «e  flQré*l  en  ri  (ti  UMt  17^8). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  les  ordres  pour  organiser 
les  dépôts  de  la  manière  suivante  : 

ABTICLE  PHEMIEB. 

Le  dépôt  de  la  division  du  général  Desaix  sera  à Cività-Veccbia; 
Celui  de  la  division  Baragucy  d'Hilliers,  à Gènes; 

Celui  de  la  division  Ménard,  à Hyères; 

Celui  de  la  division  Kleber,  à Toulon; 

Celui  de  la  division  Revnier,  au  Reausset; 

Celui  de  l'artillerie,  à Toulon; 

Celui  de  la  cavalerie,  à Solliès. 

ABT.  a. 

Cba(|ue  général  de  division  laissera  à son  dépôt  un  officier  supérieur 
pour  commander  le  dépôt,  et  un  capitaine  de  chaipie  corps. 

ART.  3. 

Les  lemmes  des  officiers  et  soldats  pourront  rester  aux  dépôts;  il 
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sera  accordé  une  ration  de  vivres  pour  une  femme  et  une  demi-ration 
par  enfant. 

ART.  U. 

Ces  femmes  devront  être  munies  d’un  ordre  du  général  do  division  de 
rester  au  dépôt;  dans  ledit  ordre  doit  être  relaté  le  nom,  le  grade  et  le 
corps  où  sert  son  mari. 

ART.  5. 

.\ussitôt  qu'il  n'y  aura  point  d'inconvénients,  le  général  en  chef  don- 
nera les  ordres  pour  que  lesdilcs  femmes  puissent  rejoindre  leurs  maris. 

ART.  6. 

Tous  les  hommes  des  différents  corps  qui  sont  restés  en  arrière,  dès 
l'instant  qu'ils  arriveront  au  dépôt,  se  trouveront  sous  les  ordres  de 
l'officier  supérieur  commandant  le  dépôt,  et  du  capitaine  commandant 
le  dépôt  du  corps. 

ART.  y. 

Les  consuls  de  la  République  à Civitè-Vecchia  et  à Gênes,  le  commis- 
saire ordonnateur  de  la  8°  division,  qui  y affectera  un  commissaire  des 
guerres,  sont  spécialement  chargés  de  la  police  desdits  dépôts,  et  de 
pourvoir  à leur  subsistance. 

ART.  8. 

Les  consuls  de  la  République  k Cività-Vecchia  et  à Gênes,  et  l'ordon- 
nateur de  la  marine  à Toulon,  feront  rejoindre  à l'armée  les  hommes  qui 
se  trouveront  au  dépôt,  dès  l'instant  qu'il  y en  aura  de  quoi  charger  un 
bâtiment. 

ART.  q. 

Les  commandants  des  dépôts  des  divisions  feront  passer  tous  les  jours 
leurs  états  de  situation , savoir  : 

Les  divisions  Desaix  et  Baraguey  d'Hilliers,  aux  consuls  de  Cività- 
Vecchia  et  Gênes; 
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l/>s  divisions  Klebcr,  Menard,  Reynier,  d'artillerie  el  de  cavalerie,  à 
l’ordonnateur  de  la  marine. 

ART.  10. 

Le  directeur  de  l'arlillerie  à Toulon  est  spécialement  chargé  de  faire 
la  revue  de  l'armement  de  tous  les  hommes  du  dépôt  qui  s’embarque- 
raient, afin  qu’ils  soient  parfaitement  armés  au  inoiuent  de  l'embarque- 
ment, et  que  chacun  emporte  avec  lui  loo  cartouches. 

ART.  1 1 . 

Les  dépôts  des  divisions  KIcber,  Reynier,  Menard,  d'artillerie  et  de 
cavalerie,  seront,  jusiju’à  nouvel  ordre,  sous  les  ordres  immédiats  du 
général  de  brigade  Saint-Hilaire. 

Bonaparte. 

Cflinra.  |tar  M.  k fomti*  Qffardii. 


2582. 

AU  GÉNÉRAI,  DUGUA. 

Quartier  fjiforrsl. Toutou.  s«  flore*!  «n  ti  (ti  niai  1798). 

Je  vous  prie,  mon  cher  Général,  de  faire  partir,  dans  la  matinée  de 
demain,  pour  Toulon,  si  le  veut  est  bon,  cinq  bâtiments  neutres,  suit 
danois,  soit  suédois,  espagnols,  etc.  Vous  mettrez  à bord  de  chaque  bâti- 
ment une  garnison  suffisante  pour  être  sôr  que  ces  bâtiments,  sortis  de 
Marseille,  arrivent  à Toulon;  et,  si  vous  avez  un  aviso  ou  une  chaloupe 
canonnière,  vous  les  ferez  escorter.  Vous  prendrez  les  plus  gros  bâtiments 
possible  : cela  doit  servir  à embarquer  des  trou|>es. 

Il  y a à Marseille  cinq  ou  six  bâtiments  que  l’ordonnateur  Le  Roy  avait 
frétés;  s'il  y en  avait  un  ou  deux  qui  fussent  prêts,  faites-lcs  partir  tout 
de  suite. 

Je  vous  salue. 

Bonapartk. 

DrpW  d*  U gïKrm-- 
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2583. 

ORDRE. 


^êtM'cul,  Timliin,  an  «i  (i  t mai  179H). 


Par  son  arrêté  du  i5  \entôse,  le  Directoire  cxécutil'  ayant  mis  à la 
disposition  de  la  commission  de  rarmcment  des  côtes  de  la  Méditerranée 
la  somme  de  5oo,ooo  livres  par  décade,  ce  qui  lait,  pour  les  mois  de 
ventôse,  germinal  et  floréal,  celle  de  4,5oo,ooo  livres,  le  général  en 
chef  ordonne  que  le  fonds  de  ô,5oo,ooo  livres  ci-dessns  soit  réparti  et 
soldé  par  le  payeur  faisant  partie  de  In  commission,  ainsi  qu'il  suit  : 

9.000. 000  seront,  pour  la  guerre,  à la  disposition  de  l'ordonnateur 
en  chef  Sucy; 

3.000. 000  seront,  pour  In  marine,  à 1a  disposition  de  l'ordonnateur 
Le  Roy; 

Et  5oo,ooo  francs  resteront  ii  Toulon,  pour  la  suite  de  l'expédition,  à 
la  disposition  de  l'ordonnateur  Najac. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

tic  la  guerre 


258â. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 


Quartier  géoérti,  TouJon.  ai  floréal  an  ti  (i  i mai  i7gB>- 

Vous  voudrez  liien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  à la  compagnie 
de  grenadiers  de  la  8o'  demi-brigade  de  s’embarquer  sur  Chifanlr  et  un 
autre  aviso.  Cette  compagnie  ne  pourra  s’embarquer  que  lorsque  In 
7'  d'infanterie  légère  sera  arrivée  pour  tenir  garnison  à Toulon;  on  peut 
espérer  qu'elle  arrivera  demain  au  soir. 

Vous  donnerez  l'ordre  aux  deux  autres  compagnies  de  cette  demi- 
brigade,  qui  sont  à Sisteron  et  au  col  de  Tende,  de  partir  sur-le-cham|i 
pour  se  rendre  à Gênes,  et  vous  écrirez  au  consul  de  les  faire  embarquer 
pour  rejoindre  le  convoi. 

Bo.vapabtb. 

r^ram.  par  M.  le  romie  (iolTarelii. 

I*.  i8 
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258.’>. 

AU  CITOYEN  N.AJAC. 

Quartier  , Toulon , «3  Ikwral  an  «i  (ta  mai  1798). 

Le  H(^part  de  l'escadre  est  invariablement  iixd  dans  la  nuit  du  ùli 
au  9 5.  Il  est  indispensable  que  le  convoi  soit  en  grande  rade  dans  la 
malinde  de  demain. 

J'ai,  en  parlant,  trois  choses  à vous  recommander: 

1“  De  me  faire  passer  avec  la  plus  grande  ce'ldrild  les  courriers  qui 
m'arriveront  de  Paris; 

9°  De  faire  exe'culer  avec  la  plus  grande  exactitude  l'ordre  ci-joint; 

3*  De  faire  terminer  de  suite  la  corvette  et  de  me  l'envover  : nous  en 
avons  le  plus  grand  besoin. 

BoXAPtnTR. 

(^I«rtk>n  N'apel^n. 


258fi. 

ORDRE. 

Quartior  général.  Toulon,  «3  flottai  an  *1  (1 1 mai  1798). 

En  vertu  de  l’autorisation  particulière  qu’il  a reçue  du  Directoire  exd- 
cutif,  le  général  en  chef  ordonne  : 

.ARTICLE  PREMIER. 

Les  deux  vaisseaux  vénitiens  qui  sont  en  ce  moment  dans  le  port  de 
Toulon  seront  armés  en  guerre,  et  en  état  de  partir  au  90  prairial,  avec 
deux  mois  de  vivres. 

ART.  9. 

Les  deux  vieilles  frégates  seront  armées  en  flûte  et  prêtes  à partir  pour 
la  mùma  époque,  ayant  également  pour  deux  mois  de  vivres.  Sur  ces  deux 
vaisseaux  et  sur  ces  deux  frégates,  l'on  embarquera  les  soldats  qui  seront 
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rendus  au  dépôt  le  ao  prairial;  ou  peut  culrulcr  sur  un  millier  d'humiues. 
Il  suflira  de  les  approvisionner  pour  uu  mois  de  vivres  et  pour  viugl 
jours  d'eau. 

ART.  3. 

Il  sera  armé  extraordinairement  douze  avisos  bons  voiliers,  portant 
cliacun  au  moins  une  pièce  de  8,  et  commandés  par  de  bons  officiers, 
pour  servir  à la  communication  de  l'expédition.  Il  devra  en  partir  au 
moins  deux  fois  par  décade;  on  embarquera  dessus  le  courrier  ordinaire 
de  l’armée,  et  des  officiers  et  soldats,  autant  que  le  bâtiment  pourra  en 
porter. 

ART.  â. 

Les  bâtiments  frétés  à Marseille  recevront  ordre  de  se  rendre  à Toulon; 
ils  seront  approvisionnés  pour  vingt  jours  d'eau  et  trente  jours  de  vivres. 
L’on  embarquera  dessus  le  restant  de  l'artillerie,  les  babillements,  le  vin, 
et  les  soldats  qui  pourraient  arriver.  On  doit  calculer  sur  un  millier 
d'bommes,  indépendamment  des  mille  autres  qui  se  trouveront  au  dépôt 
pour  le  a O prairial.  Les  troupes  de  passage  seront  également  approvision- 
nées pour  un  mois  de  vivres  et  vingt  jours  d'eau. 

ART.  5. 

Lu  fri'gate  la  Badiiio  va  recevoir  ordre  de  se  rendre  à Toulon,  et  escor- 
tera ce  convoi,  qui  devra  être  prêt  du  5 au  lo  prairial.  Je  remettrai  une 
instruction  |>articnlière  au  commandant  de  ta  liadine  pour  la  route  qu'il 
devra  tenir,  et  le  lieu  où  il  devra  se  rendre  avec  ledit  convoi. 

ART.  fi. 

Il  y aura  à Toulon  un  commissaire  des  guerres  qui  aura  lus  ordres  de 
l'ordonnateur  Sucy  pour  tous  les  objets  qui  devront  être  embarqués,  un 
officier  d'artillerie  qui  aura  les  ordres  du  général  Doraniartin,  et  enfin 
un  général  ou  un  officier  supérieur  commandant  les  dépôts,  qui  aura  les 
ordres  de  l'état-major.  Ces  trois  personnes  ont  ordre  de  voir  souvent  l'or- 
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ilüiiiiateiir  de  la  marine,  et  de  prendre  ses  ordres  pour  tous  les  objets 
ipii  doivent  dtre  embarquas. 

A HT.  7. 

Eu  partant,  je  laisserai  deux  avisos;  le  premier  partira  quarante-buit 
heures  après  l’eseadre;  il  portera  le  courrier  de  l’armée  s’il  est  arrivé, 
les  ollicicrs  ou  les  savants  qui  sont  en  retard;  et  le  second  partira  soixante 
et  douze  heures  après  le  premier;  il  escortera  un  bdtiment  portant  mes 
soixante  guides,  s’ils  sont  arrivés  à Toulon  le  ag. 

Il  est  donc  indispensable  que  l’ordonnateur  su  procure  un  bâtiment 
pour  porter  ces  soixante  guides. 

BoxvrARTK. 

irebivei  «le  la  mirifur. 


2587. 

Al  GÉVÉRAL  CAFKARELLI. 


QuarlHT  s3  Oun!«i  «n  vi  (la  n«ai  17^8). 

Vous  voudrez  bien  faire  coiiiiaitre,  (iitoyen  (iénéral,  au  général  d'ar- 
tillerie et  au  commissaire  ordonnateur  en  rhef  qu’ils  aient  à laisser  à 
Toulon,  le  premier  uii  oflicier,  le  second  un  commis.saire  des  guerres, 
avec  une  instruction  sur  les  objets  (|u’ils  doivent  embarquer.  Vous  les 
préviendrez  qu’il  partira  deux  convois,  l’un  le  lo  prairial,  l’autre  le  ao, 
et  qu’il  est  nécessaire  qu’ils  voient  souvent  l’ordonnateur  de  la  uiarine, 
afin  de  savoir  de  lui  lorsqu’il  part  des  bâtiments,  et  de  prendre  ses  ordres 
sur  rembarquement. 

Vous  préviendrez  le  général  Saint-Hilaire  que,  toutes  les  fois  qu’il  y 
aura  des  officiers  et  soldats  aux  dépôts,  il  les  fasse  partir.  L’ordonnateur 
de  la  marine  est  prévenu  qu’il  y aura  des  bâtiments  pour  1,000  hommes 
le  10  prairial,  et  pour  i,ooo  hommes  le  ao  du  même  mois. 

liolVAPARTE. 

(.uini».  (lar  M.  1«  «ninU*  CaffareUi. 
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2588. 

Al  GÉNÉIUI,  KLKBEH. 


Quartier  gi^n^ral,  Toulon,  •&  floréal  an  ri  (tS  mai  1798). 

Je  vous  |(rie  de  recevoir,  Citoyen  Gdndral,  le  sabre  que  je  vous  envoie 
comme  une  marque  d'estime  et  d'amilid.  J'y  mets  une  condition,  c'est 
que  vous  vous  en  servirez  les  jours  d’affaire. 

Je  vous  salue. 

Bosapabte. 

de  U guerre. 

2589. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

CHSr  DE  L*éTAT-Miaon  Gl^üéRAL. 


Quartier  gdn<^ral,  Toulon,  Aorv^al  an  ii  (i3  mai  1796^ 

Le  cliel'  de  l'ëtat-major  mettra  à l'ordre  demain  que  tous  les  soldats 
qui  ont  eu  des  sabres  et  qui  n’ont  pas  touché  double,  conformement  à 
mon  ordre,  seront  rappelés,  au  premier  prêt,  de  tout  ce  qui  leur  est  dù. 

Bovapaiitk. 

I>ép4\l  de  ia  guerre, 

2590. 

V L’ADMINISTRATION  MUNICIPALE  DE  TOLLON. 


Quartier  gdntŸftl . Toulon , a à âor<-al  an  n (i3  mai  1798). 

Je  donne  les  ordres.  Citoyens  Administrateurs,  pour  que  la  partie 
de  la  garde  nationale  qui  sera  requise  pour  faire  le  service  soit  payée 
conformément  aux  lois.  J'ai  cependant  pourvu  à une  augmentation  de 
garnison.  Dans  tous  les  cas,  la  Bépubliqiie  ne  doit  avoir  aucune  solli- 
citude, les  habitants  de  Toulon  ayant  toujours  donné  des  preuves  de 
leur  attachement  à la  liberté. 

Bosapabtk. 

<]oH«dioii  Napok«>i». 
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2591. 

A L'ADMINISTRATION  CENTRALE  DE  VAR. 

Ouartier  générai.  Toulon , t&  floréal  an  ti  (i3  mai  1798). 

Je  vous  remercie,  Citoyens  Adoiinistraleurs,  de  la  députation  (|ue  vous 
m'avcï  envoyée,  et  des  choses  extrêmement  flatteuses  qu’elle  m’a  dites  de 
votre  part. 

L’opération  que  nous  allons  entreprendre  sera  spécialement  avanta- 
geuse à votre  département  et  à celui  des  Bouches-du-Rhône.  Il  y aura 
une  grande  activité  sur  les  routes,  et  dans  les  postes,  qui  sont  absolument 
désorganisées.  Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  pour  réorganiser  ce 
service  essentiel,  afin  que  les  courriers  el  autres  ofliciers  portant  des 
ordres  puissent  aller  à Paris  et  en  revenir  facilement. 

Croyei  au  désir  que  j’aurai  toujours  de  mériter  l'estime  de  mes  con- 
citoyens. 

Bo.vvevuTE. 

Coflertion  Nipoli'on 


KV  CITOYEX  RICARD. 

COMMISSAIRE  DT  DIRECTOIRE  Bxéciîir  . 

Quarlit'r  générai.  Toulon,  ail  fluréiii  un  *1  (1 3 mai  1798 ) 

Je  vous  remercie.  Citoyen  Commissaire,  de  la  bonne  volonté  el  de  la 
-sollicitude  que  vous  voulez  bien  prendre  pour  l’armée.  Votre  patriotisme 
el  vos  lumières  me  sont  personnellement  connus  depuis  longtemps. 

J'écris  aujourd'hui  à l’administration  centrale  pour  l’inviter  à réorga- 
niser les  postes,  sans  quoi  nos  relations  avec  Paris  éprouveront  de  l’in- 
terruption. 


' Prés  le  rffpsrtement  du  Vnr. 
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(Croyez,  je  vous  prie,  au  d^sir  que  j’ai  de  faire  quelque  chose  qui  vous 
soit  agréable. 

Je  vous  salue. 

Bonipzrtk. 


par  M.  E.  L Ricard. 


25y8. 

OltDRE. 

QuarItfT |{rn4>r«J,  Toaton,  ffi  flonHil  in  ti  (i&  n»i  179S). 
ARTICLE  PHBlflBR. 

Les  apprentis  marins,  à bord  de  chaque  vaisseau,  frégate  ou  corvette 
à trois  mâts,  seront  partagés  en  escouades  de  dix. 


ABT.  a. 

\ chaque  escouade  il  sera  attaché  un  officier  marinier  en  qualilé 
d’instructeur. 

ART.  3. 

Tous  les  jours,  depuis  neuf  heures  jusqu’à  onze  heures  et  demie,  et 
l'après-midi  depuis  deux  heures  jusqu’à  quatre,  chaque  escouade  fera 
séparément,  à l'heure  et  au  mât  qui  lui  seront  indiqués  par  le  capitaine 
de  vaisseau,  l'exercice  d’apprentissage  pour  monter  sur  les  vergues  et  le 
long  des  mâts. 

Cet  exercice  sera  précédé  d’une  nomenclature  des  diiïérentes  ma- 
nœuvres. 

VBT.  U. 

Chaque  jour,  une  e.scouade,  en  présence  de  l’officier  chargé  du  détail 
et  des  premiers  maîtres  de  manœuvres,  à l’heure  qui  sera  désignée  par 
le  capitaine  de  vaisseau,  fera  assaut  d’adresse. 

Il  y aura  six  livres  de  gratification  pour  celui  qui  montera  le  plus 
haut  au-dessus  des  hunes,  trois  livres  pour  celui  qui  l’aura  suivi  immé- 
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(lialeiiient,  et  trois  livres  pour  celui  qui  arrivera  le  premier  au  bout 
d'une  vergue, 

Cel  exercice  sera  pr(fcifdi^  d'un  interrogatoire  sur  la  nomenclature  des 
diiïerentcs  manœuvres,  et  celui  qui  sera  le  plus  instruit  aura  trois  livres 
de  gratification. 

AKT.  r>. 

Chaque  décadi,  ou  le  jour  d'après  si  le  temps  n'était  pas  favorable, 
ceux  de  chaque  escouade  qui  seront  montés  le  plus  haut  seront  réunis 
en  présence  du  capitaine  de  vaisseau,  et  feront  assaut  d'adresse;  celui 
qui  montera  le  plus  haut  de  tous  aura  douze  livres  de  gratilication,  et 
l'ollicier  marinier  qui  aura  instruit  l'escnuaile  à laquelle  il  appartient, 
vingt-quatre  livres  de  gratification. 

VHT.  fi. 

Au  jour  qui  sera  désigné  par  l'amiral,  tous  ceux  de  l'escadre  qui  au- 
ront (m  des  gratifications  de  douze  livres  se  réuniront  à bord  de  l'amiral, 
et  feront  assaut  d'adresse,  et  celui  qui  montera  le  plus  haut  recevra 
double  récompense. 

ABT.  7. 

Vingt-quatre  heures  après  la  réce[ition  du  présent  ordre,  chaque  capi- 
taine de  vaisseau  enverra  au  chef  de  l'état-major  le  contrôle  des  appren- 
tis, divisés,  conformément  à l’article  ci-dessu.s,  en  escouades.  L'amiral  fera 
remettre,  en  conséquence,  au  capitaine  de  vaisseau,  les  fonds  qui  lui 
seront  nécessaires  pour  la  décade. 

Les  noms  de  tous  les  individus  qui  auront  mérité  une  gratification 
seront  envoyés  au  chef  de  l'état-major. 

Boxapahte. 

Archivés  de  U auriivr. 
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2594. 

RÈGLEMENT 

POI'H  U BÉPRES-SION  DES  DÉLITS  COMMIS  A BOBD. 

Quariitr  ijén^inl . Touloo , 17  florval  in  vi  (16  mai  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  (jdndrnl  en  chef  de  l'armée 
d'/\ngleterre, 

Vu  que  les  lois  existantes  sur  la  manière  de  procéderait  jugement  des 
délits  militaires  n'ont  pas  prévu  le  cas  où  se  trouve  l'arniéc  par  sa  com- 
position actuelle;  qu'il  est  juste  et  urgent  que  les  troupes  de  terre  et  de 
mer,  les  soldats,  matelots  et  autres  employés  à la  suite  de  l'armée,  réunis 
sur  les  vaisseaux  de  la  République,  ne  soient  pas,  pour  le  même  délit, 
soumis  à des  lois  différentes,  soit  pour  la  procédure,  soit  pour  la  forme 
des  jugements, 

Ordonne  : 

ARTICLE  PRBMIBR. 

La  loi  du  18  brumaire  an  v,  qui  règle  la  manière  de  procéder  au 
jugement  des  délits  militaires,  sera  ponctuellement  et  exactement  suivie 
à bord  des  vaisseaux  composant  l’armée  navale. 

AHT.  3. 

Chaque  vaisseau  ou  frégate  sera  considéré  comme  une  division  mili- 
taire. 

ART.  3. 

Il  y aura,  en  conséquence,  par  chaque  vaisseau  ou  frégate,  un  conseil 
de  guerre  composé  de  sept  membres  pris  dans  les  grades  désignés  par 
l'article  3 de  la  loi  du  i3  brumaire,  ou  dans  les  grades  correspondants 
de  l’armée  de  mer. 

ART.  tl. 

Les  membres  du  conseil  de  guerre,  le  rapporteur  et  l’officier  chargé 
des  fonctions  de  commissaire  dn  pouvoir  exécutif,  seront  nommés  par  le 

If.  19 
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contre-amiral,  dans  chaque  division  de  t'armée  navale.  Kn  cas  d'empê- 
chement légitime  de  quelqu'un  de  ses  membres,  il  sera  pourvu  à son 
remplacement  par  le  commandant  du  vaisseau. 

»RT.  .'). 

A défaut  d'oflicicr  dans  quelqu'un  des  grades  désignés  par  l'article  a 
de  la  loi  du  i 3 brumaire,  ou  des  grades  coirespondanLs  dans  la  marine, 
il  y sera  suppléé  par  des  officiers  du  rang  immédiatement  inférieur. 

ART.  6. 

Les  jugements  prononcés  par  le  cotiseil  de  guerre  seront  sujets  à 
révision. 

ART.  7. 

11  sera  établi,  à cet  effet,  à bord  de  chaque  vais.seau  ou  frégate  de 
l'armée  navale,  un  conseil  permanent  de  révision,  dans  la  forme  indi- 
quée par  la  lui  du  18  vendémiaire  an  vi 

IHT.  8. 

Ce  conseil  sera  composé  de  cinq  inembres  du  grade  désigné  en  l'ar- 
ticle 3 1 de  ladite  lui,  ou  du  grade  correspondant  dans  la  marine;  et,  A 
défaut  d'officiers  supérieurs,  il  y sera  suppléé,  ainsi  qu'il  est  dit  à l'ar- 
ticle 5 pour  la  formation  du  conseil  de  guerre. 

ART.  (J. 

Cn  cas  d'annulation  du  jugement  par  le  conseil  de  révision,  celui-ci 
renverra  le  fond  du  procès,  pour  tUre  jugé  de  nouveau  par-devant  le  con- 
seil de  guerre  de  tel  autre  vaisseau  qu’il  désignera.  Ce  conseil  de  guerre 
remplira  dés  lors  les  fonctions  et  aura  toutes  les  attributions  du  second 
conseil  de  guerre  établi  par  l'article  9 de  la  loi  du  1 8 vendémiaire  an  vi. 

ART.  10. 

Les  fonctions  de  commissaire  du  pouvoir  exécutif  seront  remplies  par 
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un  commissaire  d’escadre  ou  par  un  commissaire  ordonnateur  des  guerres, 
et,  à leur  ddfaul,  par  un  sous-commissaire  de  marine  ou  commissaire 
ordinaire  des  guerres. 

ART.  1 1 . 

Le  commandant  de  l'armde  navale  nommera  les  membres  du  conseil 
permanent  de  révision.  En  cas  d’empêchement  d’un  de  ses  membres,  il 
sera  pourvu  à son  remplacement  par  le  commandant  du  vaisseau  k bord 
duquel  le  conseil  devra  se  tenir. 


ART.  1 a. 

Les  délits  commis  sur  les  bâtiments  de  transport  et  autres  faisant  partie 
du  convoi  seront  jugés  par  le  conseil  de  guerre  du  vaisseau  ou  frégate 
sous  le  commandement  desquels  ils  se  trouveront  naviguer.  En  cas  d’em- 
pêchement, les  prévenus  seront  mis  aux  fers,  si  le  cas  l’exige,  pour  être 
jugés  au  premier  mouillage  ou  à la  première  occasion  favorable. 

ART.  1 3 . 

Les  peines  portées  parla  loi  du  at  brumaire  an  v,  notamment  celles 
contre  la  désertion,  sont  applicables  aux  marins,  et,  réciproquement, 
celles  portées  par  la  loi  du  a a août  i 790  sont  déclarées  communes  aux 
troupes  de  terre  et  à tous  individus  embarqués,  dans  les  cas  non  prévus 
par  la  loi  du  a 1 brumaire. 

ART.  1 U. 

Seront  justiciables  desdits  conseils  de  guerre  et  de  révision,  le  cas 
échéant,  tous  individus  faisant  partie  de  l’armée  de  terre  et  de  mer  et 
autres  embarqués  sur  les  vaisseaux. 

Bonaparte. 

G)tiKtion  N*poé*oo. 
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2595. 

AU  CITOYEN  AlClER'. 

Quartier  général,  Toolvn,  17  floréal  an  ri  (16  awi 

Vous  vous  rendrez,  Citoyen,  à Cagliari,  en  qualité  de  consul;  vous 
remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  vice-roi  de  Sardaigne,  ou  & celui  qui  en 
fait  les  fondions. 

Vous  interrogerez  tous  les  bAtimenIs  pour  avoir  des  nouvelles  des  An- 
glais, et,  si  vous  appreniez  qu’ils  ont  mouillé  dans  la  Méditerranée,  vous 
expédieriez  un  bâtiment  que  vous  fréteriez,  à la  suite  de  l'amiral  Brueys, 
pour  l'en  informer. 

Vous  dirigerez  ce  bâtiment  du  côté  de  Malte. 

Bo.v.vpahte. 

Coü«dinn  N'apn|«‘on. 


-J5U6 

AU  ÜIKECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartiei  générai . Toukm , florval  an  *1  (17  mai  1798). 

.Nous  sommes  ici  depuis  trois  jours.  Citoyens  Directeurs,  sur  uue  ancre, 
prêts  à partir;  mais  les  vents  sont  extrêmement  forts  et  contraires. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  proclamation’  que  j’ai  faite  à l'armée,  et 
l'ordre’  que  j’ai  donné  pour  faire  rejoindre  les  hommes  qui  sont  restés 
eu  arrière.  Les  demi-brigades  ne  sont  qu’â  i,5ou  hommes.  Toutes  ont 
perdu  5oo  à 600  hommes  en  route.  Le  département  de  l’Ain  est  celui 
qui  parait  accorder  le  plus  de  protection  aux  déserteurs;  on  en  compte 
Aoo  de  la  t8'  demi-hrigade  qui  sont  dans  ce  département. 

L’escadre  serait  assez  bien  équipée  si  elle  avait  un  peu  plus  de  ma- 
telots; il  n’y  a que  la  moitié  de  ce  qu'il  devrait  y avoir. 
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Vous  trouverez  ci-joint'  l’ordre  que  j'ai  donné  à l’ordonnateur  sur  les 
travaux  à faire  dans  ce  port.  Vous  verrez  par  la  réponse  de  l’ordon- 
nateur qu’il  a besoin  d'argent;  il  est  indispensable  que  vous  lui  en  fassiez 
passer. 

Si  les  deux  vaisseaux  vénitiens  étaient  armés  en  guerre,  je  m’eu  servi- 
rais, en  y joignant  un  des  deux  que  j’ai  armés  en  flûte  dans  le  convoi, 
pour  nous  maintenir  maîtres  de  l’arcbipel  et  de  l’Adriatique,  sans  être 
obligés  d’y  employer  des  vaisseaux  français. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  l’organisation’  des  dépôts. 

11  serait  essentiel  que  vous  ordonnassiez  aux  différentes  autorités  cons- 
tituées de  faire  rejoindre  les  hommes  qui  sont  restés  chez  eux.  Ils  s’em- 
harqueronl  à Toulon. 

Busapaktz. 

P.  S.  C’est  aujourd'hui  le  a8.  Les  vents  sont  extrêmement  contraires, 
("est  ce  qui  me  fait  prendre  le  parti  de  vous  envoyer  un  courrier;  je  vous 
en  expédierai  un  second  au  moment  du  départ. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  l’inslruclion  des  matelots’. 

Napok^zti. 


2597. 

AU  UÉNÉRAI.  IlEKTHIER. 

Quartier  (pfiHinü,  Toulon,  «K  florvA!  an  ti  (i*;  ujai  >798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  contre-ordre  pour  rem- 
barquement des  guides  sur  un  bâtiment  de  commerce;  vous  en  ferez  em- 
barquer trente-quatre  sur  T Orient,  trente-quatre  sur  le  Guillaume-Tell,  vingt 
guides  canonniers  idem , et  vingt-deux  sur  la  frégate  ta  Sensible. 

Vous  ferez  partir  à trois  heures  du  matin  le  bâtiment  le  Itépublicain , 
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qui  se  rendra  bord  à bord  de  rAlcetle,  pour  y embarquer  les  troupes  que 
lui  désignera  le  général  Reynier,  afin  de  soulager  d'autant  son  convoi. 

Vous  donnerez  l'ordre  à la  compagnie  de  carabiniers  de  la  7'  demi- 
brigade  d’infanterie  légère  de  s’embarquer  dctiiain  â la  petite  pointe  du 
jour,  deux  escouades  sur  la  Leohm  et  deux  escouades  sur  la  ManUntr. 

Bovapxbte. 

Di'ipAl  la  gucrr». 


*>698. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIF.R. 


Quartier  gvoéral.  Toiikxi.  a8  floral  an  «i  (17  otai 


Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  citoyen  Peraldi 
de  se  rendre  en  Corse  pour  y organiser  une  compagnie  de  loo  hommes. 


OépM  la  ffuarre. 


Bosapabte. 


2599 

AU  CIIKF  DE  L’ÉTAT-MAJOR. 

Quartirr  j;«nrral,  TahiIoq,  ai)  Qurva)  an  ti  (t8  iiuii  17^ 

Bonaparte,  général  en  chef. 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  à l'adjudant 
général  Noël  Huard  de  s’embarquer  sur  le  premier  aviso  qui  partira 
<|uarante-huit  heures  après  l’escadre,  pour  rejoindre  l'expédition. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  chef  de  brigade  Bertholet  de  se  rendre  à 
Villefrauche  pour  y commander  la  place; 

Au  citoyen  Pianelli,  commandant  àVillefranche,  de  se  rendre  à Gènes, 
où  il  s’adressera  au  consul,  qui  l'embarquera  sur  le  premier  bâtiment 
pour  rejoindre  l’armée; 

Au  citoyen  Taupin,  chef  de  brigade  de  la  7 5',  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  place  de  Toulon; 
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Au  géndral  de  brigade  Saint-Hilaire,  de  prendre  le  coniniandement  de 
rarrondissement  de  Toulon. 

Vous  préviendrez  de  ces  dilTc'rentes  dispositions  le  général  de  division 
Garnier. 

Bosapahte. 

«il»  U 


AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

TouJon,  ay  Aoréai  «u  ri  (i8  omi  1798). 

Nous  sommes,  depuis  le  sa,  sur  une  ancre,  mon  cher  Général,  et 
prêts  à appareiller;  mais  un  vent  d’est  extrêmement  fort  nous  en  a em- 
pêchés. .Aujourd'hui  il  fait  calme  plat.  J'espére  donc  pouvoir  appareiller 
demain  matin,  à moins  que  les  vents  ne  reprennent  h l'e.st. 

Une  fois  à la  voile,  les  vents  peuvent  nous  pousser  très-rapidement; 
vous  devez  donc  toujours  vous  tenir  prêt  à appareiller  à six  heures. 

Quatre  frégates  espagnoles  viennent  d’arriver  à Toulon. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  un  aviso  entre  l’ile  d’Elhe  et  la 
Corse;  il  aura  soin  d’interroger  tous  les  bâtiments  qui  viendraient  du 
Levant  ou  d’Espagne,  pour  connaître  les  mouvements  de  la  Méditer- 
ranée. 

Bien  des  choses  à Monge. 

Je  vous  salue. 

Bosambte. 

Gomiu.  par  M.  Paulbivr. 
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2601. 

AU  CITOYE.N  BLANC, 

CHtr  DIS  «ODVEIIISTS  «IIIITIVEH,  rtlSiST  POSCTIDSS  UE  CUHVi.SDt.ST  D'ABIIES. 

Quartier  irnérml , TmiIdo , «9  fluival  an  ti  ( 18  mai  1798). 
uéasios. 

Quoique  je  n’ajoute  pa.s  grande  croyance  à 
ccdit  rapport  , je  désire  que  vous  fassier  melire 
à la  voile  de  suile  deux  bons  liricks  pour  cher- 
cher fc  rencontrer  des  hAtimenl.s  venant  d’Es- 
pagne ou  d'autres  points  de  la  Méditerranée, 
et  les  interroger.  Ils  inèueroni  à l'amiral  les 
hàliinenls  qui  donneraient  la  même  nouvelle 
que  celle  contenue  dans  la  présente  note. 

Cela  ne  nous  empêchera  pas  de  partir  de- 
main , comme  nous  en  sommes  convenus. 

Bosaparte. 

2602. 

ORDRE. 

Quartier  géoèrat . Toulon , flon^i  an  ( 1 8 nui  1 798 
ARTK'.I.E  PREMIER. 

Tout  marin  qui,  étant  embarqué,  sera  resté  à (erre  après  le  départ 
de  l’armée  navale,  sera  traduit  en  prison  jusqu’au  départ  d'un  bâtiment 
de  guerre  quelconque,  à l’effet  de  rejoindre  celui  dont  il  a déserté. 

ABT.  a. 

Tout  maître  chargé  qui  aura  manqué  le  départ  sera  cassé  et  réduit  à 
la  basse  paye  de  second  maître. 


ANALYSK  Dt  BAPPORT  DC  CITOYE^I 
r.BAUSSS,  COMBAriDA^T  LR  BA- 
TBAr  DR  LA  IliPtBUQIIB  LË 

riiix. 

Le  comniaadant  du  b«l*>au 
de  la  [^publique  U Féiix  dé- 
|HMe  qu'un  bâtiment  de  cnm* 
merec  espagnol  a vu.  le 
travers  de  l'ile  Minorque,  le 
lâ  florëal  (&  mai),  une  eeea- 
dre  anglaÎNe,  forle  de  3o  voile?:, 
faisant  route  dans  le  nord-est. 


DrpAl  U guerre 
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ART.  3. 

Les  maîtres  Don  chargeas  subiront  la  meme  punition. 

ART.  4. 

Les  seconds  maîtres  de  toute  classe  et  les  contre-maîtres  de  manœuvres 
restés  à terre  seront  mis  à la  basse  paye  de  quartier-maître  ou  d'aide  de 
leur  profession  respective. 

ART.  5. 

Les  aides  de  toute  classe  et  les  quartiers-maîtres  déserteurs  seront 
réduits  à la  paye  de  matelot,  à vingt-sept  sous. 

ART.  G. 

Les  matelots  de  i"  et  a*  classe  également  déserteurs  descendront  à la 
paye  de  vingt  et  un  sous;  ceu.x  de  3"  et  4*  classe  seront  réduits  à celle  de 
novice,  à dix-huit  sous. 

ART.  7. 

Dans  aucun  cas,  les  officiers  mariniers  et  matelots  qui  auront  subi  les 
réductions  prescrites  par  les  articles  précédents  ne  pourront  être  réin- 
tégrés dans  leurs  grades  primitifs  que  par  un  avancement  progressif  d’une 
paye  à l'autre,  et  de  six  mois  en  six  mois,  sur  la  demande  motivée  des 
commandants  de  leurs  vaisseaux,  qui  certifieront  leur  exactitude  et  leur 
bonne  conduite. 

ART.  8. 

Les  attestations  de  maladie  n'auront  de  valeur  que  sur  la  signature 
de  la  majorité  des  membres  composant  le  conseil  de  salubrité  navale. 
11  est  défendu  formellement  aux  commi.ssaires  de  marine  préposés  aux 
détails  des  armements  d'en  admettre  d'autres,  sous  leur  responsabilité 
personnelle. 
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*BT.  y. 

Il  sera  élahli  garnison  chez  toutes  les  familles  des  marins  embarquds 
qui  seront  resl(5s  à terre  après  le  départ  de  l’armée,  et  les  garnisaires 
n'en  seront  retirés  que  lorsque  ces  déserteurs  se  seront  présentés  au 
bureau  des  armements  pour  y recevoir  une  nouvelle  destination. 

ABT.  1 O. 

Dans  le  temps  que  l'armée  navale  de  la  République,  de  concert  avec 
l'armée  de  terre,  se  prépare  à relever  la  gloire  de  la  marine  française, 
les  marins  dans  le  cas  de  servir,  qui  restent  chez  eux,  méritent  d’être 
traités  sans  aucun  ménagement.  Avant  de  sévir  contre  eux,  le  général 
en  chef  leur  ordonne  de  se  rendre  à bord  de  la  seconde  flottille  qui  est 
en  armement.  Ceux  qui,  quinze  jours  après  la  publication  du  présent 
ordre,  ne  se  seront  pas  fait  inscrire  pour  faire  partie  dudit  armement, 
seront  regardés  comme  des  lèches.  En  consé(|uence,  l'ordonnateur  de  la 
marine  leur  fera  signifier  individuellement  l’ordre  de  se  rendre  au  port 
de  Toulon;  et  si,  cim|  jours  après,  ils  n’ont  point  comparu,  ils  seront 
considérés  comme  des  déserteurs. 

L'ordonnateur  de  la  marine  tiendra  la  main  à l’exécution  du  présent 
règlement. 

Boxapabtb. 

(<oU«rlion 


2fiü3. 

Ali  CITOYEN  NAJAC. 

TiMilon,  sg  flnfy«i  an  n (i8  enai  1798). 

Le  service  de  l’expédition  qui  va  avoir  lieu  a exigé,  de  la  part  des 
principaux  employés  de  l'administration,  des  efforts  où  ils  ont  été  à 
même  de  laire  connaître  leur  zèle  pour  la  prospérité  des  armes  de  la 
République. 
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Je  vous  prie  de  U'müi([iier  aux  direclcurs  des  conslrudions  de  l’arlil- 
lerie  el  du  port,  au  citoyeu  Cavelier,  cuiiiinissairc  des  approvisiuiineiiients, 
et  en  général  à tous  les  contrôleurs,  commissaires  el  sous-commissaires, 
une  satisfaclion  particulière  sur  leurs  services  dans  celle  circonstance 
essentielle. 

Je  vous  autorise  à nommer  à la  place  de  chef  des  mouvements  les 
citoyens  Aycard  el  Giroudroux;  à la  place  de  commissaire  de  i"  classe, 
les  citoyens  Burgevin,  Pigeon  et  Gobert;  à celle  de  a*  classe,  le  citoyen 
Uesaint;  à élever  au  grade  de  commissaire  de  la  marine  les  citoyens 
Gas<juel,  Giraud,  Franqueville,  Galopin  et  Rellanger;  à la  place  de  sous- 
commissaire,  les  citoyens  Nicolas  el  Rev,  ipii  remplissent  les  fonctions  de 
sous-commissaires  à la  Ciolat;  à la  place  de  commis  principal,  le  citoyen 
Gapelle,  et  de  commis  en  second,  le  citoyen  Ollivault. 

Bovxpabte. 

CoUeflion 


2604, 

Al  ÜIKECTOIRE  EXÉCLTIF. 

S IkhxI  dr  VOntnt*,  3o  aa  (ly  oui 

Il  est  sept  heures  du  matin.  L’escadre  légère  est  sortie,  le  convoi  dé- 
file et  nous  levons  l'ancre  avec  un  trè.s-beau  temps, 

ljuatre  frégates  espagnoles  sont  arrivées  hier.  Elles  viennent  de  ,Mi- 
norque;  elles  ont  mis  sept  jours  en  route.  Elles  viennent  ici  pour  ache- 
ter de  la  poudre. 

Il  paraît  qu’il  y a dans  le  bas  de  la  Méditerranée  plusieurs  Ibitlilles 
anglaises,  mais  il  ne  paraît  pas  qu'elles  soient  dans  le  cas  de  nous  en 
imposer. 

J'ai  emmené  un  bataillon  de  la  ■7'  d'infanterie  légère;  j’ai  ordonné 
qu’on  réunît  à Toulon  les  deux  autres  bataillons,  que  je  désirerais  que 


’ £11  l'randf  rad^.  k Touloii. 
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vous  fissiez  partir  sur  les  bâtiments  qui  seront  prâts  à partir  d’ici  à dix 
jours.  Cette  demi-brigade  serait  destine'e  à tenir  garnison  à Malte.  Je 
désirerais  que  vous  fissiez  passer,  à cet  eiïet,  le  reste  de  la  a 6'  demi-bri- 
gade dans  la  8*  division. 

Je  ferai  prendre  en  Corse  un  ou  deux  bataillons  de  la  a 3*  d'infanterie 
légère  pour  tenir  aussi  garnison  è Malte.  Je  souhaiterais  que  vous  en- 
voyassiez en  Corse  les  deux  bataillons  de  la  88%  afin  de  ninnir  cette 
demi-brigade. 

J'ai  donné  le  commandement  de  l'arrondissement  de  Toulon  au  géné- 
ral de  brigade  Saint-Hilaire,  qui,  étant  estropié,  ne  peut  pas  encore 
nous  rejoindre. 

Le  général  Dugua,  qui  est  nommé  législateur,  a préféré  s’embarquer 
avec  nous.  La  8'  division  se  trouve  commandée  par  le  général  Garnier; 
je  ne  le  crois  pas  propre  à cette  mission,  d'autant  plus  qu’il  est  de  Mar- 
seille. 

Il  est  besoin  de  mettre,  pour  commander  è Toulon,  des  militaires 
patriotes  et  éclairés,  car  les  haines  y sont  extrêmement  actives.  Ils  ont 
fusillé,  quelques  jours  avant  que  j’arrivasse,  un  vieillard  de  quatre-vingts 
ans,  comme  prévenu  d'émigration. 

Je  vous  prie  de  prendre  un  arrêté  pour  qu’on  ne  mette  pas  indistincte- 
ment en  quarantaine  tous  les  bâtiments  qui  viendront  de  l'escadre,  sans 
quoi  nos  communications  deviendraient  extrêmement  difficiles. 

Hommaktk. 

Collection  Napoléon. 


2G05. 

AU  GÉNÉRAL  IIERTHIER. 


^ bord  <|p  rOnitaK,  3o  flor.ÀiI  an  ?i  (ly  mai  179^}). 

Le  général  Lannes  restera  à la  tête  des  grenadiers;  il  en  placera  !io  sur 
la  dunette,  6o  sur  les  passavants,  et  i8  sur  chaque  hune  et  h la  garde 
de  la  grande  chambre. 
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Le  g(!nëral  CafTarclli  servira  les  pièces  des  gaillards  avec  i o canon- 
niers de  lerre,  lo  canonniers  de  mer,  ao  novices  ou  mousses,  8o  sol- 
dats ou  grenadiers. 

Le  chef  de  bataillon  Fouler,  avec  i5  canonniers  de  terre,  i5  canon- 
niers de  nier,  fio  apprentis  ou  mousses  et  i oo  hommes  d'infanterie  de 
la  6',  servira  la  batterie  de  la. 

Le  général  Dommartiu  servira  la  a"  batterie  de  aà  avec  t3  canon- 
niers de  terre,  ly  canonniers  de  mer,  aoo  hommes  de  la  6'  et  6o  ap- 
prentis on  mousses. 

Le  plus  ancien  lieutenant  de  vaisseau,  le  capitaine  d’artillerie  Kuly, 
serviront  la  i™  batterie  de  36  avec  i3  canonniers  de  terre,  i <)  canon- 
niers de  mer,  ào  apprentis  et  aSo  guides  et  soldats. 

Le  citoyen  Berlhollet  se  tiendra  à la  sainte-barbe,  les  chirurgiens  à 
rambulance,  le  reste  dans  la  i"  batterie. 

Demain,  à sept  heures  du  matin,  l'état-major  fera  placer  toutes  ces 
troupes,  et  deux  fois  par  jour  s’exercera  à la  manoeuvre. 

Bosapxbte. 

de  la  guerre. 


2606. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

A bord  de  POritni,  h |inurial  «n  ri  1798). 

Voilà  le  cinquième  jour,  Citoyens  Directeurs,  que  nous  sommes  en 
mer,  et  nous  nous  trouvons  entre  la  Corse  et  ITle  d’Elbe.  Nous  nous 
sommes  joints,  il  y a deux  jours,  avec  le  convoi  de  Gènes.  J’espère  que 
nous  nous  joindrons  dans  deux  jours  avec  les  convois  de  Cività-Vecchia  et 
de  Corse. 

Nous  avons  eu  dans  ces  cinq  jours  du  beau  temps,  du  mauvais  et  du 
calme. 

On  dit  qu’il  y a des  bâtiments  anglais  croisant  sur  la  Sicile.  Je  ne 
pense  pas  qu’ils  soient  assez  forts  jiour  nous  déranger  dans  notre  opé- 
ration. 


15S 


CORRESPO.NDASCF,  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (17U8). 

Dès  l'inslunt  que  la  jonction  avec  les  convois  de  Civilà-Veccbia  et  de 
Corse  sera  laite,  je  vous  enverrai  un  autre  aviso. 

Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  l ourriers  que  je 
vous  enverrai  ne  soient  pas  mis  en  quarantaine,  à moins  qu'il  n'y  ait 
véritablement  du  danger.  Il  est  extrêmement  intéressant  que  les  olbciers 
que  je  vous  enverrai  puissent  vous  parler.  S’il  y avait  la  peste  dans  l'en- 
droit d’où  je  vous  expédierai  le  courrier,  je  ne  serai  pas  assez  insensé 
pour  vouloir  le  soustraire  à la  quarantaine.  Je  voudrais  donc  que  vous 
ordonnassiez  que,  toutes  les  fois  qu’un  de  mes  ollieiers  ou  courriers  sera 
|)nrlour  d’une  lettre  de  moi  à la  Santé  de  Toulon,  assurant  qu’il  n’y  a 
aucun  danger,  elle  le  laissât  continuer  sa  route. 

Je  vous  recommande  également  d'envoyer  une  demi-brigade  dans  la 
8'  division,  afin  que  la  7'  d’infanterie  légère  et  le  reste  de  la  80*  de  ligne 
puissent  me  venir  joindre  et  s’emban|uer  sur  les  deux  vaisseaux  que  j’ai 
ordonné  qu’on  armât  en  guerre,  avant  de  partir  de  Toulon. 

Le  port  de  Toulon  se  trouvera  encore  pendant  quelque  temps  avoir 
besoin  de  vos  secours.  Il  est  bien  essentiel  i|u’il  ne  manque  pas  d'argent, 
afin  que  le  second  armement  qui  s'y  prépare  n’éprouve  point  de  retard. 

Box.vpabte. 

(^kction 


2607. 

Al  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

.K  bord  d«  fOriml*,  4 pnmai  an  t<  (9^  mai  179^1 

,\ous  nous  sommes  joints  avec  le  convoi  de  Gènes;  nous  avons  eu  du 
bon,  du  mauvais  temps  et  du  calme.  Nous  sommes  en  pleine  route,  nous 
dirigeant  sur  l’ile  d’Elbe.  .Nous  serons  ce  soir  devant  Bastia.  Au  large,  je 
n’ai  pas  été  malade. 

Je  te  prie  de  m'instruire  de  mes  affaires.  Je  l’ai  écrit  de  Toulon  ce  que 


' A deux  lieuo  au  tar7>e  du  cap  (ktræ.  a heure»  t|jrr«  midi. 
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je  diîsirais  que  lu  lisses.  Ce  qui  te  concerne  dans  l’arrangenienl  que  j’ai 
fait  avec  toi  va  bien. 

Je  te  salue. 

Bovaparte. 

P.  S.  Ma  feniine  va  attendre  quelques  jours  à Toulon  qu’elle  sache 
que  nous  avons  pas.s^  la  Sicile;  après  quoi,  elle  ira  aux  eaux. 

ÜPp<U  <1?  guerro. 


2608. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

A bord  de  , h pnirial  an  *i  ( a3  mai  1 74)8  j. 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  dépêche.  J’ai  vu  avec  plaisir  que  tout 
prenait  une  bonne  tournure  avec  l'Empereur. 

Le  A 5 prairial,  à moins  que  le  temps  no  rcmpêche,  il  y aura  à Tou- 
lon la  frégate  la  Badine,  à votre  disposition,  et,  le  90  ou  aB,  deux  vais- 
seaux vénitiens  seront  armés  en  guerre.  Vous  pourrez  également  vous  en 
servir. 

Je  pense  que  vous  devez  vous  rendre  à Toulon  le  plus  tôt  possible, 
mais  ne  vous  y embarquer  que  lorsque  vous  aurez  reçu  de  mes  nou- 
velles. 

Je  vous  écrirai  du  moment  que  je  serai  arrivé  à la  hauteur  de  C. .. . ' 

Voici  une  lettre  que  j’ai  trouvée  dans  les  papiers  qui  me  sont  venus 
de  Paris. 

Vous  De  doutez  pas  du  plaisir  que  j’aurai  de  me  retrouver  avec  vous. 

Bosapartk. 

Ardiivtt  d«  rEmpirf . 

' CâgtiariT 
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2609. 

AU  CITOYEN  NAJAC. 


A bord  do  VOrvnt , & priirial  lu  Ti  ( |3  mai  1 798  ). 

Nous  venons  enfin.  Citoyen  Ordonnateur,  de  doubler  le  cap  Corse. 
Les  temps  ont  dtd  constamment  varial)les',  et,  dans  ces  qnatre  jours,  nous 
avons  eu  un  peu  de  tout;  mais  nous  sommes  rdunis  sans  avaries  avec  le 
convoi  de  G<lnes,  et  tout  va  bien. 

Je  vous  prie  d'expédier  mon  courrier  pour  Paris  et  de  faire  partir  le 
plus  tôt  possible  tous  ceux  qui  viendraient  de  Paris. 

A l'instant  même  le  convoi  double  le  cap  Corse.  J'espère  que  la  fré- 
gate la  Carrère,  à l'heure  qu'il  est,  sera  partie. 

Je  vous  recommande  d'activer  le  plus  qu’il  vous  sera  possible  le  second 
convoi  qui  nous  est  nécessaire. 

Dès  l'instant  que  nous  aurons  rejoint  le  convoi  de  Cività-Vecchia  et 
celui  d'Ajaccio,  je  vous  expédierai  la  Hadine. 

Je  vous  salue. 

Boxaparts. 

.Afrhiv*«  de  U ntirine. 


2610. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

A IxinJ  dt^  rOriMf , 7 pniriiJ  an  «t  («G  mai  179s)- 

Nous  nous  portons  tous,  à bord  de  l’Orient,  fort  bien.  Nous  avons, 
avant-hier,  envoyé  faire  des  provisions  : vous  voyez  que  c’est  bon  signe; 
je  vous  en  envoie  une  partie. 

On  va  donner  l’ordre  au  premier  aviso  de  prendre  Delaitre  et  de  le 
conduire  à Bonifacio. 

Je  vous  salue,  ainsi  que  Blanquet  du  Cbayla,  le  général  Damas  et  la 
colonie  de  savants  que  vous  avez  à bord,  et  les  grenadiers  de  la  y 5*. 

Bonaparte. 

Ovpd<  de  la  p>erre 
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2611. 

A L’OFFICIER  GÉAÉRAL  COMMANMINT  E\  CORSE'. 

A bord  d«  TOnfiii,  à U luiulcur  dr»  IwudH'S  dp  Bonifocio,  7 prainal  an  11  (96  mai  17118). 

D’après  le  compte  que  j’ai  rendu  au  général  en  chef  de  l’avis  qui  ni’a 
été  donné  que  trois  corsaires  harbaresques  relâchaient  dans  la  rade  de 
Bastia,  ayant  à bord,  comme  esclaves,  l’équipage  de  prises  faites  sur  les 
bâtiments  génois. 

Le  général  en  chef. 

Vu  que,  dans  tous  les  ports  où  s’est  trouvée  l'armée,  il  a fait  mettre 
sur-le-champ  en  liberté  tous  les  esclaves  barbaresques  qui  s'y  trouvaient. 

Ordonne  à l’ollicier  général  commandani  en  Corse,  ou,  en  son  absence, 
â l’ollicier  commandant  â Bastia,  de  faire  mettre  sur-le-ebamp  eu  liberté 
tous  les  Génois  faits  esclaves  par  les  trois  corsaires  barbaresques  d’Alger 
qui  se  trouvent,  dans  ce  moment-ci,  mouillés  dans  la  rade  de  Bastia. 

Si,  depuis  les  dispositions  faites  par  le  général  en  chef,  la  République 
ligurienne  avait  encore  dans  ses  ports  des  esclaves  algériens,  ils  seront 
mis  en  liberté  en  nombre  égal  ù ceux  délivrés  aux  Génois  â Bastia. 

Dans  tous  les  cas,  vous  porterez  la  plus  grande  exactitude  à faire  exé- 
cuter cet  ordre,  pour  mettre  sur-le-champ  en  liberté  tous  les  Génois  qui 
se  trouvent  à bord  de  ces  trois  corsaires  d’Alger. 

Vous  communiquerez  au  Directoire  ligurien  le  double  de  cet  ordre. 

Par  onlre  du  gï^néral  on 

D^pât  de  U guem. 


' Lt  g^it  ral  de  «Uvision  Amberi. 
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2612. 

DÉCISION. 


A Ixtrd  de  rtWni,  8 (miriel  iii  *i  (*7  mai  1798). 


HrupoMtioii  faite  par  l’ami- 
ral Rrueys  de  dt^lacher  quatre 
vaisseaux  et  trois  frégates  à ta 
rencontre  du  convoi  de  Cività- 
Veccliia. 


Si,  vingt-quatre  heures  après  celle  sépa- 
ration, on  signalait  dix  vaisseaux  anglais,  je 
n'en  aurais  que  neuf  au  lieu  de  treize. 


Ltimpagtèn  d’Egypte  H de  Syrte,  |Mr  ie  BertritnAt. 


BoKAPAHTI:. 


2613. 

Ai:  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

A bord  de  TOnmi,  S |ntnal  an  «■  (17  mai  I7<|H). 

Vous  duimcrez  l’ordre  pourvue  le  convoi  porlani  les  trois  compagnies 
de  carabiniers  de  la  a.’î'  se  rende  le  plus  1(>I  possible  i Porto- Vecebio, 
on  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  les  dépôts  des  i s»'  cl  ly'  se  rendent 
à Ronifacio.  Le  commandant  de  la  division  de  Corse  fera  passer  dans  cette 
place  les  hommes  de  ces  demi-brigades  qui  seraient  restés  en  arriére  ou 
à rhôpitai,  et  le  commandant  de  celte  place  les  Tera  partir  pour  l’endroit 
qui  lui  sera  désigné  par  le  prochain  courrier,  tontes  les  fois  qu’il  y aura 
cinquante  hommes. 

Ro.'upahtk. 

Dt!pA(  d(*  !•  gumv. 

2614. 

AU  CITOYEN  N AJ  AC. 

A Imrd  de  VOrieiU.B  prairial  an  vi  («7  tnai  179B). 

Il  est  indispensable.  Citoyen  Ordonnateur,  non-seulement  d'activer 
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l'anuemeDt  des  deux  vaisseaux  vénitiens,  mais  encore  de  mettre  en  arme- 
ment le  troisième;  ce  qui,  joint  aux  deux  vaisseaux  vénitiens  que  j'ai  dans 
l'escadre  et  aux  trois  qui  sont  à Ancône,  formera  une  escadre  de  huit 
vaisseaux  destinés  à une  mission  particulière.  Vous  pourrez  toujours  vous 
servir  des  trois  vaisseaux  vénitiens  pour  embarquer  tout  ce  qui  doit  nous 
rejoindre. 

Je  vous  salue. 

Bokupabtk. 

Arefait»  de  U Diantit-. 

2615. 

AU  DIRECTOIHE  EXÉCUTIF. 

A bord  de  l'Orvnt,  8 prsinai  «ii  {17  ttu»  1 7<»8). 

.Nous  sommes  depuis  deux  jours  en  calme,  & dix  lieues  au  larqe  du 
détroit  de  Bonifacio. 

Le  convoi  de  Corse  vient  de  se  réunir  avec  nous.  Les  troupes  du  convoi 
sont  commandées  par  le  général  Vaubois.  J'attends  è chaque  instant  le 
convoi  de  Civilà-Vecchia. 

Ln  brick  anglaisa  été  poursuivi  par  l'aviso  le  Corcyre,  commandé  par 
le  citoyen  Renould,  obligé  de  se  jeter  sur  la  côte  de  Sardaigne,  où  il 
s est  brûlé.  L’équipage  de  ce  bâtiment  nous  parle  toujours  d'une  escadre 
anglaise;  je  crois  que  cela  se  réduit,  au  plus,  à cinq  ou  six  vaisseaux  de 
guerre. 

Le  convoi  de  l'escadre  n'a  encore  eu  aucune  espèce  d'avaries  ni  de 
maladies.  Tout  continue  à fort  bien  aller.  Nos  soldats  manœuvrent  nuit 
et  jour,  soit  à apprendre  à grimper  sur  les  mâtures,  soit  à l'exercice  du 
canon. 

J écris,  par  le  même  courrier,  à l'ordonnateur  Najac  pour  lui  recom- 
mander de  mettre  aussi  en  armement  le  troisième  vaisseau  vénitien  qui 
est  à Toulon.  Il  est  indispensable  que  nous  puissions,  avec  ces  trois  vais- 
seaux vénitiens,  les  deux  que  j'ai  dans  l'escadre  et  les  trois  qui  sont  à 
Ancône,  former  une  escadre  qui  nous  maintienne  maîtres  de  l'Archipel 


161  COHllESI•O^UAl^CE  UE  .>A1’0LÉ0N  I".—  A^  VI  (1798). 
contre  le  Turc,  et  de  l’Adriatique  contre  le  roi  de  Naples  ou  toute  autre 
puissance,  et  nous  laisse  disponibles  tous  nos  vaisseaux  français. 

Je  vous  prie  donc  de  ne  pas  oublier  le  port  de  Toulon  et  de  lui  faire 
verser  quelque  argent.  J’espùrc  que  ce  sera  le  dernier  que  vous  lui  four- 
nirez. Des  l'instant  que  j'aurai  conimcncd  mon  opération,  je  pourrai  sub- 
venir à tous  scs  besoins. 

Le  3*  bataillon  de  la  yq'  demi-brigade,  auquel  vous  avez  depuis  long- 
temps donné  ordre  de  passer  à Corfou,  est  encore  à .Ancône;  j’écris  au 
général  Brune  pour  qu’il  ne  perde  |ias  un  instant  pour  l’y  faire  passer. 
11  est  bien  e.ssentiel  que  nos  îles  soient  suffisamment  gardées,  surtout  dans 
le  premier  moment. 

Bosvcabte. 


(J  pniml,  8 beunf»  du  «oir. 

P.  s.  A l’instant  le  convoi  de  Cività-Veccliia  nous  rejoint.  Ainsi  nous 
voil.i  tous  réunis,  et  nous  voguons  à pleines  voiles  vers  notre  destination. 


Cnllertiof)  Napol*«n. 


ALI  (iÉNÉRAL  BERTIIIER. 

A l»ord  de  y preirùl  iii  n (s8  loti  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  l'organisation  d'un  corps  de 
chasseurs  d'infanterie  légère;  mon  intention  est  de  lever  trois  de  ces 
corps  dans  le  département  du  Liamone  et  trois  dans  celui  du  Golo. 

Dans  le  département  du  Liamone,  j’ai  choisi  le  citoyen  Antoine  Lauro, 
chef  d'escadron  de  la  gendarmerie,  Bouelle,  chef  de  bataillon,  et  Hugues 
Perelti,  pour  commander  ces  trois  corps. 

Le  citoyen  Nunzio  Costa  sera  capitaine  dans  le  premier,  Joseph  La- 
poin,  ci-devant  lieutenant  de  la  gendarmerie,  dans  le  second,  et  Ortoli, 
ci-devant  capitaine  d'un  des  quatre  premiers  bataillons  de  formation 
coi"se,  dans  le  troisième. 
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Vous  leur  donnerez  leurs  commissions,  que  vous  adresserez  au  di'par- 
lement  du  Liamoiie,  et  vous  enverrez  trois  commissions  en  blanc  nu 
(Mpartcment  du  Golo,  qui  les  remplira. 

Les  deux  premiers  de  ces  corps  se  n^uniront  à Ajaccio,  le  troisième 
se  réunira  à Bunifacio,  et  le  département  du  Golo  à Bastia. 

Dès  rinslant  que  ces  corps  seront  complets,  un  commissaire  des  (pierres 
passera  la  revue , les  fera  solder  et  les  fera  embarquer  : 

Ceux  du  département  du  Golo,  pour  se  rendre  à Porto-Vecchio; 

Les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  a 3',  les  deux  premiers  du 
département  du  Liamone,  se  rendront  é(pilement  par  mer  à Porto- Vec- 
chio; 

Le  troisième  du  département  du  Liamone  s'embarquera  à Bonifacio, 
et  se  rendra  par  mer  à Porto-Vecchio. 

J'enverrai  des  ordres  è Porto-Vecchio  pour  le  départ  de  tous  ces  con- 
vois, et  l'endroit  où  ils  devront  se  rendre. 

Il  faudrait  que,  le  lo  messidor,  ces  différents  corps  fussent  rendus  à 
Porto-Vecchio,  prêts  ù partir. 

Le  général  de  division  commandant  la  a3*  division  militaire,  le  com- 
missaire ordonnateur  et  le  commissaire  de  la  marine  feront  toutes  les 
dispositions  relatives  à la  formation,  au  mouvement  et  i rembarquement 
desdits  corps. 

Les  lieutenants,  sous-lieutenants  et  caporaux  seront  nommés  par  le 
capitaine  de  chaque  compagnie. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  qu'on  leur  fournisse,  des  magasins  et  des 
arsenaux,  des  armes,  des  habillements,  s'il  y en  a;  chaque  homme  em- 
barquera avec  lui  cent  cartouches  et  six  pierres  à fusil. 

Il  y aura,  sur  les  bêtiments,  des  vivres  pour  vingt  jours,  de  l'eau 
pour  dix. 


D^p6t  d«  U guerre. 


Bovxpakte. 
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ANNEXE  DE  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

OHti.ANISATION  D'L'.N  CORPS  DE  CHASSEURS  D’INFANTERIE  LÉGÈRE. 

ARTICLE  PREMIER. 

I.e  corps  sera  composé  de  lô.'i  hommes,  compris  les  oiliciei-s  et  les 
■soii.s-oHiciers.  Il  sera  partagé  en  deux  compagnies  de  77  hommes  cha- 
cune. et  chaque  compagnie  en  quatre  escouades  de  i q hommes  chacune. 

.ART.  a. 

l.e  corps  sera  commandé  par  un  capitaine  de  premièi’e  classe,  qui, 
avec  le  lieutenant,  sera  spécialement  alTecfé  à la  1"  compagnie. 

L'n  capitaine  en  second  et  un  sous-lieutenant  seront  spécialement 
alFectés  à la  9'  compagnie. 

Deux  escouades  seront  commandées  par  un  sergent,  et  chaque  es- 
couade par  un  caporal. 

ART.  .S. 

Il  y aura  un  sergent-major  qui  l'era  les  l’onctious  de  quartier-maiTre  de 
tout  le  corps,  et  un  caporal  l’oiirrier  par  compagnie. 

ART.  h. 

Ceux  des  capitaines  commandants  qui  auraient  eu  le  grade  de  chef  de 
liataillon  dans  les  armées  de  la  République  conserveront  leur  grade  et 
les  appoinleincnis. 

I.«s  capitaines  en  second  jouiront  des  appointements  de  capitaine  de 
dernière  classe. 

ART.  â. 

La  première  escouade  de  chaque  compagnie  sera  composée  d’éclai- 
reiii’s.  qui  porteront  pour  marque  distinctive  une  épaulette  de  Gl  vert. 
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Ils  auront  la  m(.'me  paye  que  les  carabiniers,  et  devront  avoir  au 
moins  la  taille  de  cinq  pieds  trois  pouces. 

d*  U guerre, 


2617. 

INTERROGATOIRES. 

A bord  de  FOnml,  en  rouir  pour  l'Ik*  Msritiiuo,  ifi  pminiti  an  ti 
{t  juin  I7g8)«  9 heures  du  noir. 

interroi; ATOIRE  DU  PILOTE  DU  NAVIRE  SUÉDOIS  LA  MAft/E  - SOIWK. 
VENANT  DE  LONDRES.  ALLANT  A NAPLES. 


DF.MA!«DRâ. 

truand  êtes-vous  parti  de  Lon- 
dres? 

Où  avez-vous  relâché? 

Combien  de  temps? 

Depuis  quand  avez- vous  quitté 
cette  ville? 

S’il  a vu  dans  la  Manche  une 
escadre  anglaise? 

S'il  a vu  quelques  bâtimenLs  dans 
son  passage  de  la  Manche  au  dé- 
troit ? 

Depuis  quand  et  (|uel  jour  il  a 
passé  devant  Gibraltar? 

S’il  a entendu  parler  d’une  es- 
cadre anglaise  dans  la  Méditer- 
ranée? 

S’il  savait  quelque  chose  d’une 
escadre  française  dans  cette  mer? 

S’il  a vu  des  vaisseaux  portugais 
entre  Cadix  et  le  cap  Vincent? 


RKI'OSSK.. 

li  y a s4*inntm*K. 

\ Malaga. 

Huit  jour». 

Depuis  quitixe  jour». 

Non. 

L'ne  friigale  qui  nous  n visité»,  que  nous 
avon.»  mie  rrançaiae. 

n y a vingt-lroia  jours. 

Non. 

Non. 

Non. 
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S’il  a vu  l’escadre  anglaise? 

Où? 

Combien  de  voiles  la  toiiipo- 
saient? 

Parlait-on  à Malaga  do  l’appari- 
tion d’une  (lotte  anglaise? 

S’il  sait  l’objet  de  la  mission  de 
la  frdgate  suédoise? 

Ce  qu’il  va  faire  à Naples? 


Oui. 

A Cadii. 

li  n'est  pas  bien  sûr  du  nombre,  parce 
qu'il  a pass4^  loin;  H croit  vingt-deux. 

Non. 

Elle  va  k Tunis;  elle  twcorle  des  bâti- 
ments Ku«^loU  qui  portent  des  présents  au 
bey  de  Tunis. 

Chercher  du  chargement. 


INTERROfi\TOIRK  DI*  C.^PITAINE  DU  NtVIRF.  U TOUHTRRBLLH, 
VENANT  DE  UiNDRES. 


DEIllAflPBil. 

IVoi’i  il  vient? 

Où  il  va  ? 

S’il  a mouillé  quelque  part? 
Combien  de  temps? 

S'il  a rencontré  des  vaisseaux 
portugais  ? 

Où  et  quand? 

Combien  y avait-il  de  vaisseaux? 
S’il  a vu  l’escadre  anglaise? 

S'il  a vu  quelques  bùliments  an- 
glais? 

Quel  jour  il  est  passé  devant 
Cadix  ? 

Quel  jour  il  a quitté  Malaga? 


RÉrovaxs. 

De  I»ndr«.^. 

A 

\ Malaga. 

Deux  jom>. 

Oui. 

A quiim*  lieue»  de  Cadix,  le  i6  mai,  à 
8 heures  du  matin. 

11  en  a vu  troi»  de  ligne. 

^on;  il  n'a  pas  pu  Tapercevoir  à cause 
d'une  brume  et  d'un  orage  violent. 

Le  i8  mai,  à midi,  il  a vu,  en  passant 
au  détrc»il,  une  barque  aoglais<‘,  qui  l'a  vi- 
sité, et  après,  trois  vaisseaux.  Il  ne  peut 
pas  dire  si  ce  sont  des  vaisseaux  de  guerre 
ou  des  frégates. 

Il  y U vingt-quatre  jourvi. 

Le  93  mai.  Mais  le  calme  étant  venu,  il 
est  resté  encore  quatre  jours  dans  les  mêmes 
parages. 
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Où  il  a rencontre  le  convoi  sué- 
dois? 

Quand? 

S'il  aquelcjue connaissance  d'une 
escadre  anglaise  dans  la  Méditer- 
ranée? 

S’il  n’a  rien  appris  de  l’amiral 
Nelson  ? 

S’il  n’a  rien  appris  d’une  escadre 
française  dans  la  Méditerranée? 

Ce  qu’il  va  faire  à Naples? 

Comment  se  nomme  la  frégate 
qui  escorte  le  convoi  suédois? 

Où  elle  va? 

Dans  quel  dessein  ? 


Auprès  (tu  rnp  de  Gai», 

Le  ag  mai. 

Aucune. 


Rien. 

Rien 

Cherctier  du  chargemeul. 
1m  Thêtû. 

A Tunis. 

II  t'ignonv 


lf.9 


d«  la  guerre. 


‘2618. 

A L’AMIRAL  BRLEYS. 

A boni  (le  Cfhtmi,  i8  |»nirtaJ  aa  *i  (6  juin  I7(j8). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Amiral,  ayant  arrêté  ses  dispositions  re- 
latives il  nie  de  .Malte,  me  donne  l’ordre  de  vous  les  faire  connaître,  afin 
que  vous  donniez  à la  marine  que  vous  commandez  les  ordres  nécessaires, 
de  concert  avec  ceux  que  je  donne  aux  troupes. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  l’escadre  et  le  convoi  se  trouvent 
le  plus  tôt  possible  devant  la  baie  de  Marsa-Scirocco,  afin  d’y  opérer  le 
débarquement  des  troupes  qu’il  destine  à l’opération  de  Malle;  en  même 
temps  que  les  vaisseaux  de  la  deuxième  escadre.  If  Franklin,  le  Spar- 
tiate, l'Aquilon  et  le  Guerrier,  se  porteront  devant  le  grand  golfe  pour  y 
bloquer  le  port  de  Malte. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  le  contre-amiral  Decrès,  qui 
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i-oinniaiide  In  Diane.,  soit  chargé  du  détail  du  débarquement,  e(,  par 
conséquent,  de  le  protéger. 

Le  général  en  chef  destine  pour  le  déharqueincnl  les  4'  et  7'  demi- 
brigades  légères,  les  6',  19'  et  80'  de  bataille,  et  un  train  d'artillerie 
ordonné  ainsi  que  vous  le  verres  dans  l'état  ci-joint. 

Les  troupes  ci-dessus  désignées  cl  l’artillerie  sont  réparties  tant  sur 
les  bittiinents  de  guerre  que  sur  ceux  compusaut  le  convoi. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  chaque  bdtiment  de  guerre 
ou  du  convoi  soit  chargé  de  débarquer  ses  troupes;  mais,  quant  aux 
vaisseaux  de  guerre,  le  Franklin,  le  Spartiate,  le  Guerrier  et  r.dym/on, 
desliui's  à bloquer  le  port  de  Malte,  ils  mettront  leurs  grandes  chaloupes 
à la  mer,  sur  lesquelles  ils  embarqueront  les  troupes  de  débarquement 
désignées,  pour  les  conduire  à terre,  et  ils  continueront  leur  route  pour 
se  rendre  devant  Malte;  leurs  chaloupes  qui  se  trouveront  employées  au 
débarquement  resteront  alïcctées  aux  vaisseaux  rOrient,  le  Tonnant,  le 
Deuple-Sourerain  et  nieurnuc,  ainsi  (|ue  vous  le  désignerez. 

Comme  le  vaisseau  fOrienl  se  trouve  avoir  beaucoup  de  troupes  à 
débarquer,  vous  donnerez  des  ordres  pour  y emplover  les  biltiments 
légère  de  l'escadre,  comme  avisos,  tartanes  et  chaloupes  canonnières. 

Les  dis|)ositions  ci-dessus  exigent  des  ordres  préparatoires,  tant  de 
terre  que  de  mer,  que  je  divise  en  deux  parties  ; 

La  première  est  de  faire  parvenir  dès  demain  matin,  le  plus  lût  pos- 
sible, les  ordres  ci-après  : 

1“  Vos  ordres  pour  que  chaque  béliment  de  guerre  arme  dans  la  jour- 
née du  19  ses  grandes  chaloupes,  avec  un  obusier  ou  caronade  et  des 
pierriers,  et  quarante  coups  à tirer,  prêtes  à être  mises  à la  mer; 

a"  Faire  passer  à poupe  de  tous  les  bâtiments  de  guerre  et  de  convoi 
pour  ordonner  que  tous  les  ofliciers  commandant  les  différents  détache- 
ments de  troupes  à bord  des  vaisseaux,  soit  troupes  de  garnison,  soit  de 
l’armée,  passent  demain  une  revue  pour  s’assurer  que  les  armes  sont  en 
étal,  et  faire  les  dispositions  nécessaires  pour  que  chaque  homme  ail, 
au  premier  ordre,  soixante  cartouches  et  six  pierres  à fusil,  et  soit  prêt 
à débar(|uer; 
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3“  Ordonner  à tous  les  bâlimenis  du  convoi  de  Corse  de  mctire  une 
marque  distinctive  apparente,  et  qu'ils  aient  à se  réunir  ensemble  autour 
dun  bâtiment  de  (pierre  du  convoi,  qui  sera  désigné  par  vous  et  qui 
portera  de  même  une  marque  distinctive; 

4“  Prévenir  ces  bâtiments  qu'au  signal  de  trois  coups  de  canon,  tirés 
par  le  vaisseau  amiral  et  répétés  par  le  commandant  du  convoi,  ils  se 
rallieront  à la  frégate  la  Diane,  laquelle,  après  le  signal  des  trois  coups 
de  canon,  en  tirera  quatre  pour  appeler  ces  bâtiments  autour  d'elle; 
cette  Irégate  portera  un  signal  que  vous  désignerez,  et  que  vous  ferez 
connaitre  a ces  bâtiments. 

La  deuxième  partie  des  ordres  regardera  le  moment  et  le  point  du 
débarquement,  ordres  qui  seront  donnés  lorsqu'on  sera  devant  Marsa- 
Scirocco. 

Par  onire  du  g^nérftl 

de  le  ffuem'  - 

2619. 

A L’AMIRAL  BRI  EYS. 

K bord  de  rOneni,  si  }mirûil  en  *i  (y  juin  1798). 

Le  général  eu  chef.  Citoyen  (iénéral,  me  charge  de  vous  prévenir  que 
son  intention  est  que  vous  donniez  des  ordres  à la  frégate  la  6'énjpu»c  de 
réunir  à elle  tous  les  bâtiments  de  transport  composant  le  convoi  parti 
de  Gênes,  et  de  se  tenir,  avec  ledit  convoi,  à portée  de  débarquer,  soit 
à la  cale  des  Vieilles-Salines  dite  délia  MeUecha,  suit  à la  cale  de  Saint- 
Paul,  ainsi  que  vous  le  jugerez  le  plus  à propos.  Vous  préviendrez  le 
commandant  de  la  Sérieuse  que  le  débarquement  ne  s’opérera  que  lors- 
que le  général  en  chef  en  enverra  l’ordre.  Vous  lui  recommanderez  de 
ne  commettre  aucun  acte  d'hostilité  jusqu’à  ce  moment.  Aussitôt  que  les 
troupes  seront  débarquées,  on  s'occupera  de  faire  de  l'eau  et  de  ramasser 
du  fourrage. 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  mettiez  le  commandant  de  la 
SMetur  aux  ordres  du  général  Baraguey  d'Hilliers  pour  tout  ce  qui  est 
relatif  au  débarquement.  Je  vous  préviens  que  le  général  Baraguey  a des 

a« . 
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ordres  pour  ne  ddbarqucr  que  le  nombre  de  troupes  nécessaire  pour 
s'emparer  des  forts  et  batteries  qui  doivent  assurer  le  mouillage  de  son 
convoi  et  lui  faciliter  les  moyens  de  faire  son  eau  et  de  se  procurer  des 
fourrages. 

Par  ordre  du  général  en  dief. 

dr*  la  j,nnw. 

•2620. 

A(J  GÉNÉKAL  BARAGUEY  D'HIIXIERS. 

h bord  de  rOnmt,d«taot  Malle,  ai  prairial  ao  v<  (9  juin  1798). 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en  chef.  Citoyen  (iénéral , 
vous  vous  tiendrez  prêt  à débarquer,  soit  à la  cale  des  Vieilles-Salines  ou 
delta  MAkcha,  soit  à la  cale  de  Saint-Paul,  île  de  Malte,  côté  du  nord. 
L'amiral  Brueys  a donné  des  ordres  pour  que  tout  le  convoi  de  Gènes  se 
réunisse  autour  de  la  frégate  ta  Se'newse.  Vous  ferez  reconnaître  tous  les 
points  qui  vous  paraîtront  le  plus  favorables  pour  débarquer,  soit  dans 
une  cale,  suit  dans  une  autre. 

I.’intcntion  du  général  en  chef  est  que,  jusqu’au  moment  où  il  vous 
enverra  l’ordre  (mur  effectuer  le  débarquement,  vous  ayez  soin  de  ne  rien 
faire  qui  puisse  alarmer  ni  donner  la  moindre  inquiétude  aux  habitants. 

Lorsque  vous  recevrez  l’ordre  de  débarquer,  vous  aurez  soin  de  sur- 
prendre le  débarquement  en  faisant  approcher  plusieurs  bâtiments  de 
votre  convoi  demandant  a faire  de  l'eau,  et  faisant  porter  plusieurs  cha- 
loupes chargées  de  monde  sur  le  point  que  vous  jugerez  le  plus  à propos; 
dès  l'instant  que  vous  aurez  débarqué,  vous  ferez  faire  de  l'eau. 

L’intention  du  général  on  chef  est  que  vous  ne  déban|uicz  que  le 
nombre  de  troupes  nécessaire  pour  vous  rendre  maître  des  batteries,  des 
tours  et  des  positions  qui  assurent  votre  mouillage. 

V ous  aurez  soin  de  tenir  votre  convoi  prêt  à partir  au  premier  ordre 
et  d’avoir  également  les  moyens  de  faire  rembarquer  les  troupes  que 
vous  aurez  mises  è terre  et  qui  ne  seront  pas  destinées  pour  rester  a Malte. 
Le  général  en  chef  présume  que  vous  aurez  trois  on  quatre  jours  pour 
faire  votre  eau. 
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Vous  ferez  prévenir  le  général  en  chef  aussilôl  que  vous  aurez  elTeclué 
voire  débarquement,  d'après  les  nouveaux  ordres  que  vous  recevrez.  11 
vous  fera  parvenir  les  ordres  sur  les  nouvelles  dispositions,  soit  par  mer, 
soit  par  l'ilc  de  Malte. 

L'intention  du  giinéral  en  chef  est  que  vous  ne  vous  occupiez  d’autre 
objet,  dans  l'ilc  de  Malte,  que,  ce  que  prescrit  cette  instruction,  d’occuper 
les  points  qui  couvriront  le  mouillage  où  vous  ferez  votre  eau. 

Le  général  en  chef  défend  qu’il  soit  débarqué  aucun  cheval. 

Par  onlru  du  cD  chef. 

IK'pàl  U gum>. 


^m\. 

\ i;amir\l  brlkys. 

\ bord  de  TOnmi,  devant  Malte,  ai  prairial  an  vi 

Le  général  en  chef,  eu  conséquence  de  scs  dispositions,  Citoyen  .\mi- 
ral,  vous  prie  de  donner  dos  ordres  au  convoi  de  Cività-Vecchia  de  se 
rendre  devant  le  port  de  Marsa-Scirocco,  où  il  attendra  de  nouveaux 
ordres  pour  elTectuer  le  déban|ucment  commandé  par  le  général  Desaix. 
Le  débarquement  ne  s'opérera  que  lorsque  le  général  en  chef  donnera 
de  nouveaux  ordres.  Recommandez  qu'on  ne  commette  aucune  espèce 
d'hostilité  jusqu'à  ce  moment.  AussitiU  que  le  débarquement  sera  elfectué, 
le  convoi  s’occupera  de  faire  de  l’eau  et  d’avoir  du  fourrage.  Vous  mettrez 
le  commandant  du  convoi  aux  ordres  du  général  Desaix,  pour  tout  ce  qui 
a rapport  au  débarquement. 

Par  optlm  du  fpéiu^ral  «*u  clutf. 

Di'pàt  de  U ^erre. 


2622. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

.4  bord  de  rOnimf. devant  Malte,  ai  prairial  an  vi  (i|  juin  171J8K 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Desaix  de  partir  le  plus  lét 
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[lossible  sur  une  des  galères,  pour  parcourir  ce  soir  toute  la  partie  de 
la  côte  de  l’ile  de  Malle  depuis  la  cale  Saint-Thomas  jiisqii'è  celle  de 
Vied-e-Sciaat. 

Je  le  préviens  que  son  convoi  a reçu  de  l'amiral  l’ordre  de  se  rendre 
vis-à-vis  le  port  de  Marsa-Scirocco. 

L'intention  du  général  eu  chef  est  que  vous  choisissiez  le  point  le  plus 
favorable  pour  elTectiier  votre  débarquement  à Marsa-Sciroceo.  11  désire 
que  demain,  avant  le  point  du  jour,  3oo  ou  !ioo  hommes  débarquent  sur 
des  chaloupes  dans  une  des  pointes  que  vous  aurez  choisies,  hors  de  portée 
de  toute  batterie,  dans  le  temps  (pie  trois  ou  quatre  bâtiments  de  votre 
convoi,  (pii  tirent  le  moins  d’eau,  s’avanceront,  sous  le  prétexte  de  faire 
de  l’eau,  à Marsa-Scirocco;  et,  par  ce  moyen,  on  se  trouvera  (Ure  maiire 
du  débarquement. 

Le  général  de  marine  du  Chayla,  avec  quatre  vaisseaux  de  guerre, 
mouillera  à une  lieue  au  large  de  Marsa-Scirocco  pour  y appuyer  votre 
débarquement. 

Tous  les  hommes  de  la  8o'  demi-brigade,  de  la  7'  légère,  de  la  iq' 
et  de  la  4',  que  le  général  du  Chayla  pourra  avoir  à bord  de  ces  vais- 
seaux, seront  débarqués  avec  vos  troupes  et  se  réuniront  à leurs  corps, 
qui  doivent  débarquer  dans  un  autre  point 

L’intention  du  général  en  chef  est  que,  dès  l’instant  que  vous  serez 
maître  de  toutes  les  batteries  et  des  tours,  et  que  vous  pourrez  mouiller 
sûrement  dans  la  baie  de  Marsa-Scirocco,  vous  marchiez  sur  la  ville,  en 
cherchant  à surprendre  une  porte  ou  à escalader  un  des  points  des  ou- 
vrages de  la  Cüllonera  qui  n’a  pas  de  fossé.  Mais,  si  l'ennemi  est  sur  ses 
gardes,  l'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  vous  contentiez  d’in- 
vestir le  fort  de  Iliccazoli  et  l’ouvrage  de  la  Cottonera,  en  communiquant 
par  votre  gauche  avec  la  division  du  général  Vaubois,  qui  doit  débarijuer 
à la  cale  Saint-Julien,  cl  investir  l’antre  partie  de  la  ville. 

Vous  aurez  soin  de  ne  débarquer  que  les  troupes  nécessaires  pour 
l'opération  ci-dessus,  mais  aucune  cavalerie. 

Vous  doniKü'cz  des  ordres  pour  que,  dès  l’instant  que  le  convoi  sera 
entré  dans  le  port  de  Marsa-Scirocco.  on  fasse  de  l’eau,  et  que  l’on  pro- 
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cure  du  fourrage  pour  les  bâtimenis  qui  portent  des  chevaux.  On  doit  se 
tenir  prêt  à repartir  dans  trois  jours. 

Vous  ferez  faire  du  pain  et  tâcherez  de  faire  nourrir  votre  division  par 
les  villages  de  Zahhar,  Zeilun,  Gudia,  Tarshcn. 

L’ordre  du  général  en  chef  est  que  vous  prépariez  tout,  cette  nuit, 
pour  votre  débarquement,  mais  que  vous  ne  commenciez  aucune  espèce 
d’hostilité  que  vous  n’oyez  reçu  de  nouveaux  ordres. 

Vous  direz  aux  habitants  que  les  Français  ne  viennent  en  aucune  ma- 
nière pour  changer  ni  les  mœurs  ni  la  religion;  que  la  plus  sévère  disci- 
pline sera  maintenue,  et  que  les  prêtres  et  les  moines  seront  spécialement 
protégt's. 

.Vu  surplus,  le  général  en  chef  fera  une  proclamation  pour  toute  l'ile. 

Par  ordre  4u  général  en  ehi*F. 

D^pAt  de  h giirirv- 


nn. 

.vu  GÉNÉRAL  BERTHIER, 


k bord  de  , dtrriinl  Malle,  ti  prairUI  an  «i  (gjuÎM  1798)- 

Vous  donnerez  l’ordre.  Citoyen  Général,  à l’amiral  Brueys,  de  faire 
réunir  le  convoi  de  Marseille  autour  de  la  frégate  l’Alcette,  à portée  de 
débarquer  à la  cale  de  la  Ramia;  ce  débarquement  ne  s’opérera  que  lors- 
que je  donnerai  de  nouveaux  ordres.  11  recommandera  au  commanilant 
du  convoi  de  ne  commettre  aucun  acte  d'hostilité  jusqu'à  ce  moment. 

Si  l'amiral  pense  que  la  cale  du  |)ort  de  Miggiaro  soit  plus  avantageuse 
pour  y mouiller  le  convoi,  dès  l'instant  que  l’ile  sera  occupée  par  les 
troupes  françaises,  il  pourra  y faire  mouiller  le  convoi. 

Il  mettra  le  commandant  de  la  frégate  l'Alceste  sous  les  ordres  du 
général  Reynier,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  au  débarquement. 

Bi»»e*nTK. 


Ui^l  dk>  Il  guerre. 
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2624. 

AU  GÉ.NÉRAL  BERTHIER. 

A bord  de  FOnent,  devaot  MaJte.  ai  }irairuü  «n  vi  (y  jiuu  I7yt(). 

Le  chef  de  1 etat-major  gendral  donnera  l’ordre  au  géne'ral  Reynier 
de  se  tenir  pr^t  à ddbarquer  à la  cale  de  la  Ramla  et  à s’emparer  de  toute 
l’ile  du  Gozzo,  au  premier  ordre  qu’il  en  recevra;  l’amiral  Rrueys  a donnd 
l’ordre  pour  que  tout  le  convoi  de  Marseille  se  réunisse  autour  de  la 
frégate  l'Alceste. 

Il  lui  donnera  l'ordre  de  reconnaître  le  plus  tôt  possible  la  côte  du 
nord  de  l’île  du  Gozzo,  et  particulièrement  la  cale  de  Aaln  Rihanna,  la 
cale  de  la  Ramla  et  les  autres,  afin  qu’il  choisisse  celle  qui  est  le  plus 
propre  à son  débarquement. 

Jusqu'à  ce  que  le  général  Reynier  soit  débarqué,  il  aura  soin  de  ne 
rien  faire  qui  puisse  alarmer  les  habitants. 

Lorsque  le  général  Revnier  recevra  l’ordre  de  débarquer,  il  aura  soin 
de  surprendre  le  débarquement  en  faisant  approcher  plusieui's  bâtiments 
de  son  convoi,  demandant  à faire  de  l’eau,  et  faisant  porter  plusieurs  cha- 
loupes chargées  de  monde  sur  le  point  qu’il  jugera  à propos. 

Dès  l’instant  que  son  débarquement  sera  eiïectué,  il  fera  faire  de  l’eau 
et  transporter  des  fourrages  à bord  des  écuries.  Il  aura  soin  de  ne  laisser 
débarquer  que  le  nombre  de  troupes  nécessaire  pour  prendre  possession 
de  nie.  Il  nommera  un  chef  de  brigade  ou  un  chef  de  bataillon  à la 
suite,  commandant  de  l’ile. 

La  compagnie  de  canonniers  de  la  à'  demi-brigade  est  destinée  à 
rester  dans  file. 

Il  fera  organiser  un  hôpital  de  cent  lits  pour  faire  débarquer  scs  malades. 
Il  fera  vivre  toute  sa  division  avec  des  vivres  qu’il  fera  prendre  dans  l’ile. 

Le  général  Reynier  fera  une  proclamation  extrêmement  simple  qu’il 
fera  traduire  en  langue  du  pays  et  copier  par  les  écrivains  du  pays,  con- 
tenant que  les  Français  ne  viennent  en  aucune  manière  pour  changer 
ni  les  moeurs  ni  la  religion,  que  la  plus  sévère  discipline  sera  maintenue 
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et  que  les  prêtres  seront  spécialement  protégés.  Il  marquera  beaucoup 
d'égards  à tous  les  prêtres  et  aux  moines,  et  fera  mettre  les  scellés  sur 
les  caisses  et  cITels  qui  appartiendraient  aux  cLevaliers  de  Malle;  il  fera 
transporter  toutes  les  armes  dans  un  seul  endroit. 

S'il  y avait  quelques  villages  qui  parussent  malintentionnés,  il  pren- 
drait des  otages  qu’il  ferait  conduire  à boni  de  la  frégate. 

Le  général  Reynier  m'instruira  sur  la  situation  morale  des  habitants 
de  l'ile;  je  lui  ferai  connaître  la  forme  d’administration  qu’il  donnera 
et  les  opérations  ultérieures  qu’il  aura  à faire,  .\ucune  des  troupes  qui 
composent  sa  division,  hormis  la  compagnie  de  canonniers  de  la  4*  demi- 
hrigade,  ne  devant  rester  dans  l’île,  il  se  tiendra  prêt  à partir  dans  trois 
ou  quatre  jours. 

On  ne  fera  débarquer  aucun  cheval  : les  généraux  en  trouveront  faci- 
lement pour  eux. et  pour  leurs  aides  de  camp  au  premier  village. 

Le  général  Reynier  aura  soin  que  sa  troupe  soit  nourrie  de  viande 
fraîche;  il  enverra  chercher  le  général  F’ugière  à bord  du  Catme,  et  il 
sera  A ses  ordres. 

Roxvpjbtk. 

Dcprâl  d«  U guerre, 

2625. 

Ali  GÉNÉRAL  REYNIER. 

A bord  de  rOneni,  st  prairial  an  vt  (9  juio  1798),  9 Ikuits  du  eoir. 

Le  général  en  chef,  étant  décidé  A attaquer  l’ile  et  les  possessions  de 
l'Ordre  de  Malte,  vous  ordonne  d'exécuter  ponctuellement  l’ordre  et  les 
dispositions  que  je  vous  ai  fait  passer  et  dont  l’exécution  a été  soumise 
A la  réception  du  présent  ordre. 

Pnr  ordre  du  général  en  chef. 

d*  i»  guerre. 


I*. 
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262G. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

A bord  Aé  fOrtmi.  si  prairUi  ao  ti  (9  juin  <79^)- 

Knsuile  des  ordres  du  général  en  chef.  Citoyen  Général , je  donne  des 
instructions  au  commissaire  des  guerres  Duprat  pour  assurer  la  subsis- 
tance de  votre  division  pendant  cinq  jours  dans  l’ile  du  Goîîo,  pour 
compléter  rapprovisiouncmeul  des  chevaux  pour  un  mois  et  s’assurer  des 
ressources  existantes  dans  l’ile,  appartenant  au  gouvernement  maltais. 
Je  le  charge  de  vous  les  cummuni(|uer,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  prier 
de  seconder  le  dernier  objet  de  ces  instructions  par  ta  force  armée,  si 
elle  lui  est  nécessaire. 

Par  ordre  du  ^^néral  en  rhef. 

tVp6l  de  U guerre. 

2627. 

W (iKNKIUL  VAIIBOIS. 

Denanl  Malte,  91  (trairial  an  *1  (9  juin  170). 

IVaprès  l’ordre  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au  général  Vauhois 
de  partir  le  âs,  à deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre  sur  un  des 
points  de  la  cdte,  depuis  la  pointe  Sainl-Julien  à la  cale  de  la  Madeleine. 

La  partie  des  troupes  qui  est  commandée  par  le  chef  de  brigade  Mar- 
mont  marchera  loo  ou  aoo  toises  en  avant  de  celle  commandée  par  le 
général  Lanncs.  .Arrivé  sur  la  cdte.  le  citoyen  Marmont  effectuera  sou 
déhan|uement  dans  le  point  qui  lui  paraîtra  le  plus  favorable,  et  s'em- 
parera des  batteries  qui  pourraient  s'opposer  à l’entier  débarquement  de 
ta  division.  Dès  l’instant  que  cela  sera  fait,  le  citoyen  Marmont  prendra 
position  au  jardin  Spiuola. 

Le  général  Lannes  enverra  d’autres  détachements  pour  s’emparer  des 
autres  batteries  qui  maîtrisent  la  cale  de  la  Madeleine,  telles  que  la  tour 
de  Saint-Marc. 

Lorsque  la  i y'  de  bataille  et  la  h’  légère,  qui  sont  emhanjuées  sur 
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le  convoi  d’Ajaccio,  seront  arrivées,  le  citoyen  Marinent  se  portera  pour 
bloquer  la  Cité  Valette  en  se  plaçant  du  côté  de  la  Cité  Pinto;  il  étendra 
ses  postes  jusques  11  Gazai  Novo,  aOn  do  se  joindre  à la  (rauebe  du  général 
Desaix. 

Le  général  bloquera  le  Tort  de  Marsa-Musceil  et  le  fort  qu'on  assure 
n’étre  pas  achevé  et  qui  est  sur  la  pointe  de  Dragut;  les  trois  compagnies 
de  la  I 8'  de  ligne  et  celles  de  la  3 a'  sont  destinées  à former  la  garde 
du  quartier  général  et  se  tiendront  à Gazai  Gargur. 

Il  sera  formé  une  colonne  mobile  de  la  6'  de  ligne  ou  un  détache- 
ment pour  se  porter  à Gazai  l,ia.  Gazai  Attard  et  jusqu'à  la  Cité  Vieille, 
pour  soumettre  les  habitants. 

Le  général  Vaubois  fera  une  proclamation  dans  laquelle  il  assurera 
aux  habitants  l'exercice  de  leur  religion  et  une  bonne  discipline,  et  que 
tous  les  villages  où  le  peuple  sera  tran(|uillc  seront  protégés. 

Le  cominissaire  de  la  division  fera  faire  du  pain  et  fournir  les  autres 
vivres  nécessaires  aux  troupes  dans  les  villages. 

L’adjudant  général  Dover  sera  provisoirement  attaché  pour  le  déliar- 
qnement  au  général  de  division  Vaubois. 

^ar  ordre  du  gc^oeral  eu  clief. 

Ofifiàt  Hi*  I»  gumf 


'2628. 

ORDRE. 

4 burd  dr  t’Ontnt.  devant  MaJtc,  si  an  vi  (y  juta  17^8).  dii  beum  du  f^tr. 

Ordre  de  partir  à minuit,  pour  exécuter  le  débarquement,  conformé- 
ment aux  dispositions  du  91. 


U^pôi  d<>  U guptTp. 


Bo!UPABTK 
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2029. 

AU  GRAND  Al.AITRE  DE  L’ORDRE  DE  AI.ALTE*. 

A bord  de  rOnirnf,  ta  pnihal  aa  ti  (lo  juto 

Éminence,  nyanl  été  appelé  pour  aller,  à bord  du  vaisseau  amiral,  por- 
ter la  réponse  que  Votre  Eminence  avait  laite  à la  proposition  de  per- 
mettre à l’escadre  de  faire  de  l’eau,  le  {jénéral  en  chef  Ifonaparte  a été 
indigné  de  ce  qu’elle  ne  voulait  accorder  la  permission  de  l’eau  qu’à 
quatre  hiUimenfs  à la  fois;  et,  en  elfet,  quel  temps  ne  faudrait-il  pas 
à cinq  ou  six  cents  voiles  pour  se  procurer,  de  cette  manière,  l’eau  et 
d’autres  choses  dont  ils  ont  un  pressant  besoin?  Ce  refus  a d’aiiLant  plus 
surpris  le  général  Buna|>arte,  qu'il  n’ignore  pas  la  préférence  accordée 
aux  .Anglais  cl  la  proclamation  faite  par  le  prédécesseur  de  Votre  Émi- 
nence. 

Le  général  llona|iarlc  est  résolu  à se  procurer  de  force  ce  qu’on  au- 
rait dû  lui  accorder,  en  suivatit  tes  principes  de  l’hospitalité,  qui  est  la 
hase  de  votre  Ordre. 

J’ai  vu  les  forces  considérables  qui  sont  aux  ordres  du  général  Bona- 
parte, et  je  prévois  l’impossibilité  où  se  trouve  l’Ordre  de  résister.  Il  eût 
été  à souhaiter  que,  dans  une  circonstance  si  majeure.  Votre  Éminence, 
par  amour  pour  son  Ordre  et  ses  chevaliers,  et  toute  la  population  de 
Malte,  eût  pu  proposer  quelque  moyeu  d’accommodement. 

Le  général  n’a  point  voulu  que  je  retournasse  dans  une  ville  qu’il  se 
croit  obligé  désormais  de  traiter  en  ennemie,  et  qui  n’a  plus  d’espoir  que 
dans  la  loyauté  du  général  Bonaparte.  Il  a donné  les  ordres  les  plus 
précis  pour  que  la  rcli|;ion,  les  mœurs  et  les  propriétés  des  Maltais 
soient  scrupuleusement  respectées. 

Le  JO  juin  1798  (vieux  style). 

Par  ordre  du  géuéraJ  en  cbtid*. 

CoUeclioo  Napoléon. 

' Ferdinand  Hompesch.—  * Nuit  du  *ii  au  a-j.  — * (kdte  lettre  est  aignée  : Carusou , consul  do 
Franc»!  à .Malte. 


Digitized  by  Google 


COBRF.SPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798).  181 


2630. 

AU  CITOYEN  GANTEAUME, 

CHEF  D'ÉTAT- UAJOII  DE  L’ESCADEB. 

bord  de  rOriMt,  es  prairisl  an  ri  ( lo  juin  i79())«  â uituuil. 
imOnK  D'EXÉCUTION  DOUI  TOUTES  LES  DISPOSITIONS  DU  DÉB.XRQI  EMENT. 

Je  VOUS  prie,  Citoyen,  d’envoyer  sur-le-cliaui|)  l’ordre  à la  fnigale  la 
Diane  de  faire  dt^barquer  à la  cale  Saint-Julien  les  deux  pièces  do  cam- 
pagne du  calibre  de  i a et  les  autres  objets  d’artillerie  qui  ont  été  or- 
donnés. 

Vous  donnerez  également  l’ordre  pour  qu’on  débarque  du  bord  de 
l'Orient  un  obusier  de  (1  pouces  et  les  objets  d’artillerie  qui  devraient 
être  débarqués  avec  lui.  Quant  à la  pièce  de  campagne  que  devait  dé- 
barquer l'Orient,  il  ne  le  fera  point  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Envoyez  l’ordre  au  Timoléon  de  débarquer  sur-le-champ  un  obusier  de 
6 pouces,  ainsi  que  les  autres  objets  qui  lui  ont  été  ordonnés. 

Vous  ordonnerez  que  tous  les  objets  d’artillerie  soient  débaripiés  le 
plus  tèt  possible  à la  cale  Saintrdulien. 

P#r  ordre  du  en  chef. 

«le  la  guerre. 


2631. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 


K twnl  de  POrmU,  st  prairial  aa  ti  (io  juin  1798)«  à minuil. 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Général,  que  je  viens  de  donner  l’ordre  ponr 
faire  débarquer  sur-le-champ,  à la  cale  Saint-Julien,  deux  pièces  de  i s 
de  la  Diane,  un  obusier  de  6 pouces  de  COrient  et  un  du  Timoléon,  ainsi 
que  les  objets  qui,  suivant  votre  premier  ordre,  doivent  accompagner 
ces  pièces. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  vous  fassiez  commander  cette 
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artillcriu  par  un  chef  de  liataillun,  et  que  vous  la  placiez  contre  le  fort 
de  la  (ininte  Dragul. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  g(*ncral  Cairarelli  pour  placer  ces  pièces 
en  différentes  batteries,  que  l'on  ne  démasquera  pas  jusqu'à  ce  que  vous 
receviez  un  nouvel  ordre. 

Le  général  en  chef  désire  que  ces  batteries  soient  en  étal  de  tirer  dans 
la  journée  du  90;  il  pense  que  la  meilleure  manière  de  faire  ces  batte- 
ries sérail  avec  des  tonneaux  que  l'on  trouverait  dans  les  bastides.  L’objet 
principal  de  ces  batteries  doit  cire  d'empècber  aucun  bomme  du  fort  de 
sortir,  et  de  faire  taire,  autant  que  cela  sera  possible  avec  ce  petit 
nombre  de  pièces,  le  feu  de  l'ennemi. 

Le  général  en  chef  désire  que  cela  se  fasse  le  plus  tiM  possible,  afin 
d’en  imposer  à l'ennemi  et  d'activer  les  négociations  qui  commencent. 

l’ar  unlre  du  «n  chei. 

H**  la  RttefTr. 


2632. 

AL  GÉNÉRAL  V AL  BOIS. 

A bortl  de  rOnnU.  «3  prairial  an  «i  (i  t juio  1796 ) 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Cénéral,  la  copie  d’un  ordre  que  j'en- 
voie aux  généraux  Caffarelli  et  Dommarlin,  relativement  à l'artillerie  qui 
sera  placée  contre  le  fort  de  la  pointe  Dragiit. 

Quant  à la  brigade  qui  est  sous  les  ordres  du  citoyen  Marmont,  l'inten- 
tion du  général  en  chef  est  que  vous  fassiez  reconnaître  les  points  où  l'on 
pourrait  établir  des  batteries,  soit  pour  resserrer  le  blocus,  soit  pour  atta- 
quer les  ouvrages  de  la  place. 

Dans  tous  les  cas,  vous  devez  ordonner  que  sur-le-cbanq)  des  sapeurs 
ou  des  travailleurs,  que  vous  prendrez  dans  la  brigade  Marmont,  et  qui 
seront  payés,  remueni  des  terres  de  manière  à faire  croire  à l’ennemi  que 
nous  établissons  des  batteries,  en  faisant  un  bout  d'épauleinent  avec  des 


‘ llatis  ta  nuit  du  «a  au  a3. 
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(errfS  et  d'aulrus  avec  des  tonneaux  qu’on  remplira  de  terre;  ce  qui 
inqiiidtcra  l'cnnenii  et  aura  le  double  avantage  de  lui  faire  user  sa  poudre, 
s’il  est  assez  sot  pour  tirer,  et  d'acedidrer  de  sou  cùld  les  négociations 
qui  sont  entamées. 

Il  est  essentiel  que  la  ville  soit  bloquée  de  manière  à n’y  laisser  rien 
entrer  ni  en  sortir,  et  que  vous  établissiez  vos  communications  avec  le 
général  Desaix. 

Par  ordre  du  en  chef. 

do  U jjitom*. 


un. 


\li  CONSUL  DE  LA  RÉPCBUOIE  BATAVE,  A MALTE*. 


A bord  de  /'OninU.  s3  prairial  an  ti  (i  t juin 

Le  général  en  chef  de  l’armée  française  devant  Malle,  Citoyen  Consul, 
me  charge  de  vous  prévenir  que,  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  se 
trouvant  en  guerre  avec  la  République  française,  vos  pouvoirs  cessent 
auprès  dudit  Ordre,  en  conséquence  du  traite  d'amitié  et  d'alliance  qui 
existe  entre  la  République  française  et  la  République  batave. 

Vous  pouvez  vous  rendre  à bord  du  vaisseau  amiral  français  l'Oneiit, 
avec  vos  eiïels  et  voln*  famille  : il  vous  sera  désigné  un  bâtiment. 

Par  ordre  du  on  cbef. 

UépM  d<*  U fjucrre. 


l>634. 

AD  GRAND  MAITRE  DE  L’ORDRE  DE  MALTE. 

A l*otd  tb'/'fVmiC.  aS  prairial  «n  vi  (i  i juin  171)6)*. 

En  conséquence  de  la  demande  que  Votre  Excellence  a faite  d’une 
suspension  d'armes,  le  général  en  chef  a ordonné  à sou  aide  de  camp, 
chef  de  brigade,  de  se  rendre  près  de  vous,  et  l’a  autorisé  à conclure  et 
à signer  une  suspension  d armes. 


' Krémoaut.  — * Dana  la  nuit  du  aa  au  a3.  — * Dan»  la  nuit  du  99  au  a3. 
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Je  prie  Votre  Excellence  d'être  convaincue  du  désir  que  j’ai  de  lui  don- 
ner des  marques  de  l'estime  que  j’ai  pour  elle. 

Par  ordre  du  générai  eo  chef. 

I¥pAt  d»i  ia  pM*rTe. 


2635. 

AL  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

A boni  de  rOrml,  tS  imirùl  «n  ti  (i  i juin  1798). 

I>e  (jénéral  en  chef  est  instruit,  Général,  que  le  Grand  Maître  de  l'Ordre 
de  Jérusalem  lait  prévenir  le  commandant  militaire  français  qu’il  y a une 
suspension  d’armes. 

Il  n’y  a que  des  parlementaires,  de  part  et  d’autre  de  la  ville,  à bord 
de  rOrieiit. 

Si  la  suspension  d’armes  a lieu,  elle  ne  l’aura  que  pour  la  place,  à 
moins  que  les  autres  postes  de  l’île  n’y  soient  mentionnés  positivement. 

Le  général  en  chef  espère  que,  dans  le  courant  de  la  journée,  vous 
serez  maître  de  la  Cité  Vieille  et  de  toute  l îlc,  ainsi  que  vous  en  avez 
reçu  l’ordre  hier  par  le  général  en  chef  et  par  moi. 

Par  ordrv  du  géoeral  eu  chef. 

d*  t«  gtMtTA». 


26.36. 

CONVKNTION 

REL.^TIVE  h LA  REMISE  DE  LA  VlUE  ET  DES  FORTS  DE  M.ALTE  KV\  FRANÇAIS. 

A Itord  dr  rf>TM<nt,  {frairiai  au  fi  (i«  juin  i7<»8  ;, 

Convention  arrêtée  entre  la  République  française,  représentée  par  le 
citoyen  Ronaparte,  général  en  chef,  d’une  part. 

Et  l’Ordre  des  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalcm,  représentés  par 
MM.  le  bailli  Torio  Frisari,  le  commandeur  Bosredon  Ransijat,  le  baron 
Mario  Testaferrata , le  docteur  Nicolo  Muscat,  l’avocat  Benedetto  Scem- 
bri  et  le  conseiller  Bonnano,  de  l’autre  part. 

Et  sous  la  médiation  de  Sa  Majesté  Catholique  le  Roi  d’Espagne,  re- 
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présenlt'e  pur  M.  le  clievalicr  Felipe  de  Amuti,  son  rhargé  d'affaires  h 
Malte. 

ARTlr.l.E  PIIEVIER. 

Ia*s  chevaliers  de  l'Ordre  de  SainlJean-de-Jérusalem  reuiellroni  à l'ar- 
mée française  la  ville  et  les  forts  de  Malte.  Ils  renoncent  en  faveur  de 
la  llépublique  française  aux  droits  de  souveraineté  et  de  propriété  qu'ils 
ont  tant  sur  cette  ville  que  sur  les  îles  de  Malle,  du  Gozzo  et  de  Cuniino. 

VRT.  9. 

La  Képublique  française  emploiera  sou  inllucnce  au  congrès  de  Ra- 
stadt  pour  faire  avoir  au  Grand  Maître,  sa  vie  durant,  une  principauté 
é(|iiivalentc  h celle  qu'il  perd,  et,  en  attendant,  elle  s'engage  à lui  faire 
une  pension  annuelle  de  3oo,ooo  francs;  il  lui  sera  en  outre  donné 
la  valeur  de  deu.v  années  de  ladite  pension,  à titre  d’indemnité  pour 
son  mobilier.  Il  conservera,  pendant  le  temps  qu’il  restera  à Malte,  les 
honneurs  militaires  dont  il  jouissait. 

VRT.  3. 

Les  chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalom  qui  sont  fran- 
çais, actuellement  à Malte,  et  dont  l'état  sera  arrêté  par  le  général  en 
chef,  pourront  rentrer  dans  leur  patrie,  et  leur  résidence  à Malte  leur 
sera  comptée  comme  une  résidence  en  France. 

La  Képubli(|ue  française  emploiera  ses  bons  offices  auprès  des  Répu- 
bliques cisalpine,  romaine,  ligurienne  et  helvétique,  pour  que  le  pré- 
sent article  soit  déclaré  commun  aux  chevaliers  de  ces  différentes  na- 
tions. 

VRT.  A. 

La  République  française  fera  une  pension  de  700  francs  aux  cheva- 
liers français  actuellement  à Malle,  leur  vie  durant.  Celle  pension  sera 
de  1,000  francs  pour  les  chevaliers  sexagénaires  et  au-dessus. 

La  République  française  emploiera  ses  bons  offices  auprès  des  Hépu- 
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bli(|ues  cisalpiuc,  ligurienne,  l'omaine  el  Lelvdtique,  pour  qu'elles  ac- 
curdcnl  la  même  pension  aux  chevaliers  de  ces  diiïérenles  naliuiis. 

XRT.  5. 

La  République  française  emploiera  ses  bons  ollices  auprès  des  autres 
puissances  de  l’Europe,  pour  qu’elles  conserveni  aux  chevaliers  de  leurs 
nations  l’exercice  de  leurs  droits  sur  les  biens  de  l'Ordre  de  Malte  situés 
dans  leurs  étals. 

ART.  G. 

Les  chevaliers  conserveront  les  propriétés  qu’ils  possèdent  dans  les  îles 
de  Malte  et  du  (iox/o  à titre  de  propriétv's  particulières. 

ART.  7. 

Les  habitants  de  l’île  de  Malte  et  du  (îozzo  continueront  à jouir,  comiiie 
par  le  passé,  du  libre  exercice  de  la  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine.  Ils  conserveroni  les  propriétés  et  privilèges  qu'ils  possèdent;  il 
ne  sera  mis  aucune  contribution  extraordinaire. 

ART.  8. 

Tous  les  actes  civils  passés  sous  le  gouvernement  de  l'Ordre  seront 
valables  et  auront  leur  exécution. 

l'ait  double  à bord  du  vaisseau  l'Orieiil,  devant  Malte,  le  ùU  prairial 
an  VI  de  la  République  française  (vieux  style,  la  juin  »7<)8). 

Ro.vacartk.  (^nimaiïdcur  Bosakoos  Raasiiat.  Barcuif  Mabio 

TBüTAFEBRiTi.  Düttort!  G.  NlCULO  MusCAT. 
Dotlore  He^koetto  Scenbri.  Railli  di  Tobiu 
FiisARr,  fmlvo  il  cirilU)  di  alto  dominio,  cho 
apparliene  al  rnioBOvrano  comp  Be  delle  Due 
Sicilie. 

Caballero  Felipe  de  Aiuti. 

Onii«ctton  KopolMMi. 
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2637. 

DISPOSITIONS 

ARRÊTÉES  EN  EXÉCl'TWN  UE  U CONVKyriON  RELATIVE  A I.A  REMISE  DE  LA  V1U.E 
ET  DES  FORTS  DE  MALTE  AUX  FRANÇAIS. 

9&  prairial  an  ti  (ta  juin  i7<»8)> 

En  exécution  des  articles  conclus,  le  prairial, entre  la  République 
française  et  l'Ordre  de  Malte,  ont  été  arrêtées  les  dispositions  suivantes  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Aujourd'hui,  a 6 prairial,  le  fort  de  Manoél,  le  fort  Tigné,  le  château 
Saint-Ange,  les  ouvrages  de  la  Burniola,  de  la  Coltonera  et  de  la  Cité 
Victorieuse,  seront  remis,  à midi,  aux  troupes  françaises. 


ART.  2. 

Demain,  ah  prairial,  le  fort  de  Riccazoli,  le  château  Saint-Elme,  les 
ouvrages  de  la  Cité  Valette,  ceux  de  la  Floriana  et  tous  les  autres  seront 
remis,  à midi,  aux  troupes  françaises. 

ART.  3. 

Des  üfliciers  français  se  rendront  aujourd'hui,  à dix  heures  du  matin, 
chez  le  Grand  Maître,  pour  y prendre  les  ordres  pour  les  gouverneurs  qui 
commandent  dans  les  forts  et  ouvrages  qui  doivent  être  mis  au  pouvoir 
des  Français;  ils  seront  accompagnés  d'un  ollicier  maltais.  Il  y aura 
autant  d'oUicicrs  qu'il  sera  remis  de  forts. 

ART.  4. 

Il  sera  fait  les  mêmes  dispositions  que  ci-dessus  pour  les  forts  et  ou- 
vrages qui  doivent  être  mis  au  pouvoir  des  Français  demain  aS  prairial. 
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ABT.  â. 

Kn  même  temps  que  l'on  eoiisi(jiiera  les  ouvrages  de  forlificalion,  on 
consifjnera  l'artillerie,  les  inajjasiiis  et  papiers  du  génie. 

♦ HT.  (i. 

Les  Iriiiipes  de  l'Ordre  de  Malle  pourront  rester  dans  les  casernes 
qn  elles  occupent,  jusqii'ti  ce  qu'il  y suit  uuti'ement  pourvu. 


VKT.  7. 

Lainiral  coinmandant  la  Hotte  française  nommera  un  otricier  pour 
prendre  |iossession  aujourd'hui  des  vaisseaux,  galères,  hâtiments,  maga- 
sins et  autres  effets  de  marine  appartenant  à l'Ordre  de  Malle. 

Bo^ap.^HTE.  Uailii  bi  Tomo  Kiisabi.  Cotnmaudi'ur  Bu^akdom 

B.a^üuat.  Baroiie  Mabio  Test akkrr ata.  Doiture 
G.  .\h:olo  Miscat.  ï)oUor«  Bemidetto  So.nbiu. 

Kklii>k  tir.  .\mati. 


•JB38. 

A L-KVKQIK  DK  AIAI.TK*. 

l Umi  «If  rtAnw>»( , drvuiii  pmirûl  an  vi  (1 9 juin  1 79^). 

J ai  ap|iris  avec  un  véritable  plaisir.  Monsieur  l'Fivéque,  la  bonne  con- 
duite que  vous  ave*  eue  et  l'accueil  que  vous  ave*  fait  aux  troupes  fran- 
çaises. 

Vous  pouvez  assurer  vos  diocésains  que  la  religitin  catholique,  apos- 
tolique et  romaine  sera  non -seulement  respectée,  mais  ses  tninistres 
spécialement  protégés. 

Je  ne  connais  pas  de  caractère  plus  respectable  et  plus  digne  de  la 
vénération  des  honitnes  qu'un  prêtre  ipii,  plein  du  véritable  esprit  de 

• M”  G.bini, 
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l'Évan(jile,  est  pei-suiidi?  que  ses  devoirs  lui  urdunnenl  de  prêter  obéis- 
sanee  nu  pouvoir  temporel  et  de  mainteiiir  la  paix,  la  tranquillité  et 
l'union  au  milieu  d'un  diocèse. 

Je  désire.  Monsieur  l'Evèque,  que  vous  vous  rendiez  siir-le-cliamp 
dans  la  ville  de  Malle,  ut  que,  par  votre  iniluence,  vous  mainteniez  le 
ealnie  et  lu  tranquillité  parmi  le  peuple.  Je  m’y  rendrai  moi-inéme  ce 
soir.  Je  désire  que,  dès  mon  arrivée,  vous  me  présentiez  tous  les  curés 
et  autres  chefs  d’ordres  de  la  ville  de  Malle  et  des  villages  environnants. 

Soyez  persuadé,  Monsieur  l'Evèque,  du  désir  que  j’ai  de  vous  donner 
des  preuves  de  l’estime  et  de  la  considération  que  j'ai  pour  votre  per- 
sonne. 

lîoVVPXBTE. 

OHbrtMMi 


2639. 

ORDRE  DU  JOUR. 

.4  bAMxl  dp  rOrwM,  a4  prairâl  «n  ti  (i«  juin  i7<^8). 

L'armée  est  prévenue  que  l'ennemi  s’est  rendu;  l’étendard  de  la  liberté 
flotte  sur  les  forts  de  Malte. 

Le  général  en  chef  rappelle  l'armée  à la  plus  exacte  discipline;  il  veut 
que  les  personnes  et  les  propriétés  soient  respectées,  et  que  le  peuple  de 
Malle  soit  traité  avec  amitié. 

I’at  r>.dre  du  hii  r|iH 

ta  ipHTr». 


2610. 

K\}  CITOYEN  CAHAT, 

MI.^ISTRE  DE  I.A  RiPI  MI*>VAl»R  4 KAl'I.KS. 

f^artHT . Mail**.  ptairial  an«i  (iSjuiii  179H). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Ministre,  un  courrier  que  j’expédie  à Paris; 
je  vous  prie  de  lui  fournir  les  passe-|>orls  nécessaires  et  de  l’expédier  en 
toute  diligence. 
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Je  vous  prie  de  donner  à la  cour  de  Naples  une  connaissance  pure  et 
simple  de  l’occupation  de  Malle  par  les  troupes  françaises,  et  de  la  sou- 
veraineté et  propriété  que  nous  venons  d'y  acquérir.  Vous  devez  en  même 
temps  faire  connaître  à S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  que  nous  comp- 
tons conserver  les  mêmes  relations  que  par  le  passé  pour  notre  appro- 
visionnement, et  que,  si  elle  en  agissait  avec  nous  autrement  qu'elle  en 
agissait  avec  Malte,  cela  ne  serait  rien  moins  qu’amical. 

Quant  à la  suzeraineté  que  le  royaume  de  Sicile  a sur  Malte,  nous  ne 
devons  pas  nous  y refuser,  toutes  les  fois  que  Naples  reconnaîtra  la  suze- 
raineté de  la  Républii|ue  romaine. 

Je  m’arrête  ici  deux  jours  pour  faire  de  l’eau,  après  lesquels  je  pars 
pour  l’Orient. 

Je  ne  sais  si  vous  resterez  encore  longtemps  à Naples;  je  vous  prie  de 
me  faire  connaître  ce  que  vous  comptez  faire,  et  de  me  donner,  le  plus 
souvent  que  vous  pourrez,  des  nouvelles  de  l'Europe. 

Vous  connaissez  l’estime  cl  la  considération  particulière  que  j’ai  pour 
vous. 

Bo.vac.vhte. 

/’.  S.  Pour  é(iargner  le  temps,  je  mets  ma  lettre  nu  Directoire  sous 
cachet  volant;  vous  pourrez  en  prendre  connaissance. 


C<4ier(ion  Nspoléon.  , 


26M. 

AU  DIRECTOIRE  E.XÉCLTIF. 

(Quartier  gi^néral , «5  prairijii  an  ti  (i3  juin  1798). 

Nous  sommes  arrivés  le  at,  à la  pointe  du  jour,  à la  vue  de  l'ile  du 
Gozzo.  Le  convoi  de  Civitè-Veccliia  y était  arrivé  depuis  trois  jours. 

I,e  3 1 au  soir,  j’ai  envoyé  un  de  mes  aides  de  camp  pour  demander 
au  Grand  Maître  la  faculté  de  faire  de  l’eau  dans  différents  mouillages 
de  nie. 

Le  consul  de  la  République  à Malle  vint  me  porter  sa  réponse,  qui 
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était  un  refus  absolu,  ne  pouvant,  disait-il,  laisser  entrer  plus  de  deux 
bâtiments  de  transport  à la  fois,  ce  qui,  calcul  fait,  aurait  exigé  plus 
de  trois  cents  jours  pour  faire  de  l’eau. 

Le  besoin  de  l’armée  était  urgent  et  me  faisait  un  devoir  d’employer 
la  force  pour  m’en  procurer. 

J’ordonnai  à l’amiral  Brueys  de  faire  des  préparatifs  pour  la  descente. 
Il  envoya  le  contre-amiral  Blanquet  du  Chayla  avec  son  escadre  et  le 
convoi  de  Cività-Vecchia,  pour  l’effectuer  dans  la  cale  de  Marsa-Scirocco. 
Le  convoi  de  Gènes  débarqua  à la  cale  Saint-Paul,  celui  de  Marseille  à 
nie  du  Gozzo. 

Le  général  de  brigade  Lannes,  le  chef  de  brigade  Marmont,  descen- 
dirent à la  portée  du  canon  de  la  place.  Le  général  Uesaix  lit  débarquer 
le  général  Belliard  avec  la  ai'.  Il  s’empara  de  toutes  les  batteries  et 
de  tous  les  forts  qui  défendaient  la  rade  et  le  mouillage  de  Marsa- 
Scirocco. 

Le  a a,  à la  pointe  du  jour,  nos  troupes  étaient  à terre  sur  tous  les 
points,  malgré  l’obstacle  d’une  canonnade  vive,  mais  extrêmement  mal 
exécutée. 

Le  a a au  soir,  la  place  était  investie  de  tous  les  côtés,  et  le  reste  de 
nie  était  soumis. 

Le  général  Reynier  venait  de  s’emparer  de  l’ile  du  Gozzo;  le  général 
Baraguey  d’Iiilliers,  de  tout  le  midi  de  l’ile  de  Malte,  après  avoir  fait 
plusieurs  chevaliers  et  aoo  hommes  prisonniers.  Le  général  Desaix  était 
à une  portée  de  pistolet  du  glacis  de  la  Cottoncra  et  du  fort  Biccazoli; 
il  avait  fait  aussi  plusieurs  chevaliers  prisonniers. 

Les  malheureux  habitants,  effrayés  au  delà  de  ce  qu’on  peut  imagi- 
ner, s’étaient  réfugiés  dans  la  ville  de  Malte,  qui  se  trouva,  par  ce  moyen, 
suffisamment  garnie  de  monde. 

Pendant  toute  la  soirce  du  a a,  la  ville  canonna  avec  la  plus  grande 
activité.  Les  assiégés  voulurent  faire  une  sortie;  mais  le  chef  de  brigade 
Marmont,  à la  tète  de  la  i q',  leur  enleva  le  drapeau  de  l’Ordre. 

Le  a3,  je  commençai  à faire  débarquer  l’artillerie.  Nous  avons  peu 
de  places  en  Europe  aussi  fortes  et  aussi  soignées  que  Malte.  Je  ne  m’en 
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tins  pas  aux  seuls  inovens  militaires,  et  j’entamai  (lilTérentes  négociations  : 
le  résultat  en  a été  heureux. 

Le  Grand  Maître  m’envova  demander,  le  a 3 au  malin,  une  suspension 
d'armes. 

J'ai  envoyé  mon  aide  de  earap,  cdiefde  brigade  Junut,  au  Grand  Maître, 
avec  la  faculté  de  signer  une  suspension  d'armes,  s’il  consentait,  pour 
préliminaires,  à négocier  de  la  reddition  de  la  place. 

J'envoyai  les  citoyens  l’oussielgne  et  Doloniieu  pour  sonder  les  inten- 
tions du  Grand  .Maître  et  des  habitants. 

I,e  a3,  à minuit,  les  chargés  de  pouvoirs  du  Grand  Maître  vinrent  à 
bord  de  rOrinil,  où  ils  conclunmt  dans  la  nuit  la  convention'  dont  vous 
trouverer.  ci-joints  les  articles. 

A la  télé  de  la  députation  du  Grand  Maître  était  le  commandeur  Bosre- 
don-Uansijat,  chevalier  de  la  ci-devant  Langue  d'.Auvergrie,  qui,  du  mo- 
ment où  il  vil  que  l'on  prenait  les  armes  contre  nous,  a sur-le-champ  écrit 
au  Grand  Maître  que  son  devoir,  comme  chevalier  de  Malte,  était  de  faire 
la  guerre  aux  Turcs  et  non  à sa  patrie;  qu’en  conséquence  il  déclarait 
ne  vouloir  preniire  aucune  part  h la  mauvaise  conduite  de  l'Ordre  dans 
cette  circonstance.  Il  fut  sur-le-champ  mis  en  prison,  et  il  n’en  sortit  que 
pour  être  chargé  de  venir  négocier. 

Hier  aA,  nous  sommes  entrés  dans  la  place,  et  nous  avons  pris  pos- 
.session  de  tous  les  forts.  Aujourd'hui,  à midi,  l'escadre  y est  venue 
mouiller. 

Je  suis  extrêmement  satisfait  de  la  conduite  de  l'amiral  Brueys,  de 
l'harmonie  et  de  l'enseinhle  qui  régnent  dans  toute  l’escadre.  J’ai  beau- 
coup à me  louer  du  îèle  et  de  l’activité  du  citoyen  Ganteaume,  chef  de 
division  de  l’état-major  de  l'escadre. 

Le  citoyen  Motard,  capitaine  de  frégate,  a commandé  les  chaloupes  de 
débarquement;  c’est  un  jeune  officier  d’espérance. 

Nous  avons  trouvé  à Malte  a vaisseaux  de  guerre,  i frégate,  A ga- 
lères, i,aoo  pièces  de  canon,  i,âoo,ooo  livres  de  poudre,  Ao,ooo  fu- 
sils, etc.  On  vous  en  enverra  incessamment  l'état. 

‘ Pièce  n*  9636. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798).  193 

Vous  trouverez  ci-joint  difTérenLs  ordres’  que  j’ai  donnds  pour  l'dtablis- 
sement  du  gouvernement  de  cette  ile. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  liste  des  Français  rdsidant  à Malte,  la  plu- 
part chevaliers,  qui,  un  mois  avant  notre  arrlvde,  ont  fait  des  dons  pour 
la  descente  en  Angleterre. 

Je  vous  prie  d'accorder  le  grade  de  gdndral  de  brigade  au  citoyen 
Marmont. 

BoNACZaTE. 

ColleirlkMi  Napoléon. 


26A2. 

EXPOSÉ  DE  LA  CONDUITE  DE  MALTE 

» L’ÉC.VBD  DE  U FRANCE  PENDANT  LA  RÉVOLUTION. 

Quartier  g<^nrrtl,  Malle,  a&  prairial  an  fi  (i3  juin  1798). 

Dès  1791  jusqu’en  179s,  ce  gouvernement  a ouvertement  autorisd  et 
encouragd  ceux  des  chevaliers  qui  voulaient  se  joindre  k l’armée  des 
émigrés. 

Les  émigrés  qui  se  sont  réfugiés  è Malte,  quoique  non  chevaliers,  ont 
été,  par  honneur  et  en  leur  qualité  d'émigrés,  agrégés  à l’Ordre,  entre 
autres  le  comte  de  Narbonne-Fritzlar,  qui,  de  plus,  a été  accueilli  avec  la 
plus  grande  distinction. 

Malgré  le  décret  qui  déclarait  biens  nationaux  les  biens  que  l’Ordre 
possédait  en  France,  le  Grand  Maître  n’a  pas  cessé  jusqu’à  présent  de 
donner  les  chimériques  comraanderies  de  France  à mesure  qu’elles  va- 
quaient. 

Lors  de  la  déclaration  de  l’Espagne  contre  la  Franco,  tous  les  vais- 
seaux de  guerre  espagnols  eurent  ouvertement  la  permission  de  recruter 
des  matelots  à Malte,  et,  sur  la  demande  de  la  cour  d'Espagne,  quatre 
mille  fusils  lui  furent  accordés  pour  ses  armées  de  terre. 

Permis  aussi  aux  Anglais  de  recruter  des  mateloLs  dans  l’ile,  et  avec 


' Pièces  n*  a6à3  et  suivante». 
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un  tel  ddvouemeDt  de  la  part  du  gouvernement  de  Malte,  qu'il  prononçait 
la  peine  des  galdres  pour  trois  ans  à ceux  qui  violaient  leurs  engage- 
ments. 

En  179^,  Elliot,  vice-roi  de  Corse  pour  l'Angleterre,  manquait  do 
poudre  pour  conserver  cette  conquête  : il  en  obtint  deux  cents  quintaux 
du  gouvernement  de  Malte. 

Jusqu'en  179C,  tous  les  bâtiments  français  de  commerce  entrant  dans 
le  port  étaient  contraints  de  baisser  le  pavillon  national. 

Au  mois  de  décembre  dernier,  deux  frégates  françaises,  la  Juttice  et 
FArlénixe,  vinrent  mouiller  dans  le  port  : l'agent  consulaire  sollicita  vai- 
nement la  permission  de  recruter  des  matelots;  et,  dans  le  même  temps, 
deux  corsaires  anglais  eurent  toute  facilité  à cet  égard. 

Tous  les  partisans  de  la  Révolution  ont  été  persécutés,  plusieurs 
d'entre  eux  exilés  sans  formalité,  et,  dans  le  mois  de  mai  1 797,  un  grand 
nombre  arrêtés  et  emprisonnés  comme  des  criminels  ; Vassello,  un  des 
hommes  les  plus  recommandables  du  pays  par  scs  profondes  connais- 
sances, condamné  à être  renfermé  pour  la  vie. 

De  tous  ces  faiLs,  il  résulte  que  Malte  a été  l'ennemie  de  la  France 
depuis  la  Révolution,  et,  de  son  manifeste,  qu'elle  a été  en  état  de  guerre 
contre  elle  dès  1 798. 

Rerunl  de  {>ièccs  oAkiclUv  pobliéc*,  i«n  tiii,  par  ordtr  du  pr<miAr  (àMUHil. 


ORDRE. 

Quartier  gi^nërtl,  Malte,  *5  {«rairiai  an  ti  (i9  juin  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  membre  de  rinstilut  national,  ordonne: 
AHTICLE  PREMIER. 

Les  îles  de  Malte  et  du  Gozzo  seront  administrées  par  une  commis- 
sion de  gouvernement,  composée  de  neuf  personnes,  qui  seront  à In 
nomination  du  général  en  chef. 
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A*T.  a. 

Chaque  membre  de  celle  commission  la  présidera  à son  lour  pendant 
six  mois.  La  commission  choisira  un  secrétaire  et  un  trésorier  hors  de  son 
sein. 

ART.  3. 


Il  y aura  auprès  de  la  commission  de  gouvernement  un  commissaire 
français. 


ART.  h. 


Cette  commission  sera  spécialement  chargée  de  toute  l’administration 
des  îles  de  Malte  et  du  Gozzo,  et  de  la  surveillance  de  la  perception  de 
tontes  les  contributions  directes  ou  indirectes.  Elle  prendra  des  mesures 
relatives  à l'approvisionnement  de  cette  île.  L'administration  de  santé  sera 
spécialement  sous  ses  ordres. 

ART.  B. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  un  abonnement  avec  la  com- 
mission pour  établir  ce  qu'elle  doit  donner  par  mois  è la  caisse  de  l'armée. 


ART.  6. 

La  commission  de  gonvernement  s'occupera  incessamment  d'organiser 
des  tribunaux  pour  la  justice  civile  et  criminelle,  en  se  rapprochant  le  plus 
possible  de  l'organisation  qui  existe  actuellement  en  France.  La  nomina- 
tion des  membres  dos  tribunaux  aura  besoin  de  l’approbation  du  général 
de  division  commandant  è Malte.  En  attendant  que  ces  tribunaux  soient 
organisés,  la  justice  continuera  d’élre  administrée  comme  par  le  passé. 


ART.  7. 

Les  îles  de  Malte  et  du  Gozzo  seront  divisées  en  cantons  dont  le  moindre 
aura  3, 000  âmes  de  population.  Il  y aura  dans  la  ville  de  Malte  deux 
municipalités. 


196  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  VI  (1798). 


iRT.  8. 


Chaque  canton  sera  administré  par  un  corps  municipal  de  cinq  mem- 
bres. 


IRT.  9. 

Il  y aura  dans  chaque  canton  un  juge  de  paix. 


ART.  10. 

Les  juges  de  paix,  les  différentes  magistratures,  seront  nommés  par  la 
commission  de  gouvernement,  avec  l’approhation  dn  général  de  division 
commandant  à Malle. 

ABT.  1 1 . 

Tous  les  biens  de  l'Ordre  de  Malle,  du  Grand  Maître  et  des  différents 
couvents  des  chevaliers,  appartiennent  à la  République  française. 


ART.  1 :l. 

Il  y aura  une  commission  composée  de  trois  membres,  chargée  de  faire 
l'inventaire  desdits  biens  et  deles  administrer;  elle  correspondra  avec  l'or- 
donnalenr  en  chef. 

ART.  1 3. 


La  police  .sera  tout  entière  sous  les  ordres  du  général  de  division  com- 
mandant et  des  différents  officiers  sous  ses  ordres. 


[Mpdt  lie  U pierre. 


Roxapartk. 
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2CAA. 

ORDRE. 

Quartier  générai,  Hsilf.  v5  prurial  an  vi  (i  3 juin  i7g^)> 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

articlb  prcvikh. 

En  conséquence  de  l’ordre  d'aujourd’hui  relalif  à l’organisation  du  gou- 
vernement, les  citoyens  ci-dessous  composent  la  commission  de  gouver- 
nement ; 

Bosredon  Ransijat; 

Vincent  Caruana,  secrétaire  de  l’évéque; 

Charles  .tstor,  négociant  à Malte; 

Paolo  Ciantar,  négociant  à Malte; 

Jean-François  Dorell,  échevin  actuel; 

Grongo,  juge  au  Go/jto; 

Benedetto  Scemhri,  magistrat; 

Le  chanoine  don  Saverio  Caruana,  fabricant  ' à la  Cité  Vieille; 
Christophe  Frendo,  notaire. 

ART.  3. 

Le  citoyen  Regnaud  de  Saint-Jean-d’Angely  est  commissaire  du  gouver- 
nement près  ladite  commission. 


ART.  3. 

Les  citoyens  Mathieu  Poussielgue,  Caruson  et  Roussel  composeront  la 
commission  créée  par  l'article  i 3 de  l’ordre  de  ce  jour. 

ART.  h. 

Le  général  Berthier  réunira  demain  les  membres  coinposant  les  deux 

' Orateur  d'une  fabrique  de  tisMis  de  colon  & Molle. 
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coramissious;  il  leur  fera  prêter  le  serment  d'obéissance  à la  Re'publique 
aprè-s  avoir  procédé  à leur  installation,  et  dressera  du  tout  procès-verbal. 


La  commission  de  (jouverncmenl  nommera,  sous  quarante-huit  heures, 
les  deux  municipalités  de  Malte,  et,  sous  cinq  jours,  celles  du  reste  de 
nie  et  du  Gozzo. 

Bonxparte. 

Drpùt  delà  guerre. 


Quartier  géDér«],  HtJte,  t5  prairial  ao  vi  (i3  juio 


Le  cénéral  en  chef  ordonne . 


ABTICLE  FREMIEn. 


Iæs  officiers  et  soldats  qui  composaient  les  corps  militaires  qui  étaient 
au  service  de  l'Ordre  de  Malle,  tels  que  le  régiment  de  Malte,  le  corps  des 
chasseurs,  de  la  marine,  des  galères,  et  les  corps  de  troupes  qui  étaient 
spécialement  alTcctcs  à la  garde  des  différents  forts,  ainsi  que  le  corps  du 
Grand  Maître,  se  réuniront,  aujourd'hui  deux  heures  après-midi,  et  se 
rendront  à Bircarcara,  demain  à cinq  heures  du  matin.  Il  en  sera  passé  la 
revue  par  le  général  de  brigade  Lamies. 


Toutes  les  armoiries  seront  abattues  dans  l'espace  de  vingt- quatre 
heures.  Il  est  défendu  de  porter  des  livrées,  ni  aucune  marque  et  litre 
distinctifs  de  noblesse. 

ART.  3. 

Tous  les  chevaliers  et  habitants  qui  seraient  sujets  d'une  puissance  en 
guerre  avec  la  France,  telle  que  la  Russie  et  le  Portugal,  seront  tenus 
de  quitter  Malte  sous  quarante-huit  heures. 
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ART.  a. 


Tous  les  chevaliers  qui  ont  moins  de  soixante  ans  seront  tenus  de 
quitter  Malle  sous  trois  jours. 

Bo.xapartb. 

Di^pâi  de  U 


26^6. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


MEMBRES  DE  L’OHDBE  DE  MALTE  EXCEPTÉS  PAH  LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF 
DE  L'ORDRE  D'EXPl'LSION. 


Kansijat,  secrétaire  du  Trésor; 

Fay,  commissaire  des  fortifications,  olficier 
d’artillerie; 

Breuvart,  prêtre; 

Bouyer,  ancien  maître  écuyer; 

Sandilleau,  prêtre; 

Greicher,  ancien  chambrier; 

Fini,  prêtre; 

Beaufort,  prêtre;  ) 

Dada,  servant  d'armes; 

Tousard,  ingénieur; 

Lascaris,  les  deux  frères;  l'un  est  fou, 
l'autre  a refusé  de  porter  les  armes  contre 
l'armée  et  s’est  constitué  prisonnier; 
Gras,  prêtre; 

Bœuf,  prêtre; 

Doublet,  secrétaire  du  Grand  Maître;  i 


Juin  >798. 


rHANç.iis; 

Presque  tous  m’ont  fourni, 
il  y a six  mois,  des  notes 
utiles  ou  ont  fuit  des  dons 
patriotiques  pour  la  des- 
cente en  Angleterri'. 


Médicis; 

Slendardi; 


Chevaliers  toscaus  qui  onl  fait 
des  dons  patriotiques  pour 
la  descente  en  .Angleterre. 


D«<pAi  de  U gumv. 
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2647. 

ORDRE. 

QuirU«r  g^nëml,  MdU,  *5  pnirial  an  ti  (i3  juin  179S). 

Lo  gdn(5ral  en  chef  ordonne  : 

Aut.  1".  Les  chevaliers  qui  n’étaient  pas  profès  et  qui  se  seraient 
mariés  à Malte, 

Aht.  2.  I.es  chevaliers  qui  auraient  des  possessions  particulières  dans 
nie  de  Malte, 

Abt.  .3.  Ceux  qui  auraient  établi  des  manufactures  ou  des  maisons  de 
commerce, 

■Art.  U.  Enfin  ceux  compris  dans  la  liste  ci-jointe connus  par  les 
sentiments  qu'ils  ont  eus  pour  la  République,  seront  regardés  comme 
citoyens  de  .Malle  et  pourront  y rester  tant  qu'ils  désireront;  ils  sont 
exceptés  de  l'ordre  donné  aujourd'hui. 

Bo!»*P*BT8. 

f)cpd4  d«  Ui  gAierre. 


i>648. 

ORDRE. 

Quartkr  Mail».  aSprairijIan  vi  (iSJiûa  170^). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

11  sera  mis  les  scellés  sur  tous  les  effets  et  toutes  les  marchandises 
qui  appartiendraient  aux  négociants  anglais,  russes  et  portugais. 

' Pièce  n*  *646. 
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»nT.  3. 

Le  consul  de  In  He'piildiquc  est  spdciak'incnl  chargé  d'apposer  les 
scellés. 

nOAAPAUTE. 

de  ia  guerre 


2649. 

AD  GÉNÉRAL  BEHTIIIER. 


Quartier  g^ral , Malle , s5  prairiai  au  *i  {t  3 juin  1 798). 

\ous  donnerez  l'ordre  aux  citoyens  Monge  et  Berihollel  de  faire  la 
visite  de  la  Monnaie  et  du  trésor  de  l'église  Saint-Jean  et  autres  endroits 
où  il  pourrai!  y avoir  des  choses  précieuses. 

UoNAPAnTK. 

Dt'pAl  de  la  guerrr. 


2650. 

ORDRE. 

Quartier  gcaéral.  Malle.  s5  firsirûl  an  vi  (t 3 juta  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  onlonne  : 

AIITICLE  PBEAUEn. 

Le  citoyen  Berthollet,  le  controleur  de  l'année  et  un  commis  du 
payeur  enlèveront  l’or,  l’argent  et  les  pierres  précieuses  qui  se  trouvent 
dans  l’église  Saint-Jean  et  autres  endroits  dépendants  de  l’Ordre  de 
Malle,  l’argenterie  des  auberges  et  celle  du  Grand  Maître. 

ABT.  a. 

Ils  feront  fondre,  dans  la  journée  de  demain,  tout  l’or  en  lingots,  pour 
être  transporté  dans  la  caisse  du  payeur  à la  suite  de  l’armée. 
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ART.  3. 

Ils  l’oroiil  un  inventaire  de  toutes  les  pierres  précieuses,  qui  seront 
mises  sous  le  scellé  dans  la  caisse  de  l'armée. 

ART.  h. 

Ils  vendront  pour  aâu.oou  à 3oo,ooo  francs  d'argenterie  à des 
négociants  du  pays  pour  de  la  monnaie  d'or  et  d'argent,  qui  sera  égale- 
ment remise  dans  la  caisse  de  l'arnit'c. 


ART.  5. 

Le  reste  de  l'argenterie  sera  remis  datis  la  caisse  du  payeur,  qui  la 
laissera  à la  Monnaie  de  Malle  pour  être  laliriquée,  et  l’argent  remis 
au  payeur  de  la  division,  pour  la  subsistance  de  celte  division;  on  spé- 
ciliera  ce  (pie  cela  doit  produire,  afin  que  le  payeur  puisse  en  être  comp- 
table. 

IRT.  6. 


Ils  laisseront,  tant  à l'église  Saint-Jean  qu’aux  autres  églises,  ce  qui 
sera  nécessaire  pour  l'exercice  du  culte. 

Boxaparte. 

lUilUrtHM)  Ntpub^. 


2651. 

AU  GKNliRAL  BtItTHlEB. 

Qti4rtH>r  . .Malin.  «5  pmiml  ua  fi  (iS  juin  1798), 

Le  général  Bertbier  réunira  demain,  à midi,  à lu  municipalité,  tous 
les  utiiciers  municipaux,  les  magistrats  de  santé,  les  magistrats  de  police, 
tous  les  juges,  les  cbefs  de  tous  les  métiers,  les  chefs  d ordres,  les  curés, 
et  enfin  tous  les  dilférents  employés  quelconques,  et  leur  fera  prêter  ser- 
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ment  d’olicissance  à la  Republique  française.  Il  fera,  He  toul,  dresser 
un  procès-verbal  que  chacun  signera. 

Bil\*eARTK. 

|)i^»A4  ilf  la  gii«‘<T»'. 


AL  f.ÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartwr  Walle.  prainal  an  ?i  (i3  jiàn  1793). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  envoyer  un  officier  faire  la  visite 
des  différentes  prisons  d'état  pour  mettre  en  liberté  tous  ceux  qui  y 
seraient  rlétemis  pour  cause  d'opinions. 

Bovapaute. 

hi>p6(  de  (a  ^m>. 


•2653. 

At  GÉNÉRAL  RERTHIER. 


Qxiartier  . Maiki,  «Ti  prairial  an  «i(i3join  i7çH^) 

\ous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  pour  que  le  nommé 
Laporte,  Napolitain,  qui  a été  mis  aux  galères  pour  opinions,  soit  sur- 
le-champ  mis  en  liberté. 

BoVAPAnTE. 

DwpAt  la  gnem*. 

265A. 

AL  (iENÉRAL  BERTItlER. 

QiwHirr  gvnrral.  Malle,  a.S  pninul  an  vi  (i3  juin  t7i)S) 

0 

Nous  donnerez  l’ordre  au  général  de  division  Desaix  d'évacuer,  demain 
après  midi,  tous  les  forts  et  postes  qu’il  occupe  dans  la  ville  de  Malte. 

Il  sera  relevé  dans  la  matinée  par  les  troupes  qu’y  env«*rra  le  général 
Vanbois. 

Le  général  Desaix  retournera  à Marsa-Scirocco  en  continuant  d'occuper 
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les  villages  (|uc  vous  lui  avez  préeédenimenl  désignas.  Il  se  disposera  de 

manière  à pouvoir  lever  l’ancre  le  aH. 

IjB  general  Vaubois  enverra  la  i ()'  pour  occuper  tous  les  postes  qu  oc- 
cupait le  général  Desaix. 

Vous  le  préviendrez  que  mon  intention  est  de  laisser  ici  la  i y'  de 
bataille,  la  8o'  de  bataille,  la  7*  d'infanterie  légère  et  cinq  compagnies 
d’artillerie. 

Bov.vrAHTK. 

Ds'pAt  la 

26.45, 

AL  DIRECTOIRE  DE  l,A  RÉPUBLIQI  E UGL'RIENNE. 

Quaiiit-r  MalD',  i5  pr«iml  an  ri  (i3  juin  1 7^8  ). 

M.  le  chevalier  ('.hristophe  Sauli  se  rend  à (iénes;  il  était  du  petit 
nombre  de  chevaliers  dont  les  opinions  politiques  sont  conformes  è celles 
qui  dirigent  actuellement  la  République  ligurienne;  je  vous  le  recom- 
mande. 

Je  vous  salue. 

Bovapabte. 

Coumi,  jxar  le  4jouTvrn*'meni  mrcli*. 

Ifi-iCK 

AU  GÉNÉRAL  llRtJNE. 

Quartier  «6  prairial  an  «1  (i4jtiin  1798  >. 

.Nous  sommes  maîtres  de  Malte,  mon  cher  (iéiiéral;  nous  avons  trouvé 
dans  cette  place  1,900  pièces  de  canon,  deux  millions  de  poudre,  9 vais- 
seaux de  guerre,  1 frégate,  h galères,  fio,ooo  fusils. 

Garat,  ministre  à Naples,  vous  donnera  des  détails  plus  circoiRlanciés. 

Je  compte  que  vous  avez  fait  passer  le  reste  de  la  yy*  et  de  la  6'  demi- 
brigade  è Corfou. 

Je  vous  salue. 

• Bosapaiite. 

[>^p6t  <!♦*  l»  guerrr. 
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AU  GÉNÉRAL  DLGl  A. 

OiMrtirr  ^i^éral . Malte.  tA  prairial  an  tt  juin  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Cilnyen  GéndmI , donner  l’ordn^  aux  (Grenadiers 
du  (Jrîind  Maître  de  se  tenir  |>r«Us  à s'embarquer  demain;  ils  seront  traités 
et  soldés  comme  les  grenadiers  français. 

Vous  donnerez  l’ordre  aux  soldats  qui  composent  le  régiment  de  clias- 
seurs  de  se  rendre  chez  eux;  au  bataillon  des  Galères,  de  se  rendre  à 
l'arsenal,  où  iis  seront  mis  à la  disposition  du  commandant  de  la  marine. 
Vous  donnerez  le  même  ordre  au  bataillon  des  Vaisseaux. 

Vous  donnerez  l'ordre  nu  ré(pment  de  Malte  de  se  tenir  prêt  à s'ein- 
barqiier  demain. 

BoXAI'AIITE. 

D^piVt  U Kurm*. 


2058. 

Ab  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qu*rti(HrgM><trai»  Mail*',  «6  praim)  an  %i  (1  ^ juin  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général  \au- 
bois  de  faire  remplacer  la  ù'  d'infanterie  légère  dans  les  postes  qu'elle 
occupe,  cl  lui  donner  ordre  de  se  rendre  demain  à la  cale  Sainl-Paiil,  où 
elle  se  rembarquera. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Vaubois  d'envoyer  dans  l’ile  du  Gozzo 
un  détachement  de  aoo  hommes,  la  division  du  général  Reynier  devant 
en  partir. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Reynier  de  se  rerabar<|uer  le  a8,  et 
de  venir  avec  son  convoi,  le  ag,  croiser  devant  le  port  de  Malte  sans  y 
entrer. 

Vous  donnerez  l'ordre  aux  dilTércnts  détachements  de  la  h i',  qui  sont 
sur  l’escadre,  de  débarquer  pour  tenir  garnison  à Malte. 
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Vous  ferez  embarquer  demain  les  Irois  eompaguies  de  grenadiers  de 
la  I 8'  et  de  la  3 a'  et  les  quatre  compagnies  de  la  a 5';  ces  troupes  se 
rembarqueront  sur  le  même  vaisseau  oi'i  elles  étaient. 

Vous  ferez  aussi  embarquer  demain  les  trois  compagnies  de  grenadiers 
de  la  19'  et  le  1"  bataillon,  qui  se  rendront  à Sainl-Paul  et  se  rembar- 
queront sur  les  bâtiments  du  convoi  de  Corse;  le  a'  et  le  3'  bataillon  de 
cette  demi-brigade  resteront  à Malte  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Il  restera  ilonc  en  garnison  à Malte  ; 


7'  légère 900  liomines. 

()' de  ligne 5 18 

à I*'  de  ligne a8û 

80'  de  ligne 6âo 

19'  de  ligne  ( a'  bataillon) 700 

Total 3,o33 

et  cinq  compagnies  d'artillerie. 


Vous  donnerez  l'ordre  que  tous  les  luulades  de  l'escadre  et  des  ditfé- 
rent.s  convois  soient  transportés  à l'hôpital  à Malte. 

Vous  ferez  embarquer,  le  38.  les  guides  à pied  : a 00  sur  POru-nl  et 
le  n-ste  sur  If  Guillaume-Tell. 

Les  bâtiments  sur  lesquels  étaient  emban|ués  les  guides  seront  à la 
disposition  du  général  llaragiiey  d'Ililliers;  le  restant  des  bâtiments  qui 
servaient  à embarquer  les  deux  bataillons  de  la  19%  qui  restent  à Malte, 
serviront  de  supplément  pour  embarf|iier  la  V d'infanterie  légère. 

Ro.vaparte. 

lu  (•iH'rt»’. 


26.79. 

Al'  tiÉM-RAI,  liERTHIF.lt. 

Qu«rtiw  , Malte,  s6  ao  «i  ( t th  juin 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  (iénéral,  donner  l'ordre,  par  la  frégate 
la  Sennilile.  qui  part  ce  soir,  aux  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la 
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a3*  demi-hrigade  d'iiifanlprie  K%ère.  ainsi  qu'aux  diffiîrentcs  cumpa^nies 
franches  corses,  qui  doivent  s’enihan^uer  à Porto-Vecchio,  de  se  rendre, 
sous  l'escorte  de  la  frdgate  la  Badine,  à Malte,  où  elles  recevront  do  nou- 
veaux ordres. 

Vous  voudrez  bien  d|raleuieut  ordonner  au  citoyen  Belleville,  consul 
à G^nes,  au  coniniandaiit  de  Cività-Vecchia  et  aux  diffiirents  comman- 
dants des  ddpots  à Toulon,  d'envoyer  à Malte  les  hommes  qu’ils  auraient 
des  différents  corps  de  l'armée. 

Bovapabte. 

de  la  guerre. 


2t'»6ü. 

Al  CltEK  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 


, Malte,  «6  (irainal  an  ti  (i&  juin  1798)- 

Il  est  ordonné  au  chef  de  brigade  Bessières,  commandant  le  régiment 
des  guides  ù cheval  de  l'armée,  de  réunir  à son  commandement  la  com- 
pagnie des  guides  à pied. 

En  conséquence,  l'adjudant  général  Boyer  fera  réunir  cette  compa- 
gnie, et  le  fera  reconnaître  pour  être  ohéi  en  tout  ce  qu'il  jugera  à propos 
d’ordonner. 

Le  citoyen  Bessières,  après  avoir  pris  le  commandement  de  ce  corps, 
recevra  lui-même  le  chef  de  bataillon  Dupas,  comme  commandant  sous 
.ses  ordres  la  compagnie  des  guides  à pied;  il  prendra  des  mesures  pour 
faire  habiller  le  plus  tôt  possible  celte  compagnie  de  la  même  couleur 
que  les  guides  ù cheval,  et  annoncera  à ce  corps  que,  plus  il  a (a  confiance 
du  général  en  chef,  plus  la  discipline  sera  maintenue  avec  sévérité. 

Il  leur  fera  connaître  que  les  guides  à cheval  et  à pied  doivent  être 
l’exemple  de  l’armée  sous  les  rapports  de  la  discipline  comme  sous  ceux  de 
la  bravoure  la  plus  audacieuse.  Ils  doivent  eux-mêmes  faire  connaître  ceux 
de  leurs  camarades  qui  n'auraient  pas  ces  qualités,  comme  indignes  de 
rester  parmi  eux. 

Par  nnirc  du  pii  chef. 

Cornai,  par  M.  le  duc  <flftne. 
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2Cfil. 

ORDRE  nu  JOLR. 

Quarti«f  MalU>.  9C|ir*irMlaii  ii  (i&juio  179S). 

Toutes  les  troupes,  excepte  colles  c|ui  ont  reçu  des  ordres  pour  rester 
à Malte,  se  tiendront  pnMes  à partir  au  premier  ordre,  l'escadre  devant 
appareiller  au  premier  moment.  I.æs  (jdnéraux  tiendront  la  main  à ce 
qu'il  ne  déliarque  que  les  hommes  auxquels  ils  auront  accordé  des  per- 
missions. 

Par  «r<!rp  du  en  chef 

d<‘  la 


'2662. 

AUX  COMAIISSAlRbS  Ül  GOIVERNEMENT  A CORCYRE,  ITHAyiE 
ET  PRÈS  I.E  DÉI’ARTEAIE.XT  DE  LA  MER  ÉGÉE. 

Qiiarlirr  grn«^l.  MaSU>,  97  |minsl  an  ri  (i5  juin  1798). 

Je  vous  préviens.  Citoyen,  que  le  pavillon  de  la  Hépuhiique  flotte 
sur  tous  les  forts  de  Malte  et  que  l'ürdrc  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  est 
détruit. 

Je  vous  instruirai  incessamment  de  la  direction  que  prendra  l arméc. 

Appreneï  aux  habitants  de  votre  département  ce  que  nous  faisons  dans 
ce  moment-ci;  ils  en  tireront  tout  l’avantage. 

^'ouhliez  aucun  moyen  de  le  faire  aussi  connaître  à tous  les  Grecs  de 
la  Murée  et  des  autres  pays. 

Bo.xaparte. 

CûUA«li<Mi  N'a(Md«8iHt. 
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2fi63. 

AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  A CORFOU*. 

Quartier  g«oéral,  Ma!U,  t7  prairiai  an  *i  (iS  juin  17^8). 

Nous  sommes  entr(?s  depuis  Irois  jours  à Malle,  Citoyen  Gendral.  La 
République  vient  par  là  d’acquérir  une  place  aussi  forte  que  favorable- 
ment située  pour  le  commerce.  Les  habitants  des  trois  départements  qui 
composent  votre  division  doivent  en  tirer  un  avantage  tout  particulier: 
annoncez-leur  cette  bonne  nouvelle. 

Je  laisse  le  général  Vaubois  pour  commander  ici.  Vous  pourrez  cor- 
respondre avec  lui  pour  tous  les  objets  dont  vous  pourriez  avoir 
besoin. 

Votre  division  fait  partie  de  l’armée  que  je  commande.  Je  vous  prie  de 
m’envoyer  par  le  brick  l’étal  de  situation  exact  de  vos  troupes,  de  votre 
marine,  de  vos  magasins  soit  d’artillerie,  soit  de  vivres. 

Faites-moi  connaître  aussi  ce  qui  est  dû  à la  troupe,  et  s’il  vous  serait 
possible  de  vous  procurer  des  matelots  pour  armer  en  flûte  le  vaisseau 
et  la  frégate  qui  sont  à Corfou,  et  de  me  les  envoyer  à l’endroit  que  je 
vous  désignerai. 

Je  vous  prie  d’expédier  à notre  ministre  à Constantinople  la  nou- 
velle de  l’occupation  de  Malte  par  l'armée  française,  et  de  la  des- 
truction de  l’Ordre  de  Saint- Jcan-de-Jérusalem.  .\nnoncez  égale- 
ment celte  nouvelle  à Ali-Pacha,  au  pacha  de  Scutari,  au  pacha  de 
.Morée. 

Je  désire  que  vous  n’envoyiez  à Constantinople  c|u’un  bateau  de  com- 
merce. 

Le  chebec  le  Forlwialu»  a ordre  de  venir  rejoindre  l’escadre;  faites-le 
accompagner  par  un  de  vos  meilleurs  bricks,  afin  que  je  puisse  vous  le 
renvoyer  avec  de  nouveaux  ordres. 


' (J^rHfral  fie  dlvnion  Chabot. 
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Mettez-vous  en  mesure  contre  l'attaque  des  Turcs.  Il  est  inutile  que 
vous  fassiez  connaître  la  direction  que  prend  l’armde. 

Bonapaste. 

Donnez-moi  des  nouvelles  des  pays  voisins  de  votre  commandement. 


Ccmu».  par  M.  Gami«r. 


266Â. 

ORDRE. 

Qo«K>rr  ^éo^ntl,  V»Jt«,  «7  prairitl  a»  «1  (i5  )uia  1790^ 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  jjénëral  en  chef,  ordonne: 

Les  citoyens  de  l'ordre  de  Jérusalem , 

Marc-Antoine  Saint-Exupéry; 

Joseph  La  Panouse; 

Jean-François-Alexandre  Borras.sol  ; 

Paul- Victor  Héhrail,  sur  le  Cauxse; 

Henri-Ce'sar  Vibrac,  délivré; 

Isidore-David  Beauregard  ; 

Hippolyle-David  Beauregard,  délivré; 

Camille-David  Beauregard,  délivré; 

Jacques-Durand  Sarlous; 

Célestin  Saint-Félix; 

Jean  de  La  Faye; 

Juscph-Balthasard  de  Pierre; 

Guillaume  Sainte-Colombe; 

Scipiuu  du  Boure-Brizon  ; 

Jean-Cbrysoslome-Antoine  Bebourg; 

Pbilippe-Charles-Gabriel  le  Bègue; 

Charles-Louis  Budes  de  Guéhriant; 

Georges-Marie-Bené  Cheffontaine; 
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Charles-Françoi»-Auguste-Achard  do  Bonvouloir; 

Aone-Guy  Desescotais; 

Hippolyte  Saint-Victor; 

Jean-Baptiste  Duchesne  de  Sainl-Ldger; 

Gdddon  Janvre; 

Louis-Auguste  Daurai  Saint-Poix; 

Jean-Baptiste  Jemieu  de  Lescours,  l'eavuyd  par  le  général  eu  chef 
pour  être  porté  sur  la  liste; 

Charles-François  Dandigné,  renvoyé  par  le  général  en  chef  pour  être 
inscrit  sur  la  liste; 

Louis-François-Siinon  Pina,  renvoyé  par  Suikowski; 

François-Charles  La  Panouze,  sur  le  Cawue; 

André-Louis  Saint-Simon,  sur  le  Tonnanl; 

Gabriel  Milleville,  sur  le  Causée; 

René-Joseph  Oupeyroux,  sur  le  Causse; 

Louis-Auguste  Bourbel,  sur  le  Causse; 

Hippolyte  Bernis,  sur  le  Causse; 

Charles  Saint-Chamant,  sur  le  Causse, 
seront  embarqués  comme  volontaires  à la  suite  de  l’armée. 

Bosaparts. 

de  U pierre. 

2665. 

AUX  CONSULS  DE  FRANCE  A TUNIS,  TRIPOLI  ET  ALGER'. 

Quartier  g»4téral.  Malle,  *7  prairial  an  ti  (i5  juin  1791!). 

Je  vous  préviens.  Citoyen,  que  l’armée  de  la  République  est  en  [vos- 
session,  depuis  deux  jours,  de  la  ville  et  des  deux  Iles  de  Malte  et  du 
Gozzo;  le  pavillon  tricolore  Hotte  sur  tous  les  forts. 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  faire  part  de  la  destruction  de  l’Ordre 
de  Malte  et  de  cette  nouvelle  possession  de  la  République  au  bey  près 


' DRvoUe,  Gay8(AlphoiMe),  Je«n-0on  SaüikAndré. 


*7- 
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duquel  vous  vous  trouvez,  et  lui  faire  connaître  que  désormais  il  doit 
respecter  les  Maltais,  puisqu’ils  se  trouvent  sujets  de  la  France. 

Je  vous  prie  aussi  de  lui  demander  qu'il  mette  en  liberté'  les  différents 
esclaves  maltais  qu’il  a;  j’ai  donné  l'ordre  que  l’on  mît  en  liberté  plus  de 
deux  mille  esclaves  barbaresqucs  et  turcs  que  l’Ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  tenait  aux  galères. 

Laissez  entrevoir  au  bcy  que  la  puissance  qui  a pris  Malte  en  trois  ou 
quatre  jours  serait  dans  le  cas  de  le  punir,  s’il  s’écartait  un  moment  des 
égards  qu’il  doit  à la  République. 

BoVAP.tRTE. 

Collfctûm  Napolonii. 


2006, 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gêntirat . Malle,  prairiiil  an  «i  (i5  juio  17^), 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  ordonner  au  général  Desaix  de 
remplacer  dans  la  Gi'  demi-brigade  les  officiers  de  cette  demi-brigade 
qui  sont  allés  en  députation  à Paris,  et  qui  doivent  être  considérés 
comme  destitués. 

Boxapartï. 

Di^pAl  de  la 


2GG7. 

Al)  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  i^'ral . Malle,  «8  {Hnirial  an  *1  (16  juin  «796). 

L’escadre  commence  à sortir  du  port,  et,  le  .Ho,  nous  comptons  être 
tous  à la  voile  pour  suivre  notre  destination. 

J’ai  laissé,  pour  commander  l’île,  le  général  de  division  Vaubois;  c’est 
lui  qui  a commandé  le  débarquement,  et  il  s’est  concilié  les  habitants 
de  nie  par  sa  sagesse  et  sa  douceur. 

Le  Grand  Maître  part  demain  pour  se  rendre  à Trieste.  Sur  les 
600,000  francs  que  nous  lui  avons  accordés,  il  laisse  ici  3oo,ooo  francs 
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pour  payer  ses  dettes.  Je  ferai  prévaloir  ces  3oo,ooo  francs  sur  les  terre.s 
que  nous  avons,  appartenant  à l'Ordre. 

Je  lui  ai  donné  100,000  francs  comptants,  et  le  paveur  lui  a remis 
quatre  traites  sur  celui  de  Strasbourg,  de  5o,ooo  francs  chacune,  fai- 
sant les  900,000  francs.  Je  vous  prie  d'ordonner  qu’elles  soient  acquit- 
tées. 

Toute  l'argenterie  d’ici,  y compris  le  trésor  de  Saint-Jean,  ne  nous 
donnera  pas  un  million.  Je  laisse  cet  argent  pour  subvenir  aux  dépenses 
de  la  garnison  et  à l’ochèvement  du  vaisseau  le  Saint-Jean. 

Vous  trouverez  ci-joints  les  noms*  que  j’ai  donnés  aux  deux  vaisseaux, 
à la  frégate  et  aux  galères  que  nous  avons  trouvés  ici. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  copie  de  plusieurs  ordres  que  j’ai  donnés. 
Je  n’ai  rien  oublié  de  ce  qui  pouvait  nous  assurer  celte  île. 

Je  vous  prie  d’y  envoyer  le  reste  de  la  7'  demi-brigade  d’infanterie 
légère,  de  la  8o*  et  de  la  98';  cette  dernière  est  en  Corse. 

Nous  avons  besoin  ici  d'un  bon  corps  de  troupes  : rien  n’égale  l'im- 
portance de  cette  place;  elle  est  soignée  et  dans  le  meilleur  état,  mais 
les  fortifications  sont  très-étendues. 

Je  vous  prie  de  faire  rejoindre  tous  les  hommes  de  nos  demi-brigades 
qui  sont  restés  en  arrière;  cela  se  monte  è plusieurs  milliers.  Malle  au- 
rait aussi  besoin  de  quatre  compagnies  d’artillerie  à pied. 

J’ai  fait  embarquer  comme  matelots  tous  les  esclaves  turcs  qui  étaient 
ici;  ils  nous  seront  utiles. 

Le  nombre  des  chevaliers  de  Malte  français  se  monte  4 3oo.  Une  partie 
ayant  plus  de  soixante  ans  pourra  rester  ici.  J'emmène  avec  moi  tout 
ce  qui  avait  moins  de  trente  ans.  Le  reste  se  rend  4 Antibes,  afin  que 
ceux  qui  n’ont  pas  porté  les  armes  contre  la  France  puissent  rentrer, 
conformément  4 l'article  3 de  la  capitulation. 

Bosapabtk. 

CoUection  Napol«^. 


OUe  iÎ9t«  de  nonu  ne  pas  éié  retrouvée. 
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2668. 

ORDRE. 

s8  prtinai  an  n (i  6 juin  1798). 

Le  géndral  en  chef  ordonne  : 

AlITtCLE  PREMIER. 

Tous  les  habitants  de  Malte  sont  désormais  ëgau.x  en  droits.  Leurs 
talents,  leur  mérite,  leur  patriotisme,  leur  attachement  à la  République 
française  établissent  seuls  entre  eux  la  différence. 

ART.  a. 

L’esclavage  est  aboli;  tous  les  esclaves  connus  sous  le  nom  de  (nio- 
navoijli  sont  mis  en  liberté,  et  le  contrat,  déshonorant  pour  l’espèce 
humaine,  qu'ils  ont  fait,  est  détruit. 

ART.  3. 

En  conséquence  do  l’article  précédent,  tous  les  Turcs  qui  sont  esclaves 
de  quelque  particulier  seront  mis  entre  les  mains  du  général  comman- 
dant, pour  être  traités  comme  prisonniers  de  guerre,  et,  vu  l’amitié  qui 
existe  entre  la  Porte-Ottomane  et  la  République  française,  ils  seront 
renvoyés  chez  eux  lorsque  le  général  en  chef  l’ordonnera,  et  lorsqu'il  aura 
connaissance  que  les  bevs  consentent  à renvoyer  à Malte  tous  les  esclaves 
français  ou  maltais  qu’ils  ont  en  leur  pouvoir. 

ART.  U. 

Tous  les  habitants  de  l’île  de  Malte  et  du  Gozzo  sont  tenus  de  porter 
la  cocarde  tricolore,  .\ucun  habitant  de  Malte  ne  pourra  porter  l'habit 
national  français,  à moins  qu’il  n’en  ait  obtenu  la  permission  spéciale  du 
général  en  chef.  Le  général  en  chef  accordera  la  qualité  de  citoyen  fran- 
çais et  la  permission  de  porter  l'habit  national  aux  habitants  de  Malte 
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qui  »e  distingueront  par  leur  attachement  à la  République,  par  quelque 
action  dVclat,  trait  de  bienfaisance  ou  de  bravoure. 

AHT.  5. 

Dix  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  il  est  défendu  d’avoir 
des  armoiries,  soit  à l’inléricur,  soit  à l’extérieur  des  maisons,  de  cacheter 
des  lettres  avec  des  armoiries  ou  de  prendre  des  litres  féodaux, 

ART.  6. 

L’Ordre  de  Malte  étant  dissous,  il  est  expressément  défendu  à qui  que 
ce  soit  de  prendre  les  litres  de  bailli,  commandeur,  chevalier. 

ART.  7. 

Dix  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  il  est  défendu,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  de  porter  des  uniformes  des  corps  de  l’an- 
cien Ordre  de  Malte. 

ART.  8. 

L’on  mettra  dans  chaque  église,  è la  place  où  étaient  les  armes  du 
Grand  Maître,  celles  de  la  République  française. 

ART.  9. 

L'île  de  Malte  appartenant  è la  République  française,  la  mission  des 
différents  ministres  plénipotentiaires  a cessé. 

ART.  I O. 

Tous  les  consuls  étrangers  cesseront  leurs  fonctions  et  èleront  les  armes 
qui  sont  sur  leurs  portes,  jusqu’è  ce  qu'ilsaient  reçu  des  lettres  de  créance 
de  leur  gouvernement  pour  continuer  leur  service  dans  la  ville  de  Malle, 
devenue  port  de  la  République. 

ART.  I I . 

Tous  les  étrangers  venant  et  vivant  è Malte  seront  obligés  de  se 
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conformer  au  présent  ordre,  quels  que  soient  le  grade  et  le  rang  qu’ils 
ont  chez  eu\. 

ABT.  1 a. 

Tous  les  contrevenants  aux  articles  ci-dessus  seront  condamnés,  pour 
la  première  fois,  à une  amende  du  tiers  de  leur  revenu;  pour  la  seconde 
fois, è trois  mois  de  prison;  pour  la  troisième  fois,  à un  an  de  prison;  pour 
la  quatrième  fois,  à la  déportation  de  l'ile  de  Malte  et  è la  conliscation 
de  la  moitié  de  leurs  biens. 

11  devra  toujours  y avoir  dix  jours  d'intervalle  entre  la  récidive. 

Boxapartr. 

la  |^rr« 


2('.C9. 

ORDRE. 

Quirtier  Mdt«,  «8  prunal  an  *i  (i6  jtuD  1798). 

l-e  général  en  chef  ordonne  : 

AHTICLK  PHKMIRR. 

11  sera  fait  un  désarmement  général  de  tous  les  habitants  des  lies  de 
Malte  et  du  Gozzo.  Il  ne  sera  accordé  des  armes  que  par  une  permis- 
sion du  générai  commandant  et  à des  hommes  dont  le  patriotisme  sera 
connu. 


L'organisation  des  chasseurs  volontaires  dans  les  îles  de  Malte  et  du 
Gozzo  sera  continuée;  mais  ce  corps  ne  sera  composé  que  d'hommes  sur 
le  service  desquels  on  peut  compter.  On  aura  soin  surtout  d’avoir  des 
oll’iciers  patriotes. 

ART.  3. 

I.,es  signaux  seront  rétablis  depuis  la  pointe  du  Gozzo  jusqu'à  Malte. 
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ART.  4. 

Les  lois  de  la  Sanlé  à Malle  ne  seront  ni  plus  ni  moins  rigoureiis(>s 
que  les  lois  de  la  Sanid  à Marseille. 

ART.  5. 

Il  sera  formd  une  compagnie  de  trente  volontaires,  composde  de  jeunes 
gens  de  quinze  à trente  ans  et  pris  dans  les  familles  les  plus  riches. 

ART.  6. 

Le  gdndral  de  division  désignera,  dans  l'espace  de  dix  jours,  à la  com- 
mission de  gouvernement,  les  hommes  qui  doivent  composer  ladite  com- 
pagnie. La  commission  de  gouvernement  le  leur  fera  signifier;  et,  dix 
jours  après,  ils  seront  obligés  d’dire  habillds  et  arinds  d'un  sabre.  Us 
auront  le  même  uniforme  que  les  guides  de  l'arrndc,  à l'exception  qu'ils 
porteront  l'aiguillette  et  le  bouton  blanc. 

ART.  7. 

Ceux  qui  ne  .se  trouveront  pas  à la  revue  que  passera  le  gdndral 
de  division  dix  jours  après  seront  condamnés,  les  jeunes  gens,  à un  an 
de  prison,  et  les  parents  jouissant  du  bien  de  la  famille,  à 1,000  dciis 
d'amende. 

ART.  8. 

I..a  commission  de  gouvernement  désignera  soixante  jeunes  gens  de 
neuf  à quatorze  ans,  appartenant  aux  plus  riches  familles,  lesquels  se- 
ront envoyés  à Paris  pour  être  élevés  dans  les  collèges  de  la  République. 
Les  parents  seront  tenus  de  leur  faire  800  francs  'de  pension  et  de  leur 
donner  fioo  francs  pour  leur  voyage.  Le  passage  leur  sera  accordé  sur 
les  vaisseaux  de  guerre. 

ART.  q. 

La  commission  de  gouvernement  enverra  au  général  en  chef  la  liste  de 
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ces  jeunes  (jens,  au  plus  lard,  dans  vingt  jours.  Ils  devront  avoir  pan- 
talons et  gilets  bleus,  parements  et  revers  rouges  lise'rds  de  blanc. 

Ils  seront  débarqués  à Marseille,  où  le  ministre  de  l'intérieur  donnera 
les  ordres  pour  les  faire  passer  dans  les  écoles  nationales. 

\BT.  I O. 

Le  commissaire  ordonnateur  de  la  marine  désignera  à la  commission 
de  gouvernement  six  jeune»  gens  maltais,  appartenant  aux  familles  les 
plus  riches,  pour  être  placés  comme  aspirants  de  marine,  pouvoir  s’ins- 
truire et  |>arvenir  à tous  les  grades. 

VBT.  I 1 . 

(iomme  l'éducation  intéresse  principalement  la  prospérité  et  la  sûreté 
publique,  les  parents  dont  les  enfants  seraient  désignés  et  qui  s’y  refuse- 
raient seraient  condamnés  à payer  i,ooo  écus  d’amende. 

viiT.  1 a. 

Les  classes  pour  les  matelots  seront  établies  comme  dans  les  ports 
de  l'rance;  lorsque  l'escadre  aura  besoin  île  matelots,  et  qu’il  n’y  aura 
pas  assez,  de  gens  de  bonne  volonté,  on  |irendra  de  préférence  les  jeunes 
gens  de  quinze  à vingt-cinq  ans;  si  cela  ne  sullit  pas.  on  prendra  ceux 
de  vingt-cinq  à trente-cinq,  enfin  ceux  de  trente-cinq  à quarante-cinq. 

lloXAPXRTB. 

U gurrr». 


2670. 

ORDRB. 

Qu«Hîvr , Mallit.  prairial  an  «i  (i6jmn  1794). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

IBTICI.R  PHKVIEB. 

Il  y aura  dans  chaque  municipalité  de  la  ville  de  Malte  un  bataillon 
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lie  garde  nalianale,  compusé  de  ç)oo  linmines,  ijiii  porlera  riinironiie  : 
lialiit  vert,  parements,  revers  et  collet  rouges  et  passe-poils  Idaries, 

Cette  garde  nationale  sera  choisie  parmi  les  hommes  les  jilus  riches, 
les  marchands  et  ceux  qui  sont  le  plus  intéressits  à la  trunipiillité 
puhliijue. 

vfiT.  a. 

lis  fourniront  tous  les  jours  toutes  les  gardes  et  patrouilles  nécessaires 
pour  la  police;  ils  ne  seront  jamais  de  garde  dans  les  forts. 

VIIT.  ,3. 

L'institution  du  corps  des  chasseurs  sera  conservée. 

A HT.  fl. 

Le  général  de  division  fera  un  règlement,  tant  pourrorgaiiisation  et  le 
service  de  la  garde  uationale  que  pour  l’organisation  et  le  service  des 
chasseurs:  on  donnera  aux  uns  et  aux  autres  la  quantité  d'armes  néces- 
saire pour  le  service. 

VBT.  5. 

On  formera  quatre  compagnies  de  vétérans  de  tous  les  vieux  soldats 
qui  auraient  été  au  service  de  l’Ordre  de  Malte  et  ipii  sont  incajiahies 
d’un  service  actif.  Les  deux  premières,  dès  l'instant  qu’elles  seront  orga- 
nisées, seront  envoyées  pour  tenir  gariiisoii  dans  le  fort  de  Corfou. 

On  exécutera  le  présent  article,  quelque  diiliculté  que  l'on  puisse  y 
rencontrer,  mon  intention  n’étant  pas  que  cette  grande  (|iiantité  d'hommes 
habitués  à l’Ordre  de  Malte  continue  à y rester. 

AHT.  6. 

On  forinera  quatre  conqingnies  de  canonniers  à jieii  près  sur  le  même 
pied  que  celles  qui  existaient  ci-devant,  qui  seront  emplovées  dans  les 
liatlcries  de  la  côte.  Il  y aura,  dans  chacune  de  ces  compagnies  de  ca- 
nonniers, un  oITicier  et  un  sous-ollicier  français. 
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ABT.  7. 

Tous  les  individus  qui  voudront  former  une  compagnie  de  1 00  chas- 
seurs seront  maîtres  de  la  former;  eux  et  les  olliciers  de  ces  compagnies 
seront  conservds,  et,  dès  l'instant  quelles  seront  organi-sdes,  le  gdtidral 
de  division  les  fera  partir  pour  rejoindre  l’armde. 

Bo.vapabte. 

Dtipàl  d«  U gxj«rte. 


2671. 

ORDRE. 

Quaiii«r  Mille , pratriil  io  Tt  (t  6 juin  1 798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ABTir.LE  PBEVIEB. 

Toutes  les  troupes  françaises  qui  sont  à Malte  seront  habillées  en  coton. 
La  confection  des  habits  sera  donnée  aux  corps;  leur  armement  sera 
réparé. 

ABT.  3. 

On  pourra  les  habiller  sans  aucune  dilïicullé  en  coton  blanc,  si  on 
n'en  trouve  pas  de  bleu,  avec  des  collets  et  parements  rouges  et  bleus, 
afin  qu'elles  portent  toujours  les  trois  couleurs. 

ABT.  3. 

Les  premiers  corps  dont  il  faut  soigner  l'équipement  sont  les  deux 
bataillons  de  la  iq';  après  eux,  le  bataillon  de  la  7'  d'infanterie  légère. 

ABT.  t|. 

Le  général  de  division  se  concertera  avec  la  commission  de  gouver- 
nement et  prendra  toutes  les  mesures,  même  les  plus  sévères,  pour 
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que  la  garnison  de  Malte  ait  dans  ses  casernes  les  fournitures  que  ta 
loi  lui  accorde.  On  lui  fera  faire  le  moins  de  service  possible,  ^tant 
nécessaire,  à cet  elîel,  de  faire  faire  le  service  de  la  place  par  la  garde 
nationale. 

ABT.  5. 

Le  général  de  division  fournira  au  coininandant  do  la  marine  la  troupe 
qui  lui  sera  nécessaire  pour  maintenir  la  police  dans  l'arsenal. 

ABT.  6. 

Au  moins  une  fois  tous  les  deux  mois,  le  général  divisionnaire  ira 
faire  une  tournée  dans  File  du  Gozzo,  afin  de  voir  les  habitants,  de  causer 
avec  eux,  de  s’assurer  que  les  commandants  ne  commettent  pas  de 
vexations  particulières,  et  de  réprimer  les  abus.  Au  moins  une  fois  par 
mois,  le  général  de  division  fera  une  tournée  dans  File  de  Malte. 


ABT.  7. 

Le  meilleur  hôpital,  celui  qui  était  servi  par  les  chevaliers,  doit  être 
exclusivement  destiné  aux  Français. 

Bonapahtk. 

D^pôt  de  (a  guerre. 


2fi72. 

ORDRE. 

Quartier géoentl,  Malk’,  prainalan  ri(i6jum  179^!). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICI.B  PREMIER. 

Tous  les  prêtres,  religieux  et  religieuses,  de  quelque  ordre  qu’ils  soient 
et  quelque  bénéfice  qu’ils  aient,  qui  ne  sont  pas  natifs  des  îles  de  Malte 
et  du  Gozzo,  seront  tenus  d'évacuer  File  au  plus  tard  dix  jours  après  la 
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publication  du  présent  ordre.  L’évéque,  vu  ses  qualités  pastorales,  sera 
seul  excepté  du  présent  onire. 


AiiT.  a. 

Toutes  les  cures  et  bénéfices  qui,  en  vertu  du  présent  ordre,  seraient 
vacants,  seront  donnés  à des  naturels  des  lies  de  Malte  et  du  Gozzo,  n'étant 
point  juste  que  des  étrangers  jouissent  des  avantages  du  pays. 

ART.  3. 

1,’on  ne  pourra  pas  désormais  l’aire  de  vœux  religieux  avant  l’âge  de 
trente  ans.  Il  est  défemlu  de  fivire  de  nouveaux  prêtres  jusqu’à  ce  i|ue  les 
prêtres  artiiellenient  existants  soient  tous  emplovés. 

ART.  h. 

Il  ne  pourra  pas  v avoir  à Malte  et  Gozzo  plus  d'un  couvent  de  chaque 
ordre.  La  commission  de  gouvernement,  de  concert  avec  l’évêque,  dési- 
gnera les  maisons  où  les  individus  d’un  même  ordre  doivent  se  réunir. 
Tous  les  biens  qui  deviendraient  inutiles  à la  subsistance  desdits  couvents 
seront  employés  au  soulagement  des  pauvres. 

Toutes  les  fondations  particulières,  tous  les  couvimts  d’ordres  sv-culiers 
et  corporations  de  pénitents,  toutes  les  collégiales,  sont  supprimés;  la  ca- 
thédrale aura  quinze  chanoines  résidant  à la  ville  de  Malte  et  ciiu|  n‘si- 
dant  à la  \ ille-Vieille. 

ART.  .). 

Il  est  expressément  détendu  à tout  séculier,  qui  n est  pas  au  moins 
diacre,  de  porter  le  collet  et  la  soutane. 

ART.  fi. 

L'évêque  sera  tenu  de  remettre,  dix  jours  après  la  puhiication  du  pn-- 
sent  orilre,  au  commissaire  du  Gouvernement,  l’état  des  prêtres  et  le  cer- 
tificat qu’ils  sont  naturels  des  îles  de  Malte  ou  ilu  Gozzo,  et  l étal  de  ceux 
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<]ui,  eu  vertu  du  présent  ordre,  devront  évacuer  le  territoire;  chaque 
chef  d’ordre  sera  tenu  de  remettre  un  pareil  état  au  commissaire  du  (îon- 
vernement. 

Tout  individu  qui  n'aurait  pas  obtempéré  au  présent  ordre  sera  con- 
damné à six  mois  de  prison. 

ART.  7. 

La  commission  de  gouvernement,  le  commissaire  du  (Jouvernement  cl 
le  général  de  division  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l’exécution  du  pré.sent  ordre. 

BoXAPAflTt!. 

Dppû4  d«  la  guerre. 


2673. 

ORDRE. 

Ouarlier  général,  Maile,  a8  prairial  an  *i  (iG  juin  1798) 

Le  général  en  chef  ordonne  ; 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  de  division,  le  commissaire  du  (ioiivernement,  celui  de  la 
marine,  se  réuniront  pour  chercher  dans  l’ile  un  local  pour  établir  un 
nouveau  lazaret. 

ART.  a. 

Les  bâtiments  marchands  et  les  étrangers  coiitinueront  à faire  la 
quarantaine  dans  le  lazaret  ordinaire. 

ART.  3. 

Le  nouveau  lazaret  doit  comprendre  un  espace  de  terrain  de  la  valeur 
d’un  carré  de  ipiatre  cents  toises  de  long  sur  autant  de  large,  et  contenir 
différentes  bastides  ou  maisons  de  campagne.  Il  doit  y avoir  de  quoi 
caserner  5oo  ou  fioo  soldats,  de  quoi  loger  un  général  et  plusieurs  ofli- 
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ciers  supérieurs.  Il  est  nécessaire  qu'il  y ait  une  belle  maison  de  campagne 
et  un  beau  jardin.  11  est  destiné  à faire  faire  quarantaine,  soit  aux  con- 
valescents qui  seraient  obligés  de  retourner  en  France,  soit  aux  différents 
détacbemenls  de  l’armée, 

xnT.  h. 


On  fera  l'acquisition  du  local,  qui  sera  choisi,  en  l'échangeant  contre 
des  biens  nationaux. 


DtifiAt  de  U guerre. 


nnVXPURTE. 


2674. 

AL  CITOYEN  NAJVC. 

Quartier gt'fis'ral,  MaM«.  pninal  an  ri  (t6juin  1798). 

Il  y a longtemps  que  vous  n'ave/,  reçu  de  nos  nouvelles.  Vous  devez 
cependant  avoir  reçu  deux  avisos  que  je  vous  ai  envoyés. 

Je  n'ai  reçu  de  Toulon,  depuis  mon  départ,  que  le  brick  qui  est  parti 
quarante-liuit  heures  après  nous. 

Après  doux  jours  île  fusillade  et  de  canonnade,  nous  avons  obtenu  la 
ville  de  Malte  et  tous  ses  forts;  nous  y avons  trouvé  a vaisseaux  de 
guerre,  i frégate,  4 galères,  i,ooo  à i,8oo  pièces  de  canon  et 
4o,ooo  fusils. 

Du  reste,  l'arsenal  est  fort  peu  approvisionné. 

Ln  Seimiblr,  que  je  vous  cx|)édie,  conduira  l'ambassadeur  de  la  Répu- 
blique à Constanlinoplc. 

J espère  que  les  trois  vaisseaux  vénitiens,  grâce  à vos  soins,  seront  à 
présent  en  étal,  et  que  toutes  les  troupes  restées  en  arrière  pourront 
partir  sous  leur  escorte. 

.Adressez  tout  ce  qui  nous  serait  destiné,  à Malte,  qui  nécessairement 
doit  être  notre  première  échelle. 

Je  désirerais  que  ces  vaisseaux  prissent  .sous  leur  escorte  toutes  les 
troupes  que  le  consul  de  Gènes  a à nous  envoyer. 
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Je  vous  prie  d’expédier,  deux  fois  par  décade,  un  aviso  pour  Malle, 
d'où  il  retournera  à Toulon;  le  commissaire  de  la  marine,  qui  esl  à Malle, 
nous  expédiera  nos  courriers  là  où  nous  serons. 

Bo.vapabte. 

CollfcUon  NapoMon. 


2675. 

AL  CITOYEN  LE  ROV. 

(}iuiriier^n«%al.  Malle,  aB  pcairial  an  vi  (i6  jiun  1798). 

Le  général  en  chef  ayant  ordonné  à l'amiral  Brueys  de  nommer  une 
commission  à l'elTet  de  reconnaître  ceux  des  esclaves  turcs  qui  seraient 
susceptihles  d’étre  embarqués  utilement  sur  les  vaisseaux  de  l’escadre, 
vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour,  à la  réquisition  de  l’ami- 
ral Brueys  ou  du  chef  de  l’état-major  de  l’armée  navale  Ganteaumc, 
faire  remettre  à leur  disposition  tous  les  esclaves  turcs  qui  peuvent 
être  dans  le  bagne  et  qu’ils  désigneront.  Le  nombre  monte  à environ 
5oo  hommes. 

V ous  vous  entendrez  avec  l’amiral  Brueys  pour  la  répartition  sur  les 
différents  vaisseaux,  et  les  mesures  de  .sûreté  qu’il  est  convenable  de 
prendre. 

Par  ordre  du  g^nértl  en  cltef. 

ÜépAl  de  la  guerre. 


2676. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gêfkéral.  Malle.  99  prairial  an  11  (17  Juin  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  l’original  du  traité  que  venait  de  conclure 
l'Ordre  de  Malte  avec  la  Russie.  Il  n’y  avait  que  cinq  jours  qu'il  était 
ratiffé,  et  le  courrier,  qui  esl  le  même  que  celui  que  j’ai  arrêté,  il  y 
a deux  ans,  à Ancùne,  n’était  pas  encore  parti.  Ainsi  S.  M.  l'Empereur 
de  Russie  nous  doit  des  remercîments,  puisque  l’occupation  de  Malle 
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(épargne  à son  trésor  ù 00,000  roubles.  Nous  avons  mieuA  entendu  que 
lui-tnémc  les  intérêts  de  sa  nation. 

Cependant,  .si  son  but  avait  été  de  préparer  les  voies  pour  s'établir 
dans  le  port  de  Malte,  Sa  Majesté  aurait  dâ,  ce  me  semble,  faire  les  choses 
un  peu  plus  en  secret,  cl  ne  pas  mettre  scs  projets  tant  à découvert.  Mais 
enfin,  quoi  qu’il  en  soit,  nous  avons,  dans  le  centre  de  la  Méditerranée, 
la  place  la  plus  forte  de  l’Europe,  et  il  en  cofltera  cher  à ceux  qui  nous 
délogeront. 

Hovapsbtb. 

Collertion  Napolêtin. 


2677. 

Ab  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Qiuiiiê>r  g^n^ral,  Malte,  *9  prairial  an  «1  (17  juin  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  destituer  les  citoyens  Aurel, 
premier  capitaine,  Laroche,  capitaine,  Geneau,  lieutenant,  Carroger, 
lieutenant  du  7'  régiment  de  hii.ssards,  comme  étant  les  principaux 
auteurs  et  instigateurs  de  la  révolte  qui  a eu  lieu  à Rome  parmi  les  olb- 
ciers.  Ces  officiers  sont  dans  ce  moment-ci  en  arrestation  chez  le  général 
Vaiibois. 

Vous  donnerez  l’ordre  qu’ils  soient  embarqués  cette  nuit  sur  la  frégate 
laSeimlilF,  et  qu’ils  soient  conduits  au  fort  Lamalgue,  où  ils  resteront  jus- 
qu’aux nouveaux  ordres  du  Gouvernement. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  du  général  de  brigade  Mireur,  com- 
mandant celle  brigade  de  cavalerie,  qui  était  à Rome  alors,  ainsi  que  la 
note  du  commandant  du  corps.  Vous  enverrez  copie  du  présent  ordre  et 
les  pièces  au  ministre  de  la  guerre. 

Boxapsrtk. 

dv  U guerre. 
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2678. 

AU  GÉNÉKAL  BERTHIEK. 

QiurtW  général,  Mdle,  tg  prunal  ao  ti  (17  iuio  i7g><  ). 

Vous  voudrez  bien,  Ciluyeu  Général,  donner  l'ordre  pour  que  les 
citoyens  Perrier,  capitaine,  Baumard,  capitaine,  Berger,  lieutenant  de  la 
(il'  demi-brigade  de  bataille,  soient  deslituds,  arr^tds  et  conduits  au  fort 
Lamalgue  jus<|u'à  ce  que  le  Gouvernement  ait  donné  de  nouveaux  ordres. 
Ils  sont  les  chefs  de  l'insurrection  qui  a eu  lieu  à Rome. 

Vous  vous  informerez  des  bâtiments  sur  lesquels  ils  sont  embarqués, 
alin  que  demain,  lorsque  nous  serons  en  pleine  mer,  on  fasse  signal  de 
les  faire  venir  à bord  de  FOrinit,  où  on  les  arrêtera. 

Le  même  ordre  aura  lieu  pour  les  citoyens  Bodard  et  Brenau,  lieute- 
nants de  la  91'  d'infanterie  légère,  qui  étaient  députés  au  comité  de 
Rome. 

Bovvpabte. 

DépAt  de  La  gui^rr»*. 


2679. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géoéral.  Malle,  sg  prairial  an  vi  (17  juin  i7gll)- 

Parmi  les  quatre  olliciers  du  j'  régiment  de  hussards.  Citoyen  Géné- 
ral, que  j'ai  donné  ordre  d’arrêter  et  de  conduire  en  France,  le  citoyen 
Laroche,  capitaine,  restera  ici  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Bovapabtk. 

O^pAl  de  la  guerre, 
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2680. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN, 

COMUA5DA9T  L’AATIUBAIB. 

Quartier  général,  Malte,  99  prairial  an  vi  ( 17  juin  1798). 

Je  vous  proviens.  Général,  que  l'intention  du  (jéndral  en  chef  dtant 
d’envoyer  à Paris  la  pièce  de  h maltaise  qui  se  trouve  dans  l'arsenal,  et 
qui,  par  son  travail,  mérite  d'être  con.scrvée,  vous  voudrez  bien  la  faire 
embarquer  aujourd’hui  sur  la  fréjjate  la  Sentilile,  qui  doit  partir  cette 
nuit. 

C’est  le  général  Baraguey  d'Ililliers  qui  est  chargé  de  l’apporter  à 
Paris,  de  même  que  les  drapeatu  de  Malle. 

Par  onlre  Hu  (;éDëral  en  chef. 

DépAl  de  la  guerre. 


2681. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCHTiK. 

Quartier  général,  Malte,  99  prairial  an  vi  (17  juin  1798). 

Du  moment  que  le  convoi  de  Civilà-Vecchia  nous  a joints,  j’ai  été  ins- 
truit que  les  ordres  que  vous  aviez  donnés  pour  arrêter  les  instigateurs 
des  troubles  de  Rome  n’avaient  pas  été  e.vécutés,  et  que  tous  les  officiers 
avaient  donné  leur  parole  d’honneur  de  ne  pas  souffrir  leur  arrestation, 
ce  qui  avait  obligé  le  général  Sainl-Cyr  à se  relâcher  de  l’exécution  de 
vos  ordres.  J’ai  sur-le-champ  fait  arrêter  quatre  officiers  du  7"  de  hussards 
et  quatre  de  la  fi  1',  qui  sont  désignés  par  les  chefs  comme  les  principaux 
meneurs.  Je  les  ai  destitués  et  renvoyés  en  France  comme  indignes  de 
servir  dans  les  troupes  de  la  République.  N’ayant  pas  le  temps  de  faire 
faire  leur  procès,  j’ordonne  qn’on  les  tienne  nu  fort  Latnalgiie  jusqu’à 
ce  qu’on  ail  reçu  vos  ordres. 

Rovapihtb. 

ColWlioo  Napoiveo. 
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9682. 

Aü  ROI  D’ESPAGNE'. 

Quartkr  gtWral,  M«lla,  «9  praîrial  aa  11  (17  juin  1796). 

La  République  française  a accepté  la  médiatiun  de  Votre  Majesté  pour 
la  capitulation  de  la  ville  de  Malte. 

M.  le  chevalier  de  Amati,  votre  résident  dans  cette  ville,  a su  être 
à la  fois  agréable  à la  République  française  et  au  Grand  Maître.  Mais, 
par  l'occupation  du  port  de  Malte  par  la  République,  la  place  de 
M.  de  Amati  se  trouve  supprimée.  Je  le  recommande  à Votre  Majesté  pour 
qu’elle  veuille  bien  ne  pas  l'oublier  dans  la  distribution  de  ses  grâces. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à la  très- 
haute  considération  que  j’ai  pour  elle. 

Bosapabte. 

CoUwIiod  Nftpoléon. 

3683. 

AG  CITOYEN  LAVALLETTE. 

Quartier  Malte,  a9  prairial  an  vi  («7  juin  t79<(). 

L’Artémise,  Citoyen,  a ordre  de  vous  faire  mouiller  sur  la  côte  d'Al- 
banie, pour  vous  mettre  à même  de  conférer  avec  Ali-Pacha.  La  lettre 
ci-jointe,  que  vous  devrez  lui  remettre,  ne  contient  rien  autre  chose  (|ue 
d’ajouter  foi  k ce  que  vous  lui  direz  et  de  l’inviter  à vous  donner  un 
trucheman  sûr  pour  vous  entretenir  seul  avec  lui.  Vous  lui  remettrez 
vous-mème  ladite  lettre,  aCn  d’étre  assuré  qu’il  en  prenne  lui-rnéme 
lecture. 

Après  quoi,  vous  lui  direz  que,  venant  de  m’emparer  de  Malte  et  me 
trouvant  dans  ces  mers  avec  trente  vaisseaux  et  5o,ooo  hommes,  j’aurai 
des  relations  avec  lui,  et  que  je  désire  savoir  si  je  peux  compter  sur  lui; 
que  je  désirerais  aussi  qu'il  envoyât  près  de  moi,  en  l'embarquant  sur  la 
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frëgate , uu  homme  de  marque  et  qui  eût  sa  confiance  ; que,  sur  les  services 
qu’il  a rendus  aux  Français,  et  sur  sa  bravoure  et  son  courage,  s'il  me 
montre  de  la  confiance  et  qu’il  veuille  me  seconder,  je  peux  accroître  de 
beaucoup  sa  gloire  et  sa  destiude. 

Vous  prendrez  en  général  note  de  ce  que  vous  dira  Ali-Pacha,  et  vous 
vous  rembarquerez  sur  la  frégate  pour  venir  me  joindre  et  inc  rendre 
compte  de  tout  ce  que  vous  aurez  fait. 

Eu  passant  à Corfou,  vous  direz  au  général  Chabot  qu’il  nous  envoie 
des  bâtiments  chargés  de  bois,  et  qu’il  fasse  une  proclamation  aux  habi- 
tants des  différentes  îles,  pour  qu’ils  envoient  à l'escadre  du  vin,  des 
raisins  secs,  et  qu’ils  en  seront  bien  payés. 

Bovapakte. 

ColieclKMi  N«polmti. 

2(iBV 

A AU  PACHA  DE  JANl.NA. 

Quartwr  gcnénl,  Malte,  «9  pruhal  an  ii  (17  juin  1798). 

Mon  très-respectable  ami,  après  vous  avoir  offert  les  vœux  que  je  fais 
pour  votre  prospérité  et  la  conservation  de  vos  jours,  j’ai  l'honneur  de 
vous  informer  que  dejinis  longtemps  je  connais  l’attachement  que  vous 
avez  pour  la  Uépublique  française;  ce  qui  me  faisait  désirer  de  trouver 
le  moyen  de  vous  donner  des  preuves  de  l’estime  que  je  vous  porte.  L’oc- 
casion me  paraissant  favorable,  je  me  suis  empressé  de  vous  écrire  cette 
lettre  amicale,  et  j’ai  chargé  un  de  mes  aides  de  camp  de  vous  la  porter 
pour  vous  la  remettre  en  mains  propres.  Je  fai  chargé  aussi  de  vous 
faire  certaines  ouvertures  de  ma  part,  et,  comme  il  ne  sait  point  votre 
langue , veuillez  bien  faire  choix  d’un  interprète  fidèle  et  sûr  pour  les 
conversations  qu’il  aura  avec  vous.  Je  vous  prie  d’ajouter  foi  à tout  ce 
qu’il  vous  dira  de  ma  part,  et  de  me  le  renvoyer  promptement  avec  une 
réponse  écrite  en  turc,  de  votre  propre  main.  Veuillez  bien  agréer  mes 
vœux  et  les  assurances  de  mon  sincère  ilévouement. 

KoVAPAhTl;. 

N»|H4fon. 
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2685. 

AL  GÉNÉR.AL  BERTHIER. 

Qiurlier  goiWnl.  Mahe.  ag  pnirial  an  Tl  (igjuin  >7g8). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général  Bara- 
guev  d’Hillicrs  de  se  rendre  en  toute  diligence  à Paris. 

Il  s'embarquera  sur  la  frégate  la  SensiLlf,  qui  part  cette  nuit  et  qui  le 
conduira  à Toulon.  11  portera  à Paris  le  grand  drapeau  de  l'Ordre  île 
Malte,  les  drapeaux  du  régiment  de  Malte  et  des  gardes  du  Grand  Maître 
qui  composaient  la  garnison,  et  enfin  le  drapeau  qui  a été  pris  par  le 
chef  de  brigade  Marmont  lors  de  la  sortie  des  Maltais. 

Vous  voudrez  bien  également  envoyer  À Paris  la  pièce  de  4 qui  est  h 
l'arsenal,  et  qui  mérite  par  son  travail  d'étre  conservée. 

Vous  donnerez  le  commandement  de  la  division  du  général  Baragiiey 
d’Hilliers  au  général  Menou. 

Box^pabt*. 

Difp&l  la  guerr». 

2686. 

ORDRE. 

QuartHv  Malte,  |>rainal  an  vi  (17  juin  *799). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ABTICLE  PREMIER. 

Les  femmes  et  enfants  des  grenadiers  de  la  garde  du  Grand  Maître  et 
du  régiment  de  Malte,  qui  partent  avec  la  flotte  française,  recevront,  les 
femmes,  90  sous  par  décade;  les  enfants  au-dessous  de  dix  ans,  to  sous 
par  décade. 

ART.  9. 

Tous  les  enfants  mâles,  au-dessus  de  dix  ans,  seront  embarqués  sur 
les  bâtiments  de  la  République  comme  mousses. 
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ABT.  3. 

Il  sera  fait  par  le  payeur  une  retenue  de  i sou  6 deniers,  par  jour,  sur 
la  paye  de  diuque  grenadier  on  soldat  du  régiment  de  Malte  qui  a des 
enfants. 

ART.  !t. 

Les  femmes  des  sous-olliciers  auront  3o  sous  par  décade,  et  les  enfants 
au-de.ssous  de  du  ans  on  auront  i5. 


ART.  5. 

La  retenue  en  sera  faite  sur  les  appointements  de  leurs  maris. 


ART.  6. 


La  commission  de  gouvernement  est  chargée  de  l’exécution  du  présent 
ordre. 


d*>  la 


Boxaparte. 


2687. 

ORDRE. 

Oiiartier  g^nil.  Malt«,  19  (<raihat  an  ai  (17  jiiin  179^) 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  prêtres  latins  ne  pourront  pas  olKcier  dans  l'église  qui  appartient 
aux  Grecs. 

ART.  a. 

Les  messes  que  les  prêtres  latins  ont  coutume  de  dire  dans  les  églises 
grecques  seront  dites  dans  les  autres  églises  de  la  place. 
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ABT.  3. 

Il  sera  accordé  prolorlioti  aux  juifs  qui  voudraient  établir  une  syna- 
goguc. 

XRT.  k. 

Le  général  commandant  remerciera  les  Grecs  établis  à Malte  de  la 
bonne  conduite  qu’ils  ont  tenue  pendant  le  siège. 


AIIT.  b. 

Tous  les  Grecs  des  îles  de  Malte,  du  Gozzo  et  ceux  des  départements 
dTtliaque,  Gorcyre  et  de  la  mer  Égée,  qui  conserveraient  des  relations 
quelconques  avec  la  Russie,  seront  condamnés  à mort. 


AHT.  6. 


Tous  les  bâtiments  grecs  qui  naviguent  sous  pavillon  russe,  s’ils  sont 
pris  par  les  bâtiments  français,  seront  coulés  bas. 


Dc[tAt  de  U guerre. 


Boxapabtk. 


2688. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIKH. 

Quartier  gf^n^ral,  Malte,  19  prairial  an  «i  (17  juio  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  la  liste  des  chevaliers  de 
Malte  français  qui  se  trouvaient  présents  dans  cette  ville  au  moment  de 
notre  arrivée;  vous  l’adresserez  au  ministre  de  la  police  générale,  en  lui 
faisant  connaître  que  vous  avez,  conformément  à mon  ordre  et  aux  dis- 
positions de  la  convention  arrêtée,  di'livré  à chacun  de  ces  chevaliers  un 
passe-port  pour  se  rendre  â Antibes,  sans  que,  par  là,  vous  ayez  prétendu 
rien  préjuger  pour  ou  contre  eux. 

Aux  termes  de  la  convention,  les  chevaliers  de  Malte  qui  s’y  trouvent 
dans  ce  moment-ci  doivent  être  considérés  comme  s’ils  avaient  résidé  en 

IV.  3(» 


Digitized  by  Google 


m 


COIlllESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I-.—  AN  VI  (171I8). 

France;  ainsi  les  chevaliers  qui  n’auraient  quitté  la  France  que  pour 
venir  à Malte,  qui  n’auraient  jamais  port<l  les  armes  contre  la  République , 
doivent  être  considérés  comme  citoyens  français,  tandis  qu’il  n’y  a rien 
de  prononcé  sur  les  autres. 

Vous  fereï  observer  au  ministre  que,  sur  les  trois  cents,  une  par- 
tie ayant  passé  les  soixante  ans  sont  aulorist's  à rester  k Malte.  Tous 
ceux  qui  avaient  moins  de  vingt-six  ans,  je  les  ai  menés  avec  moi.  Et 
enfin  une  petite  partie  se  sentant  coupable  d'avoir  porté  les  armes 
contre  leur  patrie  ne  rentrera  pas.  Ainsi  les  trois  cents  seront  réduits  à 
moitié. 

Vous  préviendrez  les  chevaliers  que  le  commissaire  ordonnateur  en 
chef  a ordre  de  donner  h chacun  il'cux  i5o  livres  pour  leur  voyage. 

Boxxpxbtk. 


2689. 

AU  r.ÉNÉKAL  BERTHIER. 

Quifiier  Malte,  19  prairial  an  fi(i7jaÎD  17118). 

Vous  donnerez  l'ordre.  Citoyen  Cénéral,  à Toulon,  aün  que  toutes  les 
femmes  de  l'armée  qui  sont  restées  au  dépôt  soient  emharquées  sur  les 
vaisseaux  du  convoi  (jiii  va  arriver,  jusqu’à  Malle,  où  elles  recevront  de 
nouveaux  ordres  pour  leur  destination  ultérieure. 

Vous  mettrez  cette  disposition  demain  à l'ordre  de  l'armée. 

Bovapabtk. 

D«p6l  d«  U guerre. 
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AU  DIRECTOIHE  EXÉCUTIF. 

Quartier  g«‘ném),  Malte,  3o  prairial  an  «1  (18  juin  171)8). 

Le  général  Baraguey  d'Hilliers  vous  porte  le  grand  drapeau  de  l’Ordre 
cl  ceux  de  plusieurs  des  régiments  de  Malle. 
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La  santé  de  cet  oflicier  l'obligeait  de  retourner  à Paris. 

Le  général  Baraguev  d'Ililliers  s'est  conduit  toujours  avec  distinction 
à l'arrnée  d'Italie,  et  s’est  fort  bien  acquitté  des  différentes  missions  (jiie 
je  lui  ai  confiées. 

Bosve.vKTs. 

RpoM'il  d«  piéc««  «ffidriies. 


26iM. 

ORDRE. 

QtMHicr  Mtke,  .1o  pminAl  a»  ti  (iR  juin  1798). 

ARTICLE  PREMIER. 

La  cominission  de  gouvernement  se  divisera  en  bureau  et  en  conseil. 

AHT.  a. 

Le  bureau  sera  composé  de  trois  membres,  y compris  le  président. 

,VHT.  3. 

Le  conseil  nommera,  tous  les  six  mois,  un  des  deux  membres  qui 
doivent  composer  le  bureau. 

AHT.  4. 

Le  bureau  sera  en  activité  constante  de  service;  chacun  des  membres 
aura  4,ooo  francs  d'appointements. 

AHT.  5. 

Le  conseil  ne  se  réunira  qu'une  fois  par  décade,  pour  prendre  connais- 
sance de  ce  qu'aura  fait  le  bureau. 

AHT.  6. 

Il  leur  sera  accordé  à cliacuti  un  traitement  de  1,000  francs  par  an. 

3«. 
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tHT.  7. 

Les  membres  du  bureau  seront,  pour  cette  fois,  les  citoyens  N...  N... 
pour  six  mois,  et  le  citoyen  N...  pour  un  an. 


XHT.  8. 


Le  commissaire  du  Gouvernement  aura  (>,000  francs  d’appointemenLs; 
outre  ses  frais  de  bureau,  il  lui  .sera  accordé,  sur  l’extraordinaire,  une 
frralilicaliun  pour  son  établissement. 

Boxxpartb. 

Napolnin. 

209'2. 


ORDRE. 


QAtarticr  géfH’nil.  3o  praiiid  fin  ti  (i8  juin  179V*) 


UtTICLB  PRBVIBK. 

Le  général  de  division  commanilant  a la  police  générale  de  l'ile  et  du 
porl;  aucun  bâtiment  ne  peut  ni  entrer  ni  sortir  qu’en  conséquence  de 
son  ordre. 

ART.  a. 

La  commission  de  gouvernement  est  chargée  de  l’organisation  civile, 
judiciaire  et  administrative. 

ART.  3. 

Elle  ne  peut  rien  faire  que  sur  la  demande  du  commissaire,  ou  après 
avoir  ouï  son  rapport;  les  conclusions  du  commissaire  devront  être  mises 
dans  toutes  les  délibérations  de  la  commissioii. 


ART.  â. 

Tout  ce  qui  est  règlement  ne  peut  être  publié  ni  avoir  soti  elfel  que 
visé  par  le  commissaire  et  le  général  de  division. 
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»BT.  5. 

La  commission  des  domaines  est  cbargée  de  faire  l’invcnlaire  de  tous 
les  meubles  et  immeubles  appartenant  à la  République,  ainsi  <|ue  de 
l'administration  de  tous  les  biens  nationaux. 

ART.  6. 

Klle  enverra  tous  les  mois  les  inventaires  qu’elle  aura  faits,  et  le  bor- 
dereau de  ce  qu'elle  aura  reçu,  au  commissaire  du  Gouvernement. 

ART.  y. 

Elle  ne  pourra  faire  aucune  vente  <|u’en  constiquence  d’un  ordre  «lu 
général  en  chef;  et,  s’il  survenait  des  circonstances  extraordinaires  qui 
exigeassent  des  fonds,  le  commissaire  du  Gouvernement,  le  général  de 
division,  le  commissaire  des  guerres  et  la  commission  se  réuniraient  et 
prendraient  un  arrêté,  en  conséquence  duquel  on  serait  autorisé  à vendre 
jusqu'à  la  concurrence  de  1 5o,ooo  francs.  Le  commissaire  du  Gouverne- 
ment serait  alors  chargé  de  faire  un  réglement  et  d'en  suivre  tous  les 
détails. 

ART.  8. 

La  commission  des  domaines  n’aura  pas  d'autre  payeur  que  celui  de 
la  division  militaire,  qui  aura  un  registre  et  une  caisse  particulière  pour 
les  objets  y relatifs. 

ART.  9. 

Le  général  commandant  l'tle  aura  seul  le  droit  de  contrciler  et  de  se 
mêler  de  l'administration  du  pays.  Lt‘s  généraux  commandant  sous  lui, 
les  commandants  de  place  et  autres  agents  militaires  ne  se  mêleront 
en  aucune  manière  des  objets  administratifs. 

Le  général  commandant  ne  pourra  jamais  être  représenté  par  un  de 
ses  subordonnés. 


Oc^'Clion 


Bovapartk. 
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2693. 

ORDRE. 

Qiurtia*  ^n^ral.  Mahe,  3o  prairial  an  ti  (tê  JmIq  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

AnriCLB  PREVIEH. 

Les  commissaires  des  domaines  nationaux  auront  chacun  h,ooo  l'ranc.s 
d'ajipointements  par  an. 

ART.  a. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  établis  dans  le  pays  auront  six  mois  d'appoin- 
tements, en  forme  de  gratilicalion,  pour  leur  établissement. 

ART.  3. 

Sur  les  fonds  provenant  des  domaines,  il  sera  accordé  également  une 
somme  de  (i,ooo  francs  au  commissaire  du  Gouvernement  pour  son  éta- 
blissement, dont  3,000  seront  payés  sur  les  premiers  fonds  et  3,ooo 
dans  six  mois. 

ART.  i. 

Les  frais  de  logement  et  de  bureau  de  la  commission  ne  pourront  pas 
excéder  la  somme  de  i a.ooo  i iS.ooo  francs  par  an. 

Bovapahte. 

<4ilk<-tion  NspolÀm. 

ORDRE. 

Quartier  jp-nèral,  Malli*.  pramal  an  «1  (iH  juin  1 7<)8). 

\RTICLE  PREMIER. 

Les  impôts  établis  seront  provisoirement  maintenus.  Le  commissaire 
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du  Güuvernemenl  el  la  commission  adniinislralivc  en  assureront  la  per- 
ception. 

AHT.  a. 

Dans  le  plus  court  ddlai,  il  sera  dlabli  un  système  d'impositions  nou- 
velles, de  manière  que  le  produit  total,  pris  sur  les  douanes,  le  vin,  l’en- 
registrement, le  timbre,  le  tabac,  le  gel,  les  loyers  de  maisons  el  les 
domestiques,  s’élève  è 790,000  francs. 

.VRT.  3, 

De  cette  somme,  il  sera  versé  chaque  mois  00,000  francs  dans  la 
caisse  du  paveur  de  l’armée.  Ce  versement  n’aura  lieu  cependant  que 
dans  trois  mois,  et,  jusque-là,  la  caisse  des  domaines  nationaux  y sup- 
pléera. 

ART.  6. 

Les  I 9 0,000  francs  restants  seront  laissés  pour  fournir  aux  frais  d’ad- 
ministration, justice,  etc.  selon  l’état  par  aperçu  ci-joint. 

ART.  5. 

Cet  état  sera  arrêté  définitivement  par  la  commission  de  gouver- 
nement avec  le  commissaire  de  la  République  française,  lors  de  l’orga- 
nisation des  tribunaux  et  des  diverses  parties  du  service  administratif. 

ART.  (). 

Le  pavé  des  villes  et  l’entretien  pour  la  propreté  et  les  lumières  seront 
payés  par  les  habitants; 

ART.  7. 

L’entretien  des  fontaines,  ainsi  que  les  gages  des  employés  attachés 
à ce  service,  par  un  droit  qui  sera  établi  sur  les  bâtiments  qui  font  de 
l’eau. 
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«BT.  8. 

Il  sera  établi  un  droit  de  passe  pour  l'entretien  des  routes. 

.««T.  y. 

L’instruction  publique  sera  payée  avec  les  biens  qui  y sont  déjà  affectés, 
et,  en  cas  d’insuffisance,  avec  ceux  des  fondations  et  couvents  supprimés, 
suivant  l’ordre  précédent  du  général  en  chef. 

VRT.  I O. 

Les  gages  des  magistrats  de  Santé  et  frais  y relatifs  seront  payés  par 
un  droit  sur  les  vaisseaux  et  sur  les  vovageurs. 

VRT.  I I . 

Le  mont-de-piété  sera  maintenu,  et  le  commissaire  du  flouveruement 
pourvoira  à son  organisation  nouvelle. 

VRT.  1 s. 

L’établi.ssement  dit  de  f uinrenUé,  pour  rappruvisionneinent  en  grains 
lie  nie,  sera  maintenu,  en  séparant  radministration  ancienne  <i  compter 
du  i"  messidor;  et  le  commissaire  du  fiouvernement  sera  tenu  de  l'or- 
ganiser de  manière  à ne  laisser  aucune  inquiétude  a la  llépublique  sur 
l’approvisionnement  de  l’ile. 

VRT.  I 3. 

Les  bôpitaux  seront  organisés  sur  des  bases  nouvelles,  et  il  sera  pourvu 
il  leurs  besoins  par  des  biens  des  couvents  ou  fondations  supprimés;  ceux 
qui  y sont  déjà  affecti-s  leur  seront  conservés. 

«HT.  là. 

La  poste  aux  lettres  sera  organisée  de  manière  à couvrir  par  la  taxe 
des  lettres  la  dépense  qu’elle  occasionnera. 
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\RT.  1 5. 

Les  dépenses  relatives  au  passage  de  l'armée,  au.v  l'uurniluix's  faites 
pour  elle,  à rétablissement  du  nouveau  gouvernement,  seront  prises  sur 
les  fonds  qui  resteront  disponibles  pendant  les  trois  mois  où  le  Gouver- 
nement ne  payera  rien  i l’armée. 


*M.  1 6. 


Le  commissaire  du  Gouvernement  est  autorisé  ù régler  provisoirement 
les  cas  non  prévus,  en  rendant  compte  de  sa  détermination  au  général 
en  chef. 

Bo.vapahte. 

(^tecüon  Napoléon. 


2fi9S. 

ORDRE. 

Onartirr  général,  Malle,  3o  praimi  •nfi(t8  juin  1798). 

Honaparle,  général  en  chef,  ordonne  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  établi  à Malte  une  école  centrale,  qui  remplacera  l'université 
et  les  autres  chaires. 

ART.  2. 

Elle  sera  composée  : 

1°  D'un  professeur  d'arithmétique  et  de  stéréométrie,  au.v  appointe- 
ments de  1,800  francs; 

a°  D’un  professeur  d’algèbre  et  de  stéréotomie,  aux  appointements 
de  2,000  francs; 

3"  D’un  professeur  de  géométrie  et  d’astronomie,  aux  appointements 
de  2,ùoo  francs; 


Digitized  by  Google 


242  CORKESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1"  — AN  VI  (1798). 

D'un  professeur  de  mécanique  et  de  physique,  aux  appointements 
de  3,000  francs  ; 

B°  D'un  professeur  de  navigation,  aux  appointements  de  a,Uoo  francs; 

(i°  D’un  professeur  de  chimie,  aux  appointements  de  i ,8oo  francs  ; 

7°  D’un  professeur  de  langues  orientales,  aux  appointements  de 
i,aoo  francs; 

8“  D’un  bibliothécaire  chargé  du  cours  de  géographie,  aux  appointe- 
ments de  1 ,000  franrs. 

*BT.  3. 

A l'école  centrale  seront  attachés  : 

t°  La  bibliothèque  et  le  cabinet  d'antiquités; 

a”  lin  muséum  d’histoire  naturelle; 

3"  lin  jardin  de  botanique; 

'i°  L’observatoire. 

ABT.  'i. 

Une  somme  de  3,ooo  francs  sera  affectée  à l’entretien  du  matériel  et 
de  l’école  centrale. 

ABT.  D. 

Les  professeurs  formeront  ensemble  un  conseil  qui  s’occupera  des 
moAcns  de  perfectionner  l’instruction,  et  proposera  à la  commission  de 
gouvernement  les  mesures  d'administration  qu’il  jugera  nécessaires. 


ART.  6. 

Les  appointements  des  professeurs,  le  salaire  des  employés  dont  l'état 
aura  été  arrêté  par  la  commission  de  gouvernement,  et  les  dépenses  né- 
cessaires pour  l'entretien  des  divers  établissements,  seront  payés  sur  les 
fonds  ci-devant  affectés  à l’entretien  de  l'université  et  de  la  chaire  des 
langues  orientales. 
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ABT,  7. 

Il  sera  afTeclt^  au  jardin  de  botanique  un  terrain  de  trente  arpents  que 
la  commission  de  gouvernement  désignera,  sans  délai,  parmi  les  terrains 
les  plus  fertiles  et  les  plus  près  de  la  ville. 


ART.  8. 


11  sera  fait  à l'hépital  de  la  ville  de  Malte  un  cours  d'anatomie,  de 
médecine  et  d’accouchement,  par  les  officiers  qui  y sont  attachés. 


Collection  Napoléon. 


Bonaparts. 


2696. 

ORDRE. 

QuarliiT  ^nérti . Malte,  3o  prairial  an  ?i  (iHjuin  17118 )• 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

11  sera  établi  dans  les  îles  de  Malte  et  du  Gozzo  quinze  écoles  pri- 
maires. 


ART.  a. 

Les  instituteurs  des  écoles  enseigneront  aux  élèves  à lire  et  à écrire 
en  français,  les  éléments  du  calcul  et  du  pilotage,  et  les  principes  de  la 
morale  et  de  la  constitution  française. 


ART.  3. 


Les  instituteurs  seront  nommés  par  la  commission  de  gouverne- 
ment. 


.Si 
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tHT.  Ù. 

Ils  seront  logés  dans  une  maison  nationale,  à laquelle  sera  attaché  un 
jardin. 

*RT.  5. 

Leur  salaire  en  argent  sera  de  1,000  francs  dans  les  villes,  et  de 
800  francs  dans  les  cazals. 

ART.  (i. 

Il  sera  affecté  au  |)ayeiiienl  de  chaque  instituteur  une  portion  suffisante 
des  hiens  des  couvents  supprimés. 


ART.  7. 


La  distribution  des  écoles  et  les  règlements  sur  leur  administration  et 
régime  seront  conGés  à la  commission  de  gouvernement. 


<Ioll«riioD  Na|wli«n. 


lioVAPARTK. 


2697. 

OBDRE. 

Quartier  ge'-néral.  MalU*.  3o  prairini  an  n (i6  juin 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLK  PREMIER. 

L'évêque  n'cxorcera  d'autre  justice  qu'une  police  sur  les  ecclésiastiques. 
Toutes  procédures  relatives  aux  mariages  seront  du  ressort  de  la  justice 
civile  et  criminelle. 

ART.  a. 

Il  est  expressément  défendu  à l’évêque,  aux  ecclésiastiques  et  aux 
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Iiiibitaufs  (11-  l'iie  de  rien  recevoir  pour  l'adminislralion  des  sacrements, 
le  devoir  de  leur  état  étant  de  les  administrer  gratis.  Ainsi  les  droits 
d’étole  et  autres  pareils  restent  abolis. 

ART.  3. 

Aucun  prince  étranger  ne  pourra  avoir  d'iniluence  ni  dans  l’adminis- 
tration de  la  religion,  ni  dans  celle  de  la  justice.  Ainsi  aucun  ecclésias- 
tique ni  habitant  ne  pourra  avoir  recours  au  Pape,  ni  à aucun  métropo- 
litain. 

IIonapabtp.. 

(.oHrrlioti 


2098. 

ORDRE. 

Quartier  , Malte . 3o  prairial  an  ri  ( ■ 6 juin  1 7«(A  ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

ün  aiïectera,  pour  rhdpital,  des  fonds  des  couvents  ou  dotations  siqi- 
primés,  jusqu'à  la  concurrence  de  Ao,ooo  francs  de  rente.  On  prendra 
de  préférence  toutes  les  dotations  qui  existent,  déjà  alfectées  aux  hos- 
pices, quelque  dénomination  qu'elles  aient. 

ART.  a. 

On  alTectera  des  biens  nationaux  pour  3oo,ooo  francs,  pour  les  créan- 
ciers du  Grand  Maître. 

ART.  3. 

ün  vendra  pour  3oo,ooo  francs  de  biens  nationaux  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  garnison  et  de  la  marine. 
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*BT.  4. 

Un  vendra  pour  3oo,ooo  francs  de  biens  nationaux  pour  la  fondalion 
de  l'approvisionneraeul  de  siège. 


ART.  5. 


Le  commissaire  du  Gouvernement  se  concertera  avec  la  commission 
des  domaines  pour  la  vente  desdits  biens. 


Bonap.vbte. 


CoHechoo  N«pot«on. 


269Î». 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  f^oéral,  3o  prairûl  «n  ti  (i8  jiiio  179B). 

Vous  trouverez  ci-joini  copie  de  nouveaux  ordres  pour  l'organisation 
de  l’ile.  Vous  en  trouverez,  entre  autres,  un  pour  l'instruction  publique. 

Je  vous  prie  d'envoyer  ici  trois  èlèves  de  l'école  polytechnique,  qui 
pourront  vous  être  désignés  par  le  citoyen  Guyton  de  Morveau.  [>e  pre- 
mier montrera  l'arithmétique  et  la  géométrie  descriptive,  le  second  l’al- 
gèbre, le  troisième  la  mécanique  et  la  physique.  Ils  seront  logés  et  bien 
payés. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint  plusieurs  des  meilleures  vues  de  l’ile  de 
Malte. 

Je  vous  envoie  une  galère  en  argent.  C’est  le  modèle  de  la  première 
galère  qu’a  eue  l’Ordre  de  Rhodes  ; ainsi  cela  est  curieux  par  son  ancien- 
neté. 

Je  vous  envoie  un  surtout  de  table  venant  de  Chine.  Il  servait  au 
Grand  Maître  dans  les  grandes  cérémonies;  il  est  assez  bien  travaillé. 

Boxaparte. 

L>i‘p&l  d«  la  gumt. 
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2700. 

ORDRE. 

Quartier  gémirai , Utile.  3o  prairial  an  «i  (i8  juin  *79H). 

Bonaparte,  jçéndral  en  chef,  ordonne  : 

AKTICLK  PREMIKR. 

Le  gdnéral  Vaubois  fera  ddporter  à Rome,  sous  quarante-huit  heures, 
les  consuls  d'Angleterre  et  de  Russie. 


,\BT.  a. 

Si  ces  deux  consuls  sont  naturels  du  pays,  la  déportation  sera  d'une 
année,  au  bout  de  laquelle  ils  pourront  rentrer,  si  la  République  française 
n'a  pas  à se  plaindre  d'eux. 

Bos»p\hte. 

(lotWtkxi  Napnl^n. 


2701. 


ORDRE. 

Quartier  giHiértI,  3o  prairiai  an  ti  {i8  juin  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

XBTICI.E  PREVIKB. 

Le  commissaire  ordonnateur'  ouvrira  un  crédit,  sur  le  payeur  de  la 
place,  de  3,ooo  francs  par  mois,  pour  le  commandant  de  l'artillerie; 

A, 000  francs  par  mois,  {>our  le  commandant  du  génie  : 
s 5,000  francs  par  mois,  pour  la  marine; 

* 
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Kt  3,000  fniiics  par  mois,  pour  l'extraordinaire,  à la  disposition  du 
gdni^ral  commandant. 

Bompxrte. 

Cotterlien  Napoléon. 


2702. 

AU  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  générai,  Malte,  3o  prairial  an  rt  (i8  join  1798). 

I.e  payeur  général  de  l'armée  liendra  A la  disposition  de  l'ordonnateur 
en  chef  un  fonds  de  .“>00,000  livres,  destiné  au  payement  de  la  double 
solde  accordée  aux  olliciers  de  l'armée,  à titre  de  gratiGcation  d'embar- 
quement. 

UONAP.XBTK. 

DépAt  de  la  guerre. 


270.A. 

AL  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Qiuirti.r  g^nrral.  Mail..  3o  |irairi.l  ao  ai  (i8  juia  1711S). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Ministre,  la  frégate  la  Sfimble  à votre  dispo- 
sition. 

Vous  trouverez  A Malte  des  nouvelles  de  mon  arrivée  dans  l’Orient. 

J'ai  tardé  à vous  envoyer  la  frégate,  |>arce  que  j'ai  cru  essentiel  qu'elle 
vous  porlùl  la  nouvelle  de  la  prise  de  Malte. 

Croyez  au  plaisir  que  j'aurai  de  vous  revoir  et  de  vous  convaincre  de 
l'estime  que  j'ai  jiour  vous. 

L'escadre  sort  du  port,  et,  dans  une  heure,  je  remonte  sur  le  vais- 
seau. 

llovvPvaTE. 

Arthivr»  de  TKinpire. 
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2704. 

ORDRE. 

K bord  d«  rOnimi,  3 tiiMiidor  an  ti  («i  juin  179S). 

I.p  fjénéral  en  chef  ordonne  : 

AnriCLE  PBEMIEK. 

Chaque  demi-brigade  fournira  un  détacliemenl  pour  tenir  garniiton 
sur  les  vaisseaux  de  guerre. 

ART.  a. 

Ce  délacbemenl  sera  pris  par  piquet.  Les  demi-brigades  qui  fourni- 
ront 100  hommes  fourniront  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous- 
lieutenant,  et  les  demi-brigades  qui  ne  fourniront  que  .Ço  hommes  four- 
niront un  seul  oflicier. 

ART.  3. 

Les  hommes  seront  pris  préférablement  parmi  ceux  qui  sont  incapables 
de  marcher,  par  des  blessures  aux  jambes  ou  aux  cuisses. 

ART.  U. 

Les  olliciers  seront  pris,  autant  que  cela  sera  possible,  parmi  les  olli- 
ciers  surnuméraires,  de  manière  que  les  corps  ne  se  trouveront  nulle- 
ment désorganisés. 

Boxaparte. 

DêpiW  de  U gxi<.*frT. 
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2705. 

ORDRE. 

K bord  de  TOnnM,  h mewidor  an  «i  (at  juin  i7-jCi). 

1..P  Kéiufral  en  rhef  de  rarinée  ordonne  ; 

(RTICLE  PBEUIER. 

L'équipage  de  ponts  de  rarmée  sera  commandé  par  le  général  de  bri- 
gade Andréo.ssy. 

ART.  a. 

Il  sera  composé  de 

a compagnies  de  pontonniers  complètes, 

I compagnie  d'ouvriers  complète, 

i5o  sn|>enrs,  dont  5o  armés  de  haches, 

I compagnie  d’artillerie  de  ligne,  pour  aider  aiu  manieuvres  de 
force. 

.VKT.  3. 

Le  général  d’artillerie  donnera  les  ordres  pour  former  la  partie  du 
personnel  portée  dans  l’article  précédent  et  qui  n’existerait  pas  actuel- 
lement. 

ART.  k. 

Le  général  Andréossv  organisera  son  service  de  manière  è pouvoir 
subvenir  à tous  les  besoins  que  pourra  avoir  l’armée. 

II  divisera  son  personnel  en  brigades,  de  manière  que  la  première  bri- 
gade puisse  construire  un  pont  sur  une  rivière  plus  forte  que  le  Pd  et 
devant  l’ennemi;  lu  deuxième,  sur  une  rivière  comme  l’Adige;  la  troi- 
sième, sur  une  rivière  comme  le  Mincio;  la  quatrième  et  la  cinquième, 
sur  un  canal  double  de  la  largeur  du  Naviglio  de  Milan. 

Le  général  d’artillerie  fournira  tout  le  matériel  et  le  personnel  dont 
il  pourra  avoir  besoin. 
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»RT.  5. 


Il  y aura  troiR  officiers  subalternes  de  l'arme  du  g^nie,  et  trois  des 
ponts  et  rhaussi^es,  attachas  à l'dquipage  de  ponts. 

Ils  recevront  immédiatement  les  ordres  du  général  Andréussy. 


DcpAld4>lii  guKfrr. 


Bonapahtr. 


2706. 

ORDRE  GÉNÉRAL. 


Qiurtû>r  général,  à bord  de  TOneiU,  5 nmstdor  bji  ti  (a3  juia  179Ü). 

Le  général  eu  chcl  a déterminé  le  commandement  des  brigades,  <lans 
les  divisions,  ainsi  qu'il  suit  ; 


DIVISION  KLEBER. 

Le  général  üamas  commando  la  a'  légère. 

Le  général  Verdier  commande  1a  aT)'  et  la  7 b'  de  ligue. 
L'adjudant  général  Escale  est  chargé  du  détail  de  la  division. 


DIVISION  DESAIX. 

Le  général  Bciliard  commande  la  ai'  légère. 

Le  général  Friant  commande  la  6i'  cl  la  88'  de  ligne. 
L'adjudant  général  Donzelot,  chargé  du  détail  de  la  division. 


DIVISION  BON. 

Le  général  Marroont  commande  la  4*  légère. 

Le  général  Rampon  commande  la  i8*  et  la  3 a'  de  ligne. 
L'adjudant  général  Valentin,  chargé  du  détail  de  la  division. 

DIVISIO.N  ME.NOL. 

Le  général  Veaux  commande  la  a a*  légère. 

Le  général  Vial  commande  la  i 3*  et  la  6g'  de  ligne. 

L'adjudant  général  Rambeaud,  chargé  du  détail  de  la  division. 

3>. 
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DIVISIOM  REYMER. 

Le  gdncral  Fugière  commande  les  <)*  el  85'  de  ligne. 

L'adjudnnt  general  Jullien,  cliargd  du  ddtail  de  la  division. 

TROUPES  À CHEVAL. 

Le  gdndral  divisionnaire  Dumas  commande  la  cavalerie  de  l’arnide. 

L’adjudant  général  Devaux,  ou  l'adjudant  général  Aimeras,  chargé 
du  détail,  au  choix  du  général  Dumas. 

Le  général  Leclerc  commande  le  7'  régiment  de  hussards  et  le  a a'  de 
chasseurs. 

Le  général  Mireur  commande  le  3'  el  le  ao'  de  dragons. 

Le  général  Mural  commande  le  i5'  cl  le  18'  de  dragons. 

Le  général  Davoul  commande  le  t A'  de  dragons,  de  réserve  au  quar- 
tier général. 

Le  général  de  division  Dugua,  inspecteur. 

Le  général  Dommartin  commande  l’artillerie. 

Le  chef  de  brigade  Songis  commande  le  parc. 

Le  général  de  brigade  Laiïarelli  commande  l'arme  du  génie. 

Le  générai  .Andréossy  commande  l’équipage  de  ponts  de  l’armée. 

Le  général  de  brigade  Luîmes,  au  quartier  général. 

Le  général  de  division  Duniuy  et  le  général  de  brigade  ZajoncheL , à 
la  suite  du  quartier  général. 

Les  généraux  de  division  et  de  brigade,  les  adjudaiiLs  généraux,  enver- 
ront le  plus  tôt  possible  à l’état-major  l’époque  de  leur  nominatiou  aux 
grades  qu’ils  occupent,  aGn  de  voir  l’ancienneté  de  chacun. 

Les  généraux  tiendront  la  main  à ce  que  les  piquets  fournis  pur  les 
demi-brigades,  dans  les  divisions,  pour  former  la  garnison  des  vaisseaux  , 
soient  désignés  de  manière  qu’il  n’y  ail  point  de  confusion  au  débar- 
quement et  qu’ils  puissent  prendre  leurs  postes. 

Le  citoyen  Sucy,  commissaire  ordonnateur  en  chef. 

Par  onlffi  du  ^én^ai  en  chef. 

DifÿiAt  de  U 
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2707. 

ORDRE. 

bord  de  rOrwni,  9 mcsnctor  an  ti  (17  jaio  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne: 

.ARTICLE  PHEKIER. 

Dans  la  journée  de  demain,  le»  ordres  seront  donnés  pour  que  les 
dilférentes  divisions  dn  convoi  se  séparent  au  moment  où  on  aura 
reconnu  terre. 

ART.  a. 

/.a  Sérieiue,  (|ui  ira  prendre  le  général  Menou  <i  hord  de  r.dymVon, 
marchera  la  première  avec  le  convoi  de  Gi'nes;  la  Courageuse  marchera 
après,  avec  le  convoi  de  Givilè-Vecchia;  FAlceste  suivra  avec  le  convoi  de 
Marseille. 

ART.  3. 

Les  vaisseaux  le  Franklin,  le  Spartiate,  C Aquilon,  le  Guerrier,  le  Con- 
quérant, le  Peuple  - Souverain , l'Heureux,  les  frégates  la  Montenotte,  la 
Mantoue,  lArtémise,  la  Justice,  la  Junon,  la  Canonnière,  la  j\égresse,  et  les 
bâtiments  du  convoi  de  Toulon  n"  a,  4,  6,  7,  q,  i3,  i4,  i5,  17,38, 
ali,  se  tiendront  ensemble. 

Les  vaisseaux  lOrienI,  le  Tonnant,  le  Généreux,  le  Guillaume -Tell,  le 
Timoléon,  le  Mercure,  le  Dubois,  les  frégates  la  Diane,  la  Carrère,  la  Mui- 
ron,  la  Leoben,  tous  les  hâtimenls  dn  convoi  de  Corse,  le  brick  la  Félicité, 
les  demi-galères,  tous  les  avisos  et  tout  le  reste  du  convoi  de  Toulon  se 
tiendront  ensemble. 

ART.  4. 

La  Montenotte  ou  la  Mantoue  jirendra,  à bord  du  bâtioieul  du  convoi  de 
Gènes  n°  4,  deux  pièces  de  3 avec  leurs  affûts,  colfrcls,  caissons,  arme- 
menLs  et  approvisionnements. 
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ART.  5. 

La  Carrère,  la  Muiran  ou  la  Leohen  premlra,  à bord  du  bâtimcnl  du 
convoi  de  G^nes  n“  a4,  deux  pièces  de  3,  avec  afTills,  coffrets,  arme- 
ments, caissons  et  a[>provisionnements. 

ART.  6. 

L'état-major  donnera  des  ordres  pour  les  troupes  et  la  portion  d’ar- 
tillerie qui  doivent  descendre  à terre.  Il  sera  expressément  défendu  aux 
capitaines  de  vaisseau  de  laisser  débarquer  rien  au  delà  de  ce  qui  est 
ordonné.  Les  troupes  maltaises  resteront  à bord  jusqu'à  nouvel  ordre. 

ART.  7. 

Les  artistes,  savants,  membres  de  l'adminislration  qui  ne  feraient  pas 
partie  des  divisions  ou  qui  ne  seront  pas  désignés  par  l'état-major  géné- 
ral comme  devant  descendre,  resteront  également  à bord  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

ART.  8. 

Le  citoyen  Perrée',  chef  de  division,  prendra  le  commandement  de  la 
demi-galère,  des  cinq  chaloupes  canonnières  et  des  avisos,  et  se  tiendra 
prêt  à exécuter  une  nianienvre  particulière;  il  gardera  toujours  le  com- 
mandement de  son  vaisseau. 

Rovapahte. 

Dt'ptM  dp  U g\>erT9. 

' Commandant  l'e«cadnllo  légère  de  la  flotte. 
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2708. 

. ORDRK  GÉNÉRAL. 

A Inrd  FOnmi , «j  mcMÎdor  «o  ti  ( 17  juin  1 7<>N  ). 

Lf  génôral  «n  chef  ordonne  : 

«HTICLE  PKBMIBH. 

Après-demnin,  i i , il  sera  pass<i  une  revue  gdnérale  d'armement  à bord 
de  l'escadre  et  du  convoi. 


Chaque  homme  devra  avoir  au  moins  h pierres  à fusil  et  6o  car- 
touches. Les  armes  devront  être  propres  et  déchargdes. 

ART.  3. 

Il  sera  donné  des  vivres  du  bord  pour  quatre  jours  à chaque  soldat. 

ART.  4. 

Les  olKciers  commandants  qui  descendraient  à terre  sans  que  leurs 
hommes  eussent  leurs  cartouches,  leurs  pierres  à fusil  et  leurs  vivres, 
conformément  aux  dispositions  ci-dessus,  seront  destitués. 

D'a|)rès  les  nouvelles  dispositions  du  général  en  chef,  le  général  de 
brigade  Damas  continuera  d'élre  chargé  du  détail  de  la  division  du 
général  Kleher.  Le  général  Verdier  commandera  la  9'  demi-brigade 
légère.  Le  général  Lannes  commandera  la  95*  et  la  7!)*  de  bataille. 

Bovaparte. 

(tf  la  gUAtm*. 

2709. 

ORDRE  Di:  JOUR. 

A bord  d«  rOnnt,  lo  rarsoidor  on  *i  («8  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  division  de  faire  trans- 
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crire  sur  les  registres  (le  l’ordre  du  jour  de  leurs  divisions  : i"  la  procla- 
mation à rarinde;  a”  l'ordre  de  police  et  de  discipline  (|ui  a rapport  à 
ladite  proclamation;  3“  l'ordre  relatif  aux  caisses  des  revenus  publics, 
aux  chevaux  à requérir  dans  le  pays,  etc.  ainsi  qu’ils  les  trouvent  joints 
au  présent  ordre  du  jour. 

11  est  ordonné  aux  généraux  de  division  de  tenir  la  main  à l'exécution 
desdits  ordres  ei  de  leur  donner  la  plus  grande  |>ublicité,  notamment  h 
celui  relatif  à la  police  de  l’armée,  pour  empêcher  le  pillage  et  le  viol. 

Ils  ordonneront  que  cet  ordre  soit  souvent  relu  à la  troupe.  Us  sont 
autorisi's  à faire  imprimer  Icsdiles  proclamations  et  ordres  lorsqu'ils  en 
trouveront  l'occasion. 

l*ar  onlre  du  eu  diet 

Dépàl  df  la  gufrrr. 


2710, 

A.N.NFAE  A LA  PIÈCE  2708. 


PROf.LAMATIOV  A L'ABMÉE  DE  TERRE'. 

Quartier  i lion)  df /’Onnu,  (i  nMuMdur  an  «i  (•«  ]uin  179H). 

Soldats! 

Vous  allez  entreprendre  une  conquête  dont  les  effets  sur  la  civilisation 
et  le  commerce  du  monde  sont  incalculables. 

Vous  porterez  à l'.Aiigleterre  le  coup  le  plus  sftr  et  le  plus  sensible,  en 
attendant  que  vous  puissiez  lui  donner  le  coup  do  mort. 

Nous  ferons  quelques  marches  fatigantes;  nous  livrerons  plusieurs 
combats;  nous  réussirons  dans  toutes  nos  entreprises;  les  destins  sont 
pour  nous. 

Les  bevs  mameluks,  (|ui  favorisent  exclusivement  le  commerce  anglais, 
qui  ont  couvert  d’avanies  nos  négociants  et  tyrannisent  les  malheureux 
habitants  du  Nil,  quelques  jours  après  notre  arrivée  n’existeront  plus. 

' Cette  prndemation . & bord  de  l'onlre  de  l'armée  ([ue  le  10  rueMidor  (aSjuin)  « 

rOrifnt,  le  4 mesNdor(99  jnin),n'a  été  mise  h ovant-veüle  du  débarquiîmciit  h Alexandrie. 
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Les  peuples  avec  lesquels  nous  allons  vivre  sont  mahométans-,  leur 
premier  article  de  foi  esl  celui-ci  : » Il  n’y  a pas  d'autre  Dieu  que  Dieu, 
et  Mahomet  esl  son  prophète.  « 

Ne  les  contredisez  pas;  agissez  avec  eux  comme  nous  avons  agi  avec 
les  juifs,  avec  les  Italiens;  ayez  des  égards  pour  leurs  muftis  et  leurs 
imams,  comme  vous  en  avez  eu  pour  les  rabbins  et  les  évêques. 

.^yez  pour  les  cérémonies  que  prescrit  l'Alcoran,  pour  les  mosquées, 
la  même  tolérance  que  vous  avez  eue  pour  les  couvents,  pour  les  syna- 
gogues, pour  la  religion  de  Moïse  et  de  Jésus-Christ. 

Les  légions  romaines  protégeaient  toutes  les  religions.  Vous  trouverez 
ici  des  usages  différents  de  ceux  de  l'Europe  ; il  faut  vous  y accoutumer. 

Les  peuples  chez  lesquels  nous  allons  traitent  les  femmes  différem- 
ment que  nous;  mais,  dans  tous  les  pays,  celui  qui  viole  est  un  monstre. 

Le  pillage  n'enrichit  qu’un  petit  nombre  d’hommes;  il  nous  déshonore, 
il  détruit  nos  ressources,  il  nous  rend  ennemis  les  peuples  qu'il  esl  de 
notre  intérêt  d'avoir  pour  amis. 

La  première  ville  que  nous  allons  rencontrer  a été  bâtie  par  Alexandre. 
Nous  trouverons  à chaque  pas  des  souvenirs  dignes  d’exciter  l'émulation 
des  Français. 

Boxaparte. 

Mp6t  de  le  gum»*. 


2711. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  2708. 

ORDRE. 

A boni  de  /'Onenâ,  3 niettvdor  en  ?r  < « i juin  1^98}’. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PRENIBR. 

Tout  individu  de  l’armée  qui  aura  pillé  ou  violé  sera  fusillé. 

’ Pubtië  le  10  mratiklor  (nA  jain). 

I»  33 
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ART.  a. 

Tout  individu  de  l'anude  qui,  de  son  chef,  mettra  des  contributions 
sur  les  villes,  villages  ou  les  individus,  commeltra  des  extorsions  de 
quelque  genre  que  ce  soit,  sera  fiisilld. 

ART.  3. 

Lorsque  des  individus  d'une  division  auront  commis  du  désordre  dans 
une  contrée,  la  division  entière  en  sera  responsable.  Si  les  coupables 
sont  connus,  le  général  de  division  les  fera  fusiller;  s'ils  sont  inconnus, 
le  général  de  division  préviendra  à Tordre  que  Ton  ail  à lui  faire  con- 
naître les  coupables;  et,  s'ils  restent  inconnus,  il  sera  retenu,  sur  le  prêt 
de  la  division,  la  somme  nécessaire  pour  indemniser  les  habitants  de  la 
perte  qu’ils  auront  soulferle. 

ART.  4. 

Lorsque  les  individus  d'un  corps  auront  commis  du  désordre  dans  une 
contrée,  le  corps  entier  en  sera  responsable.  Si  le  chef  a connaissance 
des  coupables,  il  le.s  dénoncera  au  général  de  division,  qui  les  fera  fu- 
siller; .s'ils  sont  inconnus,  le  chef  fera  battre  ù Tordre  pour  qu’on  les  lui 
fasse  connaître;  s’ils  continuent  à être  inconnus,  il  sera  retenu,  sur  le 
prêt  du  corps,  la  somme  nécessaire  pour  indemniser  les  habitants  de  la 
perte  qu’ils  auront  soulferle. 

ART.  5. 

Aucun  individu  de  l'armée  n’est  autorisé  à faire  des  réquisitions  ni 
è lever  des  contributions,  que  muni  d'une  instruction  du  commissaire 
ordonnateur  en  chef,  en  conséquence  d'un  ordre  du  général  en  chef. 

ART.  6. 

Dans  les  cas  d'urgence,  comme  il  arrive  souvent  à la  guerre,  si  le 
général  en  chef  et  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  se  trouvaient  éloi- 
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gués  (l’une  division , le  gdndral  de  division  pourra  autoriser  le  commis- 
saire des  guerres  à faire  les  réquisitions  d’urgence. 

Le  ge'nëral  de  division  enverra  sur-le-champ  copie  au  général  en  chef 
de  l'autorisation  qu’il  aura  donnée,  et  le  commissaire  des  guerres  en- 
verra une  copie  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  des  objets  qu’il  aura 
requis. 

ABT.  7. 

Il  ne  pourra  être  requis  que  les  choses  nécessaires  aux  soldats,  aux 
hôpitaux,  aux  transports  et  à l'artillerie. 

ABT.  8. 

Une  fois  la  réquisition  frappée,  les  objets  requis  doivent  être  remis 
aux  agents  des  dilTérentes  administrations,  qui  doivent  en  donner  des 
reçus,  et  en  recevoir  de  ceux  à qui  ils  les  distribueront,  afin  d'avoir  en 
règle  leur  comptabilité  en  matières.  Ainsi,  dans  aucun  cas,  les  olficiers 
et  soldats  ne  doivent  recevoir  directement  aucun  des  objets  requis. 

*BT.  9. 

Tout  l’argent  et  matières  d’or  ou  d’argent  provenant  des  réquisitions, 
des  contributions  et  de  tout  autre  événement,  doit,  sous  douze  heures, 
se  trouver  dans  la  caisse  du  payeur  de  la  division;  et,  dans  le  cas  que 
celui-ci  soit  éloigné,  il  sera  versé  dans  la  caisse  du  quartier-maître  du 
corps. 

ART.  I O. 

Dans  les  places  où  il  y aura  un  commandant,  aucune  réquisition  ne 
pourra  être  faite  sans  qu’auparavant  le  commissaire  des  guerres  ait  fait 
connaître  au  commandant  de  la  place  en  vertu  de  quel  ordre  cette  réqui- 
sition a été  frappée.  Le  commandant  de  la  place  devra  surrie-champ  en 
instruire  l’état-major  général. 

ART.  1 1. 

Ceux  qui  contreviendraient  aux  articles  &,  6,  7,  8 , 9 et  1 o seront  des- 
titués et  condamnés  à deux  ans  de  fers. 

33 
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ABT.  1 a. 

Le  g^nt^ral  en  chef  ordonne  au  gëndral  chef  de  l'ëlat-major,  aux  gë- 
nëraux  de  division , au  commissaire  ordonnateur  en  chef,  de  tenir  la  main 
à l'cxëcution  du  prësent  ordre,  son  intention  n'ëtant  pas  que  les  fonds  de 
l'armëe  deviennent  le  profil  de  quelques  individus;  ils  doivent  tourner  à 
l’avantage  de  tous. 

Bosapabte. 

iN'pAt  il*»  U gu«aTP. 

2712. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  2708. 


ORDRE. 

S luml  df  rOnmt.  6 nK^Nlor  m »i  juin 

Le  gënëral  en  chef  ordonne  : 


ABTICI.E  l'BEMIEB. 

Les  gënëraux  commandant  les  divisions  détachées  feront  mettre,  par 
le  commissaire  des  guerres,  le  payeur  de  la  division,  un  officier  de  l'ëtat- 
major  et  un  cheik  du  pays,  le  scellé  sur  les  caisses  des  revenus  publics, 
sur  les  maisons  et  registres  des  fermiers  des  Mameluks. 


ABT.  a. 

Les  Mameluks  seront  arrêtés  et  traduits  au  quartier  général  de  l'ar- 
mée. 

ABT.  3. 

Toutes  les  villes  et  villages  seront  désarmés. 


ABT.  à. 

Tous  les  chevaux  seront  requis  et  remis  au  chef  de  brigade  de  cava- 

* Publié  le  10  meaiiclor  («8  juin). 
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lerie  de  la  division,  qui  fera  sur-le-champ  monter  les  soldats  qui,  à cet 
effet,  suivront  la  division,  portant  leurs  selles  et  brides.  Il  est  ddfendu 
aux  ofiiciers,  de  quelque  grade  que  ce  soit,  de  prendre  aucun  cheval, 
que  la  cavalerie  ne  soit  montde.  Il  est  défendu  aux  hommes  qui  sont 
montés  de  changer  de  chevaux. 


xnT.  5. 

Tous  les  chevaux  propres  à l’artillorie  seront  remis  au  commandant  de 
l’artillerie  de  la  division,  qui  aura  des  harnais  et  des  charretiers  tout 
prêts. 

*RT.  6. 

Les  chameaux  seront  loués  et  mis  à la  disposition  du  commandant  de 
l'artiilerie;  ceux  qui  appartiennent  aux  Mameluks,  ou  qui  seraient  pris 
à l'ennemi,  seront  donnés  à l’artillerie  pour  porter  les  pièces  de  3,  les 
cartouches  d’infanterie,  les  munitions  de  canons,  ce  qui  diminuera  le 
plus  possible  les  caissons.  Il  y aura  un  chameau  par  division  à la  dispo- 
sition du  commandant  du  génie,  pour  porter  les  outils  de  pionniers. 

ART.  -y. 

Chaque  bataillon  aura  deux  chameaux  pour  porter  ses  bagages;  le 
chef  de  brigade  et  le  quartier-maître  en  auront  un  pour  porter  la  caisse 
et  les  registres  du  corps;  ils  ne  pourront  avoir  ces  chameaux  que  lorsque 
l’artillerie  aura  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

ART.  8. 

Les  commandants  d’artillerie,  les  commandants  de  cavalerie  donne- 
ront un  reçu  au  commissaire  des  guerres  des  chevaux  et  chameaux  qu’ils 
auront  reçus. 

ART.  9. 

Le  commissaire  dos  guerres  en  enverra  l’état  4 l’ordonnateur  en  chef; 
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le  chef  de  brigade  de  cavalerie  enverra  l'état  au  général  Dugua,  et  l'adju- 
dant général  de  la  division,  à l'état-major. 

ART.  10. 

Les  cLevaux  et  chameaux  pris  à l'ennemi  après  un  combat  et  après  avoir 
tué  ou  fait  prisonnier  celui  qui  les  montait  seront  payés  sur  l'ordre  du 
général  de  division,  savoir  : quatre  louis  le  cheval  et  six  le  chameau.  Le 
général  d'artillerie  payera  de  même  ceux  qui  lui  seront  remis,  et  le  quar- 
tier-maitre  du  corps,  ceux  qui  seront  remis  au  corps. 


ART.  I I . 

Lorsque  tous  les  régiments  de  cavalerie  seront  montés,  on  enverra  les 
chevaux  au  général  Uugua,  et  les  chameaux  au  parc  d'artillerie. 


ART.  1 3. 

Tout  soldat  qui  entrera  dans  les  maisons  des  habitants  pour  voler  des 
chevaux  et  des  chameaux  sera  puui  conformément  à l'article  i"  de 
l'ordre  du  3 messidor  '. 

Roxaparte 

f)«’p4l  l«  ijtHrrrr 


2713. 

ARRÊTÉ. 


\ bord  dp  rOrwMl.  to  memdor  «n  vi  («9  juin  179K 
.^HTICI.E  PRKVIBK. 

Il  ne  sera  rien  débarqué  des  bètiments  de  guerre  et  de  transport  que 
sur  l'ordre  de  l'amiral  et  en  conséquence  du  règlement  qu'il  fera. 


art.  a. 

Les  bâtiments  seront  réduits  au  fret  de  i8  livres  par  mois  pour  ceux 
de  100  tonneaux,  et  de  1 6 livres  pour  ceux  au-rlessiis. 

* n*  «711. 
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»RT.  3. 

Les  bâtimenU  liors  de  service  et  qui  ne  seront  pas  jugés  capables  de 
retourner  en  Europe  seront  évalués  et  dépecés  pour  le  service  de  l’es- 
cadre. 

*BT.  4. 

Il  sera  fait  trois  états  des  bâtiments  de  commerce  ; 

1°  De  ceux  au-dessus  de  loo  tonneaux; 

9°  De  ceux  au-dessus  de  aoo; 

3°  De  ceux  au-dessus. 

On  spéciHera  la  nation  dont  ils  sont. 

ART.  5. 

Tous  les  matelots  français  qui  sont  à bord  des  bâtiments  des  convois 
seront  pris  pour  la  Ootle;  il  sera  pris  des  matelots  égyptiens  pour  les 
convois. 

ART.  (). 

Tous  les  bâtiments  qui  s’en  retourneront  en  Europe  ne  pourrt>nt  avoir 
que  le  nombre  de  matelots  qui  leur  est  nécessaire,  de  quelque  nation 
qu’ils  soient;  le  surplus  sera  mis  â bord  de  l’escadre. 

ART.  7. 

Les  bâtiments  des  convois,  les  équipages,  sont  sous  les  ordres  de  l'ami- 
ral; il  fera  tous  les  règlements  qu’il  jugera  nécessaires  pour  la  police  et 
le  bien  de  l'armée. 

Boxaparte. 

Üt^pAl  <ie  la  gu«^' 
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2714. 

ARRÊTÉ. 

\ bord  de  ffkwit,  in  mrwidor  *o  ?i  («A  join  179^). 

ARTICLE  PREMIER. 

L'miiiral  aura  la  police  des  côles  el  des  porls  des  pays  occupés  par  l'ar- 
mée; tous  les  rè(»lemeiits  qu’il  fera  et  les  ordres  qu'il  donnera  auront  leur 
exécution. 

\8T.  a. 

Les  porl-s  de  .Malle  et  d'Alexandrie  seront  organisés  confurménicnl 
anx  règlenienis  que  fera  l'amiral,  ainsi  que  ceux  de  Corfou  et  de 
Damiette. 

ABT.  3. 

Le  citoyen  Le  Hoy  remplira  les  fonctions  d'ordonnateur  à Alexandrie, 
le  citoyen  Vavasseur  celles  de  directeur  d’artillerie. 

AIIT.  A. 

I>es  agents  de  l'administration  des  ports  et  rades  des  pays  occupés  par 
l'armée  correspondront  avec  l'ordonnateur  Le  Uoy,  de  qui  ils  recevront 
directement  des  ordres. 

ABT.  .A. 

Toutes  les  munitions  navales  qui  seront  trouvées  dans  les  pays  conquis 
par  l’armée  seront  mises  dans  les  magasins  des  porls. 

ABT.  6. 

Les  classes  pour  les  matelots  seront  établies  à .Malte,  en  Egypte,  dans 
la  mer  Ionienne. 

Tous  les  matelots  ayant  moins  de  trente  ans  seront  requis  pour  l’es- 
cadre 
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ART.  7. 

La  marine  n'aura  aucun  liùpilal  particmlier;  elle  se  servira  des  hôpitaux 
(le  l'arrnde  de  terre. 

Ronapahtk. 

<|p  U gaerr*. 

2715. 

AU  GÉNÉRAL  KLKBKR. 


A bord  de  rOrwnl , i o iiiCMidor  an  n ( >8  juta  1 798  ). 

Au  premier  mouvement  (|ue  nous  ferons  dans  la  division.  Citoyen 
Général,  il  sera  Irùs-facile  de  faire  ce  que  vous  désirez.  Si  le  vent  fraichit 
un  peu,  j’espère  que  nous  serons  bientôt  à terre.  Je  vous  ni  destiné  à 
prendre  possession  d’une  des  Louches  du  Nil. 

Je  vous  salue. 

IfoVAPABTt. 

DépAt  de  U jjuerre. 

2716. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

A bord  de  TfArtewl,  1 1 DU'Midor  an  11  ( 19  juin  1 798), 

Vous  voudrez  Lien,  Citoyen  Gtlnéral,  donner  l’ordre  au  général  Vau- 
huis  de  faire  passer  à Alexandrie  les  trois  compagnies  de  carahiniers  de 
la  7'  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  les  trois  compagnies  de  carabi- 
niers de  1a  9 3'  d’infanterie  légère,  qui  doivent  en  ce  moment  être  arri- 
vées à Malle. 

Vous  lui  ferez  sentir  combien  il  est  important  qu’il  mette  la  plus  grande 
activité  dans  l’envoi  de  ces  troupes. 

Vous  lui  donnerez  également  l’ordre  de  faire  passer  à Alexandrie  les 
compagnies  que  j’ai  ordonné  que  l’on  formât  à Malte,  ainsi  que  les  deux 
compagnies  de  volontaires  corses,  qui  doivent  en  ce  moment  être  arrivées 
à Malte. 


i)vpAl  de  la  gtiem*. 


HOXAPARTE. 
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2717. 

ORDRE  Dl  JOUR. 


A bord  d«  rOiml.  1 1 OMMidor  ao  ri  (99  juin  179H). 


\,e  (jénéral  en  chef  a fait,  dan»  l’arme  de  la  cavalerie,  les  changemenis 
suivants  : 

Le  général  de  brigade  Leclerc  commande  le  7'  de  hussard»  el  le  3*  de 
dragon»; 

Le  général  Mireur  commande  le  sa*  de  chasseurs  et  le  ao*  de  dra- 
gons; 

Le  général  Mural  commande  les  i fi'  el  i5*  de  dragons; 

Le  général  Davoul  commande  le  18'  de  dragons; 

Le  général  de  division  Dumas  commande  l'arme  des  troupes  à cheval. 


dr  U p>crn'. 


Par  nrtirp  dn  gi^ni^ral  en  riw»f. 


2718. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMVRTIN. 

\ ^hnnI  d<>  rOnmI.  1 1 moMidor  «ii  ri  (*9  juiu  <796). 

Vous  avez  vu,  par  le  supplément  à l’ordre  d’aujourd'hui,  Citoyen 
(iénéral,  que  le  général  en  chef  a fait  quelques  changements  aux  dis- 
positions des  troupes  à cheval. 

La  brigade  du  général  Mural  et  celle  du  général  Davout  forment  la 
réserve  de  cavalerie,  sous  les  ordres  du  général  Dumas. 

\jp.  général  en  chef  me  charge  de  vous  donner  l'ordre  d'allacher  à 
celte  réserve  de  cavalerie  six  pièces  d’artillerie  légère,  qui  suivront  ses 
mouvements. 

Vous  voudrez  bien  prévenir  le  général  Dumas  des  ordres  que  vous  aurez 
donnés,  el  m’en  donner  également  connaissance. 

l’ar  onln*  du  en  chef. 

Di'pAt  fie  !• 
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2719. 

AU  PACHA  D’Éf.YPTE'. 

A de  VOrtenl,  it  m«audor  an  ti  (So  juiu  1796). 

I.e  Directoire  ext^cutif  de  la  Rd[)ubli(|uc  française  s'est  adressé  plusieurs 
fois  à la  Suliliine  Porte  pour  demander  le  ehéliment  des  lieys  d’Éjfypte, 
qui  accablaient  d'avanies  les  commerçants  français. 

Mais  la  Sublime  Porte  a déclan*  que  les  beys,  gens  capricieux  et 
avides,  n’écoulaient  pas  les  principes  de  la  justice,  et  que  non-seulement 
elle  n'autorisait  pas  les  outrages  qu’ils  faisaient  à ses  bons  et  anciens  amis 
les  Français,  mais  que  même  elle  leur  ôtait  sa  protection. 

La  République  française  s'est  décidée  à envoyer  une  puissante  armée 
pour  mettre  fin  aux  brigandages  des  beys  d’Egypte,  ainsi  qu’elle  a été 
obligée  de  le  faire  plusieurs  fois,  dans  ce  siècle,  contre  les  beys  de  Tunis 
et  d’Alger. 

Toi,  qui  devrais  être  le  maître  des  beys,  et  que  cependant  ils  tiennent 
au  Caire  sans  autorité  et  sans  pouvoir,  tu  dois  voir  mon  arrivée  avec 
plaisir. 

Tu  es  sans  doute  déjà  instruit  que  je  ne  viens  point  pour  rien  faire 
contre  l’Alcoran  ni  contre  le  Sultan.  Tu  sais  que  la  nation  française  est 
la  seule  et  unique  alliée  que  le  Sultan  ait  en  Europe. 

Viens  donc  à ma  rencontre,  et  maudis  avec  moi  la  race  impie  des  beys. 

Bovapxbte. 

Colifftinn 

27’JÜ. 

ORDRE. 


A bord  d«  /'One«|.  |3  an  ?i  (t**  1798)- 

ARTICLE  PREMIER. 

Dès  l'instant  que  les  bâtiments  de  guerre  seront  mouillés,  ils  jetteront 


* SeWl  ,AlwiHB»*kr, 
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leurs  rlialoupcs  à la  mer,  et  ddbarqueronl  les  troupes  des  divisions 
Klcber  et  Bon,  avec  la  partie  de  l’artillerie  qui  aura  dtd  désignde. 


VKT.  a. 

Les  clialoupes  de  la  division  Kleber  se  réuniront  sur  la  droite  de  la 
galère  où  sera  le  général  en  chef,  (pii  enverra  des  ordres  pour  leur 
désigner  l'endroit  ipi’ils  doivent  occuper. 

VHT.  3. 

La  division  du  général  Bon  se  présentera  au  déliar(|uement  sur  la 
gaurlie  de  la  galère.  Il  recevra  également  des  ordres  du  général  en  chef 
sur  l'endroit  iju'il  doit  occuper. 

AKT.  4. 

La  division  du  général  Meiiou  débarquera  sur  la  gauche  du  général 
Ib'saix. 

La  division  du  général  Bevnier  débarquera  sur  la  droite  de  la  divi- 
sion du  général  Desaix. 

IHT.  G. 

Les  générau.v  de  division,  loi'sipi'ils  auront  reçu  l'ordre  de  débarquer 
et  ipi’ils  seront  à terre,  prendront  une  position  inilitaire  et  ne  feront 
aucun  mouvement  qu’ils  ne  reçoivent  de  nouveaux  oixlres. 


ART.  6. 


On  laissera  à bord  de  rliai|ue  vais.seau  de  guerre  i Gu  lioninies  de 
Iroujies  françaises. 

Bovapabte. 

D»’pnl  lit’  i»  gvirrr. 
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2721. 

AU  COMMANDANT  DE  LA  CARAVELLE  Tl.R(Jt  E'. 

A borJ  de  TOnenf,  ï3  niPiwdorao  »i  (i**  juiÜH 

Los  bcvs  ont  couvert  nos  cuniiiierçanis  tl’avunics,  je  viens  en  dcinamler 
réparation. 

Je  serai  demain  dans  Alexandrie.  Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquié- 
tude; vous  appartenez  à notre  grand  ami  le  Sultan  : conduisez-vous  en 
conséquence.  Mais,  si  vous  commettez  la  moindre  hostilité  contre  l'armée 
française,  je  vous  traiterai  en  ennemi,  et  vous  en  serez  cause,  car  cela 
est  loin  de  mon  intention  et  de  mon  cœur. 

Uovvp.vaTi'. 

(lotl«rliOfi  Najxdr^i. 

2722. 

AU  GÉNÉRAL  DESAt.X. 

Quartier gi^ivérnl , AiMsndri«>,  lA  a>CASidi>r an  «i  (s  juîH«t  179H). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Desaix  de  partir 
dès  l'instant  que  son  infanterie,  son  artillerie  et  sa  cavalerie  seront 
débarquées.  Il  se  portera  à deux  lieues  en  avant  de  la  porte  de  Rosette, 
de  la  ville  d'Alexandrie,  en  prenant  des  positions  sur  la  route  du  Caire. 

Par  ce  moyen,  il  se  trouvera  l'avant-garde  de  l’armée. 

Par  ordrv  du  g^n^roi  «n  eb<*r. 

1»  0vm«. 

•2723. 

PROCLAMATION. 

Qiiardf'r  . Atcsandnr,  1 ï nH-Mi<ior  an  «1  (•  juillet  1798 ). 

1 8 du  raoti  de  muharrem , l'an  de  l'bv^ire  1 a 1 S. 

Ronaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef: 

Depuis  assez  longtemps  les  beys  qui  gouvernent  l'Égypte  insultent  à 

' Idris  Bey.  commandant  la  Brâ/e,  «m  station  dans  i«  port  H'  \)pxandrie 
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la  nalion  française  et  couvrent  ses  nd|jocianU  d'avanies  : l'heure  de  leur 
châtiment  est  arrivée. 

Depuis  trop  longtemps  ce  ramassis  d'esclaves  achelds  dans  la  Géorgie 
et  le  Caucase  tyrannise  la  plus  belle  partie  du  monde;  mais  Dieu,  de  qui 
dépend  tout,  a ordonné  que  leur  empire  finît. 

Peuples  de  l'Egvpte,  on  vous  dira  que  je  viens  détruire  votre  religiou; 
ne  le  croyez  pas!  Répondez  que  je  viens  vous  restituer  vos  droits,  punir 
les  usurpateurs,  et  que  je  respecte,  plus  que  les  Mameluks,  Dieu,  son 
prophète  et  l'Alcoran. 

Dites-leur  que  tous  les  hommes  sont  égaux  devant  Dieu;  la  sagesse, 
les  talents  et  les  vertus  mettent  seuls  de  la  diiïérence  entre  eux. 

Or,  quelle  .sagesse,  quels  talents,  quelles  vertus  distinguent  les  Manie- 
luks,  pour  qu'ils  aient  exclusivement  tout  ce  qui  rend  la  vie  aimable  et 
douce  ? 

Y a-t-il  une  belle  terre'/  elle  appartient  aux  Mameluks.  Y a-t-il  une 
belle  esclave,  un  beau  cheval,  une  belle  maison?  cela  appartient  aux 
Ma  meluks. 

Si  l’Egypte  est  leur  ferme,  qu’ils  montrent  le  bail  que  Dieu  leur  en  a 
fait.  Mais  Dieu  est  juste  et  miséricordieux  pour  le  peuple. 

Tous  les  Egyptiens  seront  appelés  à gérer  toutes  les  places;  les  plus 
sages,  les  plus  instruits,  les  plus  vertueux  gouverneront,  et  le  peuple  sera 
heureux. 

Il  V avait  parmi  vous  jadis  de  grandes  villes,  du  grands  canaux,  un 
grand  commerce.  ()ui  a tout  détruit,  si  ce  n’est  l’avarice,  les  injustices  et 
la  tyrannie  des  Mameluks? 

Cadis,  cheiks,  imams,  tchorbadjis.  dites  au  peuple  que  nous  sommes 
amis  des  vrais  musulmans. 

N’esl-ce  pas  nous  qui  avons  détruit  le  Pape,  qui  disait  qu'il  fallait  faire 
la  guerre  aux  musulmans?  \’esl-ce  pas  nous  qui  avons  détruit  les  che- 
valiers de  Malte,  parce  que  ces  insensés  croyaient  que  Dieu  voulait  qu'ils 
fissent  la  guerre  aux  musulmans?  N’est-ce  pas  nous  qui  avons  été  dans 
tous  les  siècles  les  amis  du  Grand-Seigneur  (que  Dieu  accomplisse  scs 
désirs!)  et  l'ennemi  de  ses  ennemis?  Les  Mameluks,  au  contraire,  ne  se 
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sont-ils  pas  toujours  révoltés  contre  l’autorité  ilii  Grand  Seigneur,  qu’ils 
méconnaissent  encore?  Ils  ne  font  que  leurs  caprices. 

Trois  fois  heureux  ceux  qui  seront  avec  nous!  Ils  prospéreront  dans 
leur  fortune  et  leur  rang.  Heureux  ceux  qui  seront  neutres!  Ils  auront 
le  temps  d'apprendre  à nous  connaître,  et  ils  se  rangeront  avec  nous. 

Mais  malheur,  trois  fois  malheur  à ceux  qui  s'armeront  pour  les  Mame- 
luks et  combattront  contre  nous!  Il  n’y  aura  pas  d’espérance  pour  eux  : ils 
périront. 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  villages  situés  dans  un  rayon  de  trois  lieues  des  endroits  où 
passera  l’armée  enverront  une  députation  ponr  faire  connaître  au  général 
commandant  les  troupes  qu’ils  sont  dans  l’obéissance,  et  le  prévenir  qu’ils 
ont  arbore’  le  drapeau  de  l’armée,  bleu,  blanc  et  rouge. 

ART.  a. 

Tous  les  villages  qui  prendront  les  armes  contre  l’armée  seront  brûlés. 

ABT.  3. 

Tous  les  villages  qui  se  seront  soumis  à l’armée  mettront,  avec  le 
pavillon  du  Grand  Seigneur,  notre  ami,  celui  de  l’armée. 

ART.  4. 

Les  cheiks  feront  mettre  les  scellés  sur  les  biens,  maisons,  propriétés 
qui  appartiendront  aux  Mameluks,  et  auront  soin  que  rien  ne  soit 
détourné. 

ART.  5. 

Les  cheiks,  les  radis  et  les  imams  continueront  les  fonctions  de  leurs 
places.  Chaque  habitant  restera  chez  lui,  et  les  prières  continueront 
comme  è l’ordinaire.  Chacun  remerciera  Dieu  de  la  destruction  des 
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Mameluks  et  criera  : Gloire  au  Sultan!  gloire  à l’armée  française,  son 
amie!  malédiction  aux  Mameluks,  et  bonheur  aux  peuples  d’Égypte  ! 

Bompautf.. 

la 


2724. 

Al'  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  2^Dvr»l.  .^tt'iandrie.  lô  mewidur  an  ii  {3  juiUet  1798). 

Le  général  Desaix  se  rendra, cuiirormémenl  à l’ordre  qu’il  a reçu  hier', 
au  village  d’El-IJeydah.  C’est  un  village  situé  sur  la  roule  d’Alexandrie  au 
Caire,  à trois  lieues  d’Alexandrie,  où  il  y a de  l’eau. 

De  là  à Damanliour,  il  y a neuf  lieues,  et  l’on  rencontre  sur  la  route 
quatre  petits  hameaux: 

Le  premier,  appelé  El-A'krvrh,  à une  lieue  et  demie  d’El-Beydah; 

Le  second,  appelé  El-Keryonn,  où  il  y a de  l’eau; 

F.e  troisième,  Itirket-Gheytas: 

Le  (piatrième,  El-Qerouv. 

Il  n’v  a guère  que  soixante  ou  quatre-vingts  habitants  dans  chaque; 
mais  ils  n’en  sont  pas  moins  intéressants  à cause  de  l’eau  qu’il  y a aux 
environs,  et  nécessairement  de  (|uelques  fourrages  pour  faire  vivre  nos 
chevaux. 

Je  donne  l’ordre  nu  général  Bon  de  placer  son  infanterie  légère,  que 
commande  le  général  Marmont,  à demi-chemin  d'Alexandrie  au  village 
d’El-Beydah.  Ce  sera  a vous  à vous  concerter  avec  le  général  Marmont 
pour  placer  des  postes  intermédiaires  pour  me  faire  rapidement  avoir  de 
vos  nouvelles,  si  des  événements  iinjirévus  arrivaient. 

Mon  projet  est  que  nous  arrivions  le  plus  tôt  possible  à qui  est 

une  petite  ville  où  nous  trouverons  quelques  ressources.  Mais  avant  d’ar- 
river, il  est  nécessaire  que  vous  ayex  fait  passer  le  plus  d’exprès  que  vous 
pourrez,  et  des  proclamations  arabes  dont  je  vous  envoie  deux  ou  trois. 

' Piè«n*«7so. 
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J’en  attends  cinq  à .six  cents  exemplaires  du  bord  de  rOrieni,  que  je  vous 
enverrai  de  suite. 

Faites-moi  connaître  letat  de  situation  de  votre  cavalerie,  de  votre 
artillerie  et  de  votre  division. 

Nous  n'avons  pas  encore  ici  un  seul  homme  de  cavalerie  ni  d'artille- 
rie; mais  j’espère  que  dans  la  journée  tout  cela  sera  débarqué. 

Vous  ne  rencontrerez  probablement  que  quelques  pelotons  de  cavale- 
rie; masquez  votre  cavalerie  : ne  leur  présentez  que  des  pelotons  d'infan- 
terie, ce  qui  leur  donnera  la  confiance  de  se  tenir  4 portée  de  la  cara- 
bine, et  pourra  vous  mettre  à même  d’en  prendre  quelques-uns.  Ne  faites 
point  usage  de  votre  artillerie  légère.  Il  faut  la  ménager  pour  le  grand 
jour  où  nous  aurons  à combattre  quatre  ou  cinq  mille  chevaux. 

Ne  faites  aucun  usage  de  votre  artillerie,  4 moins  que  ce  ne  soit  contre 
des  maisons. 

L’art  ici  consiste  4 tenir  tous  mes  moyens  extraordinaires  cachés,  pour 
n’en  faire  usage,  et  les  surprendre  d'autant  plus,  que  lorsque  nous  aurons 
de  grandes  forces  4 combattre. 

Salut. 

Bonaparte. 

Bessières  vous  envoie,  par  deux  de  mes  guides  4 cheval,  deux  guides 
qui  connaissent  le  pays.  Ils  attendront  que  vous  les  envoyiez  chercher 
par  un  officier  d'état-major  et  quatre  ou  cinq  hommes,  4 la  colonne 
de  Pompée. 

par  M.  Haulht^'r. 


2725. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g^n'^rai,  .^tttxaodrii:.  t5  uitfatidor  an  «i  (3  juillet  179$)- 

Vous  voudrez  bien  prévenir  le  général  Bon  que  le  général  Desaix  se 
rend  avec  sa  division  au  village  d'ËI-Bcydah,  4 trois  lieues  d'Alexandrie, 
.sur  la  route  du  Caire.  Il  est  indispensable  qu'il  fasse  partir,  ce  soir  4 
it.  ]r> 
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cinq  heures,  son  infanlerie  légère  pour  prendre  position  à une  lieue 
d'Alexandrie. 

Bokapaute. 

Ih-pAl  de  la  guerre. 


2726. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

(^rtier  gtMMfntl , Akundri«,  i5  mcMâdoran  rt  (a?  j«rilJel  i79^}> 

Le  gdne'ral  en  chef  ordonne  au  gc'néral  Reynier  de  partir  de  la  position 
qu’il  occupe,  avec  tout  ce  i]u’il  peut  rassembler  de  sa  division,  tous  les 
chevaux  et  l'artillerie  qui  sont  deharque's,  pour  se  rendre  à Alexandrie. 

L’artillerie  qui  n’est  point  atteMe,  et  tout  ce  qui  ne  pourra  pas  le 
suivre  par  terre,  il  le  fera  rembarquer,  de  manière  qu’en  quittant  sa 
position  il  n’y  reste  rien;  il  ordonnera  qu’il  n’y  ait  aucun  traîneur;  car  il 
sent  bien  que  tout  ce  qui  ne  serait  pas  en  masse  avec  sa  division  serait 
égorge'  par  les  brigands  arabes. 

L’intention  du  général  en  chef  est  (pie  le  général  Reynier  parte  aussi- 
tôt qu'il  lui  sera  possible,  sons  rien  laisser  sur  le  rivage,  de  manière  que 
tout  suive  avec  lui  on  soit  rembarqué. 

Par  orrfrf  du  en 

4e  !»  garm». 


2727. 

\ L'AMIRAL  BRl'EYS. 

Quartin*  Alcuindni*,  i&  nH*«xH)or  «n  ti(  3 juillet  1798). 

Je  vous  envoie  ci-joint  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  du  général 
Ganteaume,  et  que  j’ai  communiquée  au  général  en  chef.  Il  me  charge 
de  vous  mander  qu’il  est  Irès-fôché  que,  pendant  son  attaque  d’Alexan- 
drie, vous  n’ayez  pas  fait  bloquer  le  port  neuf,  d’où  sont  sortis  tous  les 
bateaux  du  pays  appelés  djerme*,  ainsi  que  quatre  autres  gros  bâtiments 
marchands. 

Le  général  en  chef  désire  donc  que  vous  preniez  toutes  vos  mesures , 
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avec  vos  embarcations,  pour  faire  dtibarquer  tout  ce  qui  appartient  à 
l’armde. 

Le  général  en  chef  est  persuadé  que  vous  avez  déjà  fait  sonder.  Il 
désire  que  l’escadre  entre  dans  le  port,  et,  en  attendant,  il  pense  que  vous 
devriez  mettre  sous  voile  et  croiser  pour  vous  approcher  du  port,  d’où  vous 
êtes  mouillé  beaucoup  trop  loin  pour  notre  communication. 

Le  général  en  chef,  qui  a besoiu  d’un  odicier  de  marine  expérimenté, 
ordonne  au  citoyen  Ganteaume  de  se  rendre  sur-le-champ  ici. 

Par  ordre  du  ç^n^ral  en  chef. 


2728. 

A L'AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  générai,  .tkundrie.  i5  iiKMtdor  an  rt  (3  jiuUet  1793). 

Dans  la  circonstance  où  se  trouve  l’armée,  il  est  indispensable  de 
prendre  des  dispositions  telles  que  l’escadre  puisse  manœuvrer  selon  les 
événements  qui  peuvent  survenir,  et  se  trouver  à l’abri  des  forces  supé- 
rieures que  les  .Anglais  pourraient  avoir  dans  ces  mers.  Le  général  en 
chef  ordonne,  en  conséquence,  les  dispositions  suivantes  ; 

ARTICLE  PREMIER. 

L’amiral  Brueys  fera  entrer,  dans  la  journée  de  demain,  son  escadre 
dans  le  port  vieux  d’Alexandrie,  si  le  temps  le  permet  et  s’il  y a le  fond 
nécessaire. 

ART.  9. 

S’il  n’y  avait  pas  dans  ce  port  le  fond  nécessaire  pour  mouiller,  il 
prendra  des  mesures  telles  que,  dans  la  journée  de  demain , il  ait  débar- 
qué l’artillerie  et  les  autres  elTets  de  terre,  ainsi  que  tous  les  individus 
compris  dans  l’année  de  terre,  en  gardant  seulement  loo  hommes  par 
vaisseau  de  guerre  et  4o  par  frégate,  ayant  soin  qu’il  ne  se  trouve  parmi 
ces  troupes  ni  grenadiers  ni  carabiniers. 

35. 
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ART.  3. 

Il  enverra  à terre  le  ciloven  Gnnleaunie,  chef  de  l’élal-major  de  l’es- 
cadre, pour  présider  et  surveiller  lui-méme  l’opération  de  la  sonde  du 
port,  et,  dans  le  cas  où  il  n’y  aurait  pas  le  fond  nécessaire  pour  que 
l’escadre  puisse  mouiller,  pour  accélérer  le  débarquement  des  individus 
et  des  objets  qui  sont  à bord  de  l’escadre.  Mais , vu  le  peu  de  ressources 
qu’il  y a dans  ce  port,  l'amiral  ne  |icut  compter  que  sur  ses  embarca- 
tions. 

ART.  4. 

Aa-  Üuhoi»  et  y Cawuif  entreront  dans  le  port. 

ART.  a. 

I.e  citoyen  Ferrée,  chef  de  division,  avec  les  deu.v  galères,  les  boin- 
hardes  et  les  différentes  chaloupes  canonnières  et  avisos,  se  rendra  dans 
le  port  d'Alexandrie,  l.e  général  en  chef  lui  fera  passer  des  instructions 
pour  seconder  avec  ces  forces  les  opérations  de  l'armée  de  terre. 

ART.  t>. 

Le  citoyen  l.e  Roy  et  le  citoyen  Vavasseur,  avec  les  employés,  officiers 
de  la  marine  et  tous  les  ouvriers  que  l'escadre  pourra  fournir,  se  rendront 
egalement  à Alexandrie  pour  y former  un  établissement  maritime. 

ART.  7. 

L’amiral  fera,  dans  la  journée  de  demain,  connaître  au  général  en 
chef,  par  un  rapport,  si  l’escadre  peut  entrer  dans  le  port  d’Alexandrie, 
ou  si  elle  peut  se  défendre,  embossée  dans  la  rade  d’Aboukir,  contre  une 
escadre  ennemie  supérieure;  et,  dans  le  cas  où  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pour- 
raient s’exécuter,  il  devra  partir  pour  Corfou,  l’artillerie  débarquée,  lais- 
sant à Alexandrie  le  Dubois,  le  Causse,  les  effets  nécessaires  pour  les 
armer  en  guerre,  la  Diane,  laJunon,  CAlcesle,  T Artémise,  toute  la  flottille 
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légère  el  toutes  les  frégates  armées  en  flûte,  avec  ce  qui  est  nécessaire 
pour  leur  armcnicni. 

.VRT.  8. 

Si  rennemi  paraissait  avec  des  forces  très-supérieures,  dans  le  cas  où 
l'amiral  ne  pût  entrer  ni  à Alexandrie  ni  à Aboukir,  la  flotte  se  retire- 
rait également  à Corfou,  où  l’amiral  prendrait  toutes  les  me.sures  néces- 
saires pour  e.xécuter  l’article  7. 

Bovaparte. 

CoH«(tion  Napalron. 


•2729. 

ARRÊTÉ. 

Quaf1i4>r^n<'rat.  AletaiMine.  t5  mcuitloran  vi  (3  juillcl  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  arrête  : 

ARTICLE  FREVIER. 

Demain,  à midi,  il  se  tiendra  un  conseil  chez  le  général  commandant 
le  génie,  composé  du  général  d’artillerie,  du  commissaire  ordonnateur 
en  chef,  du  commandant  de  la  place,  du  citoyen  Dumanoir',  comman- 
dant le  port,  el  de  l’ordonnateur  Le  Boy. 

L’oflicier  du  génie  chargé  des  fonctions  du  casernement  fera  les  fonc- 
tions de  secrétaire. 

ART.  a. 

On  établira,  dans  ce  conseil,  les  emplacements  qui  doivent  être  donnés 
pour  les  différents  services. 

ART.  3. 

Pour  l'artillerie  : 

L'arsenal  de  construction. 

Les  magasins  è poudre. 

Le  parc. 


' Dnmanoir  l.«e 
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Le  logement  du  persunnel. 

Il  faudrait  que  tuut  cela  fdt  à peu  près  rduni  dans  un  même  endroit. 

,\BT.  U. 

Pour  le  génie  : 

Le  logement  du  personnel, 
l'n  petit  atelier  de  construction. 

Quelques  magasins  pour  les  outils. 

VBT.  5. 

Pour  le  service  de  l'ordonnateur  : 

Différents  magasins  pour  les  vivres  et  autres  parties  de  l'adminis- 
tration. 

Douze  fours  au  moins. 

Des  hùpilauv. 

SBT.  <>. 

Pour  la  place  et  le  service  des  troupes  : 

Le  logement  des  officiers  de  rélat-major. 

Un  cachot. 

Une  prison  militaire, 
l'ne  civile, 

line  pour  les  prisonniers  île  guerre. 

»BT.  7- 

Pour  la  marine  : 

Le  lazaret. 

L'arsenal . 

Logement  du  personnel,  etc. 

*BT.  8. 

On  fera  une  organisation  particulière  pour  ces  différentes  parties  ; 
Pour  le  fort  du  Phare  on  le  Grand-Fort, 
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Pour  le  Pharillon, 

Pour  le  fort  d'Aboukir, 

Pour  le  Marabout. 

Bo^iPARTI. 

Di^pàt  d«  U guitn^. 


2730. 

AO  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

QuaH]<!T  Aipxandrip’,  i5  ni«wiilor  an  «i  (3  juîHH  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Cdni^ral,  de  nie  faire  demain  un  rapport  sur  les 
avantages  militaires  qui  pourraient  nîsuUcr,  cl  la  quantité  de  logement 
que  pourrait  nous  procurer  la  mesure  de  faire  loger  ailleurs  les  consuls 
européens  et  de  nous  emparer  de  toutes  ces  maisons. 

Je  vous  salue. 

Bo.vapvbte. 

Comm.  par  M.  k cwtitc  CafTardb. 


2731. 

ORDRE. 

Qtiarliftr  AlMandrir,  i5  Dinaitior  an  »i  (3  jtiilkl  1796). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Toutes  les  maisons  où  se  trouvent  actuellement  les  consuls  des  diffé- 
rentes nations  étant  nécessaires  pour  les  fortifications  de  la  place,  les 
consuls  seront  tenus,  sous  une  décade,  c'est-à-dire  au  a 5 messidor,  de 
s'ètre  choisi  une  autre  maison. 

ART.  a. 

Le  citoyen  Magallon,  ci-devant  consul  de  la  République  française  à 
Alexandrie,  fera  signiGer  le  présent  ordre  aux  différents  consuls;  le  com- 
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mandant  dn  génie  fera  faire  le  plus  tût  possible  le  plan  et  l'inventaire 
desdites  maisons,  et  veillera  à ce  qu'il  ne  soit  fait  aucune  dégradation. 

SHT.  3. 

Les  particuliers  à qui  appartiennent  lesdites  maisons  seront  indemnisés 
en  conséquence  d’un  procès-verbal  d’expertise  dressé  par  une  commission 
nommée  e.xprès. 

L’étal-major  donnera  les  ordres  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

Roxap4  bte. 

Ü^pAtdp-  la 


2732. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartirr^nénl,  Almodric.  i5  n»«'3«iMlor  an  ti  (3  juUlei  <798). 

Le  général  chef  de  l’état-major  fera  prévenir  le  général  d’artillerie,  le 
général  du  génie,  que  demain,  à cinq  heures  du  matin,  ils  soient  rendus 
cheï  moi  avec  le  directeur  d’artillerie  et  le  directeur  du  génie  de  la  place, 
|)oiir  faire  une  tournée  de  la  place. 

Bo.vapabte. 

Ü?p6tdcla 


•2733. 

ORDRE. 

Quarürr  AUriandne,  tS  OMMiilur  *0  fi  (3  juillet  1798  ). 

ARTTr.LB  PREMIER. 

Tous  les  habitants  d'Alexandrie,  du  quelque  nation  qu’ils  soient,  .seront 
tenus,  vingt-quatre  heures  après  la  [lublication  du  présent  ordre,  de 
|)orler,  à un  endroit  désigné  par  le  commandant  de  la  place,  les  armes 
à feu.  Les  muftis,  les  imams  et  les  cheiks  auront  seuls  la  permission  de 
garder  leurs  armes  et  de  les  porter. 
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*RT.  3. 

Tous  les  habitants  d'Alexandrie,  de  quelque  nation  qu'ils  soient,  se- 
ront tenus  de  porter  la  cocarde  à trois  couleurs.  Les  muftis  seuls  auront 
le  droit  de  porter  un  châle  tricolore.  Le  gdndral  en  chef  se  rdserve 
cependant  d'accorder  la  même  faveur  pour  les  cheiks  et  les  imams  qui 
se  seraient  distingués  par  leurs  lumières,  leur  sagesse  et  leur  vertu. 

ABT.  3. 

Les  troupes  porteront  les  armes,  en  signe  d'honneur  militaire,  aux 
individus  qui,  en  conséquence  de  l'article  précédent,  auront  un  châle 
tricolore;  et  toutes  les  fois  qu'ils  se  présenteront  chez  les  commandants 
militaires,  ou  toute  autre  autorité  constituée,  ils  seront  introduits  avec 
tous  les  égards  qui  leur  sont  dus. 

ART.  U. 

Il  est  expressément  défendu  aux  agents  étrangers,  de  quelque  puis- 
sance qu’ils  soient,  d'arhorer  des  pavillons  sur  leurs  terrasses.  Les  seuls 
consuls  auront  le  droit  d'écrire  sur  leurs  portes  la  désignation  de  leur 
emploi  : Contul  de 

Le  présent  ordre  sera  traduit  sans  délai  en  arabe,  et  communiqué  sans 
délai  aux  individus  marquants  du  pays.  Le  chérif  le  fera  proclamer  dans 
la  ville  pour  que  l’on  ait  à s'y  conformer. 

Bo.xaparte. 

Dépôt  de  ia  guerre. 

273A. 

AUX  GÉNÉRAUX  DE  DIVISION. 

Quartier  géaéral,  .Meundrie,  i5  meeeidor  an  vi  (3  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  veut  que  les  Turcs  remplissent  leurs  actes  de  reli- 
gion dans  les  mosquées  comme  par  le  passé;  il  fait  expresse  défense  à 

If.  36 
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tout  Français,  niililaire  ou  autre,  d'entrer  dans  les  mosquées  et  de  se 
tenir  rassemblés  à la  porte  d'une  mosquée. 

Vous  donnerez  l'ordre  h chaque  chef  de  demi-brigade  d'assembler  la 
troupe  pour  lui  lire  cet  ordre.  Vous  ferez  également  relire  l'ordre  du 
général  en  chef  relatif  au  pillage  et  à ceux  qui  violent.  Vous  ferez  fusiller 
ceux  qui  y contreviendraient.  Il  est  de  la  dernière  importance  que  le  soldat 
paye  tout  ce  qu'il  prend  dans  la  ville,  et  que  les  Turcs  ne  soient  ni  volés 
ni  insultés.  Nous  devons  nous  en  faire  des  amis  et  ne  faire  la  guerre 
qu'aux  Mameluks. 

Recommandez  bien  que,  dans  les  marches,  nos  volontaires  ne  restent 
pas  en  arrière,  et  que,  dans  aucune  circonstance,  ils  ne  marchent  isolé- 
ment, sans  quoi  ils  seront  hachés  par  les  Arabes. 


D^pil  d«  U giM'fr». 


Par  ordre  du  général  en  chef. 


2735. 

ORDRE. 


Quartier  gén<^ral«  Akiamlne.  iS  awMidor  «q  ti  (3  JaiUel  1796). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  hlés  et  autres  comestibles  et  bois  nécessaires  à l'armée,  qui 
se  trouvent  sur  les  bâtiments  qui  sont  dans  l'un  ou  l'autre  port,  seront 
sur-le-champ  débarqués.  L'inventaire  en  sera  fait,  et  lesdits  vivres  seront 
achetés  è des  particuliers  de  nations  qui  ne  seront  pas  ennemies  de  la 
France. 

ART.  Q. 

Tous  les  bâtiments  de  guerre  qui  appartiendraient  aux  Mameluks  ou 
à des  nations  ennemies  de  la  France  seront  confisqués. 

ART.  3. 

Le  scellé  sera  mis  sur  toutes  les  maisons  et  autres  propriétés  des 
Mameluks. 
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ABT.  U. 

Toutes  les  marchandises  qui  sont  à la  douane,  appartenant  aux  Ma- 
meluks ou  à des  sujets  des  nations  ennemies  de  la  France,  qui  sont  la 
Russie,  l’Angleterre  et  le  Portugal,  seront  confisquées. 

L'ordonnateur  en  chef  nommera  une  commission  de  trois  personnes, 
spécialement  chargée  de  faire  les  recherches,  les  inventaires  et  même 
les  évaluations.  Elle  remettra  au.\  commissaires  des  guerres  les  différents 
objets  à la  disposition  des  diverses  administrations. 

Donapabte. 

Cdleetioo  ISapoMoq. 


2736. 

ORDRE. 

Quartier  géqéni . Aieiandrie,  >5  mcaaidor  aa  vi(3juillel  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ABTICLE  PBBaiBB. 

Tous  les  matelots  turcs  qui  étaient  esclaves  à Malte,  et  qui  ont  été 
mis  en  liberté,  et  qui  sont  de  Syrie,  des  îles  de  l’Archipel,  de  l'Egypte 
ou  du  dey  de  Tripoli,  seront  sur-le-champ  mis  en  liberté. 

ABT.  3. 

L’amiral  les  fera  débarquer  demain  à Alexandrie,  d’où  l'état-major 
leur  donnera  des  passe-ports  pour  .se  rendre  chez  eux,  et  â chacun  une 
proclamation  en  arahe. 

Hovapabte. 

D«p6t  de  la  gqerrv. 
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2737. 

Al'  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QAMrti«r  ,\iPuoidh«,  i5  mp-iaadcr  *ii  ti  (3  jailUt  179^). 

Vous  voudrez  bien,  Citoven  Général,  donner  l’ordre  que  l’on  melle 
en  liberté  le  vice-consul  anglais.  Il  lui  sera  eipressément  défendu  d’avoir 
aucune  espèce  de  correspondance  avec  aucun  individu  de  sa  nation. 

Vous  lui  direz  qu’il  doit  sa  liberté  à sa  qualité  de  consul  de  l’Em- 
pereur. 

BovtpttTi. 

D*p6i  de  b jperre. 


2738. 

Al  GÉNÉRU.  BERTHIER. 

Quartier  (t'orrai.  ,\lruD<ine.  i5  m-iatilnr  aa  *1  (3  juillet  1798  >. 

Pour  récompenser  les  traits  de  courage  et  de  dévouement  que  plusieurs 
olliciers  ont  faits  hier  à la  prise  d’Alciandrie,  je  nomme  le  citoyen  Iligal. 
lieutenant  dans  la  i"  compagnie  du  a*  bataillon  de  la  aô*  demi-brigade, 
à la  place  de  capitaine: 

Le  citoven  Sabatier,  sergent-major  à la  3*  compagnie  des  grenadiers, 
à celle  de  sous-lieutenant. 

Vous  préviendrez  également  le  citoven  SuIkowsLi  qu’il  est  promu  au 
grade  de  chef  d’escadron,  pour  le  récompenser  des  services  qu’il  a rendus 
à l’armée,  et  principalement  à Malte,  et  hier  à la  pri.se  d’.Alexandrie,  où 
il  a été  culbuté  deux  fois  du  haut  d’un  mur.  Il  ne  cessera  pas  d’étre  mon 
aide  de  camp. 

Bovvpvrte. 
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2739. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qoartier  g^iv^ro] , Akundri« . i S ntewidor  »o  f t ( 3 juiti«l  1 798  ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  recevoir  le  citoyen  Say, 
capitaine  du  génie,  à la  place  de  chef  de  bataillon,  comme  s'étant  parti- 
culièrement distingué  hier,  à la  prise  d'Alexandrie,  par  son  courage  et 
ses  talents. 

Bosapabte. 

!><^l  d#  la  go«rT*. 

27A0. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

A ALIX15DIIIS. 

Onartier^D^I,  Akiandric,  i5  meamdoraa  ti  (3  juilkl  1796). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  donner  les  noms  de  ceux  qui  se 
sont  distingués  hier,  et,  entre  autres,  de  ce  sergent'  que  j'ai  remarqué 
et  qui  a été  blessé.  Je  vous  le  désigne  parce  que,  comme  vous  êtes  arrivé 
le  premier,  et  que,  dès  que  vous  avez  eu  quelques  hommes,  vous  avez 
marché  en  avant,  vous  pourriez  fort  bien  ne  pas  l'avoir  remarqué. 

Je  vous  salue. 

Boxapahte. 

Üépdl  de  U fpierre. 

2741. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

QuaHier  g^ni^nl,  AlMaadrie.  i5  mcMÎdor  an  «1  (S  jriillet  179H). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  faire  connaître  le  nom,  la  capacité  et  le 
grade  du  guide’  qui  a monté  hier  le  premier  à l'assaut. 

Boxapabtb. 


* JoMfih  CaVo.  mUMcjpii  de  la  compagnie  tivi» 
gaidee. 


Cornm.  par  M.  le  doc  d'Iskhe. 

* Labrujere,  lergenUmajor  de  grenadiers  A 
la  t3*  demi-brigade  de  ligne. 
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2742. 

A L’ORDONNATEUR  NAJAC. 

Quartier  , Alntodrie,  i5  mcsàdor  an  rt  {3  jiiQJet  1798). 

Nous  sommes  arrivi^s.  Citoyen  Ordonnateur,  à Alexandrie,  après  diffé- 
rentes opérations  militaires.  Nous  avons  déjà  fait  divers  établissements 
militaires.  Nous  sommes  maîtres  d'.AIexandrie,  de  Rosette  et  de  Daman- 
bour,  qui  sont  trois  grandes  villes  éloignées  de  douze  lieues. 

Nous  avons  bien  besoin  que  le  second  convoi  que  vous  nous  préparez 
nous  arrive  promptement.  Faites,  je  vous  prie,  imprimer  et  envoyer  un 
écrit  dans  nos  différents  ]>orUs  de  la  Provence  et  du  Languedoc,  et  même 
au  consul  de  Gènes,  pour  engager  tous  les  négociants  à nous  envoyer  à 
Alexandrie  des  chargements  de  vin  et  d'eau-de-vie,  qui  seront  payés, 
soit  en  marchés  d'échange,  soit  en  argent  comptant.  Les  négociants  ne 
doivent  avoir  désormais  aucune  inquiétude,  puisque  le  port  de  Malte  leur 
offre  une  retraite  aussi  sàre  que  commode. 

Notre  premier  soin  a été  d'établir  ici  un  lazaret  auquel  nous  avons 
donné  la  même  organisation  qu'à  celui  de  Marseille.  Ainsi,  dès  ce  mo- 
ment, il  n'y  a plus  rien  à craindre  de  la  peste,  qui,  heureusement,  dans 
ce  moment-ci,  n'existe  plus  ni  à Alexandrie,  ni  à Rosette,  ni  dans  aucun 
endroit  de  l'Kgvpte. 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  nous  envoyer  promptement  tout 
ce  qui  est  de  la  suite  de  l'armée. 

Bosapabte. 

NapoJcon. 

2743. 

AU  GÉNÉRAL  DOM.MARTIN. 


Qiurtier  Ali'utninR,  16  mtMwdor  «n  ti  (&  jiiiUft  1798). 

Le  général  Reynier  vient  d'arriver;  il  a amené  avec  lui  les  pièces  sui- 
vantes de  la  division  du  général  Bon  : 

Une  pièce  de  i a,  deux  de  8,  deux  de  4,  deux  de  3,  attelées. 
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Vous  voudrez  bien  faire  débarquer,  le  plus  promptement  possible, 
l'artillerie  du  général  Reynier,  vu  que  ce  général  va  partir. 

Bo.vapabte. 

Dépùl  de  la  giMtre. 


274A. 

AO  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QtiatiJer  g^n^l , Aieiaotirie,  i6  messidor  an  ti  (A  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  de  cavalerie  Leclerc  de 
partir,  ce  soir  à cinq  heures,  avec  le  3*  de  dragons  à pied  et  le  y'  de 
hussards.  Il  se  rendra  au  village  d'El-Beydah,  où  il  trouvera  le  général 
Desaix.  Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Mireur  de  mettre  à la  disposi- 
tion du  général  Leclerc  les  hommes  du  7*  de  hussards  qui  sont  à cheval, 
et,  par  là,  le  général  Leclerc  se  trouvera  avoir  sa  brigade  de  cavalerie. 

Le  général  Leclerc  mènera  avec  lui  les  hommes  à pied  du  ao*  de 
dragons,  et,  arrivé  à la  division  du  général  Desaix,  il  les  mettra  à la 
disposition  du  général  Mireur. 

Avec  ce  corps  de  troupes,  il  prendra  sous  son  escorte  le  citoyen  La- 
lournerie,  chef  de  brigade  d'artillerie,  avec  toute  l'artillerie  de  la  division 
du  général  Desaix. 

Vous  préviendrez  le  général  Mireur  que,  la  division  du  général  Reynier 
devant  se  rencontrer  incessamment  avec  celle  du  général  Desaix,  le 
général  Reynier  a ordre  de  lui  remettre  le  as”  régiment  de  chasseurs 
à cheval,  et,  par  là,  le  général  Mireur  se  trouvera  avoir  sa  brigade  de 
cavalerie  réunie. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Reynier  de  mettre  les  différents  dé- 
tachements qu'il  a du  18'  de  dragons  à la  disposition  du  général  Davout, 
lequel  restera  à Alexandrie  et  prendra  les  ordres  du  général  divisionnaire 
Dumas. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dumas  de  tenir  prête  pour  demain 
la  brigade  du  général  Murat,  et  de  faire  connaître  le  nombre  d'hommes 
à pied  et  à cheval  qui  la  composent. 
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Tous  les  cavaliers  et  dragons  qui  ne  sont  pas  montds  et  qui  voudront 
porter  leur  selle  seront  inonlds  les  premiers.  Tous  les  autres  laisseront 
leur  selle  au  dJpdt  du  rdgiment,  à Alexandrie,  et  suivront  le  régiment. 
Arrives  à la  division  à laquelle  est  attaché  le  régiment,  ils  feront  le  ser- 
vice avec  rinfantcric  de  la  division.  Chaque  régiment  laissera  à cet  effet 
un  olBcier  à Alexandrie,  chargé  du  dépôt. 

Bonxparte. 

Dtipéil  di'  U 


2745. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Alnandrie,  i6  meatidor  an  vi  (&  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général  Reynier 
de  partir  h minuit  pour  se  rendre  au  village  d'El-Reydah,  où  se  trouve  en 
ce  moment  le  général  Desaix.  Si  ce  général  était  attaqué,  il  le  soutiendra 
et  prendra  ses  ordres,  à moins  que  le  général  en  chef  ne  fût  arrivé  sur 
le  champ  de  bataille.  11  mettra  le  a a'  de  chasseurs  sous  les  ordres  du 
général  Mircur. 

Le  général  de  brigade  Leclerc,  qui  se  trouvera,  par  ce  moyen,  avoir 
quatre  régiments  de  cavalerie  sous  scs  ordres,  et  qui  est  ù El-Beydah, 
l'éclairera  cl  le  soutiendra  avec  sa  cavalerie. 

Bonaparte. 

DppAl  dft  b guerre- 


2746. 

AU  GÉNÉRAL  DES.UX. 

Quartier  géo^l , Aleundrie , 1 6 meesidor  an  ri  ( & juillet  1 798  ). 

Mon  aide  de  camp  Jullicn  arrive  à l'instant  et  me  donne  de  vos  nou- 
velles. Je  vous  expédie  par  Suikowski  quelques  proclamations  que  vous 
dematâlez. 

Le  général  Leclerc  part  à l'instaut  avec  les  hommes  ù pied  du  7*  de 
hussards  et  le  3‘  de  dragons  et  votre  artillerie,  pour  vous  rejoindre. 
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Le  général  Reynier  pari  également  à minuit  avec  sa  division. 

Avanrez-vous  sur  la  route  de  Uamanhour  et  occupez  toutes  les  posi- 
tions qui  peuvent  être  les  ]>lus  favorables  pour  la  subsistance  des  chevaux 
et  reau  de  votre  division.  I>a  station  d'El-Bevdah  deviendra  pour  demain 
celle  du  général  Reynier,  qui  a ordre  de  vous  appuyer  et  d'étre  a vos 
ordres. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  y ail  à Damanhour  aucun  obstacle  qui  puisse 
résister  à vos  deux  ilivisions  réunies.  Failes-y  parvenir,  par  tous  les  moyens, 
lies  proclamations.  Je  vous  laisse  le  maître  d’attaquer  Damanboiir  et  de 
vous  en  emparer,  ou  de  rester  en  position  à deux  ou  trois  lieues,  dans  les 
villages  les  plus  propres. 

Je  serai  retenu  ici  de  ma  personne  encore  toute  la  journée  de  demain. 

Ayez  soin  qu’à  Damanliour  on  respecte  les  mosquées,  et  qu’on  v fassi- 
le  moindre  mal  possible. 

Je  vous  salue. 

Rovaparts. 

La  division  Menou  suivra,  a huit  heures  de  distance,  celle  de  Reynier. 

Comm.  par  M.  Pauthirr. 

2717. 

ORDRE. 

Quartier  général , Atlexandrir.  s6  inemior  «n  fl  (&  Jaill«t  I7<^8)- 
AHTia.e  PHKMIEH. 

La  place  d’Alexandrie  sera  commandée  par  un  chef  de  brigade,  deux 
adjudants  capitaines,  deux  adjudants  lieutenanLs. 

ART.  a. 

Le  fort  du  Phare  sera  commandé  par  un  capitaine; 

L'ile  du  Marabout,  par  un  lieutenant; 

Le  Pharillon,  par  un  lieutenant; 

Le  fort,  dit  le  Grand  Château,  par  un  capitaine; 

Le  fort  d’Aboukir,  par  un  capitaine. 

If. 
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AHT.  3. 

La  direction  du  (jdnie  sera  composée  d'un  chef  de  brigade  et  de  deux 
autres  ofliciers.  Il  y aura  un  ingénieur  géographe  à la  suite  du  génie, 
qui  s’occupera  sans  délai  à lever  le  plan , sur  une  échelle  double  de  celle 
de  Cassini,  du  pavs  compris  depuis  la  tour  du  Marabout  jusqu’à  Rosette.  Le 
général  du  génie  déterminera  jusqu’où  ils  doivent  s’avancer  dans  les  terres. 

Il  y aura,  faisant  partie  de  la  direction,  deux  oUiciers  du  corps  des 
ponts  et  chaussées  qui  seront  chargés  de  déterminer  la  communication 
que  peut  avoir  -Mexandrie  avec  le  Nil. 

VBT.  h. 

L’artillerie  sera  commandée  par  un  chef  de  brigade  commandant 
l’arsenal  et  la  direction;  deux  capitaines  et  deux  lieutenants  comme  ad- 
joints; un  officier  d'ouvriers  chargé  du  détail  de  l’arsenal. 


VBT.  a. 

L’artillerie  sera  spécialement  chargée  de  jeter  des  ponts  pour  assurer 
la  communication  entre  .Alexandrie  et  Rosette;  et,  s’il  y a des  travaux  à 
faire,  elle  se  concertera  avec  le  génie. 


VBT.  6. 


Il  sera  donné  un  ordre  particulier  pour  l’organi.salion  de  la  marine. 


Roxapvbte. 

2748. 

ORDRE. 


Quartier  giOKiral.  .Vieuiidna,  |6  iiuaaidor  an  vi  (4  juillet  17(^8). 

Ronaparte,  membre  île  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ABTICLS  PBEMIEB. 

Le  (jrand  Fort  sera  exclusivement  destiné  au  logement  des  troupes  de 
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l'arlillerie  et  du  (jdnie,  el  à eoiilenir  une  partie  des  mufrasins.  Il  sera  fait 
un  fossd  avec  un  pont  le  loiifj  du  front  où  est  située  la  porte.  Ou  mettra 
sur  rliai|ue  petite  tour  une  pièce  île  caiiuii.  On  fera  tous  les  travaux  qui 
peuvent  mettre  celle  enceinte  ù l'abri  d'un  coup  de  main  el  dans  le  cas 
de  résister,  avec  un  petit  nombre  de  troupes,  à une  attaque  de  vive  force. 
Aucun  habitant  ne  |iuurra  y lof'er,  el  on  abattra  les  maisons  de  rintéricur 
que  l'on  croira  inutiles  aux  ina|pisins.  Il  sera  établi  du  cùlé  de  la  mer 
une  bonne  batterie  de  quatre  pièces  de  canon,  qui  battra  le  port  et  llan- 
quera  la  batterie  de  cùte  qu'il  est  indispensable  de  construire  au  bord  de 
la  mer. 

»BT.  a. 

Il  sera  établi  deux  batteries  pour  défendre  l'entrée  dans  le  port 
vieux.  Il  sera  établi  : 

line  batterie  de  deux  grosses  pièces  de  canon  au  Marabout  ; 

Deux  bonnes  batteries  au  fort  du  l’bare; 

L’ue  bonne  batterie  au  IMiarillon. 

L'artillerie  cl  le  génie  se  concerteront  pour  la  situation  de  ces  batteries 
dans  la  journée  de  demain,  et  en  remettront  le  procès-verbal  au  général 
en  chef. 

L’artillerie  sera  exclusivement  chargée  de  la  construction  de  toutes 
ces  batteries  de  côte,  dès  l'instant  ipie  l'emplacement  sera  choisi  de 
concert.  Mais  le  génie  devra  pourvoir  aux  relruncherncnls  qui  doivent 
être  faits  aux  dilîérentes  batteries  pour  les  mettre  à l'abri  il'iin  coup  de 
main,  et  spécialement  à l'ile  du  Marabout. 

SUT.  'A. 

Aucun  habitant  d'Alexandrie,  de  (|uelque  nation  qu'il  soit,  ne  pourra 
habiter  au  fort  du  Phare.  Mon  intention  est  que  le  génie  et  l'artillerie 
fassent  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour  rendre  ce  fort  respectable.  A cet 
elfet,  la  première  opération  est  celle  de  faire  une  coupée  à la  digue 
double  de  la  largeur  des  fossés  ordinaires  el  d'établir  à l'extrémité  un 
pont-levis;  faire  audit  fort  les  arrangements  nécessaires  pour  pouvoir  y 

37 
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pratiquer  deux  baltericu  pour  lialtre  la  passe  du  port  neuf  et  le  large; 
enOn  faire  les  arrangeuienis  pour  pouvoir  placer  quelques  pièces  de 
canon  qui  battent  la  ville,  la  digue,  l'intérieur  du  port  ut  la  petite  île 
qui  est  au  large.  Il  faudra  le  plus  possible  que  ces  travaux  provisoires, 
que  l’on  fera  de  suite  audit  fort,  le  soient  sur  le  système  que  l'on  devra 
adopter  par  la  suite  pour  établir  dans  l'ile  du  Phare  une  forlirication 
permanente. 

XBT.  4 . 

Un  établira  à l'extrémité  de  l'istlime  sur  laquelle  est  bétie  la  ville 
d'.'Uexandrie,  du  côté  de  la  terre,  une  enceinte  consistant  d'abord  en  un 
bon  fossé,  un  parapet,  lié  autant  qu'il  sera  possible  et  appuyé  sur  la 
hauteur  où  j'étais  pendant  l'atta([ue  de  la  place. 

XBT.  5. 

Un  fortifiera  la  hauteur  de  Pompée  et  la  hauteur  de  l'Ubservation,  de 
manière  que,  dans  dix  jours,  i oo  hommes  sur  chacun  de  ces  trois  points 
et  quatre  ou  cinq  pièces  de  canon  puissent  être  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

VHT.  (i. 

Le  général  du  génie  me  présentera,  le  plus  tôt  possible,  le  plan  d’une 
fortification  permanente  ilont  les  points  principaux  seront  fixés  par  ces 
hauteurs. 

■vBT.  y. 

La  direction  du  génie  et  l’officier  des  ponts  et  chaussées  chargé  du 
canal  du  Nil  se  concerteront  afin  de  faire  servir,  autant  que  possible,  les 
eaux  de  ce  Ileuve  à la  défense  de  la  place. 

Donafxhte. 

Comm.  par  M.  la  cmnti*  CafTarclii. 
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27A9. 

Ai;  r.É.NÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  Akiandrie,  i6  m«s«idoit'  an  ii  (A  juiltel  179H). 

Le  halaillon  composé  des  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  1 9'  sera 
commandé  par  le  chef  de  bataillon  de  la  19*;  étant  destiné  an  service 
dn  quartier  général,  il  sera  sous  les  ordres  du  chef  de  brigade  liessières. 

Vous  aurez  soin  de  faire  passer  une  revue  d'armement  et  qu'ils  aient 
chacun  soixante  cartouches. 

Vous  nommerez  un  des  quatre  capitaines  de  la  1 a"  d’infanterie  légère 
comme  ndjmlant  dudit  bataillon,  s’il  n’y  en  a pas. 

lloNXPARTE. 

d«  I«  i^eriv. 


•27.50. 

ARRÊTÉ. 

Qturtierg^nil,  Aleiiiàudne,  uit4M«tur  an  *i  (A  juillet  17^81- 
ARTICLE  PREMIER. 

Les  noms  de  tous  les  hommes  de  l’armée  française  qui  ont  été  tués  à 
la  prise  d’ .Alexandrie  seront  gravés  sur  la  colonne  de  Pompée. 

ART.  a. 

Ils  seront  enterrés  au  pied  de  la  colonne.  Les  citoveus  Cuslaz,  Üutertre 

et feront  un  projet  qu’ils  me  présenteront  pour  l’exécution 

du  présent  arrêté,  qui  sera  mis  à l’ordre  de  l’armée. 

ART.  3. 

L’état-major  remettra  à celte  commission  les  noms  des  hommes  tués 
à la  prise  d'Alexandrie. 

Boa  APARTE. 

cl«  U 
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2751. 

Ai:  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gvndral.  Aleiaiwlrie.  i6  messidor  an  «i  ( A juitlel  179K). 

Vuus  voudrez,  bien  donner  l'ordre,  Citoyen  Gémirai,  que  les  citoyens 
Lnbi'uyère,  sergent-major  de  la  compagnie  des  grenadiers  de  la  i 3'  denii- 
lirigade;  Deruelle,  sergent-major  de  la  5'  compagnie  du  bataillon, 
soient  promus  au  grade  de  sous-lieutenant,  pour  le  courage  qu'ils  oui 
montré  à l'attaque  et  prise  d’Alexandrie; 

Susbielle,  sous-lieuteuaut  de  la  3*  compagnie  du  a*  bataillon  de  la 
1 3',  à la  place  de  lieutenant; 

Marin,  lieutenant  de  la  8'  compagnie,  A la  place  de  capitaine; 

Chauvot,  fusilier  de  la  3'  compagnie,  du  i"  bataillon,  à la  place  de 
caporal.  Vous  lui  ferez  remettre  loo  francs  de  gratification  de  ma  pari. 

Tous  ces  avancements  étant  fails  pour  des  actions  d'e'clat  qui  ont  eu 
lieu  sur  le  cbamp  de  bataille,  vous  donnerez  l'ordre  qu'ils  soient  reconnus 
sur-le-cbamp  et  mis  en  possession  des  places  qui  pourraient  être  vacantes, 
qu'elles  soient  ducs  ù l'ancienneté,  au  choix  ou  autrement. 

Vous  me  ferez  un  rapport  pour  me  faire  connaître  si  le  citoyen  Ber- 
nard, adjudanl-majur  de  la  a a'  d’infanterie  légère,  est  capitaine,  et  s'il 
a les  connaissances  nécessaires  pour  être  chef  de  balaillon. 

Le  citoyen  Maceau.  carabinier  au  i"  bataillon  de  la  a a',  sera  promu 
ù lu*  place  de  caporal; 

l..e  citoyen  Hubert,  caporal  à la  A*  compagnie  du  i"  bataillon,  à la 
place  de  sergent; 

Le  citüven  Archevêque,  caporal  de  la  y'  compagnie,  à la  place  de 
sergent. 

Antoine  Buisson,  chasseur  à la  aa°  demi-brigade,  qui  a sauvé  le  chas- 
.seur  [..apierre  que  rennemi  entraînait,  eu  tuant  deux  ennemis,  aura  un 
sabre. 

Trancon,  sergent  à la  même  demi-brigade,  sera  promu  à la  place  de 
.sous-lieutenant  ; 
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Fruetey,  lieutenant  à la  7'  compagnie  du  1"  bataillon,  promu  à la 
place  de  capitaine. 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  reconnaître  le  citoyen 
Quinqueton,  adjudant-major  capitaine,  comme  chef  de  bataillon  de  la 
1 8'  demi-brigade. 

Bovvpabte. 

df’  i»  gueiT<*. 


2752. 

AD  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quaftifj-  g^oérti , Alt'uixinc , 1 7 in«M>dor  *d  vi  ( 5 juillH  1 79H . 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Général,  que  je  viens  de  faire  la  paix  avec 
les  .Arabes,  qui  nous  ont  renvoyé  une  trentaine  de  prisonniers  qu’ils  nous 
avaient  faits. 

J'espère  que  d’ici  à peu  de  temps  nous  aurons  une  grande  quantité  de 
chameaux  et  de  chevaux. 

Bonapabtb. 

(Àonm.  par  M.  I^aiilhirr. 


2753. 

ORDRE. 

Quartier  générai,  Atriaodrir.  17  iiwtMidar  an  «1  (5  juiUei  >79^)* 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

I.a‘  commandant  de  la  place  tiendra  5o  hommes  de  garnison  et  G ca- 
nonniers dans  nie  du  Marabout,  avec  toujours  des  vivres  pour  quinze 
jours.  En  attendant  que  la  batterie  que  l’on  doit  construire  dans  celte 
île  soit  faite,  on  y fera  transporter  deux  pièces  d'un  calibre  plus  bas  que 
8,  qui  se  trouvent  au  Phare,  avec  cent  coups  à tirer  par  pièce.  Il  y aura 
100  hommes  et  un  détachement  d’artillerie  au  fort  d’, Aboukir. 
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AKT.  3. 

Il  sera  placé  plusieurs  tentes  sur  les  trois  hauteurs  de  Pompée,  du 
liénéral  et  de  l'Ohservalion,  avec  une  grande  perche  au  haut  de  laquelle 
flottera  le  pavillon  national;  et,  en  attendant  que  l'on  ait  construit  des 
batteries  pour  des  pièces  de  position,  il  y aura  sur  chaque  hauteur  trois 
pièces  de  campagne  avec  un  détachement  d'infanterie  d'au  moins 
5o  hommes. 

ART.  3. 

Il  y aura  une  réserve  dans  une  des  maisons  situées  dans  la  ville  des 
Arabes,  qui  pourra  se  porter  pour  renforcer  les  deux  hauteurs  de  Pompée 
et  de  l'Observation,  en  cas  qu’elles  fussent  attaquées. 

ART.  A. 

Les  trois  corps  changeront  tous  les  cinq  jours;  ils  founiiront  les  gardes 
aux  dilTérentes  parties  de  la  ville. 


L'artillerie  et  les  sapeurs  logeront  au  Chéteau  triangulaire;  ils  seront 
chargt's  de  sa  garde. 

ART.  fi. 


Aucun  habitant  du  pays,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne  pourra 
entrer  au  fort  du  Phare,  au  Pharillon,  ni  au  ChsUcau  triangulaire.  Il  sera 
accordé  dix  jours  aux  habitants  qui  y auraient  leur  demeure,  pour 
déloger. 

ART.  7. 

Il  y aura  deux  avisos  à l’embouchure  de  chacun  des  deux  ports,  qui 
visiteront  tous  les  bâtiments  qui  voudront  sortir.  Aucun  bâtiment  ne 
pourra  sortir  <|ue  sur  un  visa  du  commandant  de  la  place,  lequel  ne 
pourra  le  donner  que  sur  un  certificat  de  la  Santé,  visé  par  le  comman- 
dant des  armes. 
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ABT.  8. 

Aucun  bâtiment  ne  pourra  entrer  dans  le  port  vieux  qu’avec  la  per- 
mission du  commandant  des  armes.  Tous  les  bâtiments  seront  reçus  au 
port  neuf;  mais  il  ne  leur  sera  accordé  l’entrée  que  lorsque  le  bureau  de 
santé  aura  jugé  qu’il  n’y  aura  aucun  danger. 

ART.  9. 

Le  commandant  du  Phare  et  l’oIBcicr  qui  sera  tous  les  jours  de  garde 
auront  l'ordre  de  ne  laisser  sortir  du  port  que  les  bâtiments  qui  en  auront 
la  permission;  en  conséquence,  le  commandant  de  la  place,  en  même 
temps  qu'il  visera  le  départ  d'un  bâtiment,  en  préviendra  le  commandant 
du  Phare.  Ce  commandant  ne  laissera  entrer  aucun  bâtiment  qu’après 
que  la  Santé  aura  déclaré  qu’il  n’y  a aucun  inconvénient.  Il  tirerait  h 
boulet  sur  les  bâtiments  qui  violeraient  ladite  consigne. 

ART.  10. 

Le  commandant  du  Marabout  et  les  commandants  du  port  vieux  ne 
laisseront  entrer  aucun  bâtiment  de  guerre  qu’il  n’ait  fait  des  signaux  de 
reconnaissance  et  que  le  commandant  des  armes  ne  l’ait  envoyé  recon- 
naître. 

ART.  1 1. 

Le  citoyen  Le  Roy,  ordonnateur,  est  chargé  de  se  concerter  avec  le 
citoyen  Blanc  et  de  faire  un  règlement  pour  mettre  dans  la  plus  grande 
vigueur  les  lois  sanitaires. 

Il  fera  établir  des  signaux  et  se  concertera  avec  le  commandant  des 
armes  et  celui  de  la  place,  pour  établir  les  signaux,  organiser  les  deux 
ports  et  assurer  la  régularité  du  service. 

ART.  1 a . 

Le  présent  ordre  sera  communiqué  au  citoyen  Le  Roy,  aux  comman- 
dants des  armes,  du  génie,  de  l’artillerie  et  de  la  place. 

Boxaparti.  . 

OëpM  de  U ^uerrr. 

»T.  38 
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275A. 

ORDRE. 

QuaHier  géiN'nil,  AWaadn^.  17  mewidor  ao  ti  (5  juitlat  1796). 

Le  g(*n(^ral  en  chef  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Un  adjudant  gendrai  de  lelat-major  gdndral,  un  commissaire  ordon- 
nateur, deux  adjoints  aux  commissaires  des  guerres,  un  inspecteur  des 
vivres,  un  inspecteur  des  transports,  le  constructeur  des  fours,  douze 
maçons,  partiront  ce  soir,  à cinq  heures,  pour  joindre  i'avant-garde. 


,\rrivds  à Damanhour,  ils  feront  sur-le-champ  construire  des  fours  et 
prendront  toutes  les  mesures  pour  que  l'arinde  ail  des  vivres,  des  four- 
rages et  tout  ce  qui  lui  est  ndcessairc.  L’adjudant  gdndral,  qui  aura  avec 
lui  ses  deux  adjoints,  un  oflicier  du  gdnie  et  un  oflicier  d'artillerie,  par- 
courront tout  le  canal,  alin  de  ddsigner  un  endroit  où  l'on  puisse  prendre 
position,  et  un  local  pour  le  quartier  gdndral. 

Hoxapahte. 

d«  U gUfiT#. 


27Ô5. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartitr gpliéra] . .^leundrie,  17  mr^sdoran  ti  (5jinU«l  179K). 

Je  viens  d'ordonner  à rordonnateur  en  chef  de  faire  remettre  à la  divi- 
sion du  gdndral  Menou  deux  chameaux  portant  i5,ooo  rations  d'eau-de- 
vie  et  six  chameaux  portant  8,000  rations  de  vivres;  ces  chameaux 
seront  sous  la  garde  du  commissaire  des  guerres.  Mon  intention  est  qu'on 
ne  se  serve  de  ces  rations  qu'ù  la  dernière  extrdmitd  ou  devant  l’ennemi, 
et  qii'après  avoir  fait  plus  de  la  moilid  du  chemin.  Prévenez  le  gdndral 
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Via!  que  mon  intention  est  qu'il  parle  ce  soir,  à cinq  heures  et  demie, 
pour  aller  sur  la  route  de  Damanbour.  11  viendra  à cinq  heures  ici,  et  je 
lui  donnerai  son  ordre  et  son  instruction. 

BoS.VPtHTB. 

Ae  U gtifn*- 

•2756. 

Aü  GÉNÉRAL  DGGLA. 

(Quartier gi'Q#nil,  A)pT«n«lhc.  17  aKasicUirin  ti  (5  juitlcl  179K). 

Le  général  en  chef  donne  au  général  de  division  Dugua  le  commande- 
ment provisoire  de  la  division  du  général  Klcber,  composée  des  a”  demi- 
brigade  d’infanterie  légère,  aô'  et  7.5*  demi-brigades  de  bataille,  com- 
mandées par  les  généraux  de  brigade  Verdier  et  Lannes.  Il  aura,  pour 
remplir  les  fonctions  d'adjudant  général,  le  général  Damas,  qui  remplit 
ces  fonctions  depuis  que  le  général  kleber  commande. 

Le  général  Dugua  est  prévenu  que  la  division  qu'il  commande  part  ce 
soir,  à cinq  heures,  pour  Rosette,  |>assant  par  Aboukir.  Le  général  Dugua 
aura  soin  de  se  pourvoir  de  guides  du  pays  et  d'interprètes.  Il  viendra 
prendre  les  ordres  du  général  en  chef  de  bonne  heure. 

Il  s'assurera  si  son  artillerie  est  prèle.  Il  aura  soin  de  prendre  des 
vivres  pour  deux  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

P.  s.  Le  général  Dugua  aura  avec  lui  la  brigade  du  général  Mural, 
composée  du  1 A'  et  du  1 i>”  régiment  de  dragons. 

f)»pA4  de  U guerre. 

2757. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QiwHjer . Meiawlrie,  17  messhlorio  *1  {.'vjuUkH  t7yH). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  Général,  au  général  Dugua  de  partir 

3S. 
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ce  soir,  h cinq  beurcs,  el  de  se  rendre  k Rosette,  en  faisant  le  plus  de 
diligence  qu’il  pourra.  Il  passera  par  Aboukir,  il  prendra  possession  du 
fort  el  y laissera  une  petite  garnison,  qui  sera  remplacée  par  un  déta- 
chement de  la  garnison  d'Alexandrie.  Il  laissera  pour  instruction  au 
commandant  du  fort  que,  lorsque  des  liùtimcnts  chargés  d'artillerie  se 
présenteront,  il  leur  donne  ordre  de  lilcr  jus(|u'aux  bouches  du  Nil. 

.Arrivé  à Rosette,  il  aura  soin  d'envoyer  un  ollicier  d'artillerie  à la  barre 
du  Nil,  avec  quelques  dj'ermcs  du  pays,  afin  de  donner  les  moyens  A 
l'escadre  légère  qui  est  destinée  à entrer  dans  le  Nil,  aussi  bien  qu’à 
plusieurs  bâtiments  d'artillerie,  de  passer  la  barre.  Vous  lui  enverrez 
deux  cents  exemplaires  de  ma  proclamation  arabe  pour  qu'il  les  répande 
à Rosette  et  aux  environs. 

Maître  de  Rosette  et  du  château  qui  défend  l'entrée  du  Nil,  il  enverra 
de  suite  son  avant-garde  le  long  du  Nil  jusqu'à  Deyrout,  qui  est  vis-à-vis 
de  Foueb,  pour  se  mettre  eu  communication  avec  le  général  Desaix,  qui 
est  à Damanbour.  Il  se  conduira  conformément  à ma  proclamation.  Il 
fera  désarmer  tous  les  babilanis  el  protégera  par-dessus  tout  les  mos- 
quées el  le  culte;  il  laissera  le  chérif  qui  y est,  et  aura  soin  que  sa  troupe 
reste  en  bonne  discipline. 

Bonaparte. 

D^p6t  de  la  guf  ire. 


2758. 

All  CITOYEN  PERRÉE. 

Quartier  générai,  Alriandrîe,  1 7 nieMtdiM' a»  vi  (Sjoiltel  1798). 

Vous  ferez  partir  de  suite  tous  les  bâtiments  de  votre  flottille  qui  ne 
tirent  que  quatre  ou  cinq  pieds  d’eau.  Vous  en  donnerez  le  commande- 
ment à l’oflicier  qui  aura  votre  confiance.  Il  se  rendra  à Aboukir;  il  mettra 
embargo  sur  tous  les  bâtiments  qui  pourraient  s'y  trouver.  Il  correspon- 
dra avec  le  commandant  du  fort  pour  savoir  si  la  division  Dugua  est 
passée,  el  se  mettra  sur-le-champ  en  marche  pour  arriver  au  bord  du  Nil 
par  la  barre,  et  se  portera  à Rosette. 
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Un  de  ces  hiitimenis  fera  sonder  l'emboucliure  et  y restera  pour  la 
di^signer  aux  bâtiments  qui  arriveront  après. 

Les  bâtiments  arrivés  à Rosette  seront  â la  disposition  du  général 
Dugua. 

Vous  partirez  le  plus  tôt  possible  avec  le  reste  de  votre  llottille.  Vous 
laisserez  deux  avisos  ici,  à la  disposition  du  général  Durnanoir. 

Quand  vous  serez  à rembouchure  du  Nil,  vous  ferez  entrer  tous  les 
bâtiments  que  vous  pourrez,  en  vous  servant  de  tous  les  moyens  que  vous 
suggéreront  vos  connaissances  cl  votre  expérience. 

Vous  laisserez  cependant  deux  de  vos  plus  gros  bâtiments  en  dehors, 
que  vous  enverrez  croiser  au  canal  de  Damiette,  avec  ordre  d’amener 
à l’escadre,  mouillée  à .Aboukir,  tous  les  bâtiments  qui  voudraient  sor- 
tir du  Nil.  Vous  leur  recommanderez  de  respecter  les  pécheurs  et  les 
djennes;  au  contraire,  de  leur  faire  toutes  sortes  d’honnêtetés,  et  de 
leur  donner  des  proclamations,  dont  je  vous  envoie  ci-joint  une  tren- 
taine d’exemplaires. 

Boxapahte. 

CollMtwo  Na|xiléon. 


2759. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  g^a^ral,  Alnandni*,  17  inriKiilor  an  «i  (5  juiilrl  179^). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  me  faire  connaître  le  rapport 
que  vous  a fait  l’ingénieur  qui  est  avec  la  division  du  général  Desaix.  11 
vous  aura  sans  doute  fait  un  petit  croquis  pour  désigner  l'endroit  qu'a 
occupé  la  division,  les  dilférentes  citernes  ou  puits,  etc.  s’il  ne  l'avait  pas 
fait,  vous  le  gronderiez,  en  le  prévenant  que  je  demanderai  cet  état 
toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Boxaparte. 

P,  S.  Prévenez  de  même  l'ingénieur  qui  part  avec  le  général  Dugua. 
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Je  désirerais  que  vous  lui  adjoignissiez  un  ingénieur  géographe,  afin  de 
nous  bien  dessiner  les  bouches  du  Nil  et  le  chemin  d'ici  à Rosette. 


Comm.  per  M.  le  ct>ink>  (UBsrcHi- 


2760. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gcfivral,  .\teuixlne,  i7n>Gandoran  fi(5juiU«t  1798). 

il  serait  indispensable.  Citoyen  Général,  d'avoir  à la  réserve  d’artil- 
lerie au  moins  80,000  cartouches. 

Vous  ferez  embarquer,  sur  les  djermes  du  pays,  quatre  pièces  de  1 a, 
avec  double  approvisionnement; 

Un  double  approvisionnement  pour  toutes  les  pièces  qui  sont  parties 
avec  l'armée; 

000,000  cartouches. 

('es  bélinients  pourraient  partir  dans  la  journée  de  demain.  Ils  iront 
.sous  l'escorte  d'un  aviso.  Ils  toucheront  à .Vboukir,  où  ils  trouveront  un 
commandant  français,  au  fort,  qui  leur  fera  connaître  si  la  division  Dugua 
a passé. 

Ils  trouveront  à Rosette  des  instructions  du  général  Ltugua. 

Rosapvrte. 

D^pAt  dp  U giierrv. 


2761. 

ORDRE. 

Ou»rti«r  ^D^l.  AlpiRodrtP.  17  (iKMnidor  an  11  (5  juiUel  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

.ARTICLE  PREVIEH. 

Le  général  de  division  Üumuy  organisera  le  bataillon  maltais.  L'artil- 
lerie lui  fournira  deux  pièces  de  ,3.  Il  lui  sera  donné  un  commissaire  des 
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guerres,  un  officier  d’arlillerie,  un  officier  du  gdnie,  une  compagnie  de 
grenadiers  français  et  a 5 sapeurs.  Il  formera  de  ces  diffidrenlcs  troupes 
une  colonne  mobile  avec  laquelle  il  voltigera  sur  les  derrières  de  l’armde 
pour  maintenir  nos  communications  entre  Alexandrie  et  Damanhour,  et 
Alexandrie  et  Rosette. 

11  entrera  en  relation  avec  les  differents  chefs  arabes,  afin  de  leur  faire 
connaître  que  mon  intention  est  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux. 
Il  leur  enverra  de  mes  proclamations,  cherchera  à étudier  ce  qui  peut 
de'cider  les  Arabes  à être  nos  amis,  et  il  me  fera  part  exactement  de  tous 
les  renseignements  qu’il  aura. 

ART.  a. 

Il  fera  construire,  à mi-chemin  d'Alexandrie  à üamanhour,  de  trois 
en  quatre  lieues  de  distance,  dans  l’endroit  où  il  y aura  le  plus  d'eau, 
des  redoutes;  il  y fera  faire  quelques  baraques.  Il  fera  transporter  dans 
chacune  deux  pièces  de  canon  de  3 ou  A,  de  celles  prises  aux  Turcs  à 
Alexandrie.  Il  laissera  dans  chacune  un  détachement  de  trente  hommes 
et  un  commandant  actif  et  brave.  Il  relèvera  cette  garnison  de  temps  en 
temps. 

ART.  3. 

D’Alexandrie  à Rosette  il  y a,  à mi-chemin,  Aboukir,  où  nous  avons 
un  fort  et  une  garnison.  Il  fera  établir  un  pont  au  passage  du  lac  et  une 
bonne  redoute  entre  Aboukir  et  Rosette,  où  il  mettra  également  deux 
pièces  de  canon  du  calibre  de  3 ou  4 , qu’il  prendra  dans  le  fort  d’.Xboukir. 
Il  fera  lever,  par  un  ingénieur  géographe  qu’il  aura  avec  lui,  la  carte  du 
chemin  d'Alexandrie  à Damanhour,  et  d .Alexandrie  à Rosette. 

ART.  A. 

Lorsqu’un  général,  un  trésor,  un  courrier  venant  de  France  voudra 
rejoindre  l’armée,  il  ca  sera  prévenu,  afin  qu’il  fasse  des  dispositions 
pour  qu’il  arrive  en  sûreté.  S’il  lui  est  possible,  il  établira  dans  chaque 
redoute  un  cabarelier. 
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Dès  l’inslant  que  l’annèc  aura  un  peu  de  cavalerie,  on  lui  en  donnera 
un  détachement. 

BoNAPiRTE. 

DepAi  de  la  guerre. 

2762. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QiMrticrgrn^ral.  Aleundri«.  17  nic«tâd.ir  An  ti  (5  juillel  17^8). 

Le  payeur,  le  contrôleur  de  la  trésorerie,  le  citoyen  Magallon,  le 
citoyen  Berihollet  et  trois  chérifs  se  réuniront  chez  le  commissaire  or- 
donnateur, ce  soir  à quatre  heures,  pour  üxer  la  valeur  des  différentes 
monnaies. 

Bonaparte. 

D<^pôl  de  ta  guerre. 


2763, 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quarlier  gt'oéral,  .Ueuadrie,  17  iDMsidor  aa  n (S  joiUct  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  faire  en  sorte  d'avoir,  dans  la  journée  de 
demain,  de  l’avoine  et  du  pain  pour  vos  guides,  votre  artillerie,  vos  guides 
à pied  et  le  bataillon  des  grenadiers  de  la  iq*  demi-brigade  qui  marche 
avec  le  quartier  général;  cela  pour  cinq  jours,  à commencer  du  « g mes- 
sidor. Vous  prendrez  en  outre  pour  cent  cinquante  personnes  de  plus  que 
le  nombre  que  vous  avez,  ce  qui  servira  au  quartier  générai. 

Bonaparte. 

Coenm.  par  M.  k*  duc  d'Iatria. 


2764. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  gén^rd,  Alexandrie,  17  niewidor  an  n (Sjoilkt  179S). 

J'ai  accordé  dans  le  temps,  Citoyen  Général,  un  sabre  au  citoyen 
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Huleric,  sergent  de  grenadiers  de  In  6()*  demi-brigade  : il  ne  l a pas 
reçu.  Je  vous  prie  de  lui  écrire  qu'il  le  recevra  du  nionient  où  l'on 
sera  plus  tranquille,  de  le  prévenir,  en  attendaut,  qu'il  jouira  de  1 avan- 
tage de  ceux  qui  ont  eu  un  sabre,  qui  est  la  double  paye,  et  de  l'en 
faire  jouir. 

Boxaparte. 

Dôpèl  d«  U guerr'P. 


2765. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCITIF'. 

QiMrlier  gtiiH-ra] . .\l«iAadrio,  i8  incMnltir  «n  ti  (6  juillel 

L'armée  est  i>artie  de  Malte  le  i"  messidor,  et  est  arrivée  le  i3,  à la 
pointe  du  jour,  devant  Alexandrie.  Une  escadre  anglaise,  que  l’on  dit  très- 
forte,  s'y  était  présentée  trois  jours  avant  et  avait  remis  un  paquet  pour 
les  Indes. 

Vous  trouverez  ci-joint  : 

t”  Copie  de  la  lettre'  que  j’ai  écrite  au  commandant  de  la  caravelle; 

a°  Copie  de  celle’  écrite  au  pacha  du  Caire; 

3°  La  proclamation'*  que  j'ai  faite  aux  Egyptiens: 

4°  Un  règlement’  pour  l'armée. 

I/B  vent  élait  grand  frais  et  la  mer  très-houleuse;  cependant  je 
crus  devoir  débarquer  de  suite.  I.a  journée  se  passa  à faire  les  pré- 
paratifs du  débarquement.  Le  général  Menou,  à la  tète  de  sa  divi- 
sion, déhar(|ua  le  premier  près  du  Marabout,  è une  lieue  et  demie 
d'Alexandrie. 

Je  débarquai  avec  le  général  Klebcr  et  une  autre  partie  des  troupes  à 
onze  heures  du  soir.  Nous  nous  mîmes  sur-le-champ  eu  marche  pour  nous 
porter  sur  Alexandrie.  Nous  aperçûmes,  à la  pointe  du  jour,  la  colonne 
de  Pompée.  Un  corps  de  Mameluks  et  d’Arabes  commençait  à escarmoiicber 
avec  nos  avant-postes;  mais  nous  nous  portâmes  rapidement,  la  division 

' Piècen'S7Si.  * Pièce  n"  5753. 

* Piècen*â7i9.  * Pièce  n‘s7ii. 

I»,  Sj 
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du  gdndral  Bon  à la  droite,  celle  du  g^ndral  Kleber  au  centre,  celle  du 
géndral  Menou  à la  gauche,  sur  dilTdrenls  points  d'.^lexandrie.  L'enceinte 
de  la  ville  des  Arabes  dtait  garnie  de  monde. 

Le  géndral  Kleber  partit  de  la  colonne  de  Pompée  pour  escalader  la 
muraille,  dans  le  temps  que  le  général  Bon  formait  la  porte  de  Rosette  et 
que  le  général  Menou,  bloquant  le  château  triangulaire  avec  une  partie 
de  sa  division,  se  portait  avec  le  reste  sur  une  autre  partie  de  l’enceinte 
et  la  forçait;  il  entra  le  premier  dans  la  place.  11  a reçu  sept  blessures, 
dont  heureusement  aucune  n’était  dangereuse. 

Le  général  Kleber,  au  pied  de  la  muraille,  désignait  l’endroit  ou  il 
voulait  que  ses  grenadiers  montassent,  mais  il  reçut  une  balle  au  front 
qui  le  jeta  par  terre.  Sa  blessure,  quoique  extrêmement  grave,  n’est  pas 
mortelle.  Les  grenadiers  de  sa  division  en  doublèrent  de  courage  et 
entrèrent  dans  la  place.  La  A'  demi-brigade,  commandée  parle  général 
Marmont.  enfonça  à coups  de  hache  la  porte  de  Rosette,  et  toute  la  divi- 
sion du  général  Bon  entra  dans  l’enccinte  des  Arabes. 

Le  citoyen  Mas,  chef  de  brigade  en  second  de  la  3a',  a été  tué;  l'ad- 
judant général  Escale,  dangereusement  blessé. 

Maîtres  de  l'enceinte  des  Arabes,  les  ennemis  se  réfugièrent  dans  le 
fort  triangulaire,  dans  le  Phare  et  la  nouvelle  ville.  Chaque  maison  était 
pour  eux  une  citadelle.  Mais,  avant  la  lin  de  la  journée,  la  ville  fut  calme , 
les  deux  châteaux  capitulèrent,  et  nous  nous  trouvâmes  entièrement 
maîtres  de  la  ville,  des  forts  et  des  deux  ports  d'Alexandrie. 

Pendant  ce  temps-là  les  .Arabes  du  désert  étaient  accourus  par  pelo- 
tons de  cavalerie  do  3o  et  5o,  inondaient  nos  derrières  et  tombaient 
sur  nos  traînards.  Ils  n'ont  cessé  de  nous  harceler  pendant  deux  jours; 
mais  hier  je  suis  parvenu  à conclure  un  traité  non-seulement  d’amitié, 
mais  même  d'alliance.  Treize  des  principaux  chefs  ont  été  hier  chez  moi. 
Je  m'assis  au  milieu  d'eux  et  nous  edmes  une  très-longue  conversation. 
Après  être  convenus  de  nos  articles,  nous  nous  sommes  réunis  autour 
d'une  table  et  nous  avons  voué  au  feu  de  l'enfer  celui,  de  moi  ou  d’eux, 
qui  violerait  nos  conventions,  consistant  : 

Eux,  à ne  plus  harceler  mes  derrières;  à me  donner  tous  les  secours 
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qui  il^pendralenl  d'eux,  el  à nie  fournir  le  nombre  d'buiiimes  que  je 
leur  demanderai  pour  marcher  contre  les  Mameluk»; 

Moi,  à leur  restituer,  quand  je  serai  maître  de  l’Egypte,  des  terres  qui 
leur  avaient  appartenu  jadis. 

Les  prières  se  font  comme  à l'ordinaire  dans  les  mosquées,  et  ma 
maison  est  toujours  pleine  des  imams  on  cadis,  des  chërifs,  des  prin- 
cipaux du  pays,  des  muftis  ou  chefs  de  la  religion. 

Vous  trouverez  ci-joints  : 

1°  Une  espèce  de  procès-verbal  d'une  séance  de  tous  les  muflis  el 
chefs  du  pays; 

a”  Différents  ordres  que  j’ai  donnés  pour  chercher  è les  amener  peu 
à peu  à mon  but. 

Cette  nation-ci  n'est  rien  moins  que  ce  que  l'ont  peinte  les  voyageurs 
et  les  faiseurs  de  relations  : elle  est  calme.  Gère  et  brave. 

L'escadre  sera  aujourd'hui  à .Aboukir,  pour  achever  de  débarquer  l'ar- 
tillerie qu'elle  a à nous. 

Le  port  vieux  d'.Alexandrie  peut  contenir  une  escadre  aussi  nombreuse 
qu’elle  soit;  mais  il  y a un  point  de  la  passe  où  il  n’y  a que  cinq  brasses 
d'eau;  ce  qui  fait  penser  aux  marins  qu’il  n’est  pas  possible  que  les  vais- 
seaux de  76  y entrent.  Celte  circonstance  contrarie  singulièreinenl  mes 
projets. 

Les  vaisseaux  do  construction  vénitienne  peuvent  y entrer,  et  déjà 
le  Duboi»  el  le  Catuee  y sont. 

J'aurais  besoin  que  vous  m'envoyassiez  le  plus  tôt  possible  les  trois 
vaisseaux  de  construction  vénitienne  qui  sont  à Toulon.  J'enverrai  cher- 
cher les  trois  qui  sont  à Ancône. 

La  division  du  général  Desaix  est  arrivée  à Damanhour,  après  avoir 
traversé  quatorze  lieues  d'un  désert  aride  où  elle  a été  bien  fatiguée; 
celle  du  général  Reynier  doit  y arriver  ce  soir.  La  division  du  général 
Dugua  est  à Rosette. 

Le  chef  de  division  Perrée  commande  notre  Gottille  légère  et  va  cher- 
cher à faire  remonter  le  Nil  par  une  partie  de  ses  bâtiments. 

Je  vous  demande  le  grade  de  contre-amiral  pour  le  citoyen  Canleaunie, 
♦ 3g. 
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clicl'ile  l’étal-niajor  de  l'escadre,  oflicier  du  plus  grand  mérite,  aussi  dis- 
tingué par  son  ïèle  que  par  son  expérience  et  ses  connaissances. 

J'ai  nommé  le  citoyen  Le  Roy  ordonnateur  de  la  marine  à .Alexandrie. 
J'ai  fait  dans  l'armée  différents  avancements  dont  je  vous  enverrai 
l'état  dès  l’instant  que  l’armée  aura  pris  un  peu  d’assiette. 

Nous  avons  eu,  à la  prise  d'Alexandrie,  3o  è ho  hommes  tués  et  8o  à 
I oo  Idessés. 

Je  vous  demande  le  grade  île  chef  d’escadron  pour  le  citoyen  Sulkowski , 
qui  est  un  ollicier  du  plus  grand  mérite  et  qui  a été  culbuté  deux  fois 
de  la  brcrhc. 

lloStPVRTK 

Aktilfviion  Nupoldon. 


2706. 

OnUHE. 

OiMrlHT  f’^nêral . iSniÿiwdur  «n  179B). 

ARTICLB  l'REMIER. 

I>es  citoyens  Magalloii,  et  Poussielgue  controleur  de  l'armée  et  chargé 
de  radminislration  des  linaiices,  feront  réunir  aujourd’hui,  è six  heures, 
les  vingt  plus  riches  négociants  île  la  ville  d’Alexandrie,  et  leur  feront 
connaître  que  j’ai  en  caisse  pour  plusieurs  millions  de  lingots  d’or  et 
d’argent,  et  qu’il  est  indispensable  que,  d’ici  à demain  matin,  ils  m’aient 
fourni  pour  3oo,ooo  livres  de  France,  en  monnaies  qui  ont  cours  dans 
le  pays,  en  échange  d’une  pareille  valeur  de  lingots  d’or  et  d’argent. 

ABT.  3. 

Les  citoyens  llerthollet,  (iostaz  et  le  payeur  de  l’armée  régleront,  de 
concert  avec  trois  négociants  que  res  vingt  nommeront,  la  valeur  des 
lingots  et  des  différentes  monnaies. 

Ro.xxpabtk. 

Aîaifiini.  |i»r  M**  <lt>  ia  Mminièrit. 
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2767. 

ORDRE. 

Qiurli<'rgf<ii^nl,  \[«iaMtn«,  lA  rm-wi(lor«n  »i  (6  joilM  vjÿHf. 

Unna|iHrtf‘,  memlire  de  l'IiiKliluI  naliüiial,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  citoyens  Poussielgiie  et  Magallon  feront  réunir  ce  soir,  à ciiu| 
heures,  les  directeurs  de  la  douane  et  de  toutes  les  impositions  directes 
ou  indirectes  du  pays,  appartenant  soit  au  Grand  Seigneur,  soit  aux  Ma- 
meluks, et  sous  ipielqiie  dénoininalion  qu’elles  soient. 


Ils  leur  feroni  connaître  que  mou  intention  est  de  donner  un  ordre 
pour  confirmer  la  levée  dt^s  conlrihiitions  telles  qu’elles  élaient  élahlies; 
mais  que,  vu  les  besoins  pressants  de  l'armée,  il  est  indispensable  que 
j’aie  de  suite  i 5o,ooo  livres,  lesquelles  seront  retenues  sur  les  premières 
roceltes  de  la  douane. 

Bosaparte. 

Conm.  p«r  M*‘*  Ih  Merinim. 


2768. 

ORDRE. 

Quartier  g<h)orBl»  Aleundrie,  i8  incindor  ad  «i  (6  juilk'l  1798). 

Le  général  Vial  partira  aujourd'hui  à quatre  heures,  et  se  rendra  en 
toute  diligence  à Damanhour,  en  suivant  la  même  roule  que  les  généraux 
Desaix  et  Reynier,  et  passant  par  El-Beydah,  El-.Vkrych  et  Birket-Gheytiis. 

Si  en  route  il  apprend  des  nouvelles  des  généraux  Reynier  et  Desaix, 
il  m’en  instruira  sur-le-champ,  en  me  faisant  porter  sa  lettre  et  la  fai- 
sant escorter  par  ah  ou  ,3o  hommes  d'infanterie. 

Il  aura  soin,  une  demi-lieue  avant  d'élre  arrivé  El-Beydah,  d'envoyer 
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des  gardes  pour  que  les  soldais,  eo  se  prëcipilaat  sur  l'eau  des  deux  foii- 
taincs,  iie  la  Iroubleut  pas,  et  que  la  distribution  du  peu  d'eau  qui  s'y 
trouvera  se  fasse  avec  ordre. 

.\vant  de  partir,  il  ordonnera  que  tous  ceux  qui  ont  des  vases,  des  bou- 
teilles, les  remplissent  d’eau,  et  ne  s’en  servent  qu’après  avoir  fait  la  plus 
grande  partie  du  chemin. 

Il  fera  connaître  à ses  gens  la  ndcessitc  de  faire  la  plus  grande  dili- 
gence afin  d'arriver  à Damanhour,  où  il  y a de  l'eau  et  des  ressources. 

Bosvpaste. 

('.omm.  {MF  M-  Lavcrdcl. 


2769. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  griirral,  Ale-tandrie.  i8  lueflMdor  tii  vi  (6juUlH  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général  klebcr 
de  prendre  le  commandement  de  la  place  d'Alexandrie,  d'Aboukir  et  de 
la  colonne  mobile  du  général  Dumuy.  Vous  lui  remettrez  l'état  de  tous  les 
conimandanis  et  chefs  d’armes  à qui  j'ai  donné  des  ordres  pour  l’organi- 
sation des  dilTérenls  services. 

Vous  lui  ferez  passer  également  copie  de  l'ordre  que  j'ai  fait  pour  l'or- 
ganisation du  gouvernement  du  pays. 

Vous  donnerez  l’ordre  également  au  général  Menon  de  partir  dans  la 
journée  de  demain  pour  se  rendre  à Rosette  |>ar  mer.  Il  prendra  le  com- 
mandement de  tout  l'arrondissement  de  Rosette.  11  recevra  ce  soir  une 
instruction'  de  moi  sur  la  conduite  militaire,  civile  et  politique  qu'il 
devra  tenir. 

Rompabte. 

di*  i* 


' C^ette  iiistrudion  i)'«  pa»  éU  retrouv<V. 
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2770, 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

<Juartier  général,  .Uftandhe.  i8  OEwtdor  «n  fi  (6jviltet  179^). 

L’iiiltinlioii  (lu  ('étu^ral  eu  clicf,  Gi^nëral,  est  que,  du  moment  de  son 
départ  jusqu'à  celui  où  votre  blessure  vous  permettra  de  rejoindre  votre 
division,  toutes  les  autorités  supérieures  qui  restent  à Alexandrie  vous 
rendent  compte. 

Le  général  en  chef  espère  que  votre  état  vous  permettra  d'avoir  la 
grande  main  sur  la  partie  militaire  et  administrative  destinée  à Alexan- 
drie. 

Par  ordre  du  g^i^rai  en  chef. 

DépM  d«  la  gutrrt;. 


2771. 

ORDRE. 

Quartier  général*  Ateiandrie,  18  ruewidor  an  «1  (6juilla( 

Konaparle,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

AHTICLK  PRBVIIER. 

Le  général  du  génie  enverra  un  officier  supérieur  de  distinction  à 
Aboukir,  qui,  de  concert  avec  un  officier  supérieur  d'artillerie,  verra  s'il 
est  possible  de  construire  des  batteries  pour  protéger  l'escadre  qui  vien- 
drait V mouiller. 

(HT.  a. 

Ces  olliciers  s'embarqueront  sur  un  aviso  qui  leur  sera  fourni  par  le 
chef  de  division  Perrée,  et  partiront  ce  soir. 


(«nua.  par  M.  Ir  ratnil*'  CallarHIi. 
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2772. 

AO  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  Aleuodrie,  i8  me«idorRn  vi  (6jiuil«t  179H). 

Le  citoyen  Blanc  est  chargé  de  rétablissement  d'un  lazaret  à Alexan- 
drie. Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  vouloir  bien,  de  concert  avec  lui, 
choisir  l’emplacement  le  plus  favorable  à cet  établissement,  et  donner 
les  ordres  pour  que  les  travaux  qu’il  nécessitera  se  fassent  le  plus  promp- 
tement possible. 

Büxacabtk. 

CoiDOi.  par  M.  iecomle  CaOareili. 


2773. 

ORDRE. 

Q«uirttrr  ib  fiKMÛlor  an  «t  juiltot  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  ; 

ABTtCLE  PnEMIEH. 

L’ordonnateur  de  la  marine,  le  directeur  du  génie  et  de  l’artillerie  et 
le  commissaire  des  guerres  de  la  |>lace  d'Alexandrie  s'entendront  pour  la 
fixation  du  salaire  des  différents  ouvriers  qu'ils  emploieront. 

AHT.  a. 

Ils  s'entendront  imtre  eux  pour  l'achat  de  toutes  les  choses  nécessaires 
au  service,  de  manière  à ne  pas  entrer  en  concurrence  et  à ne  pas  faire 
hausser  les  prix. 

ART.  3. 

La  commission  chargée  de  faire  l'inventaire  des  elTets  nationaux  fera 
connaitre  à chacun  d'eux  ceux  qui  pourraient  lui  convenir.  Ils  se  concer- 
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leront  pour  sc  les  partager  en  raison  des  besoins  du  service  et  du  degrd 
d’urgence. 

Bonaparte. 

b(^  de  la  ipiMTT, 

2774. 

AU  CITOYEN  aSUCY. 


Quartier  gt^ral,  Alaundne,  iB  uHMidur  an  «i  (6  juillrt  1798). 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Ordonnateur,  donner  l’ordre  au  citoyen 
Rdal  de  suivre  les  administrations  de  l’armde  jusqu’au  Caire;  ce  citoyen, 
ayant  demeurd  en  cette  ville  longtemps,  peut  nous  y dire  fort  utile. 

Bonaparte 

Cocnm.  par  M.  A.  fWai. 

2775. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gâterai,  .Aleiandrie,  18  luoseidor  an  ri  (6  juillet  1 79B). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Coudrai,  faire  mettre  à l’ordre  du  gdndral 
Bon  qu’il  sera  fourni  une  teiile  pour  cbaque  demi-brigade  et  pour  cliaque 
gdndral  de  division  et  de  brigade  qui  aura  les  moyens  de  la  transporter. 

Vous  donnerez  le  mdme  avis  au.x  gdndraux  de  division  et  de  brigade 
qui  composent  le  quartier  gdndral.  Il  en  sera  fourni  une  pour  I dlat-major 
des  guides. 

Bonaparte. 

D«p&t  la  gumv. 

2776. 

ORDRE. 

Quartier  gi.‘m^l,  .AleuiKlrH',  18  itH«4»flor  an  ri  (6  jniilet  1 798). 


ARTICLK  PHEMIBR. 

Les  guides  de  l'armde  formeront  sept  compagnies,  dont  quatre  à cheval 
et  trois  à pied. 

n.  Ao 
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ART.  a. 

Il  sera  forniil,  en  outre,  trois  compagnies  auxiliaires,  dont  une  à cheval 
et  deux  A pied. 

ART.  3. 

Chaque  compagnie  aura  un  capitaine,  un  lieutenant,  deux  sous-lieu- 
tenants, un  maréchal  des  logis,  un  brigadier  fourrier,  huit  brigadiers, 
deux  trompettes  et  cent  guides. 


ART.  h. 


Dans  les  compagnies  à pied,  il  n'y  aura  qu'un  sous-lieulenani  et  deux 
(anihours. 


ART.  f». 


Il  y aura,  à la  suite  des  guides,  trois  pièces  d’artillerie  légère  et 
soixante  canonnière  à cheval,  qui  auront  la  même  paye  et  le  même  uni- 
forme que  les  guides. 

AIIT.  (1. 


Cette  demi-compagnie  de  canonniers  sera  cotnmandée  par  un  capi- 
taine, qui  aura  sous  ses  ordres  un  lieutenant,  un  maréchal  des  logis 
chef,  deux  maréchaux  des  logis,  un  brigadier  fourrier  et  quatre  bri- 
gadiers. 

AHT.  7. 

Ces  trois  armes  ne  feront  qu’un  seul  corps,  qui  aura  le  même  uniforme. 
Les  trois  compagnies  auxiliaires  porteront  le  même  uniforme  que  les 
guides,  à l’exception  des  boutons,  épaulettes,  aiguillettes,  qui  seront  en 
argent.  Ils  seront  commandés  par  un  chef  de  brigade,  qui  aura  sous  ses 
ordres  trois  chefs  d’escadron,  dont  deux  pour  les  guides  è cheval  et  un 
pour  les  guides  à pied. 

ART.  8. 

Le  chef  de  brigade  commamiant  donnera  à chaque  arme  une  marque 
distinctive  dans  l’uniforme. 
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ABT.  9. 

l,Vl«l-major  sera  composé  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 


Chef  de  brigade  i 

Chefs  d’escadron 3 

Quartier-maître  trésorier 1 

Adjudants  lieutenants a 

Adjudants  sous-lieutenants a 

Oflicier  de  santé 1 

Trompette-major 1 

Brigadier-trompette ■ 

Tambour-major 1 

Artiste  vétérinaire 1 

Maître  bottier 1 

Maître  sellier 1 

Maître  cordonnier 1 

Maître  tailleur 1 

Maître  armurier 1 

Guides  musiciens  à cbeval . ao 

Membres  composant  l’état-major 3q 


ART.  1 O. 

Il  V aura  un  conseil  d'administration  pris  dans  les  trois  armes. 

ART.  1 I . 

Ce  conseil  d'administration  sera  composé  d’un  ofticier  supérieur,  de 
deux  capitaines,  d’un  lieutenant  ou  sous-lieutenant,  d’un  maréchal  <les 
logis  et  d’un  guide,  présidés  par  le  chef  de  brigade  commandant. 

ART.  I a . 

Il  sera  fait  à chaque  maréchal  des  logis,  brigadier  et  guide,  une  rete- 
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nue  de  8 sous  It  deniers  par  jour,  de  manière  qu'il  reste  francs  à chaque 

guide  s 5 sous  par  jour. 

»BT.  1 3. 

Sur  la  retenue  de  ces  8 sous  4 deniers,  -j  sous  U deniers  serviront  à 
l'entretien,  habillement,  façon  d'hahillement,  linge  et  chaussure,  harna- 
chement, équipement  et  ferrage,  et  > so(j  pour  l'entretien  de  l'armement. 

VBT.  I U. 

lyc  conseil  d'administration  arrêtera  tous  les  mois  la  dépense  qui  aura 
été  payée  sur  la  retenue  de  8 sous  4 deniers.  La  somme  qui  se  trouvera 
excéder  la  dépense  de  l'entretien  sera  constatée  tous  les  trois  mois,  et  le 
produit  qui  en  résultera  servira  à la  masse  pour  l'achat  de  l'habillement. 


VBT.  1 5. 

Lorsque  les  matières  nécessaires  à la  confection  de  l'habillement 
seront  achetées,  le  conseil  d'administration  arrêtera  définitivement  la 
dépense,  et,  si  la  recette  excède  la  dépense,  il  sera  fait  à chaque  homme 
la  répartition  de  la  somme  qui  restera  en  caisse. 


ABT.  it). 

Le  chef  de  brigade  commandant  est  chargé  de  l’exécution  des  ordres 
contenus  dans  la  présente  organisation. 

Bosapabtb. 

Dép&t  (1«  U gUPITC. 

2777. 

AU  CHARGÉ  D’AFFAIRES  DK  LA  RÉPUBLIQUE, 

A CnSSTAAThSOPLB  ' . 


Quarlipr  ^nérei , Alnm  ndrip , 1 8 itiPMÛlor  «n  vi  ( 6 juillet  1 798  ). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  dépêche  ’ que  je  vous  ai  écrite  à bord  de 
/'Onent. 

' I>e  dtoyen  Denrorcbes.  * Celle  d^ptetw  ne  pas  Mè  relrouvée. 
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L’armée  est  arrivée;  elle  a débarqué  prés  d’.\lexandric,  et  s’est  empa- 
rée de  cette  ville  après  quelques  fusillades. 

.Nous  sommes  en  pleine  marche  sur  le  Caire. 

Vous  devez  convaincre  la  Porte  de  notre  ferme  résolution  de  continuer 
à vivre  en  bonne  intelligence  avec  elle. 

Un  ambassadeur  vient  d'étre  nommé  pour  s’y  rendre,  et  il  ne  tardera 
pas  i y arriver. 

Je  désire  que  vous  répondiez  le  plus  tdt  possible  & ces  différentes 
lettres  et  que  vous  m’en  accusiez  la  réception. 

Bosaparte. 

CdWlion  Nipoli^n. 


•2778. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

QiMrti<^r  géQéf«l,  Aietindrie»  ineMiilor  «a  ti  (7  juüJet  1798). 

Vous  prendrez.  Citoyen  Général,  le  commandement  d’Alexandrie, 
d’Aboukir  et  de  la  colonne  mobile  que  commande  le  général  Dumnv,  et 
qui  est  destinée  à se  tenir  sur  les  derrières  de  l’armée  pour  faciliter  ses 
communications. 

L’état-major  vous  fera  connaître  les  différents  individus  qui  composent 
l'état-major  de  la  place  d'Alexandrie  et  chaque  chef  d'arme;  ils  vous 
feront  part  des  ordres  qu’ils  ont  reçus  de  moi  pour  l’organisation  des 
différents  services. 

Un  des  objets  les  plus  essentiels  est  de  pourvoir  de  suite  à l'élahlisse- 
ment  d’un  lazaret,  de  suivre  les  différentes  consignes  que  cela  exige,  avec 
la  plus  grande  rigueur,  et  de  faire  établir  deux  hôpitaux  distincts  dans 
Alexandrie,  un  pour  les  blessés,  l’autre  pour  les  malades; 

Maintenir,  autant  que  cela  sera  possible,  une  bonne  intelligence  avec 
les  Arabes; 

Avoir  les  plus  grands  égards  pour  les  muftis  et  les  principaux  cheiks 
du  pays. 
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Dès  l'instant  qu'il  n'y  aura  plus  è Alexandrie  que  la  garnison , les  ser- 
vices pourront  se  régulariser  et  différents  magasins  s’établir. 

L'escadre  va  mouiller  à Aboukir.  Elle  doit  chercher  à mouiller  de  ma- 
nière à être  protégée  par  les  batteries  que  nous  y établirons.  Si  elle  peut 
y réussir,  vous  sentez  combien  il  est  intéressant  de  pousser  vivement  les 
travaux. 

Il  est  également  essentiel  que  le  général  Dumuy  se  mette  en  cam- 
pagne, avec  sa  colonne  mobile,  le  |>lus  tôt  possible.  La  première  posi- 
tion que  je  désirerais  qu'il  vînt  occuper,  c'est  entre  Alexandrie  et  Üaman- 
hour,  à El-Keryoun,  où  il  y a beaucoup  d'eau.  L’ordonnateur  en  chef  lui 
fera  donner  dix  tentes,  avec  lesquelles  il  pourra  camper  avec  la  plus 
grande  partie  de  son  monde. 

Il  sera  esscntici  de  lui  recommander  de  faire  nettoyer  les  puits  d'El- 
Beydah. 

Il  sera  nécessaire  également  que  vous  veilliez  à ce  qu'il  y ait  toujours 
sur  le  lac  d'Alionkir,  pour  la  communication  d'Alexandrie  à Rosette,  par 
terre,  une  trentaine  de  barques  du  pays. 

L'état-major  vous  enverra  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  l'organisation  du 
pays.  Il  faut  accoutumer  ces  gens  peu  à peu  à nos  manières  et  à notre 
manière  de  voir,  et,  en  attendant,  leur  lais.ser  entre  eux  une  grande  lati- 
tude dans  leurs  affaires  intérieures,  surtout  ne  point  se  mêler  de  leur  ju.s- 
lice,  qui,  étant  toute  fondée  sur  des  lois  divines,  tient  entièrement  au 
Coran. 

Je  vous  engage  cependant  à ne  vous  livrer  è ces  différentes  occupations 
que  tout  juste  ce  qu'il  faut  pour  ne  pas  retarder  le  rétablissement  de 
votre  sauté,  qu'il  est  plus  essentiel  pour  le  bien  de  l'armée  de  conserver 
da  ns  ces  climats  éloignés  de  la  France  que  partout  ailleurs. 

Je  vous  salue. 

Bov*p*bte 

la  gttorr*'. 
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2779. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA’. 


Quartier  g(^k«‘rat,  \lruiD(irje,  1 9 »u  «t  ( 7 1 798). 

J'avais  prévu,  Citoyen  Général,  l inconvéniont  qui  devait  vous  arriver, 
et  j’avais  ordonné  & 3 cLaloupcs  canonnières  de  se  porter  à Aboukir. 
Elles  sont  parties  à minuit;  ainsi  elles  doivent  être  arrivées  à l'iieure 
qu'il  est. 

Je  fais  partir  la  demi-galère  avec  la  chaloupe  de  la  frégate  la  Carrère. 

Je  donne  l’ordre  que  l'on  fasse  partir  a 5 chaloupes  du  pays.  Tout 
cela  ensemble  vous  fournira  les  moyens  nécessaires  pour  pouvoir  passer 
dans  la  journée. 

J’ai  reçu  des  nouvelles  de  Rosette  : les  habitants  s’étaient  d'abord  sau- 
vés et  sont  ensuite  retournés  dès  l'instant  qu'ils  ont  su  que  nous  ne  leur 
en  voulions  pas.  Hier,  à six  heures  du  matin,  toutes  les  djermes  y étaient 
encore.  Ces  bâtiments  sont  extrêmement  essentiels,  afin  de  pouvoir  com- 
muniquer entre  Alexandrie  et  Rosette  et  remonter  te  Nil. 

Arrivé  à Rosette,  et  escorté  par  les  quatre  chaloupes  canonnières  et  la 
demi-galère,  vous  pourrez  faire  embarquer  une  partie  de  votre  troupe 
et  faire  marcher  l'autre  partie  sur  la  rive,  et  remonter  ainsi  de  suite 
jusque  vis-à-vis  de  Damanhour,  pour  nous  mettre  en  communication.  En 
attendant  que  toute  votre  division  puisse  se  mettre  en  marche,  vous 
enverrez  toujours  une  avant-garde,  parce  qu'il  est  nécessaire  que,  sur 
le  point  du  Nil  on  nous  nous  rencontrerons,  il  y ait  suflisamment  de 
bateaux  pour  pouvoir  y jeter  de  suite  un  pont. 

Boxapaste. 

L'escadre  appareille  dans  ce  moment-ci;  ainsi  elle  sera  à Aboukir 
dans  la  journée.  Je  lui  donne  ordre  d'approvisionner  le  fort  d'Aboukir  et 
d’y  mettre  un  détachement  de  la  69',  qu’elle  a encore  à bord.  Si  vous 


' A Alioukir. 
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n'aviez  pas  encore  efleclud  votre  passage  entièrement,  et  que  vous  eussiez 
des  besoins,  l'amiral  vous  fera  donner  eau,  vivres  et  autres  rafraîchis- 
sements. 

BossptaTE. 

In  gnnrrr. 

2780. 

AU  GÉNÉRAL  DLGLIA. 

Quartier  ({ën^ral.  Akundrie.  i^meendoran  *1(7  juillet  1798). 

Je  vous  prie  de  mener  avec  vous,  Citoyen  Gène'ral,  les  chevaux  que 
vous  avez  trouvés  et  qui  appartiennent  au  général  Desaix;  ils  se  sont 
échappés  pendant  la  nuit.  Vous  les  lui  rendrez  la  première  fois  que  vous 
le  rencontrerez.  Trois  do  ces  chevaux  sont  arrivés  au  village  d'Edkou; 
envoyez  l’ordre  de  suite  pour  qu'on  les  envoie  è Danianhour. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Rosette  de  ce  matin  : les  Ma- 
meluks s’en  sont  allés  et  le  peuple  est  très-soumis. 

Le  général  Andréossy  est  parti  avec  a,ooo  hommes  de  c.anonuiers, 
sapeurs  ou  charretiers  d'artillerie,  pour  aller  vous  rejoindre.  Faites-leur 
procurer  des  vivres,  et  envoyez-nous-les  avec  votre  avant-garde  sur  le 
Nil.  avec  les  bâtiments  nécessaires  pour  construire  un  pont. 

Deux  cents  hommes  de  la  73'  .sont  également  partis  pour  vous  re- 
joindre. 

Dès  l'instant  que  quatre  des  chaloupes  canonnières  seront  arrivées  à 
Rosette,  faites-leur  remonter  le  .Nil  jusque  vis-à-vis  de  Damanbour. 

Le  général  Menou,  qui  doit  commander  à Rosette  en  attendant  <|u’il 
soit  parfaitement  rétabli,  doit  partir  demain. 

Je  compte  que,  dans  la  nuit  du  ai  au  aa,  ou  au  plus  lard  le  a a au 
malin,  vous  aurez  du  monde  par  le  travers  de  Damanbour. 

Je  vous  salue. 

Ro.vapabte. 

P.  S.  Je  pars  pour  Damanbour,  où  je  serai  demain  matin. 


[kpAt  de  U 
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2781. 

,AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Qi»rti«r  générai,  AlMsodri?.  19  mcMidur  id  ri  (7  juillet  179S). 

Le  général  en  cbef  ordonne  au  général  Andréossy  de  partir  aujourd'hui, 
à trois  heures  après  midi,  pour  exécuter  l’ordre  qu’il  a reçu  hier  de  se 
rendre  à Rosette  par  Aboukir. 

Arrivé  à Rosette,  la  première  opération  du  général  Andréossy  sera  de 
s’emparer  de  tous  les  bateaux  qu’il  pourra  ramasser,  et  de  leur  faire 
remonter  le  Nil  jusqu’à  la  hauteur  de  Damanhour,  afin  de  pouvoir  y 
construire  un  pont. 

Par  ordre  du  général  «tn  chef. 

D«-pAt  de  U guerre. 

2782. 

AG  SOGS-CHEF  DE  L'ÉTAT-M.AJOR. 

Quartier  general , Alexandrie , 1 9 meesidor  1071(7  juillet  1 798  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  prévenir  l’état-major  général  de  se  tenir 
prêt  à brider  à cinq  heures  précises'  pour  partir;  vous  préviendrez  le 
général  Dumas,  les  généraux  Dommartin  et  Caffarelli,  et  l’ordonnateur 
en  chef  Suey. 

Vous  leur  direz  que  l’on  marchera  en  deux  divisions;  tous  les  officiers, 
commissaires  des  guerres  ou  agents  en  chef  qui  sont  montés,  suivront  le 
général  en  chef,  qui  marche  avec  la  cavalerie.  Tous  les  autres  individus 
et  les  bagages  marcheront  avec  les  guides  à pied;  le  point  de  réunion  de 
ce  qui  marchera  avec  les  guides  à pied  sera  sur  la  place. 

Les  adjoints  aux  adjudants  généraux  Ruscaillc  et  Jarricr  sont  chargés 
de  diriger  la  marche  de  cette  colonne.  Vous  donnerez  des  ordres  en  con- 
séquence au  [dus  ancien  des  deux.  Ils  suivront  la  route  de  Damanhour. 

' De  raprc»>niidi. 

I*.  At 


Digitized  by  Google 


:m  CORRESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (17981. 

Us  tit!  se  mettront  en  route  qu'au  moment  où  partira  le  général  en 
chef. 

Tous  ceux  qui  marcheront  avec  le  général  en  chef  se  réuniront  chez 
lui.  ün  prévieniira  que  la  générale  sera  battue  à trois  heures. 

Par  ordre  du  ç^néral  en  chef. 

de  Ih  ffurrrr. 


2783. 

ORDRE. 

4juaHi(V  Al«Mndrie,  1 9 rmaaidor  «n  1798). 

Honaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 
VBTICI.K  PUHWIRR. 

L'ordonnateur  eu  chef  nommera  une  commission  pour  chaque  chef- 
lieu  de  province,  pour  mettre  les  scellés  sur  les  biens  et  elTeLs  des  Ma- 
meluks et  autres  personnes  appartenant  à des  puissances  en  guerre  avec 
la  France,  et  en  faire  l’inventaire. 

s HT.  a. 

L’administrateur  des  liuances  de  l'armée  nommera  un  agent  dans 
chaque  chef-lieu;  cet  agent  remplira,  auprès  des  susdites  commissions, 
les  fonctions  de  controleur. 

VRT.  3. 

Le  commissaire  sera  en  même  temps  chargé  de  surveiller  la  percep- 
tion des  contributions  directes  et  indirectes  qui  sont  perçues  par  les 
différentes  autorités  du  pays.  Il  correspondra  directement  avec  l'admi- 
nistrateur des  finances. 

.VRT.  '1. 

Les  fonds  provenant  de  quelque  objet  que  ce  soit  devront,  douze 
heures  après  qu'ils  auront  été  reçus,  être  versés  entre  les  mains  du  pré- 
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posr  (In  payeur,  et,  le  plus  qu'il  sera  possible,  entre  les  mains  du  payeur 
môme. 

Boaapjbtk 

Comin.  par  M**^  dr  1*  Muriiii^r»* 


278  V 
O K DUE. 


QuaHirr  ^prai.  |l«xandnf>.  ly  iiM«ndur  an  «i  (^juillet 

Le  ({(•mirai  en  chef  ordonne  : 


tHTICLIi  PHKMIEK. 

L'iUat-mujor  général  lais.sera  un  adjoiiil  à .‘Vlexandrie  pour  faire  déhar- 
quer  les  iiiiprimeries  française,  arabe  et  (jrecque. 

\HT.  a. 

Ces  iniprimeries  serunl  établies  dans  la  maison  du  consul  de  Aeuise, 
de  manière  (|ue  d’ici  à quarante- huit  heures  on  puisse  v imprimer,  en 
français  ou  en  arabe,  tout  ce  qui  (loiirrait  (Mre  envoyé  du  quartier 
général. 

♦ BT.  d. 

Dès  rinstaiil  que  l'imprimerie  arabe  sera  établie,  on  imprimera 
6,000  proclamations  arable^ 

■SBT.  6. 


Il  sera  accordé  la  subsistance  au  prote  et  aux  ouvriers  composant  l’im- 
primerie 


Bovvpabtk. 


d«*  U gunn-. 
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2785. 

A SEID  MOHAAIMED  EL-KOR.AIM'. 

Quartier  Aleumlrie,  19  axiMiilor  an  vi  (7  jdilH.  1798). 

Le  général  en  chef,  edrèmemenl  salisfail  de  la  conduite  qu’a  tenue 
depuis  l'arrivée  de  l'arinée  française  Seid  Mohammed  el-Koraïm , le  nomme 
à la  place  de  gouverneur  de  l'arrondissement  d’Alexandrie.  Il  lui  trans- 
meltra  ses  ordres  par  le  général  Kleher,  qui  commande  tout  l’arrondis- 
sement, ce  qui  ne  l’empêchera  pas  de  correspondre  avec  le  général  en 
chef  toutes  les  fois  qu'il  le  désirera. 

Le  général  Kleher  s'adressera  à lui  pour  tous  les  besoins  qu’il  pourra 
avoir  pour  le  service  de  l’armée  française  et  la  police  de  l’arroudisscment 
des  Arabes. 

BoXtPARTB. 

de  l«  guem<. 


2786. 

AU  GÉNÉRAL  RERTIIIER. 

Quartier  Alexandrie,  19  meuidor  an  vi  (7  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  recevoir  le  citoyen  Auguste 
Damas,  aide  de  camp  du  général  Kleher,  h la  place  de  chef  d’escadrou, 
en  conséquence  de  la  bravoure  qu’il  a montrée  à l'attaque  d’.AIexandrie. 

Vous  forez  recevoir  également  le  citoyen  Duplessis,  chef  de  brigade  à 
la  suite  du  3'  régiment  de  dragons,  à la  place  de  chef  de  brigade  du 
7'  régiment  de  hussards. 

Je  vous  prie  également  de  m’envoyer  les  étals  de  service  du  chef  de 
brigade  Baudot,  pour  qui  le  général  kleher  demande  le  grade  d'adjn- 
dant  général. 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  reconnaître  comme  capi- 


' (iuiivemeui'  d'Aleiandrie  avant  l’arrivÀ*  dts  Français. 
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laine  le  ciloyen  Pouchelon,  quartier-maître,  lieutenant  de  la  3a*,  qui 
s’est  distingué  dans  les  dilT(îrenles  alTaires,  et  particulièrement  à Alexan- 
drie; 

El  à la  place  de  sous-lieutenant,  le  citoyen  Baptiste,  sergent  à la 
1 8*  demi-brigade,  qui  s’csl  constamment  distingué  dans  toutes  les  affaires, 
et  spécialement  dans  celle  d'Alexandrie. 

Vous  les  ferez  reconnaître  dans  la  journée. 

Boxapartk. 

aIi»  la  |{u«Tr« 


2787. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER'. 

QuaHîer  Dutiwnhour,  ti  rarMulor  an  *i  (9  juitlH  1793). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Reynier  de  partir 
aujourd'hui,  à cinq  heures  précises  après  midi,  avec  toute  sa  division, 
pour  se  rendre  è EI-KahmAnyeh,  où  il  prendra  une  position  militaire.  Il 
prendra  tous  les  moyens  pour  procurer  à sa  division  des  subsistances;  il 
Ulchera  d’en  réunir  également  pour  le  reste  de  l’armée. 

Il  arrêtera  tous  les  bateaux  qui  remonteront  le  Nil,  et,  s’il  y a des 
subsistances,  il  en  donnera  avis  à l’ordonnateur  en  chef. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Desaix  se  rendra  à Minyet- 
Salùmeh,  à une  heure  en  avant  de  lui,  en  remontant  le  Nil,  de  manière 
(|u’elle  le  rouvre  du  cAté  du  Caire. 

Par  ordre  du  gf^néral  «n  chef. 


s.  Je  vous  préviens  que  je  donne  l’ordre  au  général  Dumas  de  vous 
donner  ce  qu’il  v a de  monté  du  1 8*  de  dragons,  et  qu’ils  suivront  votre 
division. 

I>epdl  de  ta  game. 


' A Damaobniir. 
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2788 

AU  GÉNÉBAL  BEVNIER. 

Quarljw  D«maulu)ur,  «i  OMmidur  an  ii  (9  179S). 

Kn  arrivant  à El-RaLmAnyeh,  vous  expédierez  un  exprès  à Deyroul  avec 
la  lettre  ci-joinle  au  général  Dugua. 

Vous  expédierez  également  un  bateau  pour  Rosette;  vous  ferez  con- 
naître au  général  Menou  que  je  serai  demain  à El-Rahmènyeh.  Vous 
donnerez  l’ordre  à ce  bateau  de  toueber  à Deyroiit  pour  donner  avis  au 
commandant  de  l'avant-garde  du  général  Dugua  de  la  position  que  vous 
occupez. 

Vous  enverrez  un  détacliement  à Foueb  pour  y faire  ramasser  tous  les 
riz  et  approvisionnements  nécessaires  pour  l’armée,  et  les  faire  monter  à 
El-Ralimànyeli. 

On  vient  de  trouver  ici  deux  cents  bœufs  et  buffles  dans  les  maisons  de 
Damanliour.  quoique  les  babitants  jurassent  depuis  deux  jours  qu’ils  n’en 
avaient  point. 

Rovvpahts. 

de  J*  [«ue-m- 

2789. 

AU  GÉNÉRAL  ULGUA. 

tJiiarlHT  A Uainaohour.  91  iu««idor  a»  <1  (9  juiy«>l  1798). 

Dès  l'instant  que  vous  aurez  reçu  la  présente  lettre.  Citoyen  Général, 
vous  voudrez  bien  envoyer  à El-RalimAnyeb  le  plus  de  riz  qu’il  vous  sera 
possible.  J y serai  demain  avec  toute  l’armée.  Nous  n’attendons  que  votre 
arrivée,  avec  une  partie  quelconque  de  l'escadre  légère,  pour  marcher 
sur  le  Caire.  Envoyez  de  mes  nouvelles  à Rosette  et  Alexandrie. 

Salut. 

Roxapasts. 

lu  ffuerre . 
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2790. 

AL  GÉNÉRAL  BON. 

QaarÜ^r  gwBvtsal,  Damaobour,  « i tn<*«iMAli>r  an  «i  (9  juilkl  1 79(1  f. 

Le  général  en  cliof  ordonne  au  général  Bon  de  faire  son  possible  pour 
avoir  des  subsistances  pour  deu.x  jours,  y compris  son  biscuit,  sans  com- 
prendre la  journée  de  demain. 

Le  général  Bon  partira  après-demain  a3,  avec  sa  division,  à deux 
heures  du  malin,  pour  arriver  au  jour  à El-Babmânyeh;  elle  y restera 
jus(|u'à  nouvel  ordre. 

Le  général  Bon  est  prévenu  que  la  brigade  de  cavalerie  commandée 
par  le  général  l.eclerc  suit  les  mouvements  de  sa  division  et  resb-  à scs 
ordres. 

Le  général  en  chef  laisse  également  jusqu'à  après-demain,  à Daman- 
hour,  tous  les  hommes  à pied  des  troupes  à cheval;  ils  partiront  avec 
votre  division,  ainsi  que  le  général  Zajonchek,  qui  commande  à Daman- 
lioiir. 

Le  général  Bon  leur  donnera  des  ordres  pour  le  départ,  et  leur  fera 
donner  des  vivres. 

Vous  aurez  soin  d’amimer  avec  votre  division  Ions  les  Français  qui 
pourraient  être  arrivés  à Alexandrie. 

Paronirc  du  en  chW. 

(li‘  U guem^ 


‘2791. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Qutrtier  g<m«^ral.  DatUADlKMir,  • 1 iuf>i9idor  «ti  f 1 (g  juilH  1 798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Desaix  de  partir  demain  aa, 
une  heure  avant  le  jour,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Minyet- 
Salàmeh. 

Le  général  Desaix  aura  avec  lui  la  brigade  de  cavalerie  commandée 


328  COKHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  VI  (1798), 

par  le  gëiu?ral  Mireiir,  et  actuellement  par  le  général  Davout.  Les  liuinmcs 
à pied  de  cette  brigade  resteront  à Danianbour  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  g^<^ral  en  chef. 

DêpAt  de  ta  go«rn>. 

2792. 

EXTRAIT  DE  L’ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gcoéraU  Oamaobour,  ai  messidor  an  vi  juillH  1798). 

Le  général  en  chef  a taxé  le  prix  des  denrées  ainsi  qu’il  suit  : 


Une  oie 

26 

SOUS 

ou 

35 

paras. 

Une  poule 

1 5 

td. 

30 

idem. 

Une  paire  de  pigeons  . . . 

18 

id. 

3/1 

tfUm. 

Viande  de  mouton 

8 

id. 

1 1 

idem . 

Viande  do  bœuf 

r> 

id. 

1 0 

idem. 

3 œufs 

3 

liards 

ou 

l 

idem. 

La  livre  de  riz 

9 

SOUS 

ou 

3 

idem. 

La  livre  de  lentilles  .... 

. 3 liards 

ou 

1 

idem. 

Par  onlre  du  général  ai  chef. 

de  la  guerre. 


2793. 

AL  GÉNÉRAL  DUGt  A. 

Quartier  gvaerai.  £}-nabiDinyeb,  s»  Ru-Maidor  an  fi  (10  juillet  1798). 

Votre  avant-garde.  Citoyen  Général,  est  arrivée  à El-Rahmànyeh.  Le 
général  Desaix  a eu  ce  malin  une  échaulTourée  avec  un  millier  de  Ma- 
meluks à cheval.  Ils  n’ont  pas  paru  faire  une  trop  bonne  contenance; 
ils  ont  eu  une  douzaine  de  chevaux  tués  et  quelques  hommes. 

Je  n'attends  que  votre  arrivée  et  celle  des  chaloupes  canonnières  pour 
me  mettre  en  grande  marche  sur  le  Caire.  J'espère  que  ce  sera  l'alTaire 
de  la  journée  de  demain. 

Communiquez  celte  lettre  au  général  Menou  et  au  général  KIcber. 

Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  d’activer  l'entrée  dans  le  Nil  de 
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toute  la  flottille  légère.  Écrivez  au  citoyen  Perrdc  que,  s’il  larde,  il  nous 
deviendra  inutile. 

Ecrivez  dgalement  pour  qu’on  active  l’arrivde  des  bâtiments  cliargds 
de  cartouches  et  d’artillerie. 

Le  pays  est  superbe.  Tout  va  ici  au  grd  de  nos  ddsirs. 

Bonaparte. 

O^pàl  ta  gutTTP. 


279A. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER'. 

Quarti«r  général,  El-Rflhtniaych , *a  ineMi4or  «n  vi  (lojuiilH  1798). 

L’intention  du  gdne'ral  en  chef  est  que  vous  armiez  quelques  bateaux, 
dans  lesquels  vous  mettrez  des  de'tachements  d’infanterie,  qui  parcour- 
ront demain  les  villages  sur  les  deux  rives  du  Nil  pour  vous  procurer  les 
subsistances  ndeessaires  à votre  division  et  à l’armde. 

Pftr  ordre  du  gdn^l  en  chef. 

Dv’pôt  de  U guerre . 


2795. 

AU  GÉNÉRAL  DES.AIX. 

Quartier  général,  El-Rahfnioyeb.  mnaidor  an  vi  (11  jtiHM  17^). 

Le  gdnéral  en  chef  ordonne  au  général  Desaix  de  partir  aujourd'hui, 
vers  les  quatre  heures  après  midi,  pour  faire  l’avant-garde  de  l’armée  et 
marcher  au  premier  village  qu’il  rencontrera,  de  la  position  qu’il  occupe 
sur  la  route  du  village  de  Chohrâkhyt,  où  est  rennemi. 

Le  général  en  chef  se  rendra  ce  soir  à Minyet-Salâmeh  avec  le  reste 
de  l’armée,  qui  y prendra  position  celte  nuit. 

Par  onin*  du  génA’al  en  chef. 

Dép6l  d*  U guerre. 


' A El-RûhmAnyeh, 
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2796. 

Ali  GÉNÉRAL  BON. 

Qoaiiirr  Kl*Rabmint<ili.  ino«tidor  an  fi  (t»  juiliel  <79^)» 

Lf  géti(*ral  cil  chef  ordonne  nu  gcn(Iral  Bon  de  partir  aujourd'hui,  à 
<|ualre  heures  après  midi,  pour  se  rendre  au  village  de  Minyet^Salilnieh. 

L'intention  du  général  en  chef  est  de  s’approcher  du  village  de  Gho- 
hrèkhyt,  où  l'on  dit  qu'est  l'ennemi,  et  de  l'attaquer  demain  à la  pointe 
du  jour. 

Le  quartier  général  sera  ce  soir  ù Miriyet-Salâmeh. 

La  division  du  général  Desaix,  qui  fait  l'avant-garde  de  l'armée,  est 
au  premier  village  en  avant  de  Minyct-Salâmeh. 

Par  ordre  dii  gi^fw^ral  en  chef. 

de  la  gw>m*. 


2797. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quart»t>r  gtWral.  FJ'Rohtudnytvli,  au  *1  (t«  juitlrl  17118). 

Le  général  eu  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  aujourd'hui, 
à quatre  heures  après  midi,  pour  se  rendre  au  village  de  Minyet-Salà- 
nieh,  où  il  prendra  position  près  de  la  division  du  général  Bon,  qui  a 
ordre  de  se  rendre  au  même  village. 

Le  quartier  général  sera  ce  soir  à Minycl-Salùmeh. 

Par  ordre  du  <*n  chef. 

iVpAt  <)«■  In  iptem-. 


2798. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  gAioéral,  EI-RahmiDyeh,  inetmdor  an  ti  (i«  juillet  1711KI. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vial  de  partir  aujourd'hui, 
à quatre  heures  après  midi,  pour  prendre  la  queue  de  la  division  du 
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gênerai  Reynier,  en  gardant  l'inlervalle  convenable,  et  de  se  rendre  au 
village  de  Minyet-Salâmeh,  où  il  prendra  position. 

Il  est  prêvenn  que  le  quartier  général  sera  ce  soir  à Minyet-Salùmeli. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vial  d'escorter  avec  sa  division 
les  équipages  du  quartier  général,  gardés  par  trois  compagnies  de  gre- 
nadiers de  la  1 g*  demi-brigade  de  bataille,  les  guides  à pied  de  l’ar- 
mée et  deux  pièces  d'artillerie. 

L’ordre  est  donné  aux  équipages  de  se  trouver,  à quatre  heures  moins 
un  quart,  ù la  division  Vial. 

Le  général  Vial  enverra  néanmoins  un  olbcier  de  son  état-major,  à trois 
heures  et  demie,  pour  conduire  ces  équipages  au  lieu  qu'il  indiquera  et 
qu’il  croira  le  plus  convenable  pour  rejoindre  sa  division. 

Par  ordre  du  ji^ënéral  en  clief. 

Uépàt  de  I»  fpiern*. 

2799. 

AU  GÉNÉRAL  Dl  GliA. 

Quartier  géoeral,  El'Halioidnyeh.  a&  rnwidor  an  vi  (is  jiiillpt  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir  ce  soir,  à cinq 
heures,  pour  faire  l’arrière-garde  de  l’armée,  pour  se  rendre  au  village 
de  Minyet-Salilmeh,  où  sera  ce  soir  le  quartier  général. 

Il  aura  l’attention  de  faire  faire  des  patrouilles,  avant  son  départ, 
dans  le  village  d’El-Rahmânieh,  de  manière  à ne  laisser  aucun  Français 
derrière  lui. 

S’il  y avait  des  hommes  à pied  des  troupes  à cheval  qui  n’eussenl 
pus  pu  être  embarqués,  ils  joindront  la  division,  ainsi  que  tout  autre 
Français,  de  manière  à ce  iju'il  ne  reste  qui  que  ce  soit  derrière  lui. 

Par  ordn*  du  gi(|M5{n)  rn  chrf. 


Dr^tAl  dp  la  jrurnr. 
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2800. 

Aü  CHEF  DE  DIVISION  FERRÉE. 

Quartier  géoéral,  □•lUhmAaveb,  mcaaidor  ao  *i  (i«  jüillM  1798). 

Le  général  on  ebef  ordonne  au  général  Perrée  de  partir  à cinq  heures 
du  soir,  pour  se  rendre  vis-à-vis  le  village  de  Minyet-Salâmch,  où  sera  le 
quartier  général;  il  escortera  toutes  les  djermes. 

Aussitôt  que  l’armée  se  mettra  en  mouvement,  il  appareillera  pour 
tâcher  de  prendre  position  vis-à-vis  de  Chobrâkhyt. 

Il  est  prévenu  que  le  citoyen  Andréossy  a ordre  de  s’embarquer  à bord 
du  Cerf'.  Ce  général  indiquera  au  chef  de  division  Perrée  tous  les  mou- 
vements à faire  pour  soutenir  l’armée  de  terre  dans  les  circonstances  où 
il  en  serait  besoin. 

Le  général  Zajonchek  est  sous  ses  ordres. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

Drpâl  dp  U guf'tn*. 


2801. 

INSTRUCTIONS  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSV. 

Qaarüpf  général,  EI-RabrnlQyph,  a'à  rntividor  an  ti  (t  a juillet  1798). 

Le  général  en  chef  onlonnc  que  le  général  .Andréossy  s’embarque  sur 
l’amiral  de  la  flottille;  l’intention  du  général  en  chef  est  d’attaquer,  de- 
main à la  pointe  du  jour,  l’ennemi  que  l'on  dit  être  au  village  de  Lbo- 
brâkhyt. 

L’intention  du  général  eu  chef  est  qu’à  la  pointe  du  jour  vous  preniez 
position  devant  Chobrilkbyt,  que  vous  suiviez  tous  les  mouvements  <le 
l’armée,  et  que  vous  les  favorisiez  en  euibossant  plusieurs  bâtiments  sur 
les  flancs  de  l’ennemi,  du  moment  que  l’armée  l’attaquerait,  mais  avant 


' Eâtiineot  UDirai  de  la  flollillp  du  Nil. 
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soin  de  vous  mellre  assez  en  arrière  de  l'ennemi  pour  ne  pas  tirer  sur 
nos  gens. 

Pendant  l'affaire,  un  bâtiment  devra  s'approcher  du  village  le  plus 
près  des  derrières  de  l'arnièe,  aCn  de  recueillir  les  blessés  qu’on  y por- 
tera et  servir  d'ambulance. 

Le  général  en  chef  autorise  le  général  Andréossy,  lorsqu'il  verra  la 
bataille  engagée,  de  faire  une  descente  sur  les  derrières  de  l'ennemi, 
de  s'y  barricader  et  de  s’y  retrancher,  de  manière  qu’il  n’ait  rien  à craindre 
de  la  cavalerie  ennemie. 

.Au  surplus,  le  général  Andréossy  s’arrêtera  à Minyet-Salânieh  pour  y 
prendre  les  derniers  ordres  du  général  en  chef,  qui  y couchera  ce  soir. 

Si  cependant  le  général  en  chef  était  parti  avant  que  la  flottille  arrivât 
à Minyet-Salàmch,  ce  qui  n’est  pas  présumable,  le  général  Andréossy 
exécutera  les  instructions  ci-dessus. 

Par  ordra  do  général  en  chef. 

D**pAl  «Jr  U ptMWT. 


2802. 

ORDRE  Dli  JOUR. 

(KXmiT.) 

Qiiirtier  fj^Aérrn],  EWRabmânvrb,  mesailor  an  ?i  (la  juillM  17^8). 

Le  général  en  chef,  dans  sa  proclamation,  a prévenu  l’armée  qu’il 
fait  la  guerre  aux  Mameluks  et  non  aux  habitants  du  pays,  dont  il  est 
l’ami.  Depuis  l’arrivée  des  hommes  à pied  des  troupes  à cheval,  quel- 
ques-uns se  permettent  d'entrer  de  force  dans  les  maisons.  Le  général 
en  chef  rend  les  officiers  commandant  ces  détachements,  responsables  de 
tout  désordre.  Ils  emploieront  une  partie  des  troupes  à cheval,  non  mon- 
tées, pour  faire  de  fréquentes  patrouilles. 

Le  général  Dumas  et  le  général  Zajonebek  donneront  des  ordres  en 
conséquence. 

Dans  l'ordre  du  a i messidor,  le  général  en  chef  a défendu  expressé- 
ment que  les  soldats  se  permissent  de  tirer  dans  le  camp,  sous  prétexte 
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(le  décharger  leurs  armes,  ce  qu’ils  doivent  faire  avec  des  tire-bourre. 
Ce  nialiii,  sous  ce  prétexte,  il  s’est  fait  une  fusillade  contraire  à l’ordre. 
Le  général  en  chef  recommande  plus  de  surveillance  aux  généraux,  adju- 
dants généraux  et  chefs  do  corps. 

Si  le  manque  absolu  de  tire-bourre  obligeait  de  décharger  les  armes 
eu  les  tirant,  les  chefs  de  corps  réuniront  les  hommes  porteurs  de  ces 
armes,  et,  après  avoir  prévenu  le  général  en  chef  et  i'élat-major  général, 
on  l('s  déchargerait  ensemble,  dans  un  lieu  indiqué;  mais  ce  ne  serait 
(jue  dans  le  cas  du  man(pie  absolu  de  tire-bourre,  (jui  ne  peut  avoir 
lieu,  pui.squ’il  y en  a dans  chaque  compagnie. 

Les  chefs  recommanderont  aux  soldats  de  très-peu  manger  de  ce  qu’on 
appelle  citrouilles  ou  melons  d'eau,  à moins  qu'elles  ne  soient  cuites  : 
alors  elles  sont  saines  et  nourrissantes. 

Les  généraux  auront  le  plus  grand  soin  d'instniire  les  gardes  du  camp 
sur  la  suneillance  que  doivent  avoir  les  grand’gardes.  On  ne  saurait  trop 
se  garder,  mais  en  même  temps  ne  pas  donner  d’alertes  inutiles. 

Comme  les  alertes  peuvent  (’tre  très-fréquentes,  les  généraux  doivent 
prendre  à l'avance  leurs  dispositions  et  avoir  tout  prévu. 

Dans  la  nuit  du  ail  nu  a , le  général  en  chef  est  instruit  que  jdusieurs 
postes  (l'avaient  ni  le  mot  dordre  ni  le  mot  de  ralliement.  Il  invite  les 
généraux  de  division  à prendre  les  mesures  pour  qu’un  pareil  oubli  ne 
se  renouvelle  plus.  Ils  feront  également  prévenir  les  troupes  de  ne  pas 
tirer  hors  de  portée  et  d(“  ne  pas  employer  inutilement  des  munitions 
qu'il  faut  conserver  pour  des  occasions  plus  utiles. 

I.e  général  de  ronde  du  a'i  au  ao  est  le  général  de  brigade  Fugière. 

Par  ordre  du  gënA*al  en  chef. 

D«p4l  <l«  1«  guerre. 


28üa. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 


Quurtier  Chàbour,  «7  mi^doe  «o  rt  juillet  1 798). 

Nous  sommes  àChàbour,  et  nous  partons  à rinslant  pour  nous  rendre  six 
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lieiips  plus  loin.  L'étal-major  vous  a instruit  que  nous  avons,  avant-hier, 
rencontré  et  battu  l’ennemi.  Mourail-Bey  et  3,ooo  ou  i,ooo  Mameluks 
à cheval,  une  vingtaine  de  pièces  de  canon  et  quelques  chaloupes  canon- 
nières voulaient  nous  empêcher  de  passer  le  rivage  de  Cliobrâkhyt.  Nous 
lui  avons  pris  ses  canons;  nous  lui  avons  tué  ou  blessé  une  cinquantaine 
d'faonimes,  parmi  lesquels  plusieurs  des  principau.\  chefs.  Lue  chaloupe 
canonnière,  sur  laquelle  était  le  commandant  turc,  a sauté.  Ue|iuis  ce 
jour-là,  les  Mameluks  fuient  nuit  et  jour.  11  est  probable  que  nous  ne 
les  verrons  pas  avant  le  Caire.  Faites-nous  passer  les  bateaux  chargés  d'ar- 
tillerie; nous  avons  grand  besoin  de  munitions. 

Faites  part  de  celte  lettre  au  général  Klebcr  et  à l'amiral  Brueys. 

Salut. 

Bovapàktk. 

DtèpAt  He  U giierrr. 

•2804. 

AD  GÉNÉRAL  DDML'Y. 

Quartier  g«np'r«l,  Cbibour,  «7  nMWikir  an  «j  (i&juiUel 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dumuy  de  se  porter,  avec  sa 
colonne  mobile,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  à moitié  chemin  de  Rosette 
au  Caire,  afin  de  nous  rendre  maîtres  de  la  communication. 

Par  ordre  du  en  rhef. 

DfvpM  dr  la  gurrrr. 

■2805 

AU  CONTRE-AMIRAL  FERRÉE 

KT  AUX  GÉNÉHAIIV  DE  DIVISION  DESAIX.  REVNIK*.  BON.  VIAL,  DtlGUA  ET  ZAJONCHEK. 

Quartier  j^én^rai,  ChiU>oiir.  97  mmidor  an  *1  (i5  juillet  t7gft). 

Il  est  ordonné  au  général  Perrée  de  se  rendre  avec  la  flottille  vis-à-vis 
du  village  de  Koum  Cheryk. 

Ordre  à la  division  Desaix  et  à celle  Reynier  de  se  rendre  à Kouni 
Cheryk. 
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Ordre  à la  division  Bon  et  à celle  Vial  de  se  rendre  à Souàf. 

Ordre  à la  division  Dugua  (rdserve)  de  se  rendre  à El-Negyleli. 
Ordre  au  gdndral  Zajonchck  de  se  rendre  vis-à-vis  de  Koum  Cheryk. 


Uép&t  de  la  guerre. 


Par  ordre  do  géoânl  ea  chef. 


2806. 

AIX  GÉNÉRAUX  DUGUA,  VIAL  ET  BON. 

Quartier geo^nl,  Chibour.  $7  meandoran  ri  (t&  joilkl  1798). 

Le  gdndral  eu  chef  ordonne  au  gdndral  Dugua  de  partir  avec  sa 
division  d'El-Ncgyleh,  demain,  à deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre 
à Koum  Cheryk,  où  il  prendra  de  nouveaux  ordres  et  où  se  trouve  ce 
soir  le  quartier  gdndral. 

Même  ordre  de  mouvement  au  gdndral  Vial,  commandant  la  division 
Menou , et  au  gdndral  Bon. 

Par  ordre  du  g^ëral  en  chef. 

dr  b guenr. 


2807. 

AU  GÉi\ÉRAL  RE  Y. MER. 

Quariier  général . kuum  lUierjk.  §7  iiwasidor  ao  ti  (i5  juillet  1798). 

Le  gdndral  eu  chef  ordonne  au  gdndral  Reynier  de  partir  demain,  à 
deux  heures  du  matin,  pour  suivre  tous  les  mouvements  de  la  division 
du  gdndral  Desaix  et  pour  se  rendre  à Terrâneh,  où  il  prendra  position. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

f)épdt  H«  U guerrv 


Digitized  by  Google 


COlIRKSCONDA.NCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 


.737 


2808. 

AL.\  GÉNÉRAUX  DUGLA,  BON  ET  MAL. 

QxHrtÛTg^ni'nU  Koiitn  CWr^k,  *8  mrwklor  «n  *i  (i6  juiiW  1798). 

Le  gôncrni  en  eltcF  ordonne  an  général  Dngna  et  à sa  division  de  se 
rendre  ce  soir  à .\'lqàin,  où  sera  avec  lui  le  quartier  général. 

Ordre  aux  divisions  Bon  et  Vial  de  se  rendre  i Diniichly. 

Par  ordn^  du  gt^ndral  en  chaf. 

DrpAt  de  U giKir?. 

2809. 

AL  GÉNÉRAL  DLGLA. 

Qii«r(îergèi>ér«),  A'Iqltn,  «8  mt^idoran  fi  (16  juiUet  1798). 

Le  général  en  clief  ordonne  an  général  üugua  de  se  rendre,  demain  aq, 
avec  sa  division,  à Kafr  Akhnias,  où  il  prendra  position.  I.e  quartier 
général  sera  à Abon-Nocliâlieh.  Vous  partirez  à deux  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  gAi^ral  en  chef. 

D<"pèl  de  U guttfrr. 

2810. 

AUX  GÉNÉRAUX  REYNIER,  BON  ET  MAL. 

Quartier  générai,  A’U]im,  aR  nxraHdor  an  *i  (tA  juiÜel  179R). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  se  rendre,  demain  aq, 
avec  sa  division,  à El-QalAh.  Il  y sera  précédé  par  le  général  Desaix.  Il 
partira  ù deux  heures  du  matin. 

Ordre  aux  généraux  Bon  et  Vial  de  se  rendre  à Ahou-NochAheh, 
quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6lde  U guerre. 

it. 
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‘J81I. 

AUX  GÉNÉKVLX  DE  DIVISION. 

QiMrÜer  » Abou-NocJiAbeb,  «9  mewidorao  %i  (17  juille<  179S). 

Le  geni^ral  en  cliel  ordonne  au  ge'néral  de  division  Dugua  de  se 
rendre  demain,  avec  sa  division,  à Onàrdîîn,  où  sera  le  quartier  géné- 
ral et  où  l’armée  séjournera. 

I.e  tiièine  ordre  est  donné  ans  autres  divisions  de  rarinée. 

Par  ordre  du  général  <tii  chid'. 

Ih’pdl  do  i«  gu«Tro. 


2812. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  gônoraj.  Ouirdin , luoMidw  i*n  «1  ( tH  juitM  1 798). 

I.e  g«ùiéral  en  dief  ordonne  an  général  de  division  Reynier  de  faire 
ôter  à tous  soldats,  charretiers,  etc.  de  sa  division,  les  moutons,  chèvres, 
veaux,  etc.  qu’ils  |iourraicnt  avoir  (allés,  et  de  les  faire  remettre  au 
commissaire  des  guerres  de  sa  ilivision,  [lour  être  distrihiiés  en  règle 
|)our  la  suh.sistance. 

Le  général  Reynier  se  rendra  sur-le-cham|>,  avec  sa  division,  à 
Uiou-Aouôly,  où  va  également  le  général  Desaix. 

Le  général  Reynier  enverra  ce  soir  au  quartier  général,  à Ouônlôn, 
un  état  de  situation,  qui  sera  apporté  [lar  un  ollirier  d’état-major;  il  y 
fera  mention  de  sa  situation,  sous  le  ra|>port  des  subsistances,  des 
malades,  des  hommes  perdus  en  roule,  des  munitions. 

Par  ordre  du  giHiéral  en  rbef. 

/’.  s.  Le  général  en  chef  ordonne  que  la  Râ'  demi-brigade  ne  parle 
d'Ouilrdiln  que  lorsque  la  i'  demi-brigade  légère  du  général  Bon  sera 
arrivée  ici. 

iK'pdt  d«  I*  gtieiT**. 
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2813. 

AIX  GÉNÉRAUX  BON,  UAL  KT  ÜUGLA. 

Quartier  grnml,  OuinUn,  t"  (bemii'jor  «n  «i  (19  juillet  179^). 

Le  ({éiK^ral  Bon  fera  partir  sa  dinsion  demain,  à trois  heures  précises 
du  malin,  se  dirifjeHnt  sur  ^iklch,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres  de 
l'élnt-inajor. 

Mi'tne  ordre  au  général  Vial,  pour  trois  heures  et  demie  précises  du 
matin. 

Même  ordre  au  général  Dugiia  pour  le  même  endroit,  à quatre  heures 
précises. 

Pur  ordre  du  g^tufrul  «üi  clirf 

df  la  gumv 


■281  .A. 

A I/OFFICIKR  DU  GÉNIE  COVIMANDANT  LES  BATEAUX. 

Quartier  Ouintiu,  i**  llitTinidar  an  ii  (19  jaiHet  1798). 

Il  est  ordonné  à l’oflicier  du  génie  commandant  les  bateaux  de  se 
rendre  demain  à Nikleh.  Il  est  prévenu  que  les  dernières  troupes  de 
l'armée  parlent  demain,  à quatre  heures  du  matin.  En  conséquence,  il 
doit  faire  embarquer  les  malades  à trois  heures. 

Pnr  orrlrp  du  g^i^al  en  chef. 

de  la  giimv. 


28t,i. 

AU  GÉNÉRAL  DIGIA. 

Quartier  f*én<^l . Li-RatiionN , g Üimmdor  an  ii  (gojuill*i  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  génénd  Iliigun  de  se  rendre,  avec  sa 
division,  à El-Bahéoiiy.  Il  en  partira  demain,  à deux  heures  du  matin,  et 
.suivra  le  mouvement  de  la  division  Bon,  qui  sera  à El-Ekhsâs.  Le  commis- 
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sairc  ordonnateur  mettra  à la  disposition  du  {jdnéral  Du(];ua  le  bateau  de 
légumes.  Il  enverra  à Gezâye  chercher  de  la  paille  pour  ses  chevaux,  s’il 
n’en  trouve  pas  à El-Rahàoiiy. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

P.  s.  Le  quartier  général  sera  aujourd’hui  à Omm-Dynér. 

Dép6{  d)>  U gu«rrv. 


2816. 

AI.LOCUTION  AVANT  l,A  ItATAlU.E  DES  PYRAMIDES. 

3 Ihmnïdor  an  ti  (ii  juiUe)  17^). 

" .Au  moment  de  la  bataille.  Napoléon  avait  dit  à ses  troupes  en  leur 
«montrant  les  Pyramides  : Soldats,  quarante  sweles  vous  refçardent.- 

Uéw>*rea  tUcté4  JMT  NajuUêcs  i Samb*-li4tOw  < Campagne  il'Égypte  ). 


2817. 

AUX  CHEIKS  ET  .NOTABLES  DU  CAIRE. 

Quartier  général.  Oyceb,  A Ihcnnidor  an  fi  («a  juiU«t  179^). 

Vous  verrez,  par  la  proclamation  ci-jointe,  les  sentiments  qui 
m’animent. 

Hier  les  Mameluks  ont  été  pour  la  plupart  tués  ou  laits  prisonniers, 
et  je  suis  h la  poursuite  du  peu  qui  reste  encore. 

Faites  passer  de  ce  cété-ci  les  bateaux  qui  sont  sur  votre  rive;  envoyez- 
moi  une  députation  pour  me  faire  connaître  votre  soumission. 

Faites  préparer  du  pain,  de  la  viande,  de  la  paille  et  de  l’orge  pour 
mon  armée,  et  soyez  sans  inquiétude,  car  personne  ne  désire  plus  con- 
tribuer à votre  bonheur  que  moi. 

Bonapabte. 

(i«U«clM>n  Napolt^. 
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2818. 

PROCLAMATION. 

Quaiiier  gcm^^,  Gvu-h,  Â ÜM>rmi<iw  an  ri  («9  juillet  I79fi). 

Peuple  du  Caire,  je  suis  conlonl  de  votre  conduite.  Vous  avez  bien 
fait  de  ne  pas  prendre  parti  contre  moi.  Je  suis  venu  pour  ddiruire  la 
race  des  Mameluks,  protéger  le  commerce  et  les  naturels  du  pays. 

Que  tous  ceux  qui  ont  peur  se  tranquillisent-,  que  ceux  qui  se  sont 
éloignés  rentrent  dans  leurs  maisons;  que  la  prière  ait  lieu  aujourd'hui 
comme  à l'ordinaire,  comme  je  veux  qu'elle  continue  toujours.  Ne  crai- 
gnez rien  pour  vos  familles,  vos  maisons,  vos  propriétés,  et  surtout  pour 
la  religion  du  Prophète,  que  j'aime. 

Comme  il  est  urgent  que  la  tranquillité  ne  soit  pas  Irouhlée,  il  y aura 
un  divan  de  sept  personnes  qui  se  réuniront  à la  mosquée  d'EI-.\zhar.  Il  y 
en  aura  toujours  deux  près  du  commandant  de  la  place,  et  quatre  seront 
occupées  à maintenir  la  tranquillité  publique  et  veiller  è ta  police. 

Ootiettion  Napnli^n. 


2819. 

AU  PACHA  D’ÉCYPTE. 

Quartier  gihkéni,  (i)Mb , MlMnoitlor  an  fi  («9  juiUc-t  17911 ). 

Je  suis  très-fâché  de  lu  violence  que  vous  a faite  Ibrahim  pour  vous 
forcer  â quitter  le  Caire  et  à le  suivre.  Si  vous  en  êtes  le  maitro,  revenez 
au  Caire,  vous  y jouirez  de  la  considération  et  du  rang  dus  au  représen- 
tant de  notre  ami  le  Sultan. 

Je  vous  ai  écrit  d'Alexandrie  la  lettre  ci-jointe',  et  j’ai  chargé  le 
commandant  de  la  caravelle  de  vous  la  faire  remettre;  je  suis  assuré  ipie 
vous  ne  l’avez  pas  reçue. 

' Pipce  n*  4719 
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Par  la  grâce  de  Dieu,  de  qui  lout  ddpend,  les  Mameluks  ont  été 
détruits.  Soyez  assuré  et  assurez  la  Porte  que  les  mêmes  armes  que 
nous  avons  rendues  victorieuses  seront  toujours  à la  disposition  du  Sultan, 
(jue  le  ciel  comble  S(îs  désirs  contre  ses  ennemis! 

Dos«rvBTB. 


Al  lÉVÉRAL  BERTHIKH. 

(juarlKY  f^'iirnil,  tiiteb,  & Ibietwidur  ati  «i  (a»  171^^). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  eliel'  de  brigade  Dupuy  de  prendre  le  coin- 
inandemenl  de  la  ville  du  ('.aire,  dès  l'instant  que  nous  y sei'oiis  entrés. 

Donnez  l'ordre  au  clief  de  bataillon  Rron  de  prendre  le  commande- 
ment de  la  citadelle  du  Caire,  sous  les  ordres  du  rbel  de  brigade  Dupuy. 

Donnez  l'ordre  au  général  Bon  de  se  loger  à lu  citadelle  avec  toute  sa 
division,  dès  l'instant  (|ue  nous  en  serons  maîtres. 

Bovu-*iite. 

IViH»)  r|v  la 

i82l . 

ORDRE. 

<^nartier  geof*rai.  (tvieli,  6 th**rruHk>r  «n  vi  ( 119  juilki 

Le  cbeC  d'état-major  donnera  l'ordre  à la  division  dn  général  Bon  de 
se  rendre  à la  citadelle  dn  (jaire. 

Il  respectera  In  maison  du  Pacha,  à laquelle  il  mettra  une  garde. 

Tous  les  généraux  et  officiers  se  cantonneront  également  dans  le 
cbàteau. 

Il  n'y  aura  en  ville  (|ue  le  nombre  de  troupes  que  demandera  le  c<mi- 
niandant  de  la  place. 

Le  général  Vial  passera  les  doux  rivières  et  se  mettra  en  position  de 
l'autre  côté,  sans  entrer  dans  la  ville,  jusqu'à  nouvel  ordre. 
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l/ailjii(lant  ('émiral  Beauvais  se  rendra  do  suite  dans  la  ville,  pour  y 
mnri|uer  mon  logement  et  celui  du  quartier  général. 

11  chargera  un  PrançaLs  habitué  au  pays  de  rester  dans  la  maison  et  de 
prenilre  plusieurs  esclaves  du  pays  pour  l’arranger. 

L'adjudant  général  Lagrange  s'y  rendra  également  pour  reconnaitre 
où  l'on  pourra  placer  les  cinq  ilivisions. 

L’aide  de  camp  Kugène'  s'v  rendra.  11  sera  de  retour  ce  soir  pour  me 
rendre  compte  de  ce  qu’il  aura  vu. 

Le  général  Dommarlin  y enverra  deux  officiers  d'artillerie,  un  pour 
prendre  connaissance  du  fort,  et  un  autre  pour  prendre  connai.ssance  de 
la  place. 

F,e  commissaire  ordonnateur  enverra  un  commissaire  des  guerres  et 
un  agent  de  chacun  des  deux  services. 

Le  général  Dominartin  enverra  prendre  au  camp  du  général  Bon  les 
trois  cents  chameaux  qui  y sont  cl  qui  seront  employés  au  service  de 
rarlillcrie. 

BovAevnTK. 

IVpAt  de  ta  guerre. 


2822. 

AL  CITOYEN  ESTÉVE. 

QuHrti«>r  géiK-r«l . <*iieb . h ÜH>rmidor  an  1 1 ( a t ]uilie<  1 7^8  ). 

La  division  maltaise  et  le  bataillon  turc  créé  au  Caire  sont  assimilés 
aux  troupes  de  rinranicrie,  tant  jiour  la  solde  que  pour  les  autres  indem- 
nités et  accessoires  accordés  |iar  les  lois. 

Le  payeur  général  de  rarmée  fera  effectuer  le  payement  de  la  solde, 
aux  époques  où  les  troupes  de  l’armée  en  sont  payées,  sur  dos  états 
cerliHés  par  le  chef  de  halaillon,  visés  par  le  commandant  de  la  place  et 
arrêtés  par  le  commi.ssaire  des  guerres. 

Bosvpaiite. 

Ufpâl  Ia  guerre. 


' De  IWaiihanuiifi. 
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2823. 

Ali  GÉNÉRAL  BKKTHIKR. 

Quarli«^ , GÛA'b,  & Üieftuidvr  «n  ( «a  juiliH  1798). 

Vous  ferez  reconnaître  te  citoyen  Diipuy,  chef  tle  la  3a'  demi-brigade, 
comme  gémirai  de  brigade. 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoyen  Destaing,  chef  de  la  V' d’infanterie 
légère,  comme  général  de  brigade; 

Iæ  général  Dommartin,  commandant  en  chef  l'artillerie  de  l'armée, 
comme  général  de  division. 

Vous  demanderez  au  général  de  division  Bon  un  rajiport  sur  les  chefs 
de  bataillon  de  la  4'  légère  et  de  lu  3a*  de  ligue  qui  se  sont  le  mieux 
conduits,  et  les  plus  capables  de  commander  une  demi-brigade,  avec 
l’état  de  leurs  services. 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoyen  Lasallc,  chef  d'escadron  du  7'’  de  hus- 
sards, comme  chef  de  brigade  du  a a'  de  chasseurs. 

Boxvpabtk. 

de  Ifl  jpjem». 


2M2i. 

AU  PACHA  DU  CAIRE. 

Quartier  g^oéral,  Gjteh,  5 ÜH'miidor  an  *i  («3  juillet  i79Sj. 

L’intention  de  la  Itépublirpie  française,  en  occupant  l’Egypte,  a été 
d’en  chasser  les  Mameluks,  qui  étaient  à la  fois  rebelles  à la  Porte  et 
ennemis  déclarés  du  Gouvernement  français. 

Aujourd’hui  qu’elle  s’en  trouve  maître.sse  par  la  victoire  signalée  que 
son  armée  a remportée,  sou  intention  est  de  conserver  au  Pacha  du 
Grand  Seigneur  ses  revenus  et  son  existence. 

Je  vous  prie  donc  d’assurer  la  Porte  qu’elle  n’éprouvera  aucune  espèce 
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de  perte,  et  que  je  veillerai  à ce  qu'elle  continue  à percevoir  le  même 
tribut  qui  lui  était  ci-devant  payé. 

Bonaparte. 

Collertion  Napoléon. 

2825. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

QtiaHier  général,  Gyteb,  5 iboriDidor  an  fi  (sSjuilkt  1798). 

L’état-major  a dû  vous  donner  l'ordre.  Citoyen  Général,  de  vous  porter, 
avec  votre  division,  à deux  lieues  en  avant  de  Gyzeb,  en  suivant  les  bords 
du  Nil.  Vous  emploierez  la  journée  de  demain  û choisir  un  emplacement 
qui  ne  soit  pas  inondé  lors  de  la  crue  du  Nil,  et  qui  cependant  soit  prés 
du  Nil. 

Mon  intention  est  que  ce  point  soit  retranché  par  trois  redoutes  for- 
mant le  triang;le  et  se  flanquant  entre  elles.  Chacune  de  ces  redoutes  devra 
pouvoir  être  défendue  par  90  hommes,  10  canonniers  et  deux  petites 
pièces  de  canon.  Lorsque  ces  redoutes  seront  achevées , elles  seront  réu- 
nies entre  elles  par  trois  bons  fossés  qui  formeront  les  courtines,  de  ma- 
nière que  ce  triangle  |tuisse  contenir  toute  votre  division  et  lui  servir  de 
camp  retranché. 

Le  général  du  génie  a ordre  d'envover  un  officier  supérieur  de  cette 
arme  pour  tracer  cet  ouvrage;  vous  laisserez  un  officier  du  génie  de 
votre  division,  tous  vos  sapeurs,  et  vous  prendrez  même  à la  journée  le 
plus  de  paysans  que  vous  pourrez,  pour  pousser  vivement  la  confection 
desdits  travaux. 

Vous  y laisserez  le  général  Belliard,  toute  votre  avant-garde,  3o  hom- 
mes de  cavalerie  et  deux  pièces  de  3,  pour  protéger  la  confection  de  ces 
travaux. 

Le  général  d'artillerie  a ordre  d’y  envoyer  six  pièces  de  canon  pour 
les  redoutes,  et  deux  pièces  de  aû  pour  faire  une  batterie  qui  domine  la 
navigation  du  Nil. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Belliard  d'envoyer  des  espions  et  de 
pousser  souvent  des  reconnaissances  au  loin  pour  connaître  ce  que  font 
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les  Mameluks,  et  d'envoyer  des  lettres  jusqu'à  cinq  et  six  lieues,  en  re- 
montant le  Nil,  en  re'pandant  des  proclamations  et  en  exigeant  que  les 
villages  envoient  des  députes  pour  prêter  le  serment  d'obéissance. 

Le  8,  à la  pointe  du  jour,  si  toutes  ces  opérations  sont  finies,  vous 
reviendrez  avec  le  reste  de  votre  division  à Gyzch,  où  vous  recevrez  de 
nouveaux  ordres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Belliard  que,  dès  l'instant  où  les  trois 
redoutes  seront  susceptibles  de  quelque  défense  et  qu'il  croira  suffisant 
d’y  laisser  un  bataillon,  il  vous  en  fera  part,  et  je  lui  enverrai  l’ordre 
de  rejoindre  sa  division. 

Vous  ordonnerez  à l’autre  officier  du  génie  de  votre  division  de  faire 
à la  main  un  croquis  de  tout  le  pays,  depuis  Gyzeli  à la  position  que  vous 
choisirez,  et  aux  Pyramides,  où  est  l’avant-garde  du  général  Dugua.  Il 
aura  soin  de  bien  placer  tous  les  villages  et  de  spécifier  particulièrement 
ceux  qui  sont  habités  par  les  Arabes. 

Boxxpsbtz. 

C»mm.  [MrM.  Pautliinr. 


•28‘26. 

AU  GÉNÉRAL  DIGUA. 

Quirti<>r  |{vQe-ral , Oyspb . 5 ilirrinidor  an  ii  ( «3  1 7ÿH  ). 

Vous  voudrez  bien,  Gitoyen  Général,  faire  partir,  demain  à la  pointe 
du  jour,  votre  avant-garde  avec  une  pièce  de  3 et  3o  hommes  à cheval , 
le  tout  commandé  par  le  général  Verdier;  elle  se  rendra  aux  Pyramides. 
Il  fera  connaitre,  par  une  circulaire,  à tous  les  Arabes  qui  sont  établis 
dans  les  environs,  qu’ils  seront  responsables  si  les  Arabes  continuent  à 
assassiner  les  Français  et  à nous  faire  la  guerre;  que  je  leur  donne  qua- 
rante-huit heures  pour  prévenir  leurs  compatriotes  desdites  dispositions; 
après  quoi,  si  l’on  continue,  je  sévirai  contre  eux. 

Vous  enverrez  également  avec  cette  avant-garde  tous  vos  sapeurs  et 
un  officier  du  génie. 

la*  général  du  génie  a ordre  d’y  envoyer  un  officier  supérieur  de  cette 
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arme,  lequel  ee  concertera  avec  le  général  Verdier  pour  y tracer  une 
redoute  à dloile,  capable  de  contenir  loo  hommes  et  deux  pièces  de 
canon,  et  de  les  mettre  è l'abri  de  toute  attaque  de  la  part  des  Arabes. 

Vous  ordonnerez  au  général  Verdier  de  fournir  des  travailleurs  de  la 
demi-brigade  pour  aider  les  sapeurs,  et  de  prendre  des  paysans  du  pays 
pour  travailler. 

Dès  l'instant  que  cette  redoute  sera  achevée,  le  général  Verdier  m’en 
préviendra,  et  je  lui  donnerai  l'ordre  de  rejoindre  sa  division. 

Le  général  d’artillerie  a ordre  de  fournir  deux  pièces  de  canon  pour 
ladite  redoute. 

Vous  ordonnerez  à votre  division  de  nettoyer  demain  ses  armes,  pour 
pouvoir,  après  demain,  occuper  la  position  qui  lui  sera  désignée  de  l'autre 
côté  du  Nil. 

Voyez  è vous  procurer  le  plus  de  bateaux  que  vous  pourrez,  afln  de 
passer  promptement.  J’ai  ordonné  que  l'on  vous  en  envoie  du  Caire  le 
plus  que  l'on  pourra. 

Bonap.vrte. 

DépM  de  la  gwrre. 

2827. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier }(énéral,  Gyaeh,  & thermidar  ao  fi(s3  juUli^t  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  envoyer  un  officier  supérieur  du 
génie  avec  l'avant-garde  de  la  division  du  général  Dugua,  qui  part 
demain  pour  se  rendre  aux  Pyramides,  et  un  autre  avec  la  division  du 
général  Desaix,  qui  part  ce  soir  pour  prendre  position  à deux  lieues  en 
remontant  le  Nil. 

Celui  qui  se  rendra  près  du  général  Desaix  sera  chargé  de  tracer  trois 
redoutes  ou  bastions  retranchés  se  flanquant  entre  eux  et  capables  d'être 
défendus  chacun  par  go  hommes,  i o canonniers  et  deux  pièces  de  canon. 
Ces  trois  redoutes  se  lieront  entre  elles  par  un  grand  fossé,  ce  qui  for- 
mera un  retranchement  dans  lequel  la  division  du  général  Desaix  devra 
pouvoir  se  camper. 
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Le  proGI  de  cc8  redoutes  doit  être  respectable.  Elles  doivent  surtout 
avoir  un  fossd  très- profond,  et,  sur  toutes  les  parties  les  plus  faibles, 
vous  pouvez  ordonner  que  l'on  fas.se  une  grande  quantité  de  trous  de 
loup. 

L’oflicier  du  génie  qui  ira  aux  Pyramides  devra  tracer  un  fort  à étoile, 
ou  redoute  brisée,  capable  de  contenir  a5o  à 3oo  hommes  et  pouvant 
être  défendue  par  loo  hommes  et  deux  pièces  de  canon.  IjO  but  de  cette 
redoute  est  de  contenir  les  Arabes.  L’un  et  l'autre  de  ces  ouvrages  doit 
être  à l'abri  de  l'inondation  du  Nil. 

(ielui  que  vous  ferez  établir  à la  position  du  général  Desaix  aura  une 
batterie  de  deux  pièces  de  ai,  qui  doivent  être  placées  de  manière  à être 
maître  de  la  navigation  du  Nil. 

lîo.VAPXRTB. 

C«mm.  par  M.  I«  fwntr  Ca(Tar«Ui. 


2828. 

Al!  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(^artirr  5 ÜMTuiidoran  *i  («3  juiliei  179H). 

Faire  reconnaître  le  capitaine  d'artillerie  d'Anthouard  comme  chef 
de  bataillon,  les  citoyens  Faure  et  Aubry  comme  chefs  de  bataillon  d'ar- 
tillerie, et  le  citoyen  Seguenau,  capitaine  de  la  85*  demi-brigade,  comme 
chef  de  bataillon,  pour  s'êire  conduiLs  avec  distinction  à la  bataille  des 
Pyramides. 

Boxapaktk. 

Df’pÂI  d«  U gum«. 

2829. 

ARRÊTÉ. 

Qiiirlier  génml , Gyirb , 6 Üicrmidor  an  vt  ( ■ ü juiliet  1 798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1”  Les  citoyens  Bertbollet,  Monge  et  Magallon  formeront  une  com- 
mission. 


Digitized  by  Google 


CORRESPüSIDANCE  DE  NAPOLÉON  P',—  AN  VI  (1798).  349 

a”  Celle  commission  sera  provisoirement  chargik'  de  faire  meltre  le 
scellé  sur  tontes  les  caisses  et  de  le  faire  lever;  de  faire  meltre  le  scellé 
sur  tous  les  biens  des  Mameluks;  de  prendre  des  mesures  pour  le  re- 
couvrement de  toutes  les  contributions  directes  et  indirectes;  de  prendre 
toutes  les  mesures  tendant  à conserver  les  propriétés  et  les  mafrasins 
nationaux. 

3°  Ils  formeront  des  commissions  ou  nommeront  des  agents  pour 
l'exécution  des  mesures  qu'ils  prendront,  de  manière  à ne  se  mêler  que 
de  la  direction  et  de  la  surveillance. 

à°  L’état-major  leur  fera  donner  une  garde  et  les  ordonnances  né- 
cessaires. 

Boxapartb. 

de  la 

2830. 

ORDRE. 

Quarii«rr  général,  6 tliermiAlor  «n  «i  (a& juillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  commission  des  trois',  établie  à Rosette,  achètera  sur-le-champ 
I ,/ioo  quintaux  de  riz,  qu'elle  mettra  à la  disposition  de  l'ordonnateur  de 
l’armée  navale. 

ART.  9. 

Elle  mettra  également  i,5oo  quintaux  de  bois  à la  disposition  de 
l’ordonnateur  de  l’armée  navale. 


ART.  3. 

Elle  fera  acheter  100  quintaux  de  tabacs,  qui  seront  mis  à la  disposi- 
tion de  l'ordonnateur  de  l’armée  navale. 


' Pourier,  pretitUnif  Parwval,  Legroing. 
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»BT.  4. 

Le  commissaire  des  guerres  de  Rosette  mettra  aoo  moutons  à la 
disposition  de  l’ordonnateur  de  la  marine. 


ART.  5. 


Le  gdndral  commandant  & Rosette  surveillera  l'executiou  du  présent 
ordre  et  lèvera  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  présenter. 


de  l«  guvrrr. 


Ronaparte. 


‘283 1. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qiwrticr  ^pQ^nil , G>ieh,  6 thermidor  «a  ri  (<&  juillet  1798). 

Je  fais  partir  ce  soir  une  rhnioupe  canonnière  et  cinquante  djermes 
toutes  chargées  de  blé  pour  se  rendre  à Rosette.  Faites-y  embarquer  un 
bataillon  de  la  85'  pour  l'escorte  desdits  bâtiments,  avec  l'adjudant  géné- 
ral .aimeras.  Dès  l'instant  que  ces  djermes  seront  dtichargées  à Rosette,  il 
fera  embarquer  dessus  les  équipages  de  l'armée,  le  vin,  les  selles  et  les 
autres  effets,  et,  sous  l'escorte  du  même  bataillon,  il  les  ramènera  au 
Caire. 

Vous  donnerez  l’ordre  à cet  adjudant  général  de  briiler  les  villages 
d'où  on  tirerait  sur  les  bâtiments.  En  passant  à El-Rahmânyeh,  il  se  fera 
rendre  compte  de  ce  que  sont  devenus  lt;s  magasins  de  blé  que  nous  y 
avons  laissés.  Il  les  fera  charger  sur  les  djermes  du  pavs  et  les  conduira  à 
Rosette,  où  il  les  mettra  è la  disposition  du  commissaire  des  guerres. 

Rovaparte. 

D^t  dp  Ui  ^erre. 
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'2832. 

Ail  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  g«‘néral . Gvieili , 0 Uiennidor  an  ti  ( » ( juilM  1 798). 

Mon  intenlion,  Citoyen  G<inéral,  est  que  Tenceinte  de  Gyzeli  contienne  : 
Le  ddpôt  d’artillerie. 

Le  ddpAt  du  (^nie, 

Le  quartier  gdncral , 

Le  d^pôt  de  boulangerie,  avec  six  fours, 

Gn  parc  pour  les  bestiaux, 

Et  en  gdndral  des  emplacements  pour  les  différentes  branches  de  l’ad- 
ministration, et  un  hôpital  de  cent  lits. 

Je  désire  que  vous  en  fassiez  lever  le  plan  et  que  vous  assigniez  A cha- 
cune de  ces  parties  une  place. 

Vous  chargerez  un  officier  du  génie  et  les  maçons  qui  sont  à votre 
disposition  de  la  construction  de  ces  six  fours,  les  maçons  chargés  de  la 
construction  des  fours  de  l’armée  étant  occupés  au  Caire  et  à Bouldq. 

Vous  me  ferez  un  projet  pour  mettre  ce  poste  à l’abri  d’une  atUique  de 
vive  force. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s’il  y aurait  de  l’inconvénient  à barrer 
le  chemin  qui  séjiare  une  partie  de  Gyzeh  de  la  rivière. 

BoSaPARTK. 

Conmi.  ptr  M.  I*  comb*  Ofbrrili. 


2833. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Qu*rtitY  , GyiA-h , 6 Üi«!rmitior  an  «1  ( a juîlM  1 79'*  ). 

Le  dépôt  du  grand  parc  d’artillerie  de  l’armée,  les  ateliers  de  cons- 
truction de  cartouches  et  d’artifices,  celui  de  la  réparation  d’armes,  seront 
placés  dans  l’enceinte  de  Gyzeh. 
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Vous  vous  concerterez  avec  le  gi^n^ral  du  génie  [K)ur  rarmemenl  de 
celte  enceinte,  de  manière  à en  tenir  e'ioignés  les  Arabes. 

Vous  ferez  placer  deu.\  pièces  de  a 4 dominant  le  Nil. 

Vous  enverrez  six  pièces  de  petit  calibre,  cl,  s’il  est  possible,  d’un 
seul,  au  camp  retranché  que  le  général  Desaix  fait  établir  à deux  nu  trois 
lieues  de  Gpeb  eu  remontant  le  Nil,  et  deux  pièces  de  a4  ou  de  i 6 
destinées  à battre  le  Nil. 

Toutes  ces  pièces  devront  être  approvisionnées  chacune  à fio  coups  à 
boulet  et  !io  à mitraille. 

Vous  enverrez  également  deux  ou  trois  petites  pièces  à la  redoute  que 
l’on  construit  aux  Pyramides;  3o  coups  à boulet  et  lo  à mitraille  suf- 
firont. 

Boxxparte. 

de  la  guerre. 


2834. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  6 Üicrmidor  an  ti  (al  juilicl  1798). 

Cilovens  Directeurs, 

Le  1 9 messidor,  l’armée  partit  d’Alexandrie;  elle  arriva  k Damanhour 
le  a O,  souffrant  beaucoup,  à travers  ce  désert,  de  l’excessive  chaleur  cl 
du  manque  d’eau. 

COMB.VT  D'EURXIIM.iXÏElI. 

Le  aa,  nous  rencontrâmes  le  Nil  à El-Rahmânyeh,  et  nous  nous  rejoi- 
gnîmes avec  la  division  du  général  Diigua,  qui  était  venue  par  Rosette'  en 
faisant  plusieurs  marches  forcées.  La  division  du  général  Desaix  fut 
attaquée  par  un  corps  de  7 à 800  Mameluks  qui,  après  une  canonnade 
assez  vive  et  la  perle  de  quelques  hommes,  se  retirèrent. 

B.VTAILLE  DE  cnOBRÂXnïT. 

Cependant,  j’appris  que  Mourad-Bcy,  à la  tète  de  son  armée,  com- 
posée d’une  grande  quantité  de  cavalerie,  ayant  8 ou  1 o grosses  chaloupes 
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canonnières  et  plusieurs  batteries  sur  le  INil,  nous  attendait  au  village 
de  Chobrâkhyt. 

Le  a/i  au  soir,  nous  nous  niinies  en  marche  pour  nous  en  approeber; 
le  90,  à la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  présence. 

Nous  n'avions  que  900  hommes  de  cavalerie  écloppés  et  harassés  encore 
de  la  traversée.  Les  Mameluks  avaient  un  magnifique  corps  de  cavaliers, 
couverts  d'or,  d’argent,  armés  des  meilleures  carabines  et  pistolets  de 
Londres,  des  meilleurs  sabres  de  l'Orient,  et  montés  peut-être  sur  les 
meilleurs  chevaux  du  continent. 

L'armée  était  rangée,  chaque  division  formant  un  bataillon  carré,  ayant 
les  bagages  au  centre  et  rarlillcrie  dans  les  intervalles  des  baUiillotis; 
les  bataillons  rangés,  les  9'  et  4'  divisions  derrière  les  1"  et  3'.  Les  cinq 
divisions  de  l’armée  étaient  placées  en  échelons,  se  flanquant  entre  elles 
et  flanquées  par  deux  villages  que  nous  occupions. 

Le  citoyen  Perrée,  chef  de  division  de  la  marine,  avec  3 chaloupes 
canonnières,  1 cbebec  et  1 demi-galère,  se  porta  pour  attaquer  la  flot- 
tille ennemie.  Le  combat  fut  extrêmement  opiniâtre.  Il  se  lira  de  part  et 
d'autre  plus  de  i,5oo  coups  de  canon.  Le  chef  de  division  Perrée  a été 
blessé  au  bras  d'un  coup  de  canon,  et,  par  ses  bonnes  dispositions  et 
son  intrépidité,  est  parvenu  à reprendre  3 chaloupes  canonnières  et  la 
demi-galère  que  les  Mameluks  avaient  pri.ses,  et  à mettre  le  feu  à leur 
amiral.  Les  citoyens  Monge  et  Berihollet,  qui  étaient  sur  le  cbebec, 
ont  montré,  dans  des  moments  dilTicilcs,  beaucoup  de  courage.  Le  général 
Andréossy,  qui  commandait  les  troupes  de  débarquement,  s’est  parfaite- 
ment conduit. 

La  cavalerie  des  Mameluks  inonda  bientôt  toute  la  plaine,  déborda 
toutes  nos  ailes  et  chercha  de  tous  les  côtés,  sur  nos  flancs  cl  nos  derrières, 
le  point  faible  pour  pénétrer;  mais  partout  elle  trouva  que  la  ligne  était 
également  formidable  et  lui  opposait  un  double  feu  de  flanc  et  de  front. 
Ils  essayèrent  plusieurs  fois  de  charger,  mais  sans  s’y  déterminer.  Quel- 
ques braves  vinrent  escarmoucher;  ils  furent  reçus  par  des  feux  de  pelotons 
de  carabiniers  placés  en  avant  des  intervalles  des  bataillons.  Enfin,  après 
être  restés  une  partie  de  la  journée  à demi-portée  du  canon,  ils  opérèrent 
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leur  rclraile  et  disparurent.  On  peut  évaluer  leur  perle  à 3oo  hommes 
tués  ou  blessés. 

Nous  avons  marché  pendant  huit  jours,  privés  de  tout  et  dans  un  dos 
climats  les  plus  brûlants  du  monde. 

Le  a thermidor,  au  matin,  nous  aperçûmes  les  Pyramides. 

Le  a,  au  soir,  nous  nous  trouvûmes  à six  lieues  du  Caire,  et  j'appris 
que  les  vingt-trois  beys,  avec  toutes  leurs  forces,  s’étaient  retranchés  à 
Embâheh,  qu'ils  avaient  garni  leurs  retranchements  de  plus  de  l)o  pièces 
de  canon. 

bjtaille  des  pyramides. 

La*  3,  à la  pointe  du  jour,  nous  renconti’àmes  leur  avant-garde,  que 
nous  poussâmes  de  village  en  village.  A deux  heures  après  midi,  nous 
nous  trouvâmes  en  présence  des  retranchements  et  de  l’armée  ennemie. 

J'ordonnai  aux  divisions  des  généraux  Desaix  et  Reynier  de  prendre 
position  sur  la  droite,  entre  Cvzeh  et  Embâheh,  de  manière  à couper 
à l’ennemi  la  communication  de  la  haute  Egypte,  qui  était  sa  retraite 
naturelle.  L’armée  était  rangée  de  la  mi'uie  manière  qu'à  la  bataille  de 
ChobràLhyl. 

Dès  l'instant  que  Mourad-Bcv  s'aperçut  du  mouvement  du  général 
Desaix,  il  se  résolut  à le  charger.  11  envoya  un  de  ses  beys  les  plus  braves 
avec  un  corps  d’élite  qui,  avec  la  rapidité  de  l'éclair,  chargea  les  deux 
divisions.  On  le  laissa  approcher  jusqu'à  cinquante  pas,  et  on  l'accueillit 
par  une  grêle  de  halles  et  de  mitraille  qui  en  fit  tomber  un  grand 
nombre  sur  le  champ  de  bataille.  Ils  se  jetèrent  dans  l'intervalle  que 
formaient  les  deux  divisions,  où  ils  furent  reçus  par  un  double  feu  qui 
acheva  leur  défaite. 

Je  saisis  l’instant,  et  j’ordonnai  à la  division  du  général  Bon,  (|ui  était 
sur  le  Nil,  de  se  porter  à l'attaque  des  retranchements,  et  au  général  Vial, 
qui  commandait  la  division  du  gtméral  Menou,  de  se  porter  entre  le 
corps  qui  venait  de  le  charger  et  les  retranchements,  de  manière  à remplir 
le  triple  but, 

D'empècher  ce  corps  d’y  rentrer; 

De  couper  la  retraite  à celui  qui  l'occupait; 
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El  enfin,  s'il  était  nécessaire,  d'alluquer  les  retruncheiiients  par  la 
gauche. 

Dès  l'instant  que  les  gc^néraux  Vial  et  Bon  furent  à portée,  ils  ordon- 
nèrent aux  t ™ et  3*  divisions  de  chaque  bataillon  de  se  ranger  en  colonnes 
d'atlaqiie,  tandis  que  les  a*  et  4*  conservaient  leur  même  position,  for- 
mant toujours  le  bataillon  carré,  qui  ne  se  trouvait  plus  que  sur  trois  de 
liaulenr,  et  s'avancaient  pour  soutenir  les  colonnes  d'attaque. 

Les  colonnes  d'attaque  du  général  Bon,  commandées  par  le  brave 
général  Rampon,  se  jetèrent  sur  les  retranchements  avec  leur  impétuo- 
sité ordinaire,  malgré  le  feu  d’une  grande  quantité  d’artillerie,  lorsque 
les  .Mameluks  firent  une  charge.  Ils  sortirent  des  retranchements  au 
grand  galop;  nos  colonnes  eurent  le  temps  de  faire  halte,  de  faire  front 
de  tous  cotés,  et  de  les  recevoir  la  baïonnette  au  bout  du  fusil  et  par  une 
grêle  de  balles.  A l'instant  même,  le  champ  de  bataille  en  fut  jonché. 
Nos  troupes  eurent  bientôt  enlevé  les  retranchements.  Les  Mameluks, 
en  fuite,  se  précipitèrent  en  foule  sur  leur  gauche;  mais  le  général  Vial 
y était  en  position;  un  bataillon  de  carabiniers,  sous  le  feu  duquel  ils 
étaient  obligés  de  passer,  à cinq  pas,  en  fit  une  boucherie  eflroyable; 
un  très-grand  nombre  se  jeta  dans  le  Nil  et  s’y  noya. 

Plus  de  4oo  chameaux  chargés  de  bagages,  5o  pièces  d’artillerie, 
sont  tombés  en  notre  pouvoir.  J'évalue  la  perte  des  Mameluks  à a,oon 
hommes  de  cavalerie  d'élite.  Une  grande  partie  des  beys  a été  blessée 
ou  tuée;  Mourad-Bey  a été  blessé  à la  joue.  Notre  perte  monte  è ao  ou 
3o  tués  et  à lao  blessés.  Dans  la  nuit  même,  la  ville  du  Caire  a été 
évacuée;  toutes  leurs  chaloupes  canonnières,  corvettes,  bricks  et  même 
une  frégate  ont  été  brûlés,  et,  le  4,  nos  troupes  sont  entrées  au  Caire. 
Pendant  la  nuit,  la  populace  a brûlé  les  maisons  des  beys  et  commis  plu- 
sieurs excès.  Le  Caire,  qui  a plus  de  3oo,ooo  habitants,  a la  plus  vilaine 
populace  du  monde. 

Après  le  grand  nombre  de  combats  et  de  batailles  que  les  troupes 
que  je  commande  ont  livrés  contre  des  forces  supérieures,  je  ne  m’avi- 
serais pas  de  louer  leur  contenance  et  leur  sang-froid  dans  celte  occasion, 
si  véritablement  ce  genre  de  guerre  tout  nouveau  n’avait  exigé  de  leur 
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pari  unfi  patience  qui  contraste  avec  ritnp^tuosil<5  française;  s’ils  se  fussent 
livrés  à leur  ardeur,  ils  n’auraient  point  eu  la  victoire,  qui  ne  pouvait  s’ob- 
tenir que  par  un  grand  sang-froid  et  une  grande  patience. 

La  cavalerie  des  Mameluks  a montré  une  grande  bravoure  ; ils  dé- 
fendaient leur  fortune,  et  il  n'y  a pas  un  d’eux  sur  lequel  nos  soldats 
n'aient  trouvé  trois,  quatre  ou  cinq  cents  louis  d’or. 

Tout  le  luxe  de  ces  gens-ci  était  dans  leurs  chevaux  et  leur  armement; 
leurs  maisons  sont  pitoyables.  Il  est  didicile  de  voir  une  terre  plus  fertile 
et  un  peuple  plus  misérable,  plus  ignorant  et  plus  abruti.  Ils  préfèrent 
un  bouton  de  nos  soldats  à un  écu  de  six  francs.  Dans  les  villages,  ils 
ne  connaissent  pas  même  une  paire  de  ciseaux.  Leurs  maisons  sont  d’un 
peu  de  boue.  Ils  n’ont  pour  tout  meuble  qu’une  natte  de  paille  et  deux 
ou  trois  pots  de  terre.  Ils  mangent  et  consomment  en  général  fort  peu 
de  chose.  Ils  ne  connaissent  point  l'usage  des  moulins;  de  sorte  que 
nous  avons  constamment  bivouaqué  sur  des  tas  immenses  de  blé,  sans 
pouvoir  avoir  de  farine.  Nous  ne  nous  nourrissons  que  de  légumes  et  de 
bestiaux.  Le  peu  de  grains  qu’ils  convertissent  en  farine,  ils  le  font  avec 
des  pierres,  et,  dans  quelques  gros  villages,  il  y a dos  moulins  que  font 
tourner  des  bœufs. 

Nous  avons  été  continuellement  harcelés  par  dos  nuées  d’Arabes,  qui 
sont  les  plus  grands  voleurs  et  les  plus  grands  scélérats  de  la  terre, 
assassinant  les  Turcs  comme  les  Français,  tout  ce  qui  leur  tombe  dans 
les  mains. 

Le  général  de  brigade  Mireur  et  plusieurs  autres  aides  de  camp  et 
oHiciers  de  l’état-major  ont  été  assas-sinés  par  ces  misérables.  Embusqués 
derrière  des  digues  et  dans  des  fossés,  sur  leurs  excellents  petits  chevaux, 
malheur  à celui  qui  s’éloigne  à cent  pas  des  colonnes!  Le  général  Mireur, 
malgré  les  représentations  de  la  grand’garde,  seul,  par  une  fatalité  que 
j’ai  souvent  remarqué  accompagner  les  hommes  qui  sont  arrivés  è leur 
dernière  heure,  a voulu  se  porter  sur  un  monticule,  à deux  cents  |>as  du 
camp  : derrière  étaient  trois  Bédouins  qui  l’ont  assassiné.  La  République 
fait  une  perte  réelle  : c’était  un  des  généraux  les  plus  braves  que  je 
connus,se. 


Digitized  by  Google 


S57 


CORHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VI  (1798). 

Il  y a dans  ce  pays-ci  fort  peu  de  numéraire,  pas  assez  pour  solder 
l’arrnt^e;  beaucoup  de  blé,  de  riz,  de  légumes,  de  bestiaux.  La  Répu- 
blique ne  peu!  pas  avoir  une  colonie  plus  à sa  portée  et  d'un  sol  plus 
riche.  Le  clinial  est  trés-sain,  parce  que  les  nuits  sont  fraîches. 

Malgré  quinze  jours  de  marche,  des  fatigues  de  toute  espèce,  la  priva- 
tion absolue  de  vin  et  même  de  tout  Ce  qui  peut  alléger  la  fatigue,  nous 
n’avons  pas  de  malades.  Le  soldat  a trouvé  une  grande  ressource  dans 
les  pastèques,  espèce  de  melons  d'eau,  qui  sont  en  très-grande  quantité. 

L’artillerie  s’est  spécialement  distinguée.  Je  vous  demande  le  grade 
de  général  de  division  pour  le  général  de  brigade  Uoniuiartin.  J'ai  promu 
au  grade  de  général  do  brigade  le  chef  de  brigade  Destaing,  comman- 
dant la  fl*  demi-brigade.  Le  général  Zajonchck  s'est  fort  bien  conduit 
dans  plusieurs  missions  importantes  que  je  hji  ai  confiées. 

L’ordonnateur  en  chef  Sucy  s’était  embarqué  sur  notre  flottille  du  Nil, 
pour  être  à portée  de  nous  faire  passer  des  vivres  au  Delta;  voyant  que 
je  redoublais  de  marche,  et  désirant  être  à mes  cotés  le  jour  de  la 
bataille,  il  se  jeta  dans  une  chaloupe  canonnière,  et,  malgré  les  périls 
qu’il  avait  à courir,  il  se  sépara  de  la  flottille.  Sa  chaloupe  échoua.  Il  fut 
assailli  par  une  grande  quantité  d'ennemis;  il  montra  le  pins  grand  cou- 
rage. Blessé  très-dangereusement  au  bras,  il  parvint,  par  son  exemple, 
à ranimer  l’équipage  et  à tirer  la  chaloupe  du  mauvais  pas  où  elle  s’était 
engagée. 

Nous  sommes  sans  aucunes  nouvelles  de  France  depuis  notre  départ. 

Je  vous  enverrai  incessamment  un  oflicier  avec  tous  les  renseignemeiiLs 
sur  la  situation  économique,  morale  et  politique  de  ce  pays-ci. 

Je  vous  ferai  connaître  également  dans  le  plus  grand  détail  tous  ceux 
qui  se  sont  distingués  et  les  avancements  que  j’ai  faits. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  plusieurs  lettres  essentielles. 

Je  n’entends  pas  parler  de  TalleyramI.  Il  est  cependant  extrêmement 
important  qu’il  ne  tarde  pas  à arriver  à Constantinople. 

Je  vous  prie  d’accorder  le  grade  de  contre-amiral  au  citoyen  Ferrée, 
chef  de  division,  un  des  officiers  de  la  marine  les  plus  distingués  par  son 
intrépidité. 
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Je  vous  prie  de  faire  payer  une  gratification  de  i ,aoo  francs  à la  femme 
du  citoyen  Larrey,  chirurgien  en  chef  de  l’arnide.  Il  nous  a rendu,  au 
milieu  du  ddsert,  les  plus  grands  services  par  son  activité  et  son  «èle. 
C’est  l’officier  de  santé  que  je  connaisse  le  plus  fait  pour  être  à la  tête 
des  amhiilances  d'une  armée. 

Bosapabtk. 

dp  !■  giipm*. 
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ORDRE. 


Qutrtirr  «o  Gaiir,  fi  ÜiprtnHtor  «n  n { juükd  179^)- 


Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

Il  sera  établi  à Boulâq  uii  hôpital  de  aoo  malades; 

Au  Vieux-Caire,  un  hôpital  de  aoo  malades; 

A Gyzeh,  un  hôpital  de  loo  malades; 

Au  Caire,  un  hôpital  de  loo  malades. 

Tous  ces  hôpitaux  seront  prêts  sous  huit  jours. 

Il  sera  établi  à Gyzeh  un  four,  une  boulangerie  et  un  magasin  de 
chaque  administration. 

L’arme  du  génie  est  chargée  de  la  construction  desdils  fours. 

Il  y aura  à Boulâq  six  fours  et  une  boulangerie: 

Au  Vieux-Caire,  trois  fours  et  une  boulangerie; 

Et  au  Grand-Caire,  trois  fours  et  une  boulangerie. 

Le  pain  du  soldat  sera  sans  aucune  espèce  de  mélange. 


f^lipclion  NapidAoB. 


Bosapabt».. 


2836. 


Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  givrai . au  Cairr,  7 tbennidur  an  ti  (a!>  jinHiri  1 798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général:  i"  un  ordre  qui  vous  con- 
cerne; votre  premier  soin,  ce  soir,  sera  de  faire  écrire  par  le  divan  à la 
c.aravane,  pour  qu'elle  vienne  sans  inquiétude:  a*  une  lettre  aux  Arabes 
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pour  les  exhorter  à se  bien  comporter  et  à ne  pas  faire  la  guerre  aux 
Français;  3“  une  proclamation  au  peuple  pour  lui  annoncer  son  instal- 
lation et  les  vues  bienfaisantes  que  nous  avons  à son  égard. 

Boxxpxrte. 

t)»p6l  d«  ia  giienv. 

•2837. 


ORDRE. 

Quartkr  ^néral,  au  Caire,  7 Üiennidor  an  wi  (*5juilJet 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

1"  Le  Caire  sera  gouverné  par  un  divan  composé  de  neuf  personnes. 

a“  Les  cheiks  El-Sédilt,  El-Cbcrqâouy,  El-Saouy,  El-Bekry,  El- 
Fayoumy,  El-Aricby,  Moussa -Sirsy,  le  nakih  El-  Ascbraf  Seid-Omar, 
Mohammed  el-Emir,  se  rendront  ce  soir,  à cinq  heures,  dans  la  maison 
du  kiaya  El-Chaouhied. 

Ils  composeront  le  divan. 

Ils  nommeront  un  d'entre  eux  pour  président,  un  secrétaire  pris  hors 
de  leur  sein,  et  deux  secrétaires  interprètes  sachant  le  français  et  l'arabe. 

Ils  nommeront  deux  agas  pour  la  police. 

Ils  nommeront  une  commi.ssion  de  trois  pour  surveiller  les  marchés 
et  l’approvisionnement  de  la  ville. 

Ils  nommeront  une  commission  de  trois  chargée  de  faire  enterrer  tous 
les  morts  qui  se  trouveraient  au  Caire  et  à deux  lieues  aux  environs. 

3°  Le  divan  sera  assemblé  tous  les  jours  à midi,  et  il  y aura  perpé- 
tuellement trois  membres  qui  seront  en  permanence. 

U“  Il  y aura  à la  porte  du  divan  une  garde  française  et  une  turque. 

5"  Le  général  Berthier  et  le  commandant  de  la  place  se  rendront  ce 
soir,  à cinq  heures,  au  divan,  pour  l'installer  et  faire  prêter  à ses  membres 
le  serment  de  ne  rien  faire  contre  les  intérêts  de  l'armée. 

Boxap.vrte. 

l)iipA4  de  U gu«nv». 
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2838. 

ORDRE. 


{Quartier  géaért),  au  7 tlit‘rmi«lA»r  au  11  («5  juillet  i7<^). 

Le  gt^néral  en  cher,  cons.idérant  (|ue  les  remiiics  des  beys  et  des  .Ma- 
meluks, errant  aux  environs  du  Caire,  deviennetit  la  proie  des  Arabes, 
et  nul  par  la  compassion,  ce  premier  sentiment  qui  doit  animer  l'homme, 
autorise  toutes  les  femmes  des  beys  et  des  Mameluks  à rentrer  en  ville, 
dans  les  maisons  qui  sont  leur  propridld,  et  leur  promet  sûreté. 

Elles  seront  tenues  de  faire  connaître  au  citoyen  Magallon  leur  arri- 
vée, ainsi  que  leur  demeure,  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Bo.vapabte. 

de  la  guerre- 

2839. 

ORDRE. 


Quariîrr  gi'nrnil,  au  Cairt*.  7 ÜH'rniMlur  an  17^8 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 
L’embargo  mis  sur  les  bâtiments  turcs  d'Alexandrie  est  levé,  et  le 
commerce  reprendra  son  cours  ordinaire. 

Bovapahte, 

de  la  guerre. 

28A0. 

AL  CfTOYE>  SICY. 


Quarli<>r  g^oénl,  au  ùure.  7 lhennidwr  au  ti  (a5  joUlfl  i7<^). 

Le  général  en  chef  ordonne  qu'il  soit  formé  un  corps  de  troupes 
turques,  pour  être  employé  sous  les  ordres  du  général  Dupuy,  comman- 
dant la  place. 

Ce  corps  sera  composé  d'un  commandant,  qui  jouira  des  appointe- 
ments de  chef  de  bataillon  ; 
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D'un  commandant  en  second,  qui  jouira  des  appointemenls  de  capi- 
taine de  3'  classe; 

De  cinq  compagnies  composées  chacune  de  65  hommes,  commandées 
par  un  odabachi  en  premier  et  un  odabachi  en  second. 

L’odabachi  en  premier  aura  les  appointemenls  de  lieutenant  de  a*  classe. 

L’odabachi  en  second  aura  les  appointements  de  sous-lieutenant. 

Chaque  soldat  aura  une  solde  de  six  sous  par  jour  et  une  ration  de 
pain. 

La  solde  ne  sera  payée  qu’aux  présents  sous  les  armes,  à la  revue  qui 
en  sera  passée  par  un  commissaire  des  guerres. 

Le  commandant  de  la  place  nommera  un  officier  de  son  état-major 
pour  faire  les  fonctions  de  quartier-maître  et  distribuer  la  solde  au  ba- 
taillon turc. 

La  solde  sera  payée  par  décade,  suivant  le  mode  adopté  pour  les 
troupes  françaises. 

I*ar  ordre  du  gi^néral  «n  chef. 

Dépôt  d«  U guriTc. 


28M. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quftrtier  général , au  Caire,  7 thermidor  ao  ri  ( t5  juillet  1 79B  ). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Reynier  de  passer  demain  le  iNil 
avec  toute  sa  division,  et  de  prendre  position  au  Vieux-Caire,  où  il  rece- 
vra de  nouveaux  ordres. 

Rosaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 


2842. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  nu  Caire,  7 ikertoidur  an  ti  (aü  juillet  >798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général  Vial 
de  faire  embarquer,  dans  la  journée  de  demain,  le  3*  bataillon  de  la 

IV.  iO 
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1 3'  demi-brigade,  une  compagnie  d’artillerie  à pied,  un  officier  du  gdnie, 
un  commissaire  des  guerres,  un  préposé  de  chaque  administration, 
I oo  hommes  de  dragons  à pied;  faire  préparer  une  chaloupe  canonnière 
pour  prendre  possession  de  Damieltb. 

Vous  donnerez  les  ordres  aux  généraux  du  génie,  d’artillerie,  de  cava- 
lerie, au  citoyen  Perrée,  au  commissaire  ordonnateur  en  chef,  pour  que 
chacun  d’eux  fournisse  ce  qui  sera  nécessaire  au  général  Vial. 

Après  demain  matin,  le  général  Vial  euverra  un  oflicier  de  son  état- 
major  au  quartier  général  pour  prendre  son  instruction. 

Boxvpmitk. 

IWpxil  <!«•  la  ifiMTrv. 


28U. 

vu  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

«U  Cairr,  7 Ümintdur  an  ft  ( îmiIM  1798). 

Vous  voudrez  hien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Zajon- 
chek  de  parcourir  Ionie  la  province  de  Menouf,  de  faire  prêter  serment 
d’obéissance  à tous  les  chefs,  do  faire  arborer  dans  tous  les  villages  le 
ilrapeaii  tricolore,  de  faire  melire,  de  concert  avec  le  commissaire  des 
guerres  qu’il  a avec  lui,  le  scellé  sur  tous  les  biens  des  Mameluks,  de 
prendre  tous  les  chevaux  pour  remonter  sa  cavalerie,  d’en  donner  des 
reçus,  mon  intention  étant  de  les  paver. 

Bovxpvbtk. 

Da^I  de  U jjnerre. 


AU  GÉNÉRAI,  BERTHIER. 

(eova  urnBi  â 

QiurUer  griM'rsl,  ait  Caire.  7 ibrrtntdor  an  ti  {th  juillal  (798). 

Les  Arabes  continuent  à inquiéter  la  communicalinn  de  l'armée  et 
parviennent  de  temps  en  temps  è assassiner  quelques  soldats. 
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Cet  abus  n'existora  plus  dès  rinstant  que  nous  aurons  aoo  ou  3oo 
hussanls  monlc's  sur  des  chevaux  arabes. 

Le  gdndral  en  chef,  instruit  qu’un  grand  nombre  d'ofliciers  et  soldats 
d’infanterie,  qui  n’ont  pas  le  droit  d’avoir  des  chevaux,  en  ont  un  et  même 
plusieurs,  leur  ordonne,  sous  vingt-quatre  heures,  de  remettre  lesdils 
chevaux  à la  disposition  du  général  de  brigade  commandant  la  cavalerie 
de  leur  division,  lequel  les  enverra  au  7*  régitnenl  de  hussards  ou  an 
a 9*  de  chasseurs. 

Le  chef  de  brigade  du  7*  de  hussards  ou  du  99'  de  chasseurs  soldera 
cinq  louis  pour  chacun  de  ces  chevaux. 

Tout  chef  de  brigade  qui  aurait  plus  de  deux  chevaux,  ou  tout  chef 
de  bataillon  qui  en  aurait  plus  d'un,  sera  tenu  de  remettre  le  surplus. 

I.«s  officiers  subalternes  d’artillerie  et  du  génie  ne  sont  pas,  pour  le 
moment,  plus  autorisés  à avoir  des  chevaux  que  les  officiers  d’infanterie. 

Tout  commi.ssaire  des  guerres  qui  en  aurait  plus  de  deux,  tout  agent 
supérieur  des  administrations  qui  en  aurait  plus  d'un,  tout  officier  général 
ou  d’état-major  qui  en  aurait  plus  que  la  loi  n’en  accorde,  seront  tenus 
de  les  remettre. 

Le  général  en  chef  rend  les  généraux  de  division  et  de  brigade , et  les 
chefs  de  corps,  responsables  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

Ceux  qui  ne  l'exécuteraient  pas  seront  punis  comme  insubordonnés 
et  comme  la  cause  des  assassinats  que  lus  .Arabes  continueraient  à com- 
mettre sur  les  soldats  de  l’armée. 

Le  général  en  chef  espère  que,  sous  vingt-quatre  heures,  l’exécution 
du  présent  ordre  lui  fournira  fioo  chevaux. 

Bosapartx. 

tVp)M  de  il  guenr. 

2845. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quirtier  gvnéral.iu  (Uiire,  8 Ihttmitder  an  fi  («6  179H). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Général,  l’ordre  de  l’élal-major  pour 
votre  départ  h Damiette. 
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Le  gdndral  Zujonebek  est  à Menouf. 

Vous  Irouverez  ci-joint  une  trentaine  de  proclamations  que  vous  ré- 
pandrez sur  la  route;  vous  vous  arrêterez  dans  les  plus  grands  endroits 
pour  faire  prêter  le  serment  aux  cheiks  et  rassurer  les  habitants;  vous 
forez  mellre,  par  les  cheiks,  les  scellés  sur  les  biens  des  Mameluks,  et 
vous  veillerez  à ce  que  rien  ne  soit  volé. 

Arrivé  i Damiette,  vous  préviendrez  le  citoyen  Blanc,  directeur  géné- 
ral de  la  Santé  à Alexandrie,  pour  qu'il  y fasse  établir  sur-le-champ  un 
lazaret.  Vous  ne  laisserez  rien  sortir  du  port. 

Vous  ordonnerez  que  les  douanes  et  toutes  les  impositions  directes  et 
indirectes  soient  perçues  comme  à l'ordinaire.  Vous  ferez  faire  l’inventaire 
de  tous  les  eflets  appartenant  aux  Mameluks. 

Vous  ferez  ré|mrer  les  forLs  situés  à l'embouchure  du  Nil,  de  manière 
à les  mettre  à l’abri  d’un  coup  de  main. 

Vous  ferez  désarmer  tout  le  pays. 

Vous  aurez  soin  de  vous  faire  instruire  de  ce  qui  .se  passe  à Acre  et  en 
Syrie  et  de  m'en  prévenir. 

Vous  vous  mettrez  en  correspondance  avec  la  frégate  qui  croise  à 
l’embouchure  du  Nil,  ainsi  qu’avec  les  bombardes,  afin  de  vous  en 
servir  et  de  les  faire  avancer  jusqu’au  Caire,  à mesure  que  le  Nil  s’ac- 
croîtra. 

Votre  commandement  s'étendra  non-seulement  ilans  toute  la  province 
de  Damiette,  mais  encore  dans  toute  celle  de  Mansourah. 

Vous  trouverez  ci-joint  l’organisation  ' donnée  à ce  pavs. 

Vous  nommerez  un  divan  pour  la  province  de  Damiette,  et  un  pour 
celle  do  Mansourah,  ainsi  qu’un  aga  dus  janissaires. 

Vous  vous  empresserez  également  de  nommer  les  deux  compagnies. 

Je  fais  nommer  l'intendant  de  chacune  des  provinces,  et  l'administra- 
tion des  finances  nommera  l’agent  français. 

Pour  faire  l’inventaire  des  magasins,  meubles  et  maisons  des  Mame- 
luks, vous  nommerez  une  commission  de  trois  personnes;  vous  pouvez 

' PiCce  n'  a858. 
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les  prendre  parmi  les  ndjpiciants  français  dtablis  à Damiette,  tant  pour 
la  province  de  Damiette  que  pour  celle  de  Mansourah. 

Votre  premier' soin  sera  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  requérir 
des  chevaux  pour  monter  cent  hommes  de  cavalerie. 

Vous  pouvez  demander  i llosette  deux  pièces  de  canon  de  campagne, 
et  vous  trouverez  dans  le  pays  les  moyens  de  les  atteler. 

Bonapabts. 

CoUndion  Na|M>ii<on. 


28A6. 

ORDRE. 

Quarltfrgéiu^ral,  aa  Gain,  9 Ui«rt»Ulor  an  r>  (i6  juütcl  1798). 

Les  Arabes  assassinent  à la  fois  les  naturels  du  pays,  les  Français  et 
en  général  toute  espèce  de  vovageurs;  ils  menacent  même  d'attaquer  la 
caravane  : le  général  en  chef,  voulant  mettre  promptement  ordre  à celte 
poignée  de  brigands,  a besoin  de  remonter  le  reste  de  sa  cavalerie,  et 
ordonne,  en  conséquence,  les  disposiüons  suivantes  ; 

1°  Tout  habitant  de  ItoubAq,  du  Grand-Caire,  du  Vieux-Caire,  qui 
aurait  des  chevaux  de  selle,  sera  tenu  de  les  remettre  à l’état-major 

général  de  la  cavalerie  situé  à vingt-quatre  heures  après  la 

publication  du  présent  ordre;  le  commissaire  des  guerres  de  la  cavalerie 
et  l'adjudant  général  chef  de  l'état-major  de  la  cavalerie  donneront  un 
reçu  des  chevaux  qui  leur  seront  remis,  et  enverront,  tous  les  jours,  à 
l'état-major  général,  la  note  des  chevaux  qui  leur  auront  été  remis  et  les 
noms  des  particuliers,  mon  intention  étant  de  les  faire  solder. 

il”  Tous  ceux  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  trois  jours 
après  la  publication  du  présent  ordre,  seraient  trouvés  avoir  des  chevaux 
dans  leurs  écuries  ou  les  avoir  soustraits,  seront  condamnés  à payer 
1,000  francs  d'amende  pour  chaque  cheval  soustrait  et  à recevoir  vingt 
coups  de  bâton  sur  la  plante  des  pieds,  devant  être  considérés  comme 
coupables  des  brigandages  des  Arabes  et  d'intelligence  avec  eux. 

3°  Le  général  de  cavalerie  aura  soin  de  préparer  à Boulàq  et  au  Caire 
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un  ollicicr  gcndral  de  ravalerie  avec  le  nombre  d'bommes  à pied  qui  sont 
ndces-saires  pour  recevoir  lesdiLs  chevaux. 

Il  aura  soin  que  demain  il  y ait  900  hommes  à pied  au  Caire  pour 
recevoir  les  chevaux  qui  seront  livrés. 

U°  Le  présent  ordre  sera  publié  dans  la  journée  de  demain. 

Bosxpabte. 

l>épAt  df!  U giu>rrr. 


2847. 

Al'  GÉNÉRAL  MENOU*. 

QusriW  «ii  Caire,  8 IbiTmiAlor  ao  fi  (a6  jutiiet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  mettre  en  réquisition  tous 
les  chevaux  de  Rosette  et  de  tous  les  villages  à dix  lieuès  à la  ronde, 
pour  remonter  les  détachements  de  dragons  que  vous  avez  avec  vous. 

Vous  prendrez  et  tiendrez  note  de  tous  ceux  qui  donneront  des  che- 
vaux, afin  qu'on  puisse  les  indemniser,  et  vous  leur  en  ferez  donner  un 
reçu. 

Salut. 

Boxapa»te. 

D^pM  la  gtH'rrr. 

2848. 

Al  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DOMMARTIN, 

QuarliM’g^Q^t.  au  Caire.  8 Ibrrraîdor  au  ti  («6  juüJH  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  si  vous  avez  fait 
construire  l'appareil  néce.ssaire  et  choisir  les  meilleurs  chameaux  pour 
porter  les  pièces  de  3.  Dans  ce  cas,  je  désirerais  en  avoir  un. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s’il  ne  serait  pas  possible  d'accou- 
tumer les  chameaux  à traîner. 

Bo.xxparte. 

Drp^l  <ie  U ({Uerre. 

‘ Gouverneur  de  la  province  de  RoaeUe. 
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2849. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gêftpr»] , au  r^ire,  B ihertni^raii  ii  (a6juüM  179^3). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  {jdndral  de  brigade  Lannes  de 
prendre  le  commandement  de  la  division  du  général  Menou. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  de  brigade  Destaing  de  prendre  le 
comniandcmcnt  de  la  a'  d’infanterie  légère,  et  nu  général  Verdier  de 
prendre  le  commandement  des  a5'  et  yS*  demi-brigades. 

Ropapartr. 

Di’pàt  de  la  guerre.  « 

2850. 

QUESTIONS 

VnRli.S.SÉK.S  AL’  DIVAN  GÉXÉnAL  D'ÉüYPTE  PAR  U;  OKNIvHAL  EN  LHEK. 

Quartier  au  Caire,  9 tbennidor  an  «1  (97  juillet  >798). 

PREMiÈnE  QIESTIOS. 

Quelle  serait  la  meilleure  organisation  à donner  aux  divans  des  pro- 
vinces, et  quels  appointements  faudrait-il  définitivement  fixer? 

a'  (JCESTION. 

Quelles  lois  serait-il  à propos  de  faire  pour  assurer  l'hérédité  et  faire 
disparaître  tout  l'arbitraire  qui  existe  dans  ce  momentrci? 

,H'  QIESTIOS. 

Quelle  organisation  faut-il  établir  pour  l'administration  de  la  justice 
civile  et  criminelle? 

4'  Q1.EST10N. 

Quelles  idées  d'amélioration  peuvent-ils  donner,  soit  pour  l'établisse- 
ment des  propriétés,  soit  pour  la  levée  des  impositions? 

Da'pAt  (k  U fpmr*. 
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2851. 

A L’AMIRAL  BRL’EYS. 

Quartier  au  Caire,  g tbennùlor  an  ri  (17  joillel  i7gS). 

Après  des  marches  fatigaatcs  et  quelques  combats,  nous  sommes  enfin 
arrivés  au  Caire. 

J'ai  été  spécialement  content  du  chef  de  division  Perrée,  et  je  l'ai 
nommé  contre-amiral. 

Je  suis  instruit  d'Alexandrie  qu'enûn  vous  avez  trouvé  une  passe  telle 
qu'on  pouvait  la  désirer,  et  qu'à  l'heure  qui!  est  vous  êtes  dans  le  port 
avec  votre  escadre. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  sur  les  vivres  nécessaires  à 
votre  armée. 

J'imagine  que,  demain  ou  après,  je  recevrai  de  vos  nouvelles  et  des 
nouvelles  de  France;  je  n'en  ai  pas  reçu  depuis  mon  départ. 

Dès  que  j’aurai  reçu  une  lettre  de  vous  qui  me  fasse  connaître  ce 
que  vous  aurez  fait  et  la  position  où  vous  êtes,  je  vous  ferai  passer  des 
ordres  sur  ce  que  nous  aurons  encore  à faire.  L’état-major  vous  aura 
sans  doute  envoyé  le  détail  de  notre  alTaire  des  Pyramides. 

Je  pense  que  vous  avez  une  frégate  sur  Damiette;  comme  j’envoie 
prendre  possession  de  cette  ville,  je  vous  prie  de  dire  à l’oflicier  qui 
commande  cette  frégate  de  s’approcher  le  plus  possible  et  d'entrer  en 
communication  avec  nos  troupes,  qui  y seront  lorsque  vous  aurez  reçu 
celte  lettre. 

Faites  partir  le  courrier  que  je  vous  envoie,  pour  prendre  terre  à l'en- 
droit qui  vous  paraîtra  le  plus  convenable,  selon  les  nouvelles  que  vous 
avez  des  ennemis  et  selon  les  vents  qui  régnent  dans  cette  saison. 

Je  désire  que  vous  puissiez  envoyer  une  frégate  qui  aurait  ordre  de 
partir  quarante-huit  heures  après  son  arrivée  dans  les  ports,  soit  de 
Malte,  soit  d'Ancône,  en  lui  recommandant  de  nous  apporter  les  gazettes 
et  nouvelles  qu'elle  recevrait  des  agents  français. 
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J'ai  fait  Gler  sur  .Alexandrie  une  grande  quantitd  de  denrdes,  [loiir  solder 
les  nolis  dos  bùlimcntB  de  transport. 

Mille  choses  à Gantenume  et  à Casablanca. 

Faites  bien  garder  Koraïm;  c’est  un  co(|uin  qui  nous  a trompés.  S'il 
ne  nous  donne  pas  les  cent  mille  éciis  que  je  lui  ai  ilemandés,  je  lui 
ferai  couper  la  tête. 

Bo>»p.\rte. 

Coüvcüon 


2852. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier géDi^ni , au  Caire.  9 Üiertnidnr  an  fi  {97  juilJei  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  reconnaître  comme  contre- 
amiral  le  citoyen  Perrée,  chef  de  division  de  la  marine,  qui  a été  bles.sé 
à la  bataille  de  Cbobrâkhyt  et  qui  s’est  constamment  distingué  par  les 
bonnes  dispositions  qu’il  a faites  et  une  grande  intrépidité. 

Bovapahte. 

Dépôt  de  ia  ^erre. 


2853. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER'. 

Quartier  général,  au  Cair«,  9 Ibonnidor  an  n (97  jniilet  1798). 

Nous  avons  au  Caire,  Citoyen  Général,  une  très-belle  Monnaie.  Nous 
aurions  besoin  de  tous  les  lingots,  que  nous  avons  laissés  à .Alexandrie 
en  échange  de  quelque  numéraire  que  les  négociants  nous  ont  donné. 
Je  vous  prie  donc  de  faire  réunir  tous  les  négociants  auxquels  ont  été 
remis  lesdits  lingots,  et  de  les  leur  redemander.  Je  leur  donnerai  en  place 
des  blés  et  du  riz,  dont  nous  avons  une  <|uantité  immense. 
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Noiri’  pmivrelé  on  numéraire  csl  égale  à notre  richesse  eu  denrées; 
ce  (|ui  nous  oblige  absolument  à retirer  du  commerce  le  plus  de  lin- 
gots et  d'argent  que  nous  pouvons,  et  à leur  donner  en  échange  des 
denrées. 

Je  n’ai  pas  reçu  de  vos  nouvelles  depuis  mon  départ  d'Alexandrie.  Vous 
aurez  eu  bien  des  fausses  nouvelles,  de  l'inquiétude.  Je  vous  ai  écrit  sou- 
vent par  les  gens  du  |mjs;  mais  je  crains  que  les  .Arabes  les  aient  inter- 
ceptées, comme  je  pense  qu'ils  ont  intercepte  les  vôtres.  J'attends  de  vos 
nouvelles  avec  quel<|ue  impatience.  Vous  en  aurez  sans  doute,  eu  ce 
moment,  rmi  de  Krance. 

Nous  avons  essuyé  plus  de  fatigues  que  beaucoup  de  gens  n'avaient  le 
courage  de  les  supporter.  Mais  dans  ce  moment-ci  nous  nous  reposons  au 
Caire,  qui  ne  laisse  pas  que  de  nous  otfrir  beaucoup  de  ressources.  Toutes 
les  divisions  y sont  réunies. 

L'étal-iuajor  vous  aura  instruit  de  révénernent  militaire  qui  a pré- 
cédé niytre  entrée  au  Caire;  il  a été  assez  brillant  : nous  avons  jeté 
a,ooo  iMameluks  des  mieux  montés  dans  le  Nil. 

L'armée  a grand  besoin  do  ses  bagages.  J ai  envoyé  l'adjudant  général 
.Aimeras,  avec  un  bataillon  do  la  8.â*  et  une  grande  quantité  de  vivres  pour 
l’escadre,  à Rosette.  Il  est  chargé  d'embanpier,  à son  retour,  tous  les 
eiïets  de  l’armée  et  de  les  escorter  jusqu’au  Caire. 

Donnez  ordre  aux  otliciers  des  états-majors  des  corps,  chargés  des 
dépôts,  de  les  envoyer  à Rosette. 

Envoyez-nous  nos  imprimeries  arabe  et  française.  Veillez  à ce  que  l’on 
embarque  tous  les  vins,  eaux-de-vie,  tentes,  souliers,  etc.  Envoyez  tous 
ces  objets  par  mer  h Rosette,  et,  vu  la  croissance  du  Nil,  ils  remonteront 
facilement  jusqu'au  (iaire. 

J’attends  des  nouvelles  de  votre  santé;  je  désire  qu’elle  se  rétablisse 
promptement  et  que  vous  veniez  bientôt  nous  rejoindre. 

J'ai  écrit'  à Louis  de  partir  pour  Rosette  avec  tous  mes  eiïeLs. 

A l'instant  même,  je  trouve  dans  un  jardin  des  Mameluks  une  lettix? 

' OU«  letü’c!  » s pAs  reln>uv4V. 
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de  Louis,  datoe  du  a i inessidur,  ce  qui  me  prouve  qu’un  de  vos  courriers 
a dié  intcrcepld  par  les  MnnieiuLs. 

Salut. 

Itowe.iRTK. 

Cu^nra  y ortf^nal  Utt*r$,  tnierrfplfd,  tir.  t,uQ(iuii.  174^8. 


285A. 

ALI  GÉNÉRAL  DESAIX. 

QiMrticT  «u  C»iir.  9 ibemudor  «n  «1  (97  jutIM  *798). 

Vous  èlcs  le  niailre.  Citoyen  (iént'ral,  de  rester  à Terseli  ou  de  venir 
pretidre  position  au  Vieux-Caire.  On  y fait,  dans  ce  moment-ci,  trois 
fours  qui  ne  seront  terminés  (|ue  dans  deux  jours,  ün  en  fait  également 
construire  à Gyxeli,  qui,  soit  que  vous  restiez  à Tersch,  soit  que  vous 
veniez  au  Vieux-Caire,  pourront  vous  nourrir. 

Dès  l'instant  que  je  saurai  ce  que  vous  voulez  faire,  je  vous  enverrai 
une  barque  de  riz. 

Si  vous  l'esliez  à Terseli,  on  pourrait  élablir  deux  barques  qui  descen- 
draient la  nuit  et  remoulcraieni  le  jour,  pour  facililer  aux  curieux  les 
moyens  de  voir  celte  villasse. 

On  s’organise  ici  peu  à peu;  ce  ne  sera  guère  que  dans  quatn-  ou  cinq 
jours  que  les  troupes  auront  leur  distribution  réglée  de  pain  selon  la 
cuulume. 

J'ai  envoyé  un  baUiillon,  deux  clialoupes  canonnières  el  soixante 
djermes  pour  aller  cliercber  tous  les  bagages  de  l'armée. 

J'espère  avoir  trouvé  dans  quatre  jours  l’argent  pour  solder  les  troupes. 
Vous  savez  que,  depuis  longtemps,  ces  gens-ci  tiennent  n’avoir  de  for- 
tune que  ce  qu’ils  ont  dans  leurs  caveaux. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  général  Itelliard,  et  l'ordre 
pour  organiser  la  province  de  Gyzeh;  si  vous  restez  à Terseh,  vous  vous 
en  chargerez  aloi’s  vous-mèroe. 

L’on  m’avait  assuré  qu’il  y avait  à Terseh  une  maison  de  Mourad-Bey; 

45. 
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on  [lourra  vous  faire  passer  un  haleaii  chargé  de  meubles;  vous  pourriei 
la  meubler  pour  vous. 

Je  vous  salue, 

Bos\e\BTE. 

Okhoi.  par  M.  Paulliirr. 

2855, 

AU  GÉNÉRAL  DOAIM.ARTIN. 

Quartier  général,  ao  Caire,  9 Üi<^nui^r  a»  ri  (17  juillet  1798). 

•le  vois  par  le  rapport  que  vous  me  faites,  Citoyen  Cénéral,  sur  le 
nombre  de  chameaux  que  vous  avez  à votre  disposition,  que  vous  n'avez 
pas  pris  les  4oo  qui  sont  chez  le  commandant  de  la  place.  J'ai  ordonné 
au  général  CalTarelli  d'en  prendre  ao.  Voyez  à en  prendre;  on  me  dit  qu’il 
y en  a beaucoup. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  pour  le  payeur  de  l'armée. 
Nos  moyens  sont  encore  bornés  : un  peu  d'économie. 

Bomvpxbte. 

il«  U ipima. 


2856. 

AU  (iÉNÉRAL  CAFFARELLI. 


Qixrtier  au  Caire.  9 thermidor  au  *1(17  juillet  1798). 


Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  faire  une  carte,  depuis  le  Caire 
jusqu’à  Alexandrie  et  Rosette,  d’après  les  renseignements  que  nous  avons 
eus,  et  de  recommander  à l’officier  du  génie  qui  va  à Damiette  de 
prendre  des  croquis  sur  sa  route,  afin  d'avoir  la  carte  dos  deux  branches 
du  Nil. 

Je  vous  salue. 


Bonvpabte. 


Omiuil  par  M-  Ir  fomUi'  OaffanHli. 
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2857. 

AU  GÉNÉRAL  SIENOL. 

Quirti^r  général, au  Caire,  9 theraiHlor  an  ri  (a7  juillet  i7qK). 

Vous  trouvorc!  ci-joiiil,  Citoyen  Général,  copie  de  ('organisation  pro- 
visoire de  l'Égypte. 

Vous  nommeroJ:  le  divan,  l'aga,  la  compagnie  de  Go  hommes  (pi'il 
doit  avoir  avec  lui.  L’intendant  et  l'agent  français  se  rendront  incessam- 
ment à leur  poste. 

Vous  fereï  faire  l'inventaire  de  tous  les  biens,  meubles  et  immeubles, 
<pii  appartenaient  aux  Mameluks. 

Vous  ferez  faire  la  levée  de  tous  les  chevaux  pour  la  remonte  de  la 
cavalerie. 

Prenez  toutes  les  mesures,  faites  faire  tous  les  travaux  qui  seraient 
nécessaires  pour  maintenir  la  tranquillité,  le  bon  ordre  et  la  sûreté  dans 
la  province  de  Rosette. 

Bosahvrtk. 

Même  ordre  au  général  Kleber,  pour  la  province  d'Alexandrie. 

Même  ordre  au  général  Belliard,  pour  lu  province  do  Gyzeh. 

Même  ordre  au  général  Murat,  pour  la  province  de  Qelyoub. 

Déjiét  de  lâ  guerre. 


2858. 

ORDRE. 

Ooartier  générai,  au  Caire,  9llierni»dur  ao  fi  («7  juillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  oixionne  : 

ARTICLE  PREHIEH. 

Il  Y aura  dans  chaque  province  de  l'Égypte  un  divan  composé  de  sept 
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pprsoimes,  clmrgëes  de  veiller  aux  iiile'réts  de  la  province,  de  me  faire 
pari  de  toutes  les  plaintes  qu’il  pourrait  y avoir,  d'eni|>('cher  la  guerre 
que  les  villages  se  font  entre  eux,  de  surveiller  les  mauvais  sujets,  de 
les  cliàlicr,  en  demandant  la  force  au  coimnandanl  français,  d'éclairer  le 
peuple  foules  les  fois  que  cela  sera  nécessaire. 

vBT.  a. 

11  y aura  dans  chaque  province  un  aga  des  janissaires,  qui  se  tiendra 
toujours  avec  le  commandant  français;  il  aura  avec  lui  une  garde  de 
fio  hommes  du  pays,  armés,  avec  lesquels  il  se  portera  partout  où  il  .sera 
nécessaire  pour  maintenir  le  hon  ordre  et  faire  rentrer  chacun  dans 
l'obéissance  et  la  Irampiillilé. 

,VBT.  3. 

Il  y aura  datis  chaque  province  uii  iulendanl  chargé  de  la  percejs- 
tion  du  myry,  de  la  perception  du  fedilén  et  de  tous  les  revenus  appar- 
tenant ci-alevanl  aux  Mameluks  et  qui  appartiennent  aujourd'hui  à la 
llépuldique:  il  aura  sous  lui  le  nombre  d agents  nécessaires. 

VHT.  h. 

Il  y aura  auprès  dudit  intendant  un  agent  français,  tant  pour  corres- 
pondre avec  radministralion  des  tinances  que  pour  faire  exécuter  tous  les 
ordres  qu'il  pourrait  recevoir,  et  se  trouver  toujours  an  fait  de  l'admi- 
nistration. 

IhiVXPVRTÏ. 

de  la  }{u*^e. 


*2859. 

ORDRE. 


Quart W ^nerai . au  (jiiri*.  ibarmuiiH-  an  ti  ( «7  juillel 

l.e  général  en  chef  ordonne  : 

1"  Tout  individu  qui  a en  dépftt  des  effets  ap|>artenanl  aux  Mameluks. 
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est  tenu  d’en  faire  la  ddclaratiun  au  mafjasin  général  dtabli  rue  de 

et  d'y  transporter  de  suite  lesdits  effets. 

a"  Ceux  qui,  einq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  seront 
convaincus  d'avoir  dos  effets  appartenant  aux  Mameluks,  seront  con- 
damnés à des  peines  infamantes  et  è une  amende  proportionnée  à leur 
fortune. 

3"  Ceux  qui  découvriront  les  personnes  qui  ont  des  effets  appartenant 
aux  Mameluks,  et  qui.  cinq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre, 
ne  les  auraient  pas  restitués,  auront  en  gratification  le  tiers  de  la  valeur 
des  objets. 

BoSiPASTÏ. 

de  i* 

i860. 

ORDRE. 


Quorlirr  au  €ain>,  thmiiidur  ti  (17  jniilei 


Toutes  les  femmes  des  Mameluks  qui,  en  conséquence  de  mon  ordre', 
ont  la  permission  de  rester  au  Caire  et  doivent  y trouver  protection,  ne 
sont  point  autorisées  à garder  les  effets  qui  appartiennent  à leurs  maris; 
en  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  Une  commission  composée  de  trois  membres  se  transportera  dans 
les  maisons  occupées  par  les  femmes  des  Mameluks  et  les  taxera  à une 
somme  proportionnée  à la  valeur  des  meubles  qu’elles  ont  et  qui.  en 
conséquence,  deviendront  leur  propriété. 

a“  La  femme  sera  tenue  de  donner  une  note  des  esclaves  noires  et 
blanches  qui  étaient  la  propriété  des  Mameluks;  il  en  sera  statué  d’après 
le  rapport  qui  sera  fait  au  général  en  chef. 

3“  Cette  commission  sera  composée  du  kiaya  Zoulfiqèr,  des  citoyens 
Caffe  et  Calvi. 


de  II  guerre. 


lloXAPABTE. 


■ Pièce  n*  ï«3». 
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2861. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 


Quartier  au  Caire.  ^ thenDidvr  an  ti  juillet  179^ 

Vous  vomirez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  nu  coininundanl 
de  Gyzeh  de  cotmiiaiider  troi-s  pelotons  de  3o  fellahs  |)our  enterrer  tous 
les  cadavres  qui  seraient  encore  exposés  à l'air,  et  de  veiller  à la  salu- 
brité de  l’air. 

BosurxBTf. 

|>rp/>t  de  la  p*cm'- 


2862. 

AU  GÉNÉRAI-  RERTHIER. 

Quartier  gt'CK^ral,  au  Caire . 9 tbenmdor  au  ti  ( a7  juillet  17118  ji. 

Chaque  chef  d'état-major  enverra  à réfal-niajor  général  l’élnl  de  ce 
qui  est  dû  à chaque  division  pour  arriver  jusi|u’au  -jo  thermidor. 

Toutes  les  places  vacantes  aux  différents  corps  qui  composent  l’arniée 
.seront  remplies  dans  le  plus  court  delai  possible.  Les  individus  qui 
seraient  restés  en  Krance  pour  se  guérir  des  blessures  qu’ils  auraient 
reçues  précédemment  conserveront  seuls  leurs  places,  et  on  nommera  à 
celles  des  olliciers  qui  seraient  restés  sons  quelque  prétexte  que  ce  soit 
et  sans  la  permission  du  commandant  du  corps, 

lloMPVBTF.. 

U^pAt  da  U guerre. 


2863. 

ORDRE. 

Qiiartirr  gi^oml.au  Caira . 9 ÜM>nnMlor  an  vi  ( 97  juilli^  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Il  est  expressément  défendu  aux  troupes  françaises  qui  sont  sur  le 
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Ml,  spécialement  au  Vieux-Caire,  d'arrêter  les  liAtiments  de  la  haute 
Égypte. 

a"  Tous  les  bâtiments  se  rendront  h Boulâq.  Il  sera  nommé  un  Iri- 
bunal  qui  déclarera  si  le  chargement  est  une  propriété  des  Mameluks  ou 
des  particuliers;  dans  le  premier  cas,  il  sera  versé  dans  les  magasins  de 
l'armée,  â Boulâq. 

Boxaparte. 

d*-  U /piem*. 

2864. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuarLi«r  gî'oénl,  «u  Caire.  9 UierniHfer  aa  ti  (t^  juillet  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  faire  venir  au  Caire  le  petit 
esclave  noir  et  le  petit  Mameluk  qui  sont  à Gyzeh. 

Vous  ferez  partir  tous  les  autres  sur  les  bateaux  qui  vont  à Rosette, 
d’üfi  ils  seront  envoyés  â bord  de  l'escadre,  pour  être  transportés  en 
France  à la  première  occasion. 

Donnez  l'ordre  pour  que  les  imprimeries  française  et  arabe  soient 
transportées  ici  le  plus  têt  possible. 

Boxapahte. 

D«pAt  d»  la  gueiTP. 


2865. 

ORDRE. 

Quartier  g^aêrat,  au  Caire,  g thermidor  an  ri  (97  juiliri  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Les  membres  du  divan,  l'aga  des  janissaires  et  le  commissaire  près 
le  divan  auront  le  droit  d’avoir  chacun  un  cheval. 

3°  Les  chevaux  qui  servent  â faire  tourner  les  moulins,  n'étant  point 
propres  è remonter  la  cavalerie,  ne  sont  point  compris  dans  l'ordre 
général  sur  la  réquisition  des  chevaux. 

Bonaparte. 

D^p6l  de  la  guerrv. 

la.  A8 
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2866. 

Ail  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Qmrtifr  g>*nrral,  au  Cair»,  9 l)>mudor  an  n (17  juîHel  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  gdndral,  donner  l’ordre  au  citoyen  Beau- 
voisins  de  rester  en  permanence  auprès  du  divan  pendant  le  temps  de 
ses  séances;  il  me  rendra  compte,  tous  les  jours,  en  sortant,  de  ce  qui 
s'y  sera  fait. 

Bovaparte. 

d#»  la  gut'Pfv. 

2867. 

ORDRE. 

Quarü^r  ati  Cairv*.  10  Ibmnidor  an  ri  (a8  juillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 
AI1TICI.G  PHEViiea. 

BoiilA(|  formera  le  q'  arrondissement  du  Caire,  et  le  Vieux-Caire 
le  I o'. 

vnT.  s. 

Ce  divan  nommera  demain  un  aga  des  janissaires  pour  chacune  de 
ces  deux  places;  ils  dépendront  de  l’aga  du  Cnin-. 

AKT.  3. 

Le  divan  nommera  également  un  aga  chargé  de  la  police  de  la  navi- 
gation du  Nil. 

A BT.  U. 

Le  général  commandant  la  place  fera  faire,  dans  la  journée  de 
demain,  les  mêmes  proclamations  qui  ont  été  faites  au  Caire. 
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ART.  5. 

La  commU$iüD  chargée  de  radmini>tration  nommera  une  commision 
de  trois  membres  pour  le  Grand-Caire,  une  pour  le  \ieux-C.aire.  nue 
pour  Boulàq.  Ces  commissions  servant  cliarjpVs  de  faire  un  inventaire  de» 
pnipriiHe^  des  Mameluks. 

BoSAPiliTt. 

[^•4  si*  U 

2868. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ovurtiff  au  Cairv.  lo  ÜM^ihior  «a  ti  ^ ;ut)kl  1 7^91- 

Les  moallems  ' copies  ci-des-ams  nommés  doivent  ètn>  reconnus  comme 
intendanLs  de  l'Egvpte.  Vous  devez  d'abord  leur  donner  un  brevet  en 
règle,  qui  devra  être  signé  de  vous  et  de  l’ordonnateur,  et  en  pn'venir 
les  ge'néraux  commandant  dans  les  provinces,  qui  devront  leur  donner 
assistance  dans  leurs  fonctions  exlrèmemenl  importantes. 

Sideram-Scemma,  pour  la  province  de  Mansourah. 

Benouf-Gezaouv,  pour  la  province  de  Gvzeh. 

Giurgio-Saraxamoun , pour  la  province  de  Menouf. 

Matta-Sdraphim , pour  la  province  de  Bahyreh. 

.\baly,  pour  la  province  de  Qclyoub. 

Giovanni  Il-Soli,  pour  la  province  d'Alfyeb. 

Boxxpahte. 

Depât  dp  la  gu«nv. 

2869. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE. 

Qturtier  gA^néril,  an  C«>ro,  to  (henniilor  an  «i  (tSjailM 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens,  l'organisation  que  j’ai  adoptée  pour 

' Makret,  dam  le  aeoe  ëtandu  que  ce  litre  irait  lu  moyen  âge. 

•4K, 
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les  provinces  d’Egv'ple.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  vous  ave* 
quelque  chose  à y ajouter. 

Je  vous  prie  également  de  m’envoyer,  si  vous  en  connaissez,  les  noms 
de  six  Français,  pour  t'tre  envoyés  comme  agonis  dans  les  six  provinces 
que  nous  occupons. 

Bosxparte. 

Comro.  par  M"*  do  U M«iniè-ro. 


2870. 

A LA  COMM1S.SION  ADMINISTRATIVE. 

Quartier  giwrst , «Il  Cairo,  io  ihcrmidor  «d  *i  (aK  Juillet  1798). 

Mon  intention.  Citoyens,  n'est  pas  que  l'intendant  soit  au-dessous  du 
commissaire  français,  persuadé  qu'il  faut  laisser  toute  la  responsabilité 
aux  Copies  et  jusqu’i  ce  que  les  Français  soient  plus  au  fait  des  usages 
el  de  la  langue  du  pays.  Le  Français  doit  seulement  être  là  pour  ap- 
prendre lesdits  usages,  suneiller  el  pouvoir  donner  tous  les  renseigne- 
menls  qui  pourraient  être  demandés.  C'esI  une  espèce  de  controleur. 

Salut. 

Bosapartf.. 

f'orom.  p«r  N’’*«lel«  Morioiérr. 


2871. 

Al,  CITOYEN  BERTIIOLLET. 

Quarlti'r  gt’noraJ,  au  Catir,  10  OwtrtniilQr  an  *1  <«8  JuilH  1798  j. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  combien  de  talari  ' par  jour  la 
Monnaie  peut  convertir  en  petite  monnaie,  et  si,  comme  on  l'assure, 
on  y gagne  le  tiers.  N’y  aurail-il  pas  moyen  de  fabriquer  de  plus  grosse 
monnaie  en  conservant  le  même  bénéfice? 

Salut. 

Boxa  PARTS. 

Comai.  par  M**  d«  la  Monni^rv. 

' Le  lalaro  valait  à cette  (époque  5 fr.  9K  cent. 
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2872. 

A LA  COM.MISSION  ADMINISTRATIVE. 

QuftKicr  g^oéril,  lU  Csirc,  to  thmiiidor  an  «i  (afl  juillet  1798). 

Je  vous  prie,  Giloyens,  de  vouloir  bien  aviser  aux  moyens  d'affermer 
la  douane  et  tous  les  autres  petits  objets  dont  je  vous  ai  envoyd  la  note 
ou  dont  m'a  parld  le  citoyen  Maj;allon,  de  manière  à pouvoir  en  retirer 
d'avance  100,000  talari  dans  le  mois. 

Boxapabte. 

Cqirim.  par  de  la  Morini^n- 


2873. 

Al  CITOYEN  MERLIN. 

Quarlirr  jp^néral,  au  Caire,  lo  ihc-nnidor  an  ii  (sH  jinHel  179S). 

Le  citoyen  Merlin  su  rendra  demain,  à quatre  heures  du  matin,  chez 
l’ordonnateur  en  chef;  il  demandera  d’y  faire  venir  ou  le  chirurgien  en 
chef  ou  le  médecin  en  chef  et  l'administrateur  en  chef  des  hôpitaux,  et 
de  SC  transporter  au  local  qui  a été  fixé  pour  l'clahlissement  d'un  hôpital 
au  Caire,  et  connaître  les  raisons  qui  jusqu’ô  présent  en  ont  empêché 
l’exécution.  De  là  il  se  rendra,  avec  l'officier  de  santé  et  l’agent  des 
hôpitaux,  à Gyzeh,  afin  d’y  voir  rétablissement  qui  y a été  fait,  dans  le 
plus  grand  détail. 

Il  me  fera  un  rapport  sur  ces  deux  objets  essentiels. 

Boxapabte. 

Comm.  par  N.  ic  vjeumte  H'Haub<’ru«Tl. 
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287A. 

NOTE  AUTOGRAPHE  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 


Il  faudrait  envoyer  Perrée  avec  trois  frégates  portant  : 

5oo  hommes  de  cavalerie; 

600  recrues; 


fnéi. 


3a,ooo 

3,000 

baïonnettes 

3,000 

1 ,000 

paires  de  pistolets . . . 

3,000 

4,000 

boulets  de  3 

4,000  . . . 

1 a,ooo 

4,000 

de  4 

6,000 . . . 

1 6,000 

6,000 

de  5 

1 ,000  . . . 

■6,000 

a, 000 

de  8 

6,000 . . . 

l 6,000 

t ,000 

de  19 

4,000 . . . 

i a, 000 

1,000 

obus  de  6 pouces.  . 

1 ,000  . . . 

95,000 

a, 000 

boulets  de  6 

4,000 . . . 

1 a, 000 

6,000 

de  ) 8 . . . . 

36,000 . . . 

1 o8,ooo 

4,000 

de  a4  . . . . 

39,000  . . . 

g6,ooo 

1,000 

de  90 ... . 

y, 000 . . . 

ao,ooo 

.AITâls  de  rechange  ; de  3 ...  . 

6 

de  4 ... . 

6 

de  8 ... . 

6 

de  19... 

3 

de  5 ...  . 

3 

d’obusiers. 

4 

' OU«  no4c  êst  pré»amée  du  lo  thermidor  an  vr  (98  juillet  1798). 
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Affi^ls  marins  : de  6 . . . 3o 
de  1 8 . . . 4o 
de  9 A . . . 9 U 

Kei's  de  rechange  de  différents  échanlilluns  pour  cunslriiire  \ingt  allïiLs. 
Plusieurs  objeLs  nécessaires  k faire  des  fusils,  honnis  les  canons  et 

les  bois 1,000 

Idrm,  trois  frégates  avec  Dumauoir. 

I>>  double,  avec  quatre  vaisseaux,  deux  frégates,  hormis  les  lioninies. 
qui  seraient  au  nombre  de  9,/ioo,  savoir:  8oo  de  cavalerie; 

9 00  d’artillerie; 
loo  ouvriers; 
i,3oo  recrues  d’infanterie. 
Plus  : A, 000  bombes  de  8 pouces; 
■ ,ooo de  1 9 pouces. 


le  qui  sérail  eiivoyi^  : 

. , . . 7 00 

Baïonnettes . 

1 3,000 

. . . . 700 

. . . . 3,600 

6,000 

Pistolets.  . . 

A.ooo 

Boulets  : de  3 . . 

. . 1 9,000 

de  6 . . 

. . 1 9,000 

de  5 . . 

. . 90,000 

de  8 . . 

. . 8,000 

de  1 9 . 

. . 6,000 

d’obus 

. . 6,000 

de  6 . . 

. . 8,000 

de  I 8 . 

. . 96,000 

de  9 h 

. . 1 G, 000 

de  9 0 

. . 6,000 

Cultes  divers. 
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1°  Une  troupe  de  cumc'dieus; 
a°  Une  troupe  do  balerincs; 

3°  Des  montreurs  de  marionnettes  pour  le  peuple,  au  moins  trois 
ou  quatre; 

h°  Une  centaine  de  femmes  françaises; 

5"  I<es  femmes  de  tous  ceux  qui  sont  employés  dans  le  pays; 

()”  a O chirurgiens,  3o  pharmaciens,  lo  médecins; 

7"  Des  fondeurs; 

8°  Des  liquoristes,  des  distillateurs; 

ÿ”  Une  cinquantaine  de  jardiniers  avec  leurs  familles,  et  des  graines 
de  toute  espèce  de  légumes. 

I o“  Chaque  envoi  devra  porter  aoo,ooo  pintes  d’eau-de-vie,  un  million 
de  pintes  de  vin. 

1 1”  Leur  envoyer  3oo,ooo  aunes  de  drap  hlen  et  écarlate. 

I a"  Leur  envoyer  du  savon,  de  l’huile. 


l'nfnm.  pAT  M-  k rnmli*  Rartli^l^iiiv  «t«*  Cai^. 


2875. 

ORDRE. 

Quani«’r  gtméraJ,  lu  Cure,  t « thenaidur  an  («9  juüM  179M). 

Bonaparte,  niemhre  de  l’Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 
VRTICLE  PREMIEB. 

Tout  ce  qui  regarde  la  navigation  du  Nil  est  sous  les  ordres  du  contre- 
amiral  Perrée. 

AHT.  a. 

Il  établira  à Roulâq  un  bureau  d’administration  pour  la  navigation 
du  Nil. 
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A BT.  3. 

Lo  divan  nütiiniera  un  aga  pour  la  police  do  la  navigation  du  Nil.  Col 
aga  sera  sou.s  les  ordres  immédiats  du  contre-amiral  Perréo. 

ART.  i. 

Lo  contre-amiral  Perrée  s’emparera  de  tous  les  malériau.x  cl  objets 
qui  pourraient  lui  servir  pour  sa  flottille,  qu’il  fera  mettre  dans  le  meil- 
leur état  possible. 

ART.  5. 

Il  fera  tous  les  règlements  qu’il  jugera  convenables  pour  la  classifi- 
cation des  matelots  du  pays. 

Bo.vaparte. 

t>op6l  «!•>  U guem*. 


2876. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  geDéral,  au  Caire,  1 1 tbcnnidoran  *1(99  juükt  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  l'ordre  au  général  Kleber 
d envoyer  le  général  Dumuy,  avec  une  colonne  de  5oo  à 600  hommes  et 
une  pièce  d'artillerie,  a Kl-ltahmètiyoh , pour  prendre  le  commandement  de 
la  province  de  Babyreb  et  l'organiser  conformément  h l’ordre  général.  Il 
nommera  le  divan,  l'aga,  organisera  la  compagnie  de  60  Turcs,  et  prendra 
toutes  les  mesures  pour  maintenir  lu  tranquillité  dans  la  province  et 
protéger  la  navigation  du  Nil. 


I>épdt  de  ia  guerre. 


Bonaparte. 
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2877. 

ORDRE. 

QuartU'rgtwril,  su  i i Ihrrmidoran  ii  («9  juillet  1798), 

Le  glanerai  on  chef  ordotirif  : 

1°  Le  payeur  fera  une  avance  de  3,ooo  piastres  au  directeur  de  la 
Monnaie;  il  la  remettra  sur  la  quittance  du  changeur. 

a"  Cette  somme  une  fois  avancée,  le  payeur  donnera  au  directeur  de 
la  Monnaie  toutes  les  sommes  qu'il  lui  demandera,  en  l’échangeant  contre 
des  médius. 

3°  .Au  plus  lard,  <\  la  lin  du  mois,  le  directeur  de  la  Monnaie  rendra 
au  payeur  les  3, 000  piastres  qu’il  lui  aura  avancées. 

A"  Après  avoir  rendu  ces  3,ooo  piastres,  le  directeur  de  la  Monnaie 
gardera  toujours  un  fonds  d'égale  somme  pour  pouvoir  avoir  de  quoi 
faire  aller  la  Monnaie. 

5“  Tous  les  cinq  jours,  il  enverra  à l’ordonnateur  en  chef  l’état  des 
sommes  fabriquées  et  du  bénéfice  qui  en  résulte;  tous  les  dix  jours,  il 
versera  dans  la  cais.se  du  payeur  sa  recette. 

l{o>.vrAHTE. 

ÜPpét  <ic  la  ^(Trv. 


i878. 

A L’AMIRAL  RRHEYS. 

Quartier  au r«ire,  11  tbmtiMnraa  *i(3ojoiti«l  1798). 

Je  reçois  à l'instant,  et  toutes  à la  fois,  vos  lettres  depuis  le  ah  messidor 
jusqu’au  8 thermidor.  Les  nouvelles  que  je  reçois  d Alexandrie  sur  le 
succès  des  sondes  me  font  espérer  qu’à  l'heure  qu’il  est  vous  serez  etitré 
dans  le  port.  Je  pense  aussi  que  le  Cawise  et  le  Duboie  sont  armés  en 
guerre,  de  manière  à pouvoir  se  trouver  en  ligne  si  vous  étiez  attaqué; 
car  enfin  deux  vaisseaux  de  plus  ne  sont  point  à négliger. 
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Le  cuntre-amiral  Perrée  sera  pour  longleinps  nécessaire  sur  le  Nil, 
qu'il  commence  à connaître.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous 

donniez  le  commandement  de  son  vaisseau  au  citoyen Faites 

là-dessus  ce  qu'il  convient. 

Je  vous  ai  écrit  le  g ' ; je  vous  ai  envoyé  copie  de  tous  les  ordres’  que 
j'ai  donnés  pour  l'approvisionnement  de  l'escadre.  J'imagine  qu’à  l’heure 
qu'il  est  les  cinquante  bateaux  chargés  de  vivres  sont  arrivés.  Nous 
avons  ici  une  besogne  immense  : c’est  un  çliaos  à débrouiller  et  à orga- 
niser qui  n’eut  jamais  d’égal.  Nous  avons  du  blé,  du  riz,  des  légumes  en 
abondance.  Nous  cherchons  et  nous  commençons  à trouver  de  l’argent; 
mais  tout  cela  est  environné  de  travail,  de  peines  et  de  diflicultés. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre’  pour  Damiette.  Envoyez-le  par  un 
aviso,  qui,  avant  d'entrer,  s'iiirormera  si  nos  troupes  y sont;  elles  sont 
parties  pour  s'y  rendre,  il  v a trois  jours,  en  barques  sur  le  Nil;  ainsi 
elles  seront  arrivées  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre.  Envoyez-y  un  des 
sou.s-commissaires  de  l’escadre  pour  surveiller  l'exécution  de  l’ordre.  Je 
vais  encore  faire  partir  une  trentaine  de  bâtiments  chargés  de  blés  pour 
votre  escadre. 

Toute  la  conduite  des  Anglais  porte  à croire  qu’ils  sont  inférieurs  en 
nombre,  et  qu’ils  se  contentent  de  bloquer  Malte  et  d’empécher  les  sub- 
sistances d’y  arriver. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  bien  vite  entrer  dans  le  port  d'Alexandrie, 
ou  vous  approvisionner  promptement  de  riz,  de  blé,  que  je  vous  envoie, 
et  vous  transporter  dans  le  port  de  Corfou;  car  il  est  indispensable  que, 
jusqu’à  ce  que  tout  ceci  se  déride,  vous  vous  trouviez  dans  une  position 
à portée  d'en  imposer  à la  Porte. 

Dans  le  second  cas,  vous  aurez  soin  que  tous  les  vaisseaux,  frégates 
vénitiennes  et  françaises  qui  peuvent  nous  servir,  restent  à Alexandrie. 

lloSVP.VRTE. 

Arrbofs  He  ia  tnannr. 


• Pièrt*  n*  -iHâi . — * n'  •ittSn , »eul  ordre  retrouvé.  — * Pièce  n*  11890. 
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2879. 

A L’AMIRAL  BRL’EYS. 

Qutrtlergrâéral,  au  Caira,  ii  Ibcrmidor  an  ri  (SojiiiHet  1798). 

D’après  tous  les  relevés,  il  me  parait  que  l'escadre  anglaise  a passé  le 
détroit  le  1 a prairial,  est  arrivée  devant  Toulon  le  a3,  devant  Naples  le 
aq,  devant  Alexandrie  le  q messidor. 

■ Boxapabte. 

Otl(«clinn  N’apoMon. 

2880. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qaarticr  , au  Cairr»  11  Ibonnhioran  ri  (3o  juillel  1791)). 

Je  viens  de  recevoir  toutes  à la  fois,  Citoven  Général,  vos  lettres  depuis 
le  a a messidor  jusqu'au  3 thermidor.  La  conduite  que  vous  avez  tenue 
est  celle  qu'il  fallait  tenir. 

Je  vous  ai  envoyé  avant-hier  l'ordre  pour  l’organisation  de  la  province 
d'Alexandrie;  ainsi,  noiuiuez  pour  composer  le  divan,  l’aga  et  les  com- 
missaires, les  hommes  que  vous  croirez  les  plus  attachés  aux  Français  et 
les  plus  ennemis  des  heys. 

Non-seulement  j'approuve  l'arrestation  de  Koraïni,  mais  vous  verrez, 
par  l’ordre  ci-joint,  que  j'ordonne  encore  celle  de  plusieurs  autres  indi- 
vidus. 

La  plus  grande  chose  que  nous  avions  à craindre  en  arrivant,  c’était 
d’étre  précédés  par  la  terreur,  qui  n'existait  déjà  que  trop,  et  qui  nous 
aurait  exposés,  dans  chaque  bicoque,  à des  scènes  pareilles  à celles 
d' .Alexandrie.  Tous  ces  gens-ci  pouvaient  penser  que  nous  venions  dans 
le  même  esprit  que  saint  Louis,  et  qu'ils  portent  eux-mêmes  lorsqu'ils 
entrent  dans  les  états  chrétiens.  Mais  aujourd'hui  les  circonstances  sont 
tout  opposées;  ce  n’est  plus  ce  que  nous  ferons  à Alexandrie  qui  lixera 
notre  réputation,  mais  ce  que  nous  ferons  au  Caire;  d'ailleurs,  répandus 
sur  tous  les  points,  nous  sommes  parfaitement  connus. 

Il  parait  que  vous  êtes  peu  satisfait  de  la  6q*  demi-hrigade.  Faites 
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connaître  an  chef  que,  si  sa  demi-brigade  ne  va  pas  mieux,  on  le  desti- 
tuera. 

Vous  trouverez  ci-joint  differents  ordres;  vous  les  ferez  publier  l’un 
après  l'autre,  et  vous  veillerez  surtout  à leur  exécution.  Ce  n'est  que  par 
ces  moyens  que  nous  avons  pu  trouver  quelque  chose  au  Caire. 

Le  tiers  de  la  contribution  sur  Alexandrie  sera  à la  disposition  du  com- 
missaire ordonnateur  en  chef  pour  l’administration  de  l’armée;  un  tiers 
pour  la  solde  de  l’armée,  et  un  tiers  à la  disposition  de  l’ordonnateur  de 
la  marine  Le  Roy. 

Salut. 

Box*p*hte. 

dff  U giKiTv. 

2881. 

AU  CITOYEN  SLCY. 

Quâriier  lu  Caire,  la  tbmnidor  ao  vi  (So  juillet  179H). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ordonnateur,  différentes  impositions 
que  je  viens  de  frapper  sur  Rosette,  Alexandrie  et  Damiette.  Le  tiers  de 
ces  impositions  sera  affecté  au  service  de  ces  places;  donnez  vos  ordres 
au  commissaire  des  guerres  pour  leur  répartition;  le  deuxième  tiers  sera 
affecté  h la  solde  des  troupes,  et  enfin  l’autre  tiers  à l’ordonnateur  Le 
Roy. 

Boxapartb. 

CollorHon  Naiwb’on. 

2882. 

ORDRE. 

Quartier  f^iK>ral.  au  (^irv,  1 1 ihennidur  an  it  (So  juillet  1798  ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  mécontent  de  la  conduite  des  habitant.s 
d’Alexandrie,  ordonne  : 


.VHTICI.B  PREHIKH. 


Oue  tous  les  habitants,  de  quelque  nation  qu’ils  soient,  aient  à porter 
leurs  armes  chez  le  commandant  de  la  place. 
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\RT.  3. 

Ceux  qui,  quaranle-huil  heures  apr^s  la  publication  du  préseiil  ordre, 
ne  l'auraient  pas  fait,  auront  la  tête  tranchée. 

ART,  3. 

La  maison  de  celui  qui  a assassiné  le  canonnier  français  sera  démolie. 

ART.  i. 

Il  sera  pris,  parmi  les  plus  malveillants,  cinquante  otafjes,  qui  seront 
conduits  h bord  de  l’escadre,  mi  ils  seront  retenus  jusqu'à  ce  que  les 
habitants  d'.\lexandrie  se  conduisent  mieux. 

Boaaparte. 

|)épi'4  <|p  la  (pMfm*- 


2883. 

ORDRE, 

Qitarlier  Cair».  la  tfa«miidor  an  «i  (3n  jutUiMi  174)^ 

Bonaparte,  général  en  chef. 

Liant  juste  que  le  commerce  d'.Mexandrie  concoure,  comme  relui  du 
Caire,  à l'entretien  de  l'armée,  jusqu’à  ce  que  l'on  ait  pu  y pounoir  par 
le  recouvrement  du  myrv,  ordonne  : 

ARTICLE  eHEMIEH. 

Il  sera  levé  sur  les  |>rincipaux  négociants  d'.AIcxandrie  une  coutribu- 
tion  de  3oo,ooo  livres  de  France.  On  reprendra  de  préférence  les  lin- 
gots d'or  et  d’argent  qui  ont  été  donnés.  L'on  escomptera  de  cette  con- 
tribution spécialement  celle  qui  a été  levée  de  3o,ooo  livres  par  ordre 
du  général  Klehcr.  Celte  somme  devra  être  dans  la  caisse  du  payeur 
d'Alexandrie  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent. 
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AKT.  a. 


Tous  les  individus  qui  étaient  employés  et  qui  gagnaient  sous  l'an- 
cienne administration  supporteront  une  partie  de  la  contribution. 

Bovapabte. 

IVpAi  dp  la  fpionr. 


2884. 

ORDRE. 


Quartier  g^n^l,  au  Cairr,  la  tlirrmidor  an.ri  fSo  juillet  179K). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  que  tous  les  chevaux  qui  se 
trouvent  dans  la  ville  d'Alexandrie  soient  remis  au  ronimandani  de  la 
place,  pour  la  remonte  de  la  cavalerie.  Ceux  qui,  quarante-huit  heures 
après  la  publication  du  présent  ordre,  n’y  auraient  pas  ohéi,  recevront 
cent  coups  de  hàton  et  seront  condamnés  à une  amende  de  cent  talari. 

Bonapabte. 

DrpÀl  d«  la  guRTv. 

2885. 

ORDRE. 


Quartier  gtlnTral.  au  Cairr.  1 1 thmiuHar  «h  ti  (3o  juilJrt  179S  )• 

Bonaparte,  général  en  chef,  ayant  des  preuves  de  la  trahison  de  Seid 
Mohammed  el-Koraïm,  qu’il  avait  comblé  de  bienfaits,  ordonne  ; 


ARTICLE  PREMIER. 

Seid  Mohammed  el-Koraim  payera  une  coniribulion  de  3oo,uuo  francs. 

ART.  a. 

A défaut  par  lui  d'aajuilter  ladite  contribution,  cinq  jours  après  la 
publication  du  présent  ordre,  il  aura  la  tète  tranchée. 

Boxapabte. 


Napoléon. 
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2886. 

AL'  GÉNÉRAL  AIENOL. 

Qiurli«r  gi^rsl,  au  Caire,  la  tLenniikr  au  ri  (Au  juilJet  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  un  ordre  pour  lever  une 
rontribulion  de  100,000  francs  sur  les  haliitanls  de  Rosette.  Le  tiers  de 
celle  contribution  sera  destiné  à rordonnateur  en  chef,  pour  les  dépenses 
de  l'adininistralion,  et  les  deux  autres  tiers  à la  solde  des  troupes. 

Hos»i>»BTe. 

(jvlkfliori  Napoi««i). 


2887, 

ORDRE. 

Qu»rli«r  au  Oairr.  llimmdor  an  vi  ( 3o  jiiilkt  <79^)' 

Bonaparte,  général  en  chef. 

Considérant  «ju'il  est  indispensable  ijue  les  négociants  de  Itoselle  con- 
coureiil,  comme  l’ont  fuit  ceux  du  Caire,  à l'entretien  de  l'armée, 
jusqu'à  ce  que  l’on  ail  pu  v pourvoir  |iar  le  recouvrement  du  myry. 

Ordonne  que  les  négociants  de  Rosette  paveront  une  contribution  de 
I 00,000  francs,  qu'ils  verseront  dans  la  caisse  du  p.ayeur  de  l’armée. 

Cette  contribution  devra  être  acquittée  quarante-huit  benres  après  la 
publication  du  présent  ordre. 

Bo.sxpahte. 

(il*  K'**’^''*'* 


2888. 

AU  GÉNÉRAL  VIENÜL. 

Quirticr  . au  Caire . 1 « liH<niiulur  an  *1  f 3o  juiü«t  1 798  ). 

Le  général  Vial,  avec  un  bataillon,  s’est  rendu  à Damiette.  Mettez- 
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vous  en  relation  avec  lui,  d'abord  par  des  courriers  du  pays,  et,  à mesure 
qu’il  s’organisera,  par  des  détachements  français. 

BoNtPAHTI. 

DtfpAl  d«  i«  gtif'iTV. 


2889. 

AD  GÉNÉRAL  VIAL'. 

Quartier  g^ra) , au  Cairr,  i a Üwrmidor  ao  ti  ( jihlM  1 79%  ). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  copie  de  différents  ordres  que  l'ami- 
ral Brueys  vous  fera  passer.  Failes-les  exécuter  avec  sévérité  et  promp- 
titude. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Laverdet. 

2890. 

ORDRE. 

QuartUr  géorral . au  (Uirv , 1 a tli«rmUior  an  ti  ( 3o  juitlel  1 79^  ). 

Bonaparte,  général  en  chef, 

Ftant  indispensable  que  les  négociants  de  Damiette  contribuent  aux 
dépen.ses  de  l'armée  dans  ce  premier  moment  où  les  impositions  du  myry 
ne  sont  point  encore  établies, 

Ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  négociants  de  Damiette  et  les  personnes  employées  dans  l'ancienne 
administration  verseront,  dans  la  caisse  du  paveur  de  l'armée,  une  con- 
tribution de  i5o,ooo  francs. 

ART.  9. 

Cette  contribution  sera  versée  cini|  jours  après  la  signification  du 
présent  ordre. 

Bonaparte. 

Oomin.  pur  N.  Lavrrdel. 


A DamieUp. 
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2891. 

ORDRE. 

Qiurli^r général,  lu  Ciir»,  ti  lhcfmi<kirin  fi(3njuillr<  1798). 

Bonaparte.  g(^nérnl  en  chef,  ordonne  : 

\aTICI.E  PREMIEH. 

Le  général  Vial,  le  commissaire  des  guerres  qui  est  à Damiette, 
mettront  h la  disposition  de  l’amiral  Brueys  i,&oo  quintaux  de  riz, 
.'>00  moulons. 

tnr.  3. 

Ces  denrées  seront  prises  sur  celles  qui  appartiendraient  aux  Mame- 
luks, ou,  au  besoin,  requises  dans  les  villages  voisins  ou  chez  les  négo- 
ciants de  la  ville  qui  en  auraient,  vu  qu'il  est  indispensable  que  ces 
objets  soient  Tournis  à ramirni  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du 
présent  ordre. 

Boiuparte. 

lidl«clion 

289-i. 

,V|i  CITOYEN  .SlICY. 

Qtiart^rgindrii,  lu  11  IhiNmudor  in  11  (3o  juilk<l  1796). 

Les  pailles  arrivent  continuellement  au  Caire  lors  de  l'inondation  du 
Ml,  parce  qu'alors  le  transport  devient  très-facile. 

Les  provinces  les  plus  riches  de  l’Egj  pte  sont  dans  ce  moment  occupées 
par  nos  troupes.  Je  crois  que  vous  avez  un  commissaire  dans  la  province 
de  MenouT,  où  commande  le  général  Zajonchek.  Ënvoyez-en  un  dans 
la  province  de  Qelyoub,  où  commande  le  général  Murat;  un  dans  la 
province  de  Gyzch,  où  commande  le  général  Bciliard;  un  dans  la  pro- 
vince de  Mansourah  et  Damiette,  où  commande  le  général  Vial,  et  un 
dans  la  province  de  Bahvreh,  où  commande  le  général  Diimuy. 
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Dans  chacune  de  ces  provinces,  il  y a un  commandant  français,  une 
commission  administrative  du  pays  ou  divan,  un  intendant  copte,  uti 
agent  français  près  l'intendant,  elcnGn  une  commission  pour  faire  dans 
chaque  province  l’inventaire  des  biens  des  Mameluks.  En  envoyant  des 
commissaires  des  guerres  dans  ces  diffe'renles  provinces,  il  vous  sera 
facile  de  faire  venir  au  Caire  les  approvisionnements  du  pays. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  des  ordres  que  j’ai  donnés,  soit  pour  les 
approvisionnements,  soit  pour  l'organisation  du  pays.  J’ai  aussi  ordonné 
à l’état-major  général  de  vous  envoyer  une  carte  avec  les  divisions  des 
différentes  provinces. 

Bovapaiite. 

CoU(*cüon 

un. 

Al  CITOYE.V  SUCY. 

Quartier  général,  au  Caire,  la  lliLTmidurim  ti  (.lojuiflel  1798). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ordonnateur,  que  l’on  réunît,  à l’endroit  où  vous 
avez  fait  construire  les  fours,  les  grains  et  les  légumes  qui  se  trouvent 
dans  les  maisons  des  Mameluks  du  Caire,  et  que  vous  en  fissiez  moudre 
cinq  cents  quintaux  par  jour. 

Je  désirerais  également  que  vous  fissiez  réunir  à Boulâq  tous  les  grains 
qui  se  trouvent  dans  les  maisons  de  cette  ville  et  aux  environs.  On  pour- 
rait facilement  moudre  deux  cents  quintaux  par  jour. 

On  peut  aisément  moudre  cinquante  quintaux  à Gyzeh  et  autant  au 
Vieux-Caire. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître'  que  mon  intention  était  que  l'on  eût 
six  fours  à Boulâq,  trois  au  Vieux-Caire,  cinq  ou  six  au  Grand-Caire  et 
six  à Gyzeh.  Le  concours  de  tous  ces  moyens  est  nécessaire  non-seule- 
ment pour  pouvoir  faire  du  bon  pain  en  quantité  suffisante  pour  l'armée, 
mais  encore  pour  faire  du  biscuit  pour  les  marches. 

Il  est  extrêmement  important  d'accélérer  sans  délai  l'établissement  des 

' Piè«  n* 


5o. 
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hôpitaux  au  Grand-Caire,  au  Vieux-Caire  et  à Boulâq.  Il  est  facile  de 
penser  que  le  nombre  des  malades  doit  journcllemeni  augmenter. 

BoXtPARTE. 


C(iH<>rtion  Nupol^n. 


•2894. 


AU  CITOYEN  l,E  ROY'. 


Quar(i«r  ^reéral.  ap  Caire*  is  Üimnicior  an  ri  (.^o  juilM  179A). 

Vous  me  faites  connaître,  Citoyen  Ordonnateur,  qu’il  vous  reste 
■V-J.V.aay  francs  sur  les  fonds  mis  à votre  disposition  par  le  Goiiveme- 
iiient  à Toulon.  Comme  il  me  sera  extrêmement  difficile  de  vous  procurer 
tout  l’argent  nécessaire,  surtout  dans  les  premiers  moments,  tirez,  or- 
donnancez sur  l'ordonnateur  de  la  marine  à Toulon  pour  SaiV.ooo  francs, 
que  vous  donnerez  en  payement  aux  capitaines  des  bâtiments  nolisés  du 
convoi.  Prévenez  de  celte  mesure  le  ministre  de  la  marine. 

Je  viens  de  faire  partir,  il  y a cinq  jours,  pour  rapprovisionuemeut  de 
l’escadre,  un  convoi  de  blé,  et  j’ai  donné  ordre  â Rosette  et  h Damiette 
ipi’on  vous  fît  passer  du  riz  pour  deux  mois. 

Je  vous  enverrai  également  une  grande  quantité  de  riz  et  de  légumes, 
avec  lesquels  vous  achèverez  d'acquitter  le  nolis  des  bâtiments.  I.a>  reste 
servira  pour  approvisionnements. 

BoVAPAnTE. 

Nspolnm. 

2895. 

ORDRE. 


^-riénii . «U  C«trc , itlhirtnitior  «0  ««  (SojuiüH  179H1. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 


ARTICLE  FREMIEn. 

Girgès-el-Ghouary  est  nommé  intendant  général  pour  la  perception  du 


’ A AlfiTtandric. 
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myry  de  toute  l’Egypte,  ainsi  que  pour  la  perception  du  feddân  des  vil- 
lages qui  appartiennent  aux  beys  cl  aux  Mameluks. 

ABT.  3. 

Tous  les  intendants  des  provinces  de  l'Égypte  seront  tenus  de  corres- 
pondre avec  lui. 

ART.  3. 

Il  y aura  deux  interprètes  nommés  pour  pouvoir  correspondre,  avec 
le  général  en  chef  ou  l’ordonnateur  en  chef,  en  français  ou  en  italien. 

Bonaparte. 

Napoléon. 

'ma. 

ORDRE. 

QuaftifT  général , au  Cairr , 1 1 Ibertnwlor  an  * i ( 3o  juilki  1 79!^  ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTIC1.B  PREMIER. 

Les  négociants  de  Damas  solderont  100,000  lalari,  payables  30,000 
demain,  et  le  reste  10,000  par  jour. 

ART.  a. 

Il  leur  sera,  à commencer  de  demain,  alfecté  toutes  les  douanes,  jus- 
qu’à ce  qu'ils  soient  remboursés. 

ART.  3. 

Il  sera  dressé  un  bail  à ferme  pour  ladite  douane  par  la  commission 
administrative  du  pays. 

Bonaparte. 

GolWlion  Napn4éea. 
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2897. 

ORDRE. 

Quartier  g^oéral . au  Caïn* . 1 1 ÜH*rmHior  an  ti  ( 3o  jiiillH  1 79H  ). 

Riinaparle,  ffdn<^ral  en  chef,  ordonne  ; 

.tHTICLE  PREMIER. 

Les  néfjociants  de  Damas  solderont,  dans  la  caisse  du  payeur  de 
l'arnide,  60,000  lalari,  et  en  fourniront  4o,ooo  en  marchandises  propres 
à rhabilicnient  des  troupes. 

ART.  a. 

Les  60,000  Uilari  seront  payés  dans  dix  jours,  savoir  : 10,000  de- 
main, et  le  restant  .6,000  par  jour. 

ART.  3. 

Moalleni  Mikhayl  et  un  commissaire  qui  sera  nommé  par  le  général 
en  chef  seront  chargés  de  la  désignation  et  évaluation  des  marchandises 
à fournir  pour  les  .60,000  talari,  et  de  leur  réception. 

Bonaparte. 

CnIiKtiiin  Nüpuléun. 


2898. 

ORDRE. 

QiMrti>>rgtot'ral.aii  (Uiro,  i « tbi'rmiHor  «n  fi(Sojin]tv(  179H). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  Coptes  employés  dans  les  villages  pour  1a  perception  du  fed- 
dan  qui  appartenait  aux  Mameluks  sont  confirmés. 
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ART.  3. 

Moalleni  Gezaouy  e(  quatre  autre»  Coptes  des  plus  considérables  for- 
meront un  conseil  qui  remettra,  dans  la  journée  de  demain,  les  noms  des 
principaux  employés  des  villages  qui  appartenaient  aux  Mameluks,  et 
qui  répartira  entre  chacun  d'eux  la  somme  de  1 00,000  lalari. 

ART.  3. 

Cette  somme  de  100,000  talari  sera  versée  dans  la  caisse  du  payeur 
de  l’armée,  30,000  aujourd'hui,  90,000  demain,  et  ainsi  de  suite  pen- 
dant cinq  jours. 

ART.  U. 

Cette  somme  de  100,000  talari  sera  retenue  sur  les  premiers  fonds 
qui  rentreront  des  impositions. 

Bonarartr. 

CoN^tion  NapoJéon. 


Ali  PRÉPOSÉ  DU  PAYEUR  AU  QUARTIER  GÉNÉRAL. 

Quartier  fçénérai,  au  Caire.  i«  tbmnidnr  an  vt  (3o  juillH  I7gi$). 

Vous  voudrez,  bien.  Citoyen,  préposer,  |)our  la  contribution  des 
100,000  talari  que  doivent  payer  les  Coptes,  des  fio,ooo  talari  que 
doivent  payer  les  négociants  de  Damas,  et  des  900,000  des  négociants 
de  café,  trois  préposés  différents. 

Vous  me  rendrez  compte,  toutes  les  vingt-quatre  heures,  à huit  heures 
du  soir,  par  un  état  conçu  conformément  au  modèle  ci-joint,  de  ce  que 
vous  aurez  reçu.  Quant  aux  dépenses,  vous  ne  devez  donner  de  l'argent 
è qui  que  ce  soit  sans  un  ordre  de  moi. 


Colkirlion  Ntpobion. 


Bo.vavahte. 
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2900 

Ai:  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qaêrtifr  ^n^l,  «u  C*ir«.  ta  tbennidor  id  ti  (3o  jaiU«l  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  d'organiser  la  place  d’Alexandrie.  Dès 
l'instant  que  tous  les  officiers  seront  arrivés  et  que  vos  blessures  seront 
cicalrisées.  vous  pourrez  rejoindre  l'armée. 

Vous  sentez  que  votre  présence  est  encore  néccs.saire  dans  celte  place 
une  quinzaine  de  jours. 

Bosvpzrte. 

CoIIm'Ihwi  Napoie^Mi. 


2901. 

AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK, 

(iOl  ne  LA  PBOVIKB  Ot  «IBOlir. 

Quartier  nu  C«ir«.  ii  th*rroidnr  »n  *1  (3«  juiUet  1798). 

Je  donne  ordre.  Citoyen  Général,  pour  qu’on  établisse  à Menouf  un 
hôpital  de  cinquante  lits,  et  qu'on  y constnii.se  deux  fours.  Voyez  à faire 
tout  ce  qui  sera  possible  pour  activer  cette  opération. 

Vous  avez  dû  recevoir  hier  les  ordres  pour  l’organisation  de  voire 
province.  11  faut  que  vous  traitiez  les  Turcs  avec  la  plus  grande  sévérité; 
tous  les  jours,  ici,  je  fais  couper  trois  tètes,  cl  les  promener  dans  le 
Caire  : c'est  le  seul  moyen  de  venir  à bout  de  ces  gens-ci. 

Veillez  surtout  à l'entier  désarmement  du  pays. 

Faites-moi  faire,  par  un  officier  du  génie  ou  de  l'état-major,  un  croquis 
de  toutes  les  provinces,  avec  la  situation  de  tous  les  villages,  et  des  ren- 
seignements généraux  sur  leur  population,  cl  ce  que  produisaient  le 
myry,  le  feddàn  et  autres  impositions. 

Prenez  tous  les  moyens  pour  monter  votre  cavalerie;  avec  les  chevaux  , 
prenez  les  selles,  et  faites  faire  par  vos  commissions  un  inventaire  exact 
et  prompt  de  tous  les  biens  appartenant  aux  Mameluks. 
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Faites-moi  connaître  quelle.s  sont  les  ressources  pécuniaires  que  nous 
oiïre  votre  province. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  grande  quantité  de  proclamations  que  vous 
répandrez  dans  la  province. 

Je  désire  que  vous  vous  mettiez  en  correspondance  avec  le  général 
Murat,  qui  commande  la  province  de  Qelyoub. 

Il  me  serait  facile  de  vous  procurer  deux  pièces  de  canon,  si  vous 
trouviez  dans  le  pays  des  moyens  de  les  atteler;  je  vous  les  enverrais  sur 
des  bateaux  jusqu’au  point  de  débarquement,  où  vous  les  feriez  prendre. 

nolUPABTE. 

(iott«etton  Niipoli^n. 

2902. 

ORDRE. 

Quartiiv  gvniVml , au  Caira . 1 3 Ibenmdor  an  *i  (3 1 jmllfrl  1 79s  ). 

I.e  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Tous  les  propriétaires  de  l’Egypte  sont  confirmés  dans  leurs  pro- 
priétés. 

a”  l>es  fondations  pieuses  affectées  aux  mosquées,  et  spécialement  à 
celles  de  Médine  et  de  la  Mecque,  sont  confirmées  comme  par  le  pas.sé. 

3°  Toutes  les  transactions  civiles  continueront  ù avoir  lieu  comme 
par  le  passé. 

Si"  La  justice  civile  sera  administrée  comme  par  ic  passé. 

Bovapahte. 

l)«pM  de  U giterre . 

2903. 

ORDRE. 

Qusriicr  général,  «u  Caire,  ibemiidor  tut  ri  (3 1 juillet  17^8). 

Le  général  en  chef  ordonne  ; 

1°  Tout  habitant  de  la  ville  du  Caire,  de  quelque  nation  qu'il  soit,  qui 
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mirail  des  armes  à l'eu , soit  fusils  ou  autres , sera  tenu  de  porter  ses 
armes  au  lieu  qui  sera  désigné  par  le  commandanl. 

a°  Ceux  qui,  trois  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  seraient 
convaincus  d'avoir  chez  eux  des  fusils  ou  autres  armes  à feu,  seront  con- 
damnés à cent  coups  de  bâton,  et  à payer,  comme  amende,  la  valeur  de 
leur  revenu. 

3°  Le  principal  babitant  de  la  maison  où  il  y aurait  des  |)iùces  de 
canon  et  des  magasins  à poudre,  et  qui.  dans  ledit  délai,  n'en  aurait 
pas  prévenu  le  commandant  de  la  place,  sera  condamné  à avoir  la  tête 
tranchée. 

Bowpahtk. 

DépiVl  t«  /pierre. 

2904. 

ORDRE. 

0turti«r . «u  ('aire,  i3  Üimuidiir  a»  «i  (3i  juillH  I7'j3). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

i“  La  navigation  <lu  Nil  et  le  commen-e  du  (iaire,  spécialemeni  avec 
.Alexandrie,  Hosette  et  Damiette,  continueront  comme  par  le  passé. 

a"  La  navigation  ne  sera  soumise  qu'aux  droits  de  douanes  ordinaires 
qui  étaient  perçus  ci-devant. 

3°  Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  et  aux  agents  d(»s  admi- 
nistrations civiles  et  militaires  <le  protéger  la  navigation  du  Nil,  et  de  faire 
en  sorte  qu’elle  ne  soit  pas  troublée,  ni  retardée. 

Boxapxhtk. 

Dv'p6l  de  ln  gut^rre. 


2905. 

Al!  GÉNÉRAL  DOMAIARTIN. 

(>UAr(ier  gcnoral,  «u  (jaire.  il  UiOTDidnr  au  ti  (3i  juilH  i7ÿH). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  croquis  d'un  fort  de  Torrnb. 
Je  vous  prie  de  monter  ce  soir  à cheval  et  de  mê  faire  connaitre  : 
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I"  I<a  ilistancp  <lp  ce  fort  au  Nil; 
a"  Si  ce  fort  appuie  aux  montagnes  de  manière  que  les  Arabes  ne 
puissent  pas  passer  entre; 

3°  Si  celte  montagne  se  continue  jusqu'à  la  ville,  de  manière  qu’en 
occupant  ce  poste  on  puisse  être  à l’abri  de  leurs  courses. 

Vous  me  rendre/,  le  croquis  avec  voire  ra|)port. 

Bovapirte. 

de  U guerr>.-. 


‘>900. 

Ab  GÉAÉRAL  DbGUA 

OwirtuT  «it  i3  th<;rmid((r  «n  *i  (3i  Juiikl  1798). 

L intention  du  général  en  chef,  Citoyen  Général,  est  que  vous  sur- 
veilliez la  caravane,  mais  qu'en  même  temps  vous  la  traitiez  avec  égard 
et  de  manière  à donner  de  la  confiance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

bofiAi  de  id  . 


2!»07. 

Ab  GÉNÉRAL  MENOl. 

Outriier  g**Dèrtl,  au  Cain*,  t3  tbermidor  bd  fi  (3i  juiliai  1798). 

Votre  présence  est  encore  nécessaire.  Citoyen  (îénéral,  à Rosette, 
pendant  quelques  jours,  pour  l’organisation  de  cette  province. 

Les  Turcs  ne  peuvent  se  conduire  que  par  la  plus  grande  sévérité;  tous 
les  jours  je  fais  couper  cinq  ou  six  tètes  dans  les  mes  du  Caire.  Nous 
avons  dû  les  ménager  jusqu’à  présent  pour  détruire  celte  réputation  de 
terreur  (|ui  nous  précédait  : aujourd'bui,  au  contraire,  il  faut  prendre  le 
ton  qui  convient  pour  que  ces  peuples  obéissent;  et  obéir,  pour  eux,  c'est 
craindre. 

Je  vous  ai  envoyé,  par  mon  dernier  courrier,  des  ordres  pour  l’orga- 
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nisation  du  divan,  de  l’aga,  d'une  compagnie  de  6o  hommes  turcs  pour 
la  police. 

Il  serait  necessaire  que  la  commission  chargée  de  faire  l'inventaire 
des  biens  des  Mameluks  envoyât  ses  états  à l'ordonnateur. 

h’ailes-nous  passer,  avec  la  plus  grande  promptitude,  des  nouvelles  de 
l'amiral  et  de  l'escadre. 

Ordonnez  au  commandant  d'artillerie  d’envoyer  prendre  à Alexandrie 
deux  ou  trois  grosses  pièces  d'artillerie,  pour  les  placer  à remhotichure 
du  Nil  et  empêcher  les  chaloupes  anglaises  de  nous  insulter. 

BoSàPABTE. 

CoUectràn  Napoléon. 


2908. 

AU  CITOYEN  SLCY. 

Qujrlier  «u  Caîir,  1 3 Ui**nni(l«rr  «ii  *i  i 79^) 

Vos  élahlisseuieuts  de  fours  vont  encore  doucement,  puisque  la  troupe 
n’a  pas  encore  ses  rations  complètes.  Quoique  une  ou  deux  divisions  se 
nourrissent  par  elles-mêmes,  nous  avons  cependant  besoin  non-seulement 
de  pourvoir  aux  besoins  présents,  mais  encore  de  faire  quelque  biscuit 
pour  en  donner,  pour  quatre  ou  cinq  jours,  à la  troupe  qui  partira.  L’on 
m’assure  que  ce  retard  tient  au  défaut  absolu  d'argent.  L'on  m'assure 
également  que  les  agents  des  transports  ont  soo  chameaux  et  point  de 
bâts,  et  qu’il  faudrait  encore  quelque  argent  pour  ce  service.  On  m’a  fait 
la  même  observation  pour  les  hôpitaux.  Je  vous  prie  donc  de  me  faire 
connaître  la  somme  dont  vous  ave*  besoin  pour  accélérer  ces  différents 
services.  Nous  commençons  à avoir  quelques  farines  de  réserve.  Donnez 
des  ordres  pour  que  non-seulement  nos  livraisons  journalières  ne  se  con- 
somment pas  toutes,  mais  encore  pour  ipie  nous  ayons  quatre  ou  cinq 
milliers  de  quintaux  en  résene. 

Bovapahtk. 

CoU*^ion  Napoiràn. 
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2909. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Qoirtipr  gt^néril.  «u  Cttre,  i3  (hirmidor  aa  ti  (3t  juiÜi‘1  1798)» 

Vous  pouvez  être  cerlain  que  le  eonitnissaire  des  guerres  Daure  sera 
arrélé  et  jiigd  en  P’ rance  selon  toute  la  rigueur  des  lois  militaires'.  J'ai 
donné  ordre  à l'inlendant  général  * de  se  rendre  chez  vous. 

Bovzpvrts. 

CoilMlHHt  NapolwD. 

2‘JIO. 

A GIRGÈS-EL-GOUHARY. 

Quatiifr  au  Caire,  t3  ibennHlor  an  «1  (3i  jniIMi  1 798). 

Vous  ferez  partir  dans  la  journée  le  moallcm  Benouf-dezaouv  pour  se 
rendre  à Terseh  près  le  général  Belliard,  comme  intendant  de  la  province 
de  (iyzcli. 

Vous  ferez  également  partir  dans  la  journée  Giorgio  Saraxamoun, 
intendant  de  la  province  de  Mcnouf,  et  Sidéram-Seemma,  intendant  de 
celle  de  Mansourali. 

Les  deux  derniers  partiront  dans  une  heure  avec  mon  aide  de  camp 
Merlin,  qui  va  h Menouf,  d’où  celui  de  Mansourah  partira  avec  un  déta- 
chement pour  cette  province. 

Bovvpartb. 

Coltertion  Napol<fHHt. 

2911. 

Al  GÉNÉRAL  LECI.ERC. 

Quartirr  au  Cair«>,  lA  tlimnidor  an  fi  (t*'a«âl  1798). 

D'api'ès  les  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au  général 
Leclerc  de  se  préparer  à partir  demain  i5. 

' Poslëriearemenl  i ceUe  leltre,  ie  3 novembre  «vçB,  le  gënërui  Bonaparte  nuiimia  M-  Daure 
ordonnateur  e»  chef  de  i'amiëe. 

* Girjfën-«d-Coaliary. 
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Il  fera  prendre  dans  la  journde  d’aujourd’hui,  h la  partie  de  sa  brigade 
ijui  est  montée,  des  vivres  [loiir  trois  jours,  à compter  du  i5.  Il  aura 
avec  lui  deux  pièces  d’artillerie,  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la 
y'  demi-brigade  de  bataille  cl  un  bataillon  de  cette  demi-brigade,  qu'il 
prendra  demain  matin,  en  passant,  à la  division  du  général  Reynier. 
(æs  troupes  prendront  également  des  vivres  pour  trois  jours,  à dater 
du  ib. 

Il  aura  également  avec  lui  tous  les  hommes  montés  du  1 5’  de  dragons 
que  le  général  Dngiia  mettra  à sa  dis|iosilion  et  qui  prendront  aussi  des 
vivres  pour  trois  jours. 

Il  aura  avec  lui  un  comiuissaire  des  guerres,  un  officier  du  génie,  un 
ingénieur  géographe,  six  ouvriers  pour  construire  des  fours,  les  bou- 
langers nécessaires. 

Je  donne  des  ordres  en  conséquence  à rordonnateur  en  chef  de  rarméc. 

Le  général  Leclerc  verra  rordonnateur  en  chef  pour  le  reudeï-vous 
qu’il  désirera  donner  aux  agents  des  administrations  qui  vont  avec  lui.  Il 
donnera  également  rendez-vous  au  i 5' de  dragons  à la  division  Reynier, 
où  il  le  prendra,  en  passant,  avec  les  grenadiers  de  la  y'  demi-brigade, 
le  bataillon  et  les  deux  pièces  d'artillerie. 

Le  génénil  de  brigade  Leclerc  partira  demain  matin,  pour  se  rendre 
sur  la  route  de  fielbeys,  depuis  environ  trois  à cinq  lieues  en  avant  de  la 
place  du  Caire. 

Il  s’établira  dans  les  meilleurs  villages  qu'il  trouvera;  il  aura  soin  que 
la  position  qu’il  occupera  soit  à une  grande  marche  d'El-(Jobbel*,  où  sont 
les  troupes  de  la  division  Reynier. 

Le  général  Leclerc  se  mettra  en  relation  avec  les  cinq  ou  six  tribus 
d'Arabes  qui  sont  aux  environs;  il  leur  fera  connaître  que,  s'il  se  commet 
encore  le  moindre  excès,  tous  leurs  camps  ou  villages  seront  ravagts. 

Le  général  de  brigade  éclairera  tout  ce  qui  pourrait  revenir  au  Caire, 
soit  [lar  la  roule  de  Helbevs,  soit  par  celle  de  Suez. 

Il  fera  parvenir  au  général  en  chef  toutes  les  nouvelles  qu’il  pourrait 
recevoir,  soit  venant  de  la  caravane,  d'ibrabim-liey  ou  de  la  Syrie. 

* Qobbel  d A'idj. 
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Le  géiidral  Leclerc  fera  moudre  dans  tous  les  villages  des  environs, 
alin  de  pouvoir  subvenir  aux  besoins  de  ses  troupes. 

Aussitôt  son  arrivée,  il  fera  construire  un  four  et  y dtablira  des 
magasins. 

fi’ordonnaleur  en  chef  lui  enverra,  en  conséquence,  un  garde-magasin. 

L'adjudant  général  Boyer  marchera  avec  le  général  Leclerc  («mr 
reconnaître  son  établissement  et  en  venir  rendre  compte  au  général  en 
chef. 


Di’pAt  fte  (a  gijmv. 


Par  ctrdre  du  g<^n«^ral  w chef 


2012. 


ORDRE  DU  JOUR. 


QtMrtM*r  g»*aénil,  an  Catr**,  t}i«rtnidw-  «n  fi  (i*'  aaûl  1-798). 

L'armée  est  pnîvenue  qu’en  cas  d'alarme  dans  la  ville  du  Caire  les 
dispositions  données  par  le  général  en  chef  sont  les  suivantes  : 

Le  commandant  de  la  place,  en  cas  d'alarme,  fera  tirer,  d'une  pièce  de 
canon  de  8 qu'il  aura  sur  la  place,  cinq  coups  de  canon,  à une  minute 
d'intervalle.  A ce  signal,  tous  les  postes  de  la  ville  se  retireront  sur  la 
place  d’El-Fvl,  lieu  de  rassemblement,  et  en  battant  la  générale;  toutes 
les  troupes  prendront  les  armes. 

La  citadelle  fermera  aussitôt  ses  portes  et  répétera  le  signal  d'alarme 
de  cinq  coups  de  canon,  aussi  à une  minute  d'intervalle. 

I.a  cavalerie  de  la  division  du  général  Bon  et  la  A'  demi-brigade 
légère,  au  signal  d'alarme,  se  porteront  avec  célérité  sur  la  place 
d’Ezbekveh. 

Le  général  Bon  et  son  état-major,  au  signal  d'alarme,  se  rendront 
sur-le-champ  auprès  du  général  .en  chef. 

Au  signal  d'alarme,  la  division  commandée  |>ar  le  général  Dugna 
viendra  se  placer  à l'entrée  de  la  ville,  du  côté  où  est  situé  le  quartier 
général;  elle  enverra  un  bataillon  sur  la  place  d'Ezbekyeh,  où  est  le 
quartier  général. 

Toutes  les  autres  divisions  qui  n'oni  |)oinl  de  destination  par  le  pré- 
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sent  ordre  prendront  les  armes  au  signal  d'alarme,  et  enverront  un 
oflicier  d'état-major  avec  une  escorte  au  quartier  général. 

L'armée  avant  le  plus  grand  besoin  d'itiGrmiers,  chaque  demi-brigade 
enverra  six  infirmiers,  qui  seront  adressés  à l'ordonnateur  Suey  ; ces 
bommes  seront  choisis  parmi  ceux  qui,  par  leur  mauvaise  santé  cl  d'an- 
ciennes blessures,  sont  moins  en  état  de  supporter  les  fatigues  de  la 
campagne. 

0ha(|ue  chef  do  corps  enverra  au  chef  de  l'état-major  le  nom  de 
chaque  homme  choisi  pour  infirmier  et  envoyé  à l'ordonnateur  en  chef. 

L'ordonnateur  préviendra  le  chef  de  l’élal-major  chaque  fois  (ju'il 
recevra  des  infirmiers. 

L'armée  est  prévenue  que  vingt-huit  bâtiments  restés  en  arrière  du 
grand  convoi  sont  arrivés  à bon  |)ort-à  Alexandrie. 

Par  ordre  du  gûiéral  en  chef. 

Dcp6t  de  la  guerre 


2913. 

AL*  GKNÉRVL  BEKTHIER. 

(Quartier  générai,  au  Caur,  llKrinitlor  an  «i  (i*'  aoAl  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre,  Litoyen  Général,  au  général  llampou 
de  partir  avec  le  .1'  bataillon  de  la  3a',  .lo  bommes  de  dragons  à pied, 
un  commissaire  des  guerres,  un  intendant  copte  et  un  agent  français, 
pour  se  rendre  dans  la  province  d .Atfyeb,  qu’il  organisera  conformément 
à l’ordre  général  que  vous  lui  communiquerez.  Il  nommera  le  divan, 
l’aga  des  janissaires,  la  compagnie  do  (io  Turcs  et  une  commission  pour 
faire  l’inventaire  de  tous  les  biens  appartenant  aux  Mameluks.  Il  opé- 
rera un  désarmement  général. 

Il  se  mettra  en  correspondance  avec  les  Arabes  qui  sont  sur  les  fron- 
tières de  cette  province,  et  leur  fera  entendre  que  nous  ne  leur  en  voulons 
pas,  et  que,  s'ils  continuent  à se  mal  conduire,  il  pourrait  leur  en  arriver 
de  grands  maux. 

Bo.v.vpvbte. 

Dt'ftAl  de  U gwrre. 
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291A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

OiMrtieT  »u  Oiiv.  ÜM-rmÂilor  an  *i  ( i**  toilt  17(^8). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  ordonner  au  contre-amiral  Perrde 
qu’il  fasse  partir  demain,  pour  suivre  les  mouvements  de  la  colonne  du 
gdndral  Rampon,  qui  va  à la  province  d’Alfyeh,  deux  avisos;  il  recom- 
mandera à l'olEcier  qui  les  commandera  de  ne  point  gêner  la  navigatiou 
des  bâtiments  qui  descendent  le  Nil  pour  se  rendre  au  Caire;  il  interro- 
gera toutes  les  djcrmes  pour  savoir  où  se  sont  réfugiés  les  Mameluks; 
ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Rampon,  qui  s’en  servira  pour  me 
faire  avoir  des  nouvelles,  en  cas  que  les  Arabes  interceptent  les  commu- 
nications de  terre.  Vous  préviendrez  du  présent  ordre  le  général  Rampon. 

BoSAPAaTS. 

0^p6t  de  U guerre. 


2915. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  \h  tfaarmidor  an  n (i**  août  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  à l'adjudant  général  Bribes  et  au 
3*  bataillon  de  la  6i*  demi-brigade,  hormis  la  compagnie  de  grena- 
diers, de  partir  le  i6  au  soir,  en  s'embarquant  sur  le  Nil,  escortés  par 
une  chaloupe  canonnière,  è Koum  Cheryk. 

Il  déclarera  aux  habitants  que  je  suis  très-mécontent  de  leur  conduite; 
que  je  sais  qu’avant  notre  victoire  ils  ont  tiré  sur  nos  chaloupes.  11  les 
désarmera  entièrement  et  leur  déclarera  qu’à  la  moindre  plainte  que 
j’aurai  contre  eux  je  ferai  brûler  leur  village.  De  là  il  se  rendra  à 
Châbour,  où  il  s’informera  également  de  la  conduite  que  l’on  a tenue. 
EnGn  il  se  rendra  à El-Rahmânyeh,  où  il  prendra  le  commandement  de 
la  province  de  BahyTeh. 

IT.  5f 
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Vous  lui  ferez  passer  les  instructions  pour  l’organisation  générale  de 
la  province. 

Il  sera  chargé  de  nommer  le  divan,  l’aga,  la  compagnie  de  fio  Turcs. 

L'intendant  copte  et  l’agent  français  ont  ordre  de  s’y  rendre. 

La  ville  de  Damanhour  s’csl  fort  mal  conduite  contre  un  détachement 
de  nos  troupes  commandé  par  le  général  Dumuy  : il  faut  qu’il  en  tire 
une  vengeance  exemplaire. 

A cet  effet,  il  attendra  & El-Rabmânyeh  l’arrivée  du  général  Dumuy, 
qui  doit  y venir  avec  5oo  hommes  et  deux  pièces  de  canon;  et,  dès  l’ins- 
tant qu’il  sera  arrivé,  il  remettra  l’ordre,  que  vous  lui  donnerez,  au  géné- 
ral Dumuy  de  se  rendre  au  Caire,  en  laissant  les  troupes  qu’il  aura  ame- 
nées à la  disposition  de  l’adjudant  général  Brihes;  et,  avec  ces  troupes 
réunies,  il  ira  prendre  position  à Damanhour. 

Il  désarmera  la  ville,  fera  couper  la  tète  à cinq  des  principaux  habi- 
tants; un  qui  se  sera  le  plus  mal  comporté  parmi  les  hommes  de  loi,  et 
les  quatre  autres  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  d’influence  sur  la  populace. 

Après  quoi,  il  prendra  vingt-cinq  otages,  qu'il  enverra  par  le  Nil 
au  Caire.  Après  cette  opération,  il  restera  deux  ou  trois  jours  à Daman- 
hour; après  quoi,  il  se  rendra  à El-Kahmànyeh,  où  mon  intention  est  de 
fixer  la  capitale  de  la  province  de  Bahyreh. 

Il  nommera  pour  Damanhour  un  aga,  qu'il  autorisera  ù avoir  ho  hommes 
armés  pour  maintenir  la  tranquillité  de  la  ville  et  la  mettre  ù l’abri  des 
Arabes. 

Il  fera  construire  à El-Rahmànyeh  deux  fours.  Dès  l’instant  qu’il  aura 
organisé  la  province,  il  fera  en  sorte  de  trouver  des  chevaux  pour  monter 
5o  hommes  de  cavalerie  à pied,  que  le  général  Menou  sera  chargé  de 
lui  donner. 

Avec  cette  colonne  mobile,  il  maintiendra  dans  la  province  la  plus 
grande  tranquillité  et  assurera  toute  la  navigation  du  Nil. 

Si  le  général  qui  commande  ù Rosette,  ou  le  commandant  de  la  pro- 
vince de  Gharbyeh,  ou  celui  d'Alexandrie,  se  trouvaient  avoir  besoin  de 
secours,  il  ne  manquerait  pas  de  leur  en  fournir.  Vous  préviendrez,  en 
conséquence,  les  commandants  de  ces  trois  provinces  de  se  mettre  en 
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correspondance  avec  les  .\rabes  b<*douins;  et  il  fera  tout  ce  (ju’il  pourra 
pour  nous  mettre  en  paix  avec  eux. 

Il  aura  soin  d’ordonner  le  nettoiement  du  canal  d'Alexandrie,  qui  com- 
mence à El-Rabmânyeb,  afin  que  le  Nil  y pénètre. 

Vous  ordonnerez  au  ge'neral  du  génie  de  mettre  à la  disposition  du 
citoyen  Bribes  un  officier  du  génie,  un  ingénieur  géographe,  un  des 
ponts  et  chaussées,  pour  faire  la  reconnaissance  et  la  carie  du  pays  et 
celle  du  canal  d'Alexandrie. 

Il  partira  avec  six  jours  de  vivres. 

Il  fera  travailler  les  paysans  des  environs  nu  camp  retranché  auquel 
j’ordonne  que  l’on  travaille.  L’officier  du  génie  aura  à cet  effet  les  ins- 
tructions nécessaires. 

Il  mènera  avec  lui  un  commissaire  des  guerres. 

Bosaparts. 

Dépôt  de  U guenr. 


2916. 

ORDRE. 

Quartier génénl,  eu  Caire,  thermidor  ao  vi  (t*aoât  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  ; 

1°  Du  Roure-Brizon  sera  nommé  agent  français  dans  la  province  de 
Gyzeh; 

Lefèvre-Duquesnoy,  dans  la  province  de  Menouf; 

Beauregard,  dans  la  province  de  Qelyuuh; 

Royanez,  dans  la  province  de  Gharhyeh; 

Pina,  dans  la  province  de  Mansourah; 

Chanaleilles,  dans  la  province  de  Damiette. 

2°  Leurs  brevets  seront  signés  du  chef  de  l’état-major  général  et  du 
commissaire  ordonnateur  en  chef,  et  de  l’administrateur  des  finances. 

3°  Ils  recevront  l’ordre  de  se  rendre  de  suite  dans  leurs  provinces. 

4°  Ils  recevront  les  ordres  directement  de  l’administrateur  des  finances 
et  du  commissaire  ordonnateur  en  chef. 
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5°  Leure  fonctions  sont, 

De  surveiller  la  conduite  des  intendants  des  provinces,  de  s'assurer  et 
d’activer  l’execution  des  ordres  du  commissaire  ordonnateur  en  chef  ou  de 
l'administrateur  des  finances; 

De  donner  k l’un  et  à l'autre  tous  les  renseignements  qui  seraient 
utiles  et  qui  pourraient  tendre  k conserver  ou  à augmenter  les  revenus  de 
i’armde. 

Ils  devront,  du  reste,  laisser  agir,  pour  l'exdeution,  les  inlendant.s 
coptes. 

fi°  Ils  recevront  les  mêmes  appointements  et  seront  payés  de  la  même 
manière  que  les  intendants  coptes.  Il  leur  sera  accordé  3oo  francs  pour 
frais  de  voyage. 

Bovapabtb. 

d«  ia  guem. 


2917. 

ORDRE. 

Quartirr  gélvéral . au  Cairv,  t4  Üterniidor  an  vt  (i**  août  179S). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICIK  PnEHIER. 

11  sera  fait,  dans  les  corps  auxquels  il  est  dû  un  supplément  de  solde 
antérieurement  k floréal,  un  décompte  particulier. 

AKT.  a. 

On  ne  payera  ce  supplément  de  solde  qu'aux  ofliciers,  sous-officiers  et 
soldats  actuellement  aux  drapeaux. 

AUX.  3. 

Les  quartiers-maîtres  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  pren- 
draient le  supplément  de  solde  pour  des  hommes  absents,  seraient 
coupables. 
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ABT.  U. 


Le  payeur  ne  payera  le  supplément  de  solde  antérieurement  à floréal 
que  lorsque  toutes  ces  formalités  seront  remplies,  et  sur  une  ordonnance 
spéciale  de  l’ordonnateur  en  chef. 


*BT.  5. 

Le  payeur  ne  soldera  plus  désormais  les  suppléments  ou  arriérés  de 
solde  antérieurs  à floréal. 

Bosapabte. 

lie  U gDcm*. 

2918. 


AU  GE.NERAL  BERTHIER. 


Quartier  au  Caira,  tbermidor  ao  ri  (i**  août  1798). 

Vous  voudreE  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  que  demain,  à 
trois  heures  après  midi,  les  commissaires  des  guerres  qui  ont  passé  les 
revues  des  divisions,  les  payeurs  des  divisions  et  les  quartiers-maîtres  de 
tous  les  corps  de  l’armée,  se  rendent  chez  moi. 

Comme  cela  est  pour  régler  ce  qui  est  dû  pour  la  solde,  ils  porteront 
avec  eux  leurs  contrôles  et  autres  pièces  dont  ils  auraient  besoin  pour 
répondre  aux  questions  que  je  pourrai  leur  faire. 

Boxapabte. 

d**  la 


2919. 

Ali  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  au  Caîrr,  t â thermidur  anti  ( i**  avùl  I7g8>< 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  m’envoyer  l’état  de  ce  qui  est  dû 
aux  savants  et  artistes  qui  sont  venus  avec  l’armée,  en  divisant  cet  état 
mois  par  mois. 

Bobapabte. 

Comm.  par  M.  le  romte  CaOarelli. 
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2920. 

ORDRE. 

QutrticrgfrM^ral.  aa  Caire,  tk  lh«rmi4nr  mi  n (i*  M>At  1798). 

Bonap.-)rte,  général  en  chef,  voyant  avec  déplaisir  que  le  versement 
d’argent  que  doivent  faire  les  Coptes  et  les  ndgoetants  de  café  et  de 
Damas  ne  s'effectue  qu'avec  la  plus  grande  lenteur,  charge  le  citoyen 
Magallon  de  leur  déclarer  que  les  60,000  talari  que  doivent  paver  les 
Coptes  seront  livrés  dans  six  jours,  à raison  de  10,000  talari  par  jour. 

Les  1 34,000  talari  que  doivent  les  négociants  de  café  seront  pavés 
à raison  de  99,000  par  jour;  les  35,97.6  que  doivent  les  négociants  de 
Damas  seront  également  payés  en  six  jours,  à raison  de  6,878  par  jour. 

Boxap.ibte. 

Collecüon  Nipoli*rm. 


2921. 

AU  CITOYEN  ROSETTI*. 

QiiariiTgiMtml,  A»  Caire,  lltennidor  ao  rt  (i**  août  1798). 

Vous  vous  rendrez  secrètement.  Citoyen,  auprès  de  Mourad-Bey  : vous 
lui  direz  que  vous  m'avez  présenté  l'homme  qu'il  avait  envoyé;  que  cet 
homme,  par  des  paroles  indiscrètes,  des  discours  verbeux  et  faux,  n’était 
parvenu  qu'à  m'indisposer  davantage  contre  lui;  mais  que  j'ai  compris 
que  le  moment  pouvait  venir  où  il  fût  de  mon  intérêt  de  me  servir  de 
Mourad-Bey  comme  de  mon  bras  droit,  et  que  je  consentais  à ce  qu’il 
conservât  la  province  de  GIrgeh,  dans  laquelle  il  devrait  se  retirer  dans 
l’espace  de  cinq  jours,  et  que,  de  mon  cùté,  je  n’y  ferais  point  entrer 
de  troupes.  Vous  lui  direz  que,  ce  premier  arrangement  fait,  il  sera 
possible,  en  le  connaissant  mieux,  que  je  lui  fasse  de  plus  grands  avan- 

' Confui  d’Autriche  èi  Alexandrie- 
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lages;  et  vous  signerez  de  suite  un  traité  en  français  et  en  arabe,  conçu 
à peu  près  en  ces  termes  ; 

varicLE  FiiesiiER. 

Mourad-Bey  conservera  avec  lui  5 ou  6oo  hommes  à cheval,  avec  les- 
quels il  gouvernera  la  province  de  Girgeh,  depuis  les  cataractes  jusqu'à 
une  demi-lieue  plus  bas  que  Girgeh,  et  la  maintiendra  à l'abri  des 
Arabes. 

«RT.  a. 

Il  se  reconnaîtra,  dans  le  gouvernement  de  ladite  province,  dépendant 
de  la  France.  Il  payera  à l'administration  de  l'armée  le  myry  que  cette 
province  payait. 

ART.  3. 

Le  général  s'engage,  de  son  cùlé,  à ne  faire  entrer  aucune  troupe  dans 
la  province  de  Girgeh  et  à en  laisser  le  gouvernement  à Mourad-Bey. 

ART.  à. 

Mourad-Bey  sera  rendu  au  delà  de  Girgeh  dans  l'espace  de  cinq  jours. 
Aucun  de  ses  gens  n*en  pourra  sortir  pour  entrer  dans  les  limites  d'une 
autre  province,  sans  une  permission  du  général. 

Bosapartk. 

CoUi^ction  Napol^. 


2922. 

ALI  CITOYEN  ROSETTE 

Quartier  «a  Cairr,  i&  tbermidor  an  t<  (}**  a»Al  i798)> 

Le  général  en  chef,  mû  par  les  sentiments  d'humanité  qui  l’ont  tou- 
jours animé,  donne  au  citoyen  Rosetti  les  pleins  pouvoirs  pour  négocier 
avec  Mourad-Bey,  conclure  et  signer  avec  lui  une  convention  qui  mette 
fin  aux  hostilités. 

Bonapartb. 

CoUedion  Napoléon. 
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2923. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE. 

Qiuriifr  grà^ral,  «U  Caire,  i&  ihmDNWan  vt  (t*  êoiit  1798). 

La  commission  nommdc.  Citoyens,  pour  faire  l'inventaire  des  biens 
des  Mameluks,  no  suffit  pas.  Je  vous  prie  de  nommer  trois  autres  com- 
missions pour  ce  même  objet.  L’élal-major  enverra  auprès  de  chacune 
d'elles  un  ollicier,  afin  que  tout  se  fasse  en  rèffle.  Vous  voudrez  bien  aussi 
assigner  quatre  magasins  pour  recevoir  les  effets  des  Mameluks.  Chacune 
de  ces  commissions  aura  dans  son  inspection  deux  quartiers  de  la  ville. 
Recommandez-leur  d'ètre  un  pou  sdvèrcs  et  de  ne  pas  se  laisser  tromper 
par  les  fausses  déclarations  des  habitants. 

Box.vp*rte. 

Comm.  par  M***  il**  U Morinwn». 

2925. 

ORDRE. 

Quartier  gi'n^nl , ui  Caire.  1 & thermidor  «n  rt  (i*'  août  1 798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  effets  et  esclaves  appartenant  à la  femme  de  Mourad-Bey'  et 
au.x  femmes  des  Mameluks  qui  composaient  sa  maison  leur  seront  laissés 
en  piciue  propriété. 

ART.  a. 

La  femme  de  Mourad-Bey  versera  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée 
600,000  francs,  dont  100,000  francs  demain,  et  le  restant,  5o,ooo  francs 
par  jour. 

ART.  3. 

A défaut  d'effectuer  lesdits  payements,  tous  les  esclaves  et  hiens  appar- 
' Sjtti  Nefisoh. 
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(•'nanl  aux  femmes  îles  Mameluks  de  la  maison  de  Mourad-Bey  seront 
regardés  comme  propriétés  nationales.  Usera  .seulement  laissé  à la  femme 
de  Mourad-Bey  les  meubles  de  l’appariement  qu’elle  occupe  et  six  esclaves 
pour  la  servir. 

Bü\xp»bte. 

(in|]«dKifi  Njipùkon. 


2925. 

A L’AVURAL  BRLEYS. 

Qturtier  gfiW'rnl , au  Caire,  i&  Üicrmitlor  an  vi  (i*'  mmU  1796). 

Depuis  que  je  vous  ai  écrit.  Citoyen  Général,  j'ai  acquis  de  nouvelles 
preuves  de  la  trahison  de  Koraîm. 

Vous  voudrez  bien  le  faire  mettre  aux  fers  et  prendre  toutes  les  pré- 
cautions pour  qu’il  ne  vous  échappe  pas. 

Vous  ferez  arrêter  tous  ses  domestiques  et  autres  individus  qu’il  aurait 
avec  lui,  que  vous  enverrez,  sous  bonne  escorte,  i Alexandrie,  à la  dis- 
position du  général  Kleber. 

Je  vous  salue. 

Bosspabte. 

de  la  gunm*. 

2926. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général . a u Caire , 1 4 tbemidor  an  vi  ( 1 " a<iât  1 798  ). 

Ceux  qui  m’ont  donné  des  preuves  de  la  trahison  de  Koraîm  m’ont 
assuré  que  son  argent  est  dans  une  citerne;  qu’il  a un  registre  particulier 
où  est  le  détail  de  toutes  ses  affaires;  qu’il  y a plusieurs  de  ses  domes- 
tiques qui  sont  au  fait  de  tout. 

J’ordonne,  en  conséquence,  à l’amiral  Brueys  de  faire  arrêter  tous  les 
domestiques  qu’il  a avec  lui  et  de  vous  les  envoyer;  faites  également 
arrêter  tous  ceux  qu’il  a dans  sa  maison,  et  faites-y  mettre  les  scellés  par 
la  commission,  ainsi  que  sur  tous  ses  biens. 


»I8  COKllESPONÜAMIIî  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VI  (1798). 

Faites  interroger  séparément,  avec  de  fortes  menaces,  ses  domestiques. 

S’il  paye,  dans  les  huit  jours,  les  3oo,ooo  francs,  mon  intention  est 
(|u’on  le  retienne  comme  prisonnier  à liord  d’un  des  litUiments  de  l’es- 
cadre, de  manière  qu’il  ne  puisse  s’échapper,  désirant  le  faire  passer  en 
France  par  une  occasion  sûre.  S’il  n'a  pas,  dans  les  cinq  jours,  pavé  au 
moins  le  tiers  de  la  contrihutiun  à laquelle  il  est  im|X)sé.  vous  ilouncrez 
l’ordre  qu'on  le  fasse  fusiller. 

Vous  Iroiiverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j’écris  à l’amiral  Bruevs. 

BovvetBTE. 

CollMiioti  NâpoU^ii. 


•29'i7. 

ORDRE. 

Qu8rii<*rg^nnvl,  ftu  r.airR,  ih  Üi«-ruiHior  an  fi(i*'«t»ih 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  ; 

IHTICI.E  l'ReMJSK. 

Le  marché  avec  les  marchands  de  Damas,  pour  la  fourniture  des  cotons 
et  des  souliers,  sera  fait  dans  la  journée  de  demain. 


Ils  verseront  au  magasin  général,  dans  lu  journée  de  demain,  de  quoi 
faire  ^â,ooo  habits  complets,  et  ils  continueront  ainsi  jusipi'è  l’entière 
fourniture,  en  en  livrant  i ,ono  |iar  jour. 

ART.  3. 


Ils  cummencerout  à livrer  les  soidiers  à dater  du  -jo , et  ils  en  livreront 
1 ,ooo  par  jour. 


Bosapabtk. 
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2928. 

ORDRE 

Qaarlitir  g^oeraU  au  («aire,  i i lb<nuidor  ao  ti  ( i**  auùl  1 7«|8  ). 

Lf  gPiuTal  »iii  chef  ordonne  ; 

i“  En  exécution  du  dernier  ordre  relatif  aux  chevaux,  le  chef  de  l'élat- 
iiiajor  demandera  h l’ordonnateur  en  chef  la  note  dos  administrateurs 
auxquels  il  accorde  la  permission  d'avoir  un  cheval,  qui  ne  pourront  pas 
s'élever  à plus  de  quinze  provisoirement  et  jusqu’à  ce  que  la  cavalerie 
soit  montée. 

•3°  Les  administrateurs  qui  auront  le  droit  d'avoir  un  cheval  pourront 
avoir  autant  de  mules  que  la  loi  leur  accorde  de  chevaux.  Ceux  à qui  ta  loi 
accorde  des  chevaux  et  qui  n'auront  pas  la  |iermission  de  l’ordonnateur 
pourront  également  avoir  autant  de  mules  que  la  loi  leur  accorde  de 
chevaux. 

3"  Le  chef  de  l'état-major  disposera  les  choses  de  manière  que  le  i 11, 
à la  petite  pointe  du  jour,  huit  patrouilles,  composées  chacune  de  dix 
hommes  ou  chasseurs  du  aa',  ayant  un  oflicier  à leur  tète,  se  rendent 
dans  les  logements  des  employés  de  l’armée  de  leur  arrondissement  et 
prennent  tous  les  chevaux  qu’ils  y trouveront.  Il  leur  sera  donné  l'étal 
de  ceux  qui  ont  la  permission  d'en  avoir  un.  Les  patrouilles  se  rendront 
également  dans  les  logements  des  commissaires  des  guerres,  où  ils  pren- 
dront les  chevaux  qu’ils  trouveront  au-<lessus  de  deux.  Cette  opération  doit 
se  faire  avec  le  plus  grand  secret  et  la  plus  grande  sévérité. 

lioX.VPXBTE. 

Depâl  itc  |j|  gaçirr 

2929. 

Al  GÉNÉRAL  CVFFARELLI. 


Quartier  tn  Cane.  1 6 tbmnitior  au  ti(aaoâl  1798). 

Je  désire.  Citoyen  Général,  élaldir  deux  camps  retranchés  sur  mes 
derrières  : 


os 


Digitized  by  Google 


1-20  CORHESPONmiVCE  DE  NAPOEÉOX  I".—  AN  VI  (1798). 

I«’uii  au  Vcntrfi-de-la-Vnche,  de  manière  à avoir  deux  pièces  de  si 
qui  battent  le  canal  de  Damiette,  et  deux  pièces  de  aè  qui  battent  celui 
«le  Rosette; 

L’autre  à Kl-Rahmânyeh,  de  manière  à avoir  deux  pièces  de  9 4 qui 
battent  le  canal  d'Alexandrie,  et  deux  qui  battent  le  Nil. 

Nous  sommes  convenus  de  ce  «pie  nous  voulions  faire  è Alexandrie;  il 
nous  reste  Aboukir  et  Rosette. 

Je  vous  prie  de  faire  lever  le  plan  de  l’embouchure  du  Nil  depuis 
Rosette  à la  mer,  et  une  lieue  à droite  et  à gauche,  et  le  plan  de  la  c«jte 
d'Alexandrie  à Rosette,  alin  que  nous  puissions  déterminer  ce  qu'il  y a 
à faire  d’Alexandrie  à Aboukir. 

Je  désire  avoir  la  même  chose  pour  Damiette. 

Je  vous  salue. 

Roxxpxbte. 

(4ituin.  |Mf  M.  ic  r«MnU‘  CAtTarvHî. 


2930. 

AU  GÉNÉRAL  GAFFARELLl. 

Quartier  gém-ral,  au  Caire,  i5  IhenDidoraa  «i  («août  179B). 

J'enverrai  demain  un  de  mes  aides  de  camp  pour  reconnaître  la  rouit* 
d’ici  à Suez,  jusqu’à  Birkel-el-llàggy  ; je  vous  prie  d'y  envoyer  un  ofli- 
cier  du  génie. 

RoX.tPABTK. 

Cümtn.  par  M.  la  co«nle  Offaralli. 


21131. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Qiiartti'r  gpoéral,  au  Caire.  i5  ihonnidor  an  «1  (*  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  l'état  de  situation  de  la  flot- 
tille qui  est  à Roulàq.  Envovez-y  demain  un  ollicier  d'artillerie  qui  pren- 
dra une  note  exacte  de  tous  les  objets  d'artillerie  dont  la  flottille  a besoin. 
Il  faudrait  que  chaque  pièce  de  la  flottille  fi)t  approvisionnée  à 70  coups 
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ù boulets  et  3o  à mitraille,  et  qu'elle  pât  avoir  tous  les  objets  qui  lui 
manquent,  après-demain. 

lloMip*im:. 

lK'|i«’il  d*>  U giK’rrr, 

2932. 


ORDRE. 

, au  Cairr,  i&  (Irarmidor  an  *i  (a  août  179^). 

I,e  général  en  cbef  ordonne  ; 

1°  l.e  chef  de  l’état-major,  l'ordonnateur  en  chef  et  l'intendant  général 
donneront  les  ordres  pour  que  tous  les  blés,  riz,  légumes  et  moutons 
appartenant  aux  Mameluks,  dans  la  province  de  Baliyreli,  soient  envoyés 
dans  un  magasin  général  à llosette.  Il  sera  donné  le  même  ordre  pour 
la  province  de  Gharbyeh. 

a°  Tous  les  blés,  riz,  légumes  et  moutons  des  provinces  de  Menouf, 
Mansourah,  Qelyoub,  Gyzeh,  Atfycb,  seront  versés  dans  le  magasiti 
général,  h Boulàq. 

3°  Il  sera  cependant  formé  à El-Bahményeb  un  magasin  de  mille 
quintaux; 

A Gyzeh,  un  magasin  de  mille  quintaux. 

Bowpvbte. 

ÎMpAl  dp  l*  guPm-, 


29.33. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuaKtcr  génial,  «a  Caire,  i5  thermidor  b»  vi  (e  «uâl  1798). 

Vous  ferez  reconnaître,  Citoyen  Général,  le  citoyen  Araollet  comme 
agent  français  dans  la  province  d'Atfyeh,  et  le  citoyen  Delmas  dans  la 
province  de  Bahyreli. 

Bosaparte. 

Ucpdl  de  la  gtiem*. 
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2934. 

AU  GÉVÉRAL  BEKTIIIEH. 


Qoirtiur  gvnërdi,  au  Caire*  i&  tb^rmKliM  an  «i  (s  amVt  *79^). 

Vous  votidre?.  bien,  Citoypn  Géiidral,  l'aire  reconnaître  comme  inlen- 
iliinls, 


Dans  la  province  d’Alexandrie 
de  Uoselle.  , 
de  Damiette, 
d'Alfvcli.  . . . 

de  Cdiarqveli. 


fV|id^l  Hi*  In  guerrr. 


IJoIrons-eMiamzaoni. 
^asr  .Allab. 

VussuC. 

Giovanni  II  Soli. 
Giorgio  Filtaous. 
Rowpvbtk. 


2935. 


OKDHK. 


Qttarlier  gênerai,  au  Caire.  i5  Ihantndur  nu  «1  ( 9 notit  1798). 

lionaparle,  gdnéral  en  chef,  ordonne: 

L'intendant  gdnéral  ' donnera  l’ordre  à l’intendant  île  Gharbyeh,  Antonio 
Assad,  de  partir  imniédiatemenl  avec  l'adjudant  général  Jullien’'  pour  se 
rendre  dans  cette  province:  A l'inlenilant  de  Hahyreh,  de  partir  demain 
soir  avec  l'adjudant  général  Bribes,  qui  se  rend  dans  celte  province. 

Il  ordonnera  à l'intendant  de  la  province  d'.Atfych  de  partir  ce  soir  avec 
le  général  Ratnpon  ; aux  intendants  d’Alexandrie.  Bosetle  et  Damiette,  de 
partir  ce  soir  avec  le  général  llampon. 

Celui  de  Damiette  se  rendra  à Menonf,  d’où  le  général  Zajoiichek,  qui 
y est,  lui  donnera  une  escorte  pour  Damiette. 

Bowp.vaTP.. 

CaU'-rtiun  Naftnlmii 


‘ Gîrg*»  •!  (iouh»r\ 

* KenijJacê-  dans  r«ttâ  mu^ioii.  |jar  k*  gêiurral  de  brigade  Kugim. 
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ORDRE. 

QitartHTgi’DA-ral,  an  Caiiv.  t6  thmiiidor  «n  *i  (a  «oiU  179M). 

Itunaparle,  membre  de  l'inslitul  national,  gdndral  en  chef,  ordonne  ; 

ABTII'LE  PREMIER. 

Le  général  du  génie  nommera  un  olKcier  du  génie  pour  le  casernement 
de  la  place,  y compris  le  Vieux-Caire  et  Boulilq. 

ART.  9. 

Chaque  demi-brigade  de  l'année  aura  au  Caire  une  maison  qui  lui 
sera  alFectée  et  où  resteront  ses  gros  bagages  et  son  dépôt. 

ART.  3. 

L’artillerie  et  le  génie  auront  leur  dépôt  à Gyzeb;  la  cavalerie  aura  le 
sien  à la  ferme  de  Mourad-lJey. 

ART.  4. 

Il  y aura  huit  casernes  désignées  pour  huit  bataillons  diiférents. 

ART.  a. 

Il  y aura  une  grande  maison  pour  l'Institut  national,  deux  grands 
hôpitaux  et  tous  les  établissements  nécessaires  pour  les  magasins  de 
l'armée. 

ART.  6. 

Il  faudra,  le  plus  possible,  rapprocher  de  lloulâq  tous  les  magasins, 
afin  d’étre  sur  la  rivière. 

ART.  7. 

Il  faudra  à Roulôq  un  établissement  pour  la  marine. 
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»RT.  S. 


Demain  i6,  à iniili,  le  conimissaire  ordonnateur,  le  cunire-amirui 
Perréc,  son  commissaire  d'administration,  sc  réuniront  clicz  le  général 
du  génie  pour  lui  faire  connaître  le  besoin  qu’ils  ont  en  logement  et 
casernement. 

Bov»pahte. 

Dt-pAt  d*  la  giiern*. 

2937. 


OtlDRE. 


Quartier  . au  Caire,  i&  Uiermidkir  au  ri  (t  auùi 

Le  génér.il  en  chef  ordonne  : 

1°  Le  citoyen  lîeauvoisins,  un  oflicierdu  génie,  un  membre  du  divan, 
le  médecin  ou  chirurgien  en  chef  de  l'armée,  ou  quelqu'un  qu'ils  pro- 
poseront à cet  effet,  fonneront  une  commission  de  santé  chargée  de  la 
salubrité  de  l’air  de  la  ville  du  Caire,  du  Vienx-T.aire  et  de  Roulàq. 

9"  Ils  feront  un  réglement  pour  les  boucheries,  l'enterrement  des 
morts  et  pour  purger  la  ville  de  toutes  les  immondices  qui  tendent  à 
corrompre  l'air. 

3“  Ils  se  réuniront  pour  la  première  fois  demain,  à sept  heures  du 
matin,  dans  la  salle  du  divan. 

Bosafabte. 

D^pAl  de  ia  jpicrre. 


AUX  CITOÏENS  BEIlTtlOLLET,  MONGE  ET  CAKEAHELU. 

Quarli«rrgdfl*^ral.au  4.aire.  i5  Iheraiidwati  ft  (a  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 


ABTICLK  FHEVIIEK. 

Les  citoyens  Berthollel,  Monge  et  le  général  du  génie  se  concerteront 
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pour  choisir  une  maison  dans  laquelle  on  puisse  dlablir  une  imprimerie 
française  et  arabe,  un  laboratoire  de  chimie,  un  cabinet  de  physique, 
une  bibliothèque,  et,  s’il  est  possible,  un  observatoire. 

Il  y aura  une  salle  pour  l'Institut. 

ART.  a. 

Ils  me  présenteront  un  projet  pour  l'orf^anisation  de  ladite  maison, 
avec  un  état  de  dépenses. 

ART.  3. 

Je  désirerais  que  cette  maison  fiU  située  sur  la  place  Ezbekyeb,  ou  le 
plus  près  possible. 

Bovapa  rte. 

Collection  Napoléon. 


2939, 

Al)  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  i&  (IjerroKlorau  ti  (*  audl  179A). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ordonnateur,  un  ordre  pour  la  [>osle. 

Les  individus  de  l'armée  payeront  leurs  ports  de  lettres  conformément 
à l'usage  établi  en  France;  mais  le  directeur  de  la  poste  versera,  toutes 
les  décades,  l'état  des  sommes  (|u’il  aura  reçues.  Nous,  en  serons  comp- 
tables, s’il  est  nécessaire,  à l’administration  des  postes,  et  cela  sera  un 
revenu  pour  l'armée. 

Vous  aurez  soin,  pour  ce  moment,  de  commencer  par  organiser  les 
bureaux  du  Caire,  d'Alexandrie,  de  Hosette  et  de  Damiette. 

Dès  que  ceux-là  seront  établis,  vous  formerez  les  quatre  autres.  Cepen- 
dant, comme  il  est  indispensable  que  nous  communiquions  avec  Menouf, 
lorsque  le  bateau  qui  va  à Rosette  sera  arrivé  au  village  de  Gezâyeh , il 
remettra  le  paquet  qui  sera  pour  Menouf.  11  y aura  à ce  village  un  déta- 
chement qui  sera  chargé  de  le  porter  a Menouf. 

Dos  APARTE. 

CAllKtion  Napoh'HMi. 
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2940. 

ORDRE. 

QrMrticr  g^tH>ni] , au  Cattr.  i5  (bcmiHlor  an  ti  («août  179H). 

Bonaparte,  g<5m5ral  en  chef,  ordonne: 

«BTICLK  PREMIER. 

L'ordonnaleur  en  chef  fera  un  tarif  pour  la  poste  aux  lettres;  il  sera 
le  même  que  celui  de  France. 

*RT.  9, 

Il  y aura  un  bureau  au  Caire,  à Rosette,  h Alexandrie,  i Damiette.  A 
El-Rahmânveh,  h Mansourah,  à Menouf,  à Mehallet-el-Kehyr. 

.XHT.  3. 

Ces  habitants  du  pays  pourront  profiter  de  ladite  poste.  Ce  tarif  et  le 
règlement  seront,  en  conséquence,  traduits  en  arabe. 

,\RT.  A. 

I.Æ  général  en  chef,  le  chef  de  rélal-major,  l’ordonnateur  en  chef,  les 
généraux  de  division,  les  généraux  commandant  les  armes,  l'adminis- 
trateur des  finances  de  la  trésorerie,  l'intendant  général  copte,  le  payeur 
général  auront  seuls  la  franchise. 

Boxap.irtb. 

(^llerlioo  NapoMuo. 


294  t. 

AL  PAVELR  DE  L’ARMÉE. 

Quarli^r  , au  Caire  » 1 5 ih'-rmidor  au  ti  ( m audt  1 7^8  ). 

Ces  membres  des  commissions  nommés  pour  faire  l'inventaire  des  pro- 
priétés nationales  recevront  pour  traitement  Aoo  médins  par  jour,  à 
dater  du  jour  de  leur  nomination. 
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Le  conservateur  et  le  contrôleur  de  chaque  magasin  destine?  ô recevoir 
les  effets  nationaux  recevront  le  môme  traitement. 

La  commission  administrative  provisoire  rôglera  le  traitement  des 
interprètes  et  autres  employés  à la  recherche  et  conservation  des  effets 
nationaux. 

Cette  commission  est  autorisée  à donner  des  récompense.s,  jusqu'à  la 
somme  de  600  livres  chacune,  pour  celui  qui  indiquera  le  premier  une 
maison  ou  un  magasin  dont  elle  jugera  le  produit  assez  considérable. 

L'ordonnateur  en  chef  tiendra  à sa  disposition  6,000  francs  qu’il  payera 
sur  ses  ordonnances. 

Bonvparte. 

[>^p6t  de  {»  lierre. 


2942. 

ORDRE. 

Quartier  gvinénU  au  Caire . 1 5 ihermUlnr  an  ti  ( « août  1798), 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Le  commandant  de  la  place  et  le  divan  s'entendront  pour  recevoir 
la  caravane,  qui  arrive  après-demain,  avec  tous  les  honneurs  et  la  pompe 
accoutumés. 

9°  Le  commandant  de  la  place  me  remettra  demain  un  programme  de 
tout  ce  qui  doit  se  faire. 

Boxspartr. 

de  la  ffuerre. 


29A3. 

Al  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

QiiarlHT^ncral,  au  Caire.  i5  thermidor  an  fi(  « am'il  179H). 

Je  vous  autorise.  Citoyen  Général,  à requérir  dans  les  couvents  les 
individus  qui  pourraient,  par  leurs  services,  ôtre  utiles  à l’armée. 

Bonaparte. 


Comm.  par  M.  I«  mente  Caffarelh. 
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2944. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

(^»r(i4>r  au  Caire,  i6  ifarrmUior  an«i  (.^  wwl  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  à 3o  guides  inonl^s  sur  des  chevaux 
arabes  el  à une  pièce  d’artillerie  attelée  de  six  chevaux,  avec  ses  mu- 
nitions portées  sur  un  chameau,  de  se  tenir  prêts  à partir  cette  nuit, 
deux  heures  avant  le  jour,  avec  le  chef  de  brigade  Junot,  chargé  d'une 
mission  particulière. 

(’,es  hommes  auront  du  pain  pour  un  jour. 

Par  ordre  do  générai  en  chef. 

CiMniD.  (lar  M.  Ir  dur  d’iMm. 


Al.  GÉ.\ÉRAL  CAFFARELIJ. 

givrai . «ti  Caire . 1 6 thr^nidor  an  «1  ( 3 awil  1 798  ). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  vouloir  bien  me  faire  connaître 
combien  de  temps  il  vous  faudrait  pour  faire  abattre  toutes  les  portes 
qui  barricadent  l'intérieur  de  la  ville  et  en  faire  transporter  le  bois  pour  le 
senicc  de  votre  arme.  Vous  pourriez  partager  la  besogne  avec  l'arlillerie. 

Je  désirerais  que  l’on  pût  commencer  dès  demain.  J'en  donnerai 
l'ordre  dès  que  j’aurai  reçu  votre  réponse. 

KoVAPvaTK. 

Même  ordre  au  générai  commandant  l'artillerie. 


Comnt  par  M.  !«*  mmlp  C>aflàrHb. 
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29SG. 

ORDRE. 


QiurtipT  gr^cM^nl,  au  (lairc,  i A th*nniih>r  an  ti  ( 3 17(18). 

Bunaparlo,  gcndral  en  chef,  ordonne  : 

I'  Le  commissaire  ordonnateur  on  cbef  nommera  un  commissaire  des 
guerres  pour  iire  chargd  du  casernement  de  Bouldq.do  la  ville  du  Caire 
et  du  Vieux-Caire;  il  se  concertera  avec  le  général  commandant  la  place 
pour  organiser  un  magasin  général  de  casernement. 

a"  Tous  les  effets  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  occupées  par  le 
général  en  cbef,  l’état-m.ijor  général,  tous  les  généraux,  commissaires, 
chefs  d'administration  et  officiers  de  quelque  grade  qu'ils  soient,  forme- 
ront le  fonds  du  magasin  de  casernement  avant  le  ao  thermidor.  Les 
quartiers-maitres  des  corps  feront  l’inventaire  des  effets  qui  se  trouvent 
dans  les  logements  occupés  par  les  officiers  de  leurs  corps,  et  le  remet- 
tront au  commissaire  chargé  du  casernement.  Chaque  général,  adjudant 
général,  officier  de  l'état-major,  fera  l’inventaire  des  effets  contenus  dans 
le  logement  qu’il  occupe,  le  signera  et  l’enverra  au  commissaire  des 
guerres  chargé  du  casernement  de  la  place. 

3”  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  prendra  des  mesures  pour 
faire  l’inventaire  de  tous  les  effets  qui  se  trouvent  dans  les  maisons 
occupées  par  les  administrations,  lequel  sera  également  remis  au  com- 
missaire des  guerres  chargé  du  casernement. 

6"  Tout  corps  qui  quittera  la  place  du  Caire  fera  déposer,  avant  de 
partir,  les  effets  existant  dans  les  logements  occupés  par  les  officiers  de 
ce  corps,  au  magasin  du  casernement  ; le  quartier-maitre  en  tirera  un 
reçu  du  garde-magasin. 

5“  Le  commissaire  des  guerres  chargé,  de  concert  avec  l’officier  du 
génie,  du  casernement,  arrêtera,  le  plus  tôt  possible,  le  logement  que 
les  troupes  formant  la  garnison  du  Caire  doivent  occuper.  Il  sera  fourni 
les  meubles  et  ustensiles  nécessaires  du  magasin  général. 
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(j°  Le  commissaire  îles  guerres  et  l’ollicier  de  casernement  arrêteront 
également  les  maisons  qui  doivent  servir  de  dépôt  aux  demi-brigades  de 
l'armée,  et  leur  foumiront  des  meubles. 

7°  Tout  olBcier,  de  quelque  grade  qu'il  soit,  lorsqu'il  quittera  le 
Caire,  sera  tenu  d'avoir  le  reçu  du  garde-magasin  des  effets  portés  dans 
l'invenlaire. 

Bukapxste. 

De^»6t  «b*  U 


*2947. 

ORDRE. 

Quartier  ({enond , au  Caire , i6  Ihennuior  an  «i  (S  «Mit 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLK  PREMISR. 

Tous  les  objets  d’or  ou  d’argent,  tous  les  bijoux,  l’or  ou  l’argent  mon- 
nayé, les  châles  de  valeur,  les  tapis  brodés  en  or  qui  se  trouvent  dans 
les  magasins  généraux,  seront  enfermés  dans  des  caisses  sur  lesquelles 
seront  apposés  les  scellés  du  payeur  de  l’armée,  de  l’état-major  général 
et  de  la  commission  chargée  de  l'inventaire.  Lesdites  caisses  seront  trans- 
portées dans  le  logement  du  payeur  de  l'armée;  l’inventaire  en  sera  remis 
à l'ordonnateur  en  chef  et  à l'administrateur  des  finances. 

ART.  ■). 

Tous  les  objets  nécessaires  â la  subsistance  de  l'armée  seront  remis 
de  suite  à la  disposition  du  commissaire  ordonnateur  en  chef.  La  com- 
mission tirera  un  reçu  du  garde-magasin  auquel  elle  remettra  lesdils 
objets. 

ART.  3. 

Tous  les  cinq  jours,  l'ordonnateur  eu  chef,  assisté  d’un  officier  de 
l’état-major,  de  l'administrateur  des  finances  ou  d'un  membre  de  la  com- 
mission provisoire,  et  des  agents  en  chef  de  chaque  service,  fera  une 
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tournée  dans  les  magasins  généraux  et  affectera  aux  hôpitaux , aux 
transports,  à l'habillement,  tout  ce  qui  peut  leur  être  utile.  Mais  les 
gardes-magasins  des  magasins  généraux  ne  livreront  rien  qu’après  avoir 
donné  un  inventaire  circonstancié,  et  tiré  un  reçu  des  gardes-magasins 
d'administration  auxquels  ils  livreront  lesdits  objets. 

A HT.  4. 

Il  sera  formé  une  compagnie  de  commerce,  à laquelle  seront  vendus 
tous  les  effets  qui  se  trouveraient  dans  les  magasins  et  qui  ne  seraient 
pas  essentiels  au  service  de  l’armée. 

L’ordonnateur  en  chef  me  remettra  un  réglement  sur  la  formation  et 
la  manière  de  procéder  avec  ladite  compagnie. 

Hosapartk. 

de  la  ^erre. 


2948. 

ORDRE. 

Qturlirr  giWral,  aa  i6  ihentiitlor  an  *i  (3  aoûl  1798). 

Bonaparte,  membre  de  rinstiliit  national,  général  en  chef,  ordonne; 

VKTICLE  PREVIRH. 

Les  commissions  préposées  aux  inventaires  des  biens  et  effets  des  beys 
et  Mameluks  sont  autorisées  à se  présenter  dans  les  harems  qui  ne 
sont  pas  munis  d’une  sauve-garde  du  général  en  chef. 

ART.  a. 

Elles  accorderont  un  terme  de  vingt-quatre  heures  aux  femmes  qui 
s’engageront  à traiter  par  procureurs  pour  le  rachat  des  effets  qui  sont 
à leur  usage. 

ART.  3. 

Les  procureurs  choisis  par  les  femmes  se  présenteront  de  suite  à la 
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coinmissloti  qui  a élé  établie  le  ij  thermidor  et  qui  se  réunira  dans  la 
maison  occupée  par  la  commission  administrative  provisoire , et  sous  son 
ins)>ection. 

ABT.  h. 

Le  traité  étant  convenu  avec  cette  commission , il  sera  accordé  une 
sauve-garde  aux  harems  qui  l'auront  fait. 


Le  délai  accordé  étant  expiré  sans  qu’il  se  soit  fait  de  traité,  les  effets 
des  harems  seront  saisis  comme  ceux  appartenant  aux  Mameluks. 

Bonaparte. 


CoDiai-  p«r  M**  <!•*  !»  Morioi^rf. 


2949. 

ORÜKE. 

Qtitiliftr  g^r»j.«u  CAÎre»  ÜH*nnHlor  lo  ti  (3  «oi)t  >793). 

Bonaparte,  ([énéral  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  khàns  khalyls  solderont  dans  la  caisse  du  payeur  de  l’armée 
id,ooo  talari. 

ART.  9. 

Ils  en  solderont  3,ooo  demain,  et  le  reste,  3,000  par  jour. 

Bonaparte. 

CoHftiioo  N*poi<«n. 

' Hiècf*  n*  «86(1. 
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ASS 


2950. 

ORDRE. 

(juart^r  «u  Caire,  i6  thermidor  ao  «i  (3  août  17«>H). 

HoniiparU',  gt^néral  en  chef,  ordonne  : 

Le  khân  klialyl  versera  dans  la  caisse  du  payeur  de  rarmée,  à litre 
d’avance,  10,000  talari,  qui  seront  payés  en  dix  jours  : 


L’okel  ' du  savon 1 0,000 

L'okel  des  poniines^ 6,000 

Le  sAjjbâ* 1 5,000 

I/es  sucriers* 10,000 

Les  cheiks-el-ghoury*  ou  marchands  des  Indes 1 5, 000 


IIOSVI'AIITE. 

CotlecUon  Na(>ulcvn. 


2951. 

A G1R('>ÈS-ËL-(K)ÜUARV. 


Quartier  au  Caire,  i6  thennidur  an  ti  (3  aoâl  1703). 


Vos  fonctions  doivent  se  horner  à l'organisation  des  revenus  de  l'Égypte, 
à une  correspondance  suivie  avec  les  intendants  particuliers  des  provinces, 
avec  le  général  en  chef  et  rordonnateur  en  chef  de  l’année.  Vous  vous 
ferez  aider  dans  ces  travaux  par  le  inoallem  Érclaou.  .Ainsi  donc  vous 
chargerez  de  ma  part  les  moallenis  Malati.  Anfourni,  Hanin  et  Faudus 
de  la  recette  de  la  somme  que  j’ai  demandée  ii  la  nation  copte.  Je  vois 
avec  déplaisir  qu'il  reste  encore  en  arrière  5o,ooo  talari;  je  veux  qu'ils 
soient  rentrés  dans  cinq  jours  dans  la  caisse  du  jiayeur  de  l'armée.  Vous 


' Oke).  en  orebe  okAlt,  r^uribo  de  grands 
luagasios. 

' OkAll-ft-tourab;  on  y vendait  fies  pommes 
venant  de  Syrie. 

‘ Okel  dw  orfèvre* 


* l^l-eoukkarych.  quartier  des  marchands  de 
Micre. 

* Le  cheik^Lgboun  ou  clieik  des  marchand» 
d’étoiïes  des  Indra. 
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pouvez  assurer  les  Coptes  que  je  les  placerai  d’une  manière  convenable 
lorsque  les  circonstances  le  permettront. 


Cdlwlioo 


Bokapzbte. 


2952. 


ORDRE. 

Qtuuiirr  g«ni^i,«u  «6  tb«nnidor  to  it  (3  »o0l  1798). 

Bonaparte,  f'énèral  en  chef,  ordonne  : 


.VBTICLE  PBBMIBB. 

L’aga  de  la  police  ne  doit  être  spécialement  chargé  que  de  lu  police 
de  la  ville,  et,  dès  lors,  ne  doit  avoir  de  relations  qu'avec  le  comman- 
dant de  la  place. 

.«BT.  a. 

Toutes  les  réquisitions  ou  demandes  que  feraient  les  commissaires  des 
guerres  ou  agents  des  administrations  doivent  être  adressées  au  divan. 
Le  divan  doit  se  servir,  pour  les  réquisitions  qui  lui  seraient  faites  relali- 
venieiit  aux  subsistances,  de  l'aga  des  subsistances. 


VBT.  3. 

L’aga  de  la  police  doit  cependant  rendre  compte  tous  les  jours  au 
divan  de  la  situation  de  la  place;  mais  il  ne  peut  exécuter  aucune  me- 
sure ni  aucun  ordre  sans  celui  du  commandant  de  la  place. 

Bobxpabte. 

0>tlarÜMi  Napol^. 


2U53. 

Ail  CITOYEN  SÜCY. 


Qatrtier  «a  Caîr»,  i6  (henoidor  tp  *1  (3  *798). 

L'hôpital  du  (Jrand-Caire  manque  d’eau,  d’eau-de-vie  et  de  toute 
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espece  de  médicaments.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  rendre  compte 
si  le  pharmacien  en  chef  a trouvé  au  Caire  de  quoi  l'approvisionner. 

Je  vous  prie  d'ordonner  que  les  officiers  soient  mis  dans  des  chambres 
séparées,  et  qu'il  leur  soit  fourni  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  Vous 
sentez  que  cela  est  d'autant  plus  essentiel  dans  un  pays  où  tout  homme 
malade  est  obligé  d'aller  à l'hôpital. 

Bosapabtb. 

Napoléoti. 


2954. 

AU  GÉNÉRAL  DUPL’V, 

CO%HMAH|>A.<VT  DE  U PLiCB  01  CilBE. 

Quartier  g«QèrtI.au  Cair*.  i6  ibemùiior  ao  fi  (3  auûl  1798). 

Vous  requerrez,  Citoyen  Général,  deux  moines  de  Terre-Sainte  pour 
être  toujours  de  planton  à l'hôpital,  afin  de  servir  d interprèles  et  de 
soigner  les  malades. 

Bonapabte. 

l]>uHeeUoD  Napoléon 

2955. 

AL  CITOÏE.N  SUCY. 

Quartier  |;ènrral,  au  Caire,  16  thennidor  an  vt  (3  août  <798)- 

Le  général  chef  d'étal-major  général,  les  généraux  Desaix,  Bon, 
Dugua,  Reynier,  Lannes,  commandant  les  cinq  divisions  de  l'armée,  les 
trois  généraux  commandant  la  cavalerie,  l'artillerie  et  le  génie  de  l'ar- 
mée, et  l'ordonnateur  en  chef,  auront  chacun  un  traitement  de  5o  francs 
par  jour  pour  frais  de  table. 

Je  vous  prie  de  leur  en  expédier  de  suite  rordonuance  pour  tout  ther- 
midor, ce  qui  fera  la  somme  de  i6,5oo  francs.  Vous  trouverez  ci-joint 
l’ordre  pour  que  le  payeur  tienne  celte  somme  h votre  disposition. 

Sur  les  fonds  que  vous  avez  h votre  disposition  à Alexandrie,  à Ro- 
sette et  ù Damiette,  vous  ferez  également  toucher  So  francs  par  jour  aux 

S5. 
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généraux  commandant  ces  places,  pour  frais  de  table,  à compter  du  jour 
où  ils  auront  pris  le  commandement  de  ces  places. 

Bo.x*p*bte. 

CoIWiion  Naiir^ikin. 


2956. 

AU  GÉ.\ÉR,VL  DOMMARTIN. 


Qaartiergdn^ral,  «u  Caire,  i6  thermidor  an  ri  (3  aoOl 

Il  .serait  nécessaire,  Citoyen  Général,  de  commencer  dés  demain  à 
abattre  les  portes  qui  barricadent  la  ville.  Je  désirerais  que  vous  eussiez 
vingt  ateliers.  Le  général  du  génie  commence  également  demain,  et  éta- 
blira les  communications  depuis  le  quartier  général  jusque  chez  le  com- 
mandant de  la  place,  établissez  la  communication  du  quartier  général 
à RouIàq,en  laissant  également  la  dernière  porte,  et  celle  de  chez  vous  au 
quartier  général  et  au  commandant  de  la  place. 


Même  ordre, 

.\u  général  Lannes,  pour  les  portes  intérieures  du  vieux  Caire; 
Au  général  Dugua,  pour  celles  de  lloulàq. 

Bon»pabte. 


Ü<‘pôt  de  Ut  jjiuerre. 


2957. 

AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 


Quartier  (^aênii,  au  Caire.  i6  ibemiidor  an  vi  (3  aodt  i798)< 

üès  demain.  Citoyen  Général,  le  général  du  génie  fera  abattre  toutes 
les  portes  qui  se  trouvent  de  chez  vous  au  quartier  général.  Il  y fera  tra- 
vailler avec  vingt  ateliers  à la  Ibis.  Le  général  d'artillerie  fera  travailler 
également  à enlever  les  portes  depuis  le  quartier  général  jusqu’ù  la  cam- 
pagne du  cùté  de  Boulâq,  et  depuis  sa  demeure  au  quartier  général.  Si 
vous  pouvez  ouvrir  quelque  autre  communication,  failes-le;  car,  dès  qu’on 
aura  commencé,  il  est  instant  que  cette  besogne  aille  promptement.  Les 
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purlcs  seront  mises  dans  quelque  place  ou  dans  quelque  cour  de  maison , 
où  elles  seront  soi|;ueusemenl  f(arddcs. 

Bompahte. 

Orilortion  Napols'on. 

2958. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


QtMrüer  ^n^ral , ao  Caire , 1 6 liiürmidor  an  vi  ( 3 OAHit  1 71^8  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Gdntiral,  l-'n®  oulre,  96  pinte»;  le»  deux  outre., 
de  vouloir  bien  faire  mesurer,  en  '3*' 
présence  d’un  oflicier  de  l'état- 
major,  combien  un  cbameau  porte 
de  bouteilles  d’eau  dans  des  outres 
ordinaires. 

Hosxpxnn;. 

DcpAl  de  U guerre. 

2959. 


AU  GÉNÉRAI.  RERTtlIER. 


QuarUerg^énit,  au  Caire.  i6  (lti*nnidor  an  vi  (.3  aui^i  179H). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  brigade  Fugière  de  partir,  après 
demain  au  soir,  avec  le  3'  bataillon  de  la  t 8'  de  ligne,  hormis  les  gre- 
nadiers. Il  se  rendra  à Qelyoub,  où  est  le  général  Murat  : il  ii’y  a que 
trois  petites  lieues  de  chemin.  Il  traversera  le  Nil  et  se  rendra  à Menouf, 
où  il  se  reposera  deux  jours. 

Il  se  rendra  de  là  à Mehallet-el-Kebyr,  capitale  de  la  province  de 
Gharbyeh. 

Le  général  Zajonebek  mettra  à sa  disposition  loo  dragons  à pied  et, 
s’il  en  a,  une  quinzaine  à cheval. 

I.e  général  Menou  a déjà  reçu  l'ordre  de  lui  envoyer,  de  Itosetle, 
3 00  hommes  de  dragons  à pied. 

Son  premier  soin  sera  de  faire  remonter  ces  3oo  hommes  de  dragons. 

Il  se  mettra  de  suite  eu  correspondance  avec  le  général  Vial,  qui  est  à 
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Damietle,  et  l'adjudant  gdndral  Bribes,  qui  est  à El-Bahmànyeb,  et  le 
général  Zajoncbck,  afin  que,  s’il  avait  besoin  de  quelques-uns  de  ces 
généraux,  pour  les  villages  qui  se  trouvent  auprès  de  leur  cominande- 
lueut,  ils  pussent  l'aider  comme  il  aidera  de  tous  ses  moyens  les  officiers 
qui  commandent  les  provinces  voisines. 

Il  correspondra  avec  le  quartier  général  par  Menouf.  Vous  lui  remettrez 
l'ordre  d'organisation  générale  pour  les  provinces,  et  vous  lui  recom- 
manderez, dès  l’instant  qu'il  le  pourra,  d'opérer  le  désarmement  des 
babitants. 

L’intendant  copte  et  l'agent  français  partiront  avec  lui. 

On  distribuera  à sa  troupe  pour  trois  jours  de  vivres,  savoir,  les  nj, 
30  et  3 1,  et  l’on  embarquera  sur  deux  djermcs,  qui  se  rendront  à Ei- 
Fara’ounyeb,  des  vivres  pour  sa  division,  pour  six  jours.  Il  mettra,  pour 
les  escorter,  un  officier  et  30  hommes.  11  leur  donnera  l’ordre,  arrivé  à 
El-Fara'ounyeh,  de  faire  sur-le-cbamp  transporter  les  vivres  à Menouf,  cl 
do  renvoyer  les  djermes  au  Caire. 

Par  ce  moyen,  il  aura  des  vivres  jusqu’à  Mehallet-el-Kebyr,  où,  dès 
qu'il  le  pourra,  il  fera  construire  deux  (ours. 

H aura  avec  lui  un  olficier  du  génie,  un  commissaire  des  guerres. 

Il  aura  soin  que  ses  hommes,  avant  de  partir,  aient  chacun  6o  car- 
touches dans  leur  giberne. 

U nommera  un  commissaire  pour  faire  l'inventaire  des  biens  apparte- 
nant aux  Mameluks,  nommera  le  divan,  l aga,  organisera  la  compagnie 
de  (io  Turcs,  et  sera  surtout  extrêmement  sévère  envers  ceux  des  babitants 
qui  désobéiraient. 

Vous  préviendrez  le  général  Zajonchek  qu'il  profite  du  séjour  de  deux 
jours  que  fera  le  général  Fugière,  pour  désarmer  les  habitants,  prendre 
les  chevaux  et  les  otages,  et  faire  toutes  les  opérations  qu’il  jugera  néces- 
saires pour  la  tranquillité  du  pays. 

11  aura  soin  de  marcher  à très-petites  journées.  Il  aura  soin  que  son 
bataillon,  avant  de  partir,  ait  reçu  sa  solde  de  floréal  et  messidor. 

Boxapahte. 

de  la  ffoerre- 
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2960. 

A L’AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  «u  Caire,  i6  tbenuidor  an  «i  (3  awU  1798). 

Vous  Irouvereï  ci-joint.  Citoyen  Amiral,  la  lettre  que  je  reçois  de  Cor- 
fou. Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quand  le  bâtiment  chargé  de 
bois  sera  arrivé. 

Peut-être  jugerez-vous  également  nécessaire  d’envoyer  deux  ou  trois 
bâtimenLs  de  transport  pour  continuer  lesdits  chargements  de  bois,  tant 
pour  la  flotte  que  pour  Alexandrie. 

Le  général  Chabot  me  mande  que  le  Fortunatm  esicorte  plusieurs 
bâtiments  chargés  de  bois;  moyennant  cela,  vous  serez  dans  le  cas  de 
ne  pas  prendre  les  i5,ooo  quintaux  de  bois  que  je  vous  ai  accordés  à 
Rosette,  et  qui  nous  sont  extrêmement  nécessaires  au  Caire. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  nonvel  ordre  pour  l'approvisionnement  de 
l’escadre. 

HoStPABTE. 

Coli^oo  Napoli^. 

2961. 

ORDRE. 

QAiartÎA'r  géoéral.  mi  Cairv,  16  Ibmnidor  an  ti  (3  a(ràt  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ABTICLE  PREMIBK. 

L'amiral  Briieys  enverra  à Corfou  les  bâtiments  nécessaires  pour  lui 
apporter  3,000  quintaux  de  biscuit,  100,000  pintes  de  vin,  3o,ooo  de 
vinaigre,  3o,ooo  d’eau-de-vie,  600  quintaux  de  lard,  3oo  de  biscuit, 
qui  sont  nécessaires  dans  rapprovisionnemenl  de  la  citadelle. 

ART.  3. 

.A  la  présentation  dudit  ordre,  le  général  Chabot  remettra  lesdites 
denrées. 
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ART.  H. 

Vingt-quatre  heures  après  la  ri^ceplion  Hu  prt^senl  ordre,  le  général 
Chahut  fera  cuire  tous  les  fours,  de  manière  h avoir  3,ooo  quintaux  de 
hiscuil  i>n  magasin,  d'ici  au  vendémiaire. 

Boxapabtb. 

('iAli«clM>ni  N'a|»o(pon 


2962. 

Al!  GKNÉRAL  CHABOT. 

coi'venvei'B  de  ceima  .et  des  Ii.es  iosies.ae.s. 

QiuHier  f[i!iwntl,  au  Caira,  i6  tbaniii<kir  au  tj  (3  amU  ■7çtS). 

C’est  avec  le  plus  grand  plaisir.  Citoyen  Général,  que  j'ai  appris  de 
vos  nouvelles;  on  nous  avait  beaucoup  alarmés  sur  votre  sûreté. 

L'état-major  vous  aura  fait  part  des  événements  militaires  qui  ont  eu 
lieu  ici.  Nous  sommes  enfin  au  Grand-Caire  et  maîtres  de  toute  l'Egypte. 

Il  est  indispensable  (pie  vous  nous  fassiez  passer,  par  tous  les  moyens 
possibles,  la  plus  grande  quantité  de  vin,  eau-de-vie,  raisins  secs  et 
bois.  Ce  sont  des  objets  dont  vous  savez  que  l’Egypte  manque  entièrement. 
Les  négociants  porteront  en  retour  du  café,  du  sucre,  de  l'indigo,  du 
blé,  du  riz  et  toute  espèce  de  marchandises  des  Indes. 

Tenez-moi  instruit  de  toutes  les  nouvelles  que  vous  avez  des  affaires 
des  Turcs  et  surtout  de  Passwan-Oglou. 

Le  premier  bataillon  de  la  fiq'  demi-brigade  a reçu  un  ordre  posi- 
tif de  partir  lorsque  je  quittais  Toulon;  je  ne  doute  donc  pas  qu'en  ce 
moment  il  ne  soit  arrivé. 

Dès  l'iuslant  que  ce  pays-ci  sera  organisé  et  les  impositious  assises,  je 
vous  enverrai  3oo,oon  francs,  ipii  paraissent  nécessaires  pour  votre  solde; 
mais,  comme  il  me  sera  beaucoup  plus  facile  de  vous  envoyer  des  blés, 
du  riz,  etc.  je  vous  prie  de  former  une  compagnie  de  dix  ou  douze  négo- 
ciants des  plus  riches;  qu’ils  chargent  plusieurs  bâtiments,  qu'ils  m'ex- 
pédient  des  bois,  du  vin,  des  eaux-de-vie,  etc.  ils  seront  pavés  en  échange 
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avec  des  marchandises  du  pays.  Ils  enverront  un  commissaire  avec  une 
lettre  de  vous,  et  je  leur  donnerai  en  surplus  pour  3 ou  4oo,ooo  francs 
de  marchandises  qu'ils  vous  solderont. 

Vous  trouverez  ci-joint'  un  ordre  qu’il  est  bien  essentiel  d’exécuter 
ponctuellement  pour  l’approvisionnement  de  l’escadre.  Comme  ici  nous 
manquons  de  bois,  je  désire  que  vous  fassiez  beaucoup  de  biscuit  à 
Corfou,  afin  que  nous  ayons  toujours  un  point  où  nous  puissions  puiser 
et  ravitailler  notre  escadre  tonies  les  fois  que  nous  en  aurons  besoin;  je 
compte  sur  votre  zèle.  Vous  pouvez  tirer,  pour  la  confection  de  votre 
biscuit,  pour  5o,ooo  francs  de  lettres  de  change  sur  le  payeur  au  Caire. 
Elles  seront  soldées  soit  en  marchandises,  soit  en  argent,  comme  le 
négociant  le  désirera.  Incessamment  je  vous  enverrai,  par  la  première 
occasion,  du  blé  et  du  riz  pour  votre  approvisionnement. 

Bovaparte. 

ColkvtioQ  Kipok^n. 


2963. 

AU  CITOYEN  RLLHIÈRE, 

COMMISSAinE  DU  DIRBCTOIRB  BXictTIF  à CORFOU  BT  OiNS  LES  ttBS  IO.ME5.TES. 

Quartier  géiMnl,  au  Caire»  t6  Ibermidor  ao  ?i  {3  aoAt  1798). 

J’ai  reçu  à Paris  les  différentes  lettres  que  vous  m’avez  écrites  à votre 
arrivée  à Zante.  Je  viens  d’en  recevoir  une,  eu  date  du  i3  messidor,  de 
Corfou. 

L’état-major  vous  aura  instruit  des  différentes  batailles  que  nous 
avons  livrées  aux  Mameluks  et  des  succès  complets  qu’a  obtenus  l’ar- 
mée de  la  République.  A la  bataille  des  Pyramides,  nous  leur  avons  pris 
soixante  à quatre-vingts  pièces  de  canon,  et  tué  plus  de  a,ooo  hommes 
de  cavalerie  d’élite.  Nous  sommes  au  Caire  depuis  une  douzaine  de  jours 
et  en  possession  de  presque  toute  l'Egypte.  Il  nous  manque  ici  trois 
choses  : le  vin,  l’eau-de-vie  et  le  bois  à brûler.  Faites  faire,  avec  la  plus 


* Pièce  D'  «961 . 
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grande  quautild  de  raisins  secs  que  vous  aurez,  de  l'eau-de-vie.  Les 
négociants  porteront  en  retour  le  lild,  le  sucre,  l'indigo,  le  riz,  les  mar- 
chandises des  Indes  et  le  caf(?.  C’est  un  vrai  service  à rendre  à la 
République,  que  d'employer  l’influence  que  vous  avez  par  votre  place  à 
activer  le  commerce  de  Zantc  avec  l’Egypte.  Continuez  k bien  mériter  de 
ces  peuples  par  votre  conduite  sage  et  philanthropique,  et  croyez  au  désir 
vrai  que  j’ai  de  vous  donner  des  preuves  de  mon  estime  et  de  l'amitié 
que  vous  savez  que  je  vous  porte;  soit  en  Égypte,  soit  en  France,  soit 
ailleurs,  vous  pouvez  compter  sur  moi. 

Bokapartz. 


ravllvftiori  N*pol^. 


2964. 

A L’AD.MINISTRATION  CENTRALE  DE  CORCYRE. 

Quartifr  général*  au  Otr«,  i6  Ihennidor  an  ti  (3  août  1798 }. 

Tous  les  renseignements  qui  me  sont  donnés  sur  la  conduite  de  votre 
département  fout  l’éloge  de  scs  administrateurs. 

Les  nouveaux  élahlissemenis  de  la  France  doivent  d'autant  plus  ac- 
croître votre  commerce  et  vous  ouvrir  une  nouvelle  source  de  richesse  et 
de  prospérité. 

Faites  connaître  aux  négociants  qu’ils  trouveront  ici  des  blés,  du  riz, 
du  café,  des  marchandises  des  Indes,  du  sucre  en  abondance,  et  que  je 
désire  qu’en  échange  ils  portent  à Alexandrie  du  bois  à brûler,  des  bois 
de  construction,  des  vins,  des  eaux-de-vie  : ce  sont  les  principales  choses 
qui  manquent  à ce  beau  pays. 

Croyez  au  désir  que  j’ai  de  vous  donner  des  preuves  du  vif  intérêt  que 
je  prends  à votre  tranquillité. 

Bonaparte. 

r.olU>Hinn  \apuMon. 
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2965. 

AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER. 

Quartk'rgfuÔNil,  «aCairv,  i6  ihonDidoraa  ti  (3  aodt  1798). 

Vous  voudrez  bien  faire  reconnaître,  Citoyen  Gdne'ral,  le  citoyen  Gui- 
chard, lieutcnanl  de  vaisseau,  comme  capitaine  de  frégate;  le  citoyen 
Pelanon,  enseigne  commandant  le  Cerf,  comme  lieutenant. 

Le  capitaine  de  la  CUalpine  Bigot,  qui  s‘csl  particulièrement  distingué 
et  qui  a été  blessé  d'un  coup  de  balle,  sera  nommé  à la  place  de  lieutenant. 

Vous  me  ferez  connaître  les  états  de  service  du  sous-ingénieur  Ferro, 
et  à quel  grade  il  peut  prétendre. 

Dans  l'ordre,  vous  relaterez  que  ces  avancements  ont  lieu  pour  la 
conduite  tenue  à la  bataille  de  Chobrèkbyt  cl  aux  autres  combats  qui  ont 
eu  lieu  depuis. 

Vous  ferez  connaître  au  contre-amiral  Perréo  que  je  l'autorise  a donner 
aux  équipages  l'avancemeut  qu'ils  peuvent  mériter. 

BoXiPABTE. 

Ü<>pAt  d«  U ^cjerrv. 


2966. 

AU  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  A TRIPOLI 

Quartier  j^co^ral.  au  Caire . 17  ifimnidor  ao  ri  (i  aodl  1798). 

Je  profite.  Citoyen  Consul,  du  passage  de  la  caravane,  pour  vous 
faire  part  des  succès  de  la  République  à la  bataille  des  Pyramides,  où 
nous  avons  tué  plus  de  a,ooo  Mameluks  de  cavalerie  d'élite. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  au  bey  de  la  régence  de  Tripoli 
que  la  République  française  continuera  à vivre  en  bonne  intelligence 
avec  lui,  comme  elle  l'a  fait  par  le  passé.  Tous  les  sujets  du  bey  seront 
spécialement  protégés  en  Egypte. 


' Alpboow  Guy«. 


Digitized  by  Google 


44i  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

J’espère  que,  de  son  côld,  il  se  comportera  envers  la  République  avec 
tous  les  éfjards  qui  lui  sont  dus. 

Faites-moi  part  de  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  de  la 
Méditerranée. 

Je  vous  salue. 

Bovapabtk. 

ColteclMO  Napoléon. 

2967. 

AU  GÉNÉRAL  DUPLY. 

Qiiartiir  »u  Caire,  17  ikertnidor  an  vi  (ü  «oùt  179H). 

Je  viens  d’écrire  au  divan  ' pour  qu’il  fasse  faire  une  distribution  de 
blé  pour  les  pauvres  de  la  grande  mosquée. 

11  faudra  se  servir  des  mujpisins  qui  sont  à Boulâq  et  à Gyzeh,  ap- 
partenant à .\ttcndu  qu’un  seul  magasin  ne  suHirail  pas 

pour  contenir  tous  les  effets  provenant  des  maisons  des  Mameluks,  j’ai 
ordonné  qu’il  y aurait  deux  magasins;  un  servirait  à deux  commis- 
sions, tout  comme  une  commission  doit  faire  la  visite  dans  deux  arron- 
dis.sements. 

Une  grande  vigilance  est  plus  nécessaire  pour  la  tranquillité  de  la 
place  qu'une  grande  dissémination  de  troupes.  Quelques  officiers  de 
service  qui  courent  la  ville,  quelques  sergents  de  planton  qui  se  croisent 
sur  des  ânes,  quelques  adjudants-majors  qui  visitent  les  endroits  les  plus 
essentiels,  quelques  Francs  quise  faufilent  dans  les  marchés  et  les  diffé- 
rents quartiers , et  quelques  compagnies  de  réserve  pour  pouvoir  envoyer 
dans  les  endroits  où  il  y aurait  quelque  trouble,  sont  plus  utiles  et  fati- 
guent moins  que  des  gardes  fixées  sur  des  places  et  dans  les  carrefours. 
Si  ce  n’était  la  suneillance  à exercer  sur  les  maisons  des  Mameluks, 
ioo  hommes  d'infanterie  et  ho  de  cavalerie  suffiraient  pour  le  service 
de  la  place;  en  mettant  3oo  hommes  de  service  pour  conserver  les 
maisons  des  Mameluks,  cela  exige  i,5oo  hommes.  Je  pense  que  a.ooo 

* leMrf*  n'a  pa»  éié  retrouvée. 
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hommes  de  garnison  sont  siilEsants  ici.  Faites-moi  remettre  i'élal  des 
postes  que  vous  occupez,  et  de  tout  le  service  en  détail. 

Bovaparte. 

rolt«cUon 


•29G8. 

Aü  CITOYEN  SUCY. 

QoarittT^Wrsl,  »M  Caire,  17  ihfTmwlw  an  fi  (4  «oaH  17118). 

11  m'a  été  présenté  plusieurs  états  signés  par  des  commissaires  des 
guerres,  où  ils  paraissent  légaliser  des  abus  évidents  et  des  prétentions 
peu  fondées. 

Je  vous  prie  de  leur  écrire  pour  leur  faire  sentir  combien  ils  sont  cou- 
pables lorsqu’ils  s’éloignent  de  ce  que  la  loi  prescrit.  J’ai  vu  un  état  où 
le  commissaire  des  guerres  accordait  une  indemnité  pour  non-fourniture 
de  vin. 

Je  vous  prie  de  faire  un  règlement  pour  ce  qui  est  accordé  par  mois 
aux  demi-brigades  et  aux  régiments  pour  leur  entretien. 

Les  corps  doivent-ils  toucher  les  sommes  qui  leur  reviennent  pour 
l'entretien  pendant  le  temps  qu’ils  ont  été  embarqués? 

Les  corps  de  cavalerie  qui  n’ont  qu'un  cinquième  des  hommes  montés 
doivent-ils  toucher  une  somme  qui  est  jugée  nécessaire  pour  un  régiment 
de  800  chevaux? 

Boxaparte. 

Cojli<«:tion  Nnpolwn. 


2%9. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  PROVISOIRE. 

Qasrlivr  gs^nêral . au  Cair«*,  ibcrmidor  an  11  (4«oùl  179M). 

Il  se  trouve  dans  plusieurs  maisons  de  Mameluks  une  certaine  quan- 
tité de  femmes  esclaves.  Vous  donnerez  l’ordre  qu'elles  soient  mises  en 
dépôt  chez  les  membres  du  divan  et  chez  les  principaux  négociants  de 


446  CORKESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (1798). 


la  ville,  qui  en  doiioeront  un  reçu  et  seront  tenus  de  les  représenter 
toutes  les  fois  qu'on  les  demandera. 

Bonaparte. 


Comio.  par  M**  é*  la  Mortnière. 


2970. 

ORDRE. 

Quartier  jp^o^ral , au  Caire,  17  Ibermidoran  ri  (6  aoAt  1798). 

L'état-major  donnera  autant  de  permissions  de  rentrer  qu'il  y a d'in- 
dividus compris  dans  la  liste  ci-jointe'.  Il  y sera  mis  pour  condition  que 
ces  individus,  arrivant  à EI-Qobbet,  livreront  leurs  chevaux  et  leurs 
armes.  Faute  par  eux  de  remplir  ces  formalités,  le  passe-port  sera  nui 
et  les  contrevenants  arrêtes. 

Au  Caire,  le  17  thermidor  an  vi  (4  août  1798),  a3  du  mois  saphar 
de  l’an  1 a 1 3 de  rhépire. 

Bonaparte. 

DèpAl  de  la  guerre. 


2971. 

AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK’. 

Quartier  général , au  Caire,  17  Ibenoidor  ao  *i  ( & août  1798). 

Vous  avez  bien  fait.  Citoyen  Général,  de  faire  fusiller  cinq  hommes 
des  villages  qui  s'étaient  révoltés.  Je  désire  fort  apprendre  que  vous 
avez  monté  votre  cavalerie.  Le  moyen  le  plus  court,  je  crois,  est  celui-ci  : 
ordonnez  que  chaque  village  vous  fournisse  deux  bons  chevaux.  Il  ne  faut 
pas  en  recevoir  de  mauvais,  et  les  villages  qui,  cinq  jours  après  la  pro- 
clamation de  votre  ordre,  ne  les  auront  pas  fournis,  seront  condamnés 
à payer  1,000  talari  d’amende.  C'est  un  moyen  infaillible,  expéditif, 
d'avoir  les  600  chevaux  qui  vous  seront  nécessaires.  En  requérant  les 

' Vmgt-lruis  aïKicrts  otiieien  mameiuka  dcmandaieDl  aauf-coDiIuito  pour  reotrer  aa  Caire. 

* OoiiTemeur  de  la  province  de  Menouf. 
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chevaux,  requerrez  les  brides  et  les  selles,  afin  d’avoir  tout  de  suite  un 
corps  de  cavalerie  k votre  disposition.  C'est  le  seul  moyen  d’être  maître 
de  ce  pays. 

Vous  pouvez  garder,  sans  inconve'nient,  le  chef  de  bataillon  du  génie 
Lazowski,  qui  vous  est  nécessaire. 

Le  général  Fugière,  avec  un  bataillon  de  la  i8’,  part  demain  ou  ce 
soir  pour  Meballet-el-Kebyr;  il  passe  parQeIyoub  et  il  se  rendra  à Menouf, 
où  il  arrivera  probablement  le  a i . J’ai  donné  l’ordre  qu’on  embarquât  sur 
une  djerme  du  pain  pour  ce  bataillon  pour  quatre  ou  cinq  jours;  il  se 
rendra  jusqu’à  El-Fara’ounyeh,  d’où  l’oUicier  qui  escorte  ces  djermes  fera 
porter  ce  pain  à Menouf.  Cependant,  si  vos  fours  sont  achevés,  il  serait 
essentiel  que  vous  Gssiez  préparer  du  pain  pour  ce  bataillon.  J’ai  donné 
ordre  à ce  bataillon  de  siyourner  deux  jours  à Menouf;  vous  en  profiterez 
pour  opérer  le  désarmement  et  tous  les  actes  difficiles. 

K mesure  que  vous  aurez  des  chevaux,  donncz-les  aux  différents  déta- 
chements de  dragons  qui  sont  sous  vos  ordres,  en  tirant  des  reçus  des 
officiers. 

Bovjpirte. 

G>ll«elion  N«poiA>n, 


2972. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT'. 

Quarlier  géo«rel . au  Caire,  < 7 Lhmniilor  «n  ti  aoât  1 79K  j. 

Le  commissaire  des  guerres  va  se  rendre  auprès  de  vous.  Citoyen 
Général;  montez  le  plus  ]>romptement  possible  les  5o  hommes  de  cava- 
lerie que  vous  avez  à pied.  En  requérant  les  chevaux,  requérez  les  selles, 
afin  qu’ils  puissent  servir  de  suite. 

Le  général  de  brigade  Fugière  part  demain  ou  ce  soir,  avec  un  bataillon 
de  la  i8',  pour  se  rendre  à .Menouf.  Faites  préparer  quelques  bateaux 
dans  l’endroit  de  la  rivière  le  plus  favorable  pour  qu'il  puisse  la  passer 


' Gouvemeor  4e  i«  province  de  Qdyoob. 
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plus  facilcmunl.  Je. le  fais  passer  exprès  par  Qelyoub,  afin  d'en  imposer 
d'autant  à ses  habitants. 

Envoyez  un  espion  à Belbeys.  Je  suis  assuré  qu'Ibrabim  n’y  est  plus. 
Dès  l'instant  que  votre  espion  sera  de  retour,  vous  me  préviendrez  des 
nouvelles  qu’il  vous  aura  données. 

Bo.vxpxaTz. 

CoU»?<rtioo  Napoji^D. 


2973. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  PROVISOIRE. 

Quartier  gtj’Dérvl , au  Gain) . 1 7 ÜMnnidor  an  rt  ( loât  1 798  ). 

Je  me  rendrai  demain  h midi,  Citoyens,  au  magasin  général.  Un 
commissaire  des  guerres  et  l’agent  en  chef  de  chaque  service  s’y  trou- 
veront. Je  vous  prie  de  vous  y rendre. 

Bomxparte. 

Cnmm  par  M“*  <fc  la  Morinière. 


•.>974. 

AU  GÉNÉRAL  DIGLA. 

Quartier  au  Cair«»  18  tb«rtnMli>r  an  vi  (&  ao4^t  1798). 

Le  général  Murat  me  mande  de  Madié  ‘ qu'il  a entendu  quelque  ca- 
nonnade è une  lieue  en  avant  de  lui,  et  qu'il  est  parti  avec  le  bataillon 
qu’il  commande  pour  connaître  ce  que  c’était. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  partir,  à deux  heures  après  minuit,  un 
bataillon  de  la  70*,  qui  se  rendra  avec  une  pièce  de  canon  jusqu’à  Qelyoub, 
où  est  le  général  Murat.  Si,  en  route,  il  apprenait  que  le  général  Murat 
est  rentré  à son  poste,  et  qu’il  n’y  a rien  de  nouveau,  il  rentrera  an 
camp;  s'il  n’apprend  rien  en  route,  il  se  rendra  à Qelyoub,  où  il  restera 
pendant  la  journée,  et  reviendra  le  lendemain  matin,  à moins  que  le 
général  Murat  ne  croie  avoir  des  raisons  pour  le  retenir. 


' i’iHjltablonnnit  El>Mcnàyl. 
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Si  le  bataillon  apprenait  en  route  que  le  g^nfiral  Murat  est  aux  mains 
avec  1 ennemi,  il  me  renverrait  l’oIEeier  des  guides  porteur  de  la  pré- 
sente, pour  me  faire  part  des  renseignements  qu’il  aurait  recueillis. 

Kaites  commander  cette  reconnaissance  par  un  homme  intelligent.  En 
partant  exactement  à deux  heures  après  minuit,  elle  arrivera  à cinq  heures 
à Qelyoub. 

Boxaparte. 

Collctlion  Napotëtm. 

2975. 

AU  GÉ.NÉKAL  REVNIER. 

Quartier gétw^ral,  lu Caire,  1 8 tbenniclor  ao  fi(5août  1798). 

Vous  partirez,  Citoyen  Général,  avec  le  restant  de  votre  division,  pour 
vous  rendre  au  village  d'El-Khânqah,  où  se  trouve  déjà  le  général  Leclerc. 

I,  état-major  a dû  vous  donner  l'ordre  de  porter  avec  vous  six  jours  de 
vivres;  mais  ils  ne  seront  probablement  pas  prêts,  et,  si  vous  les  attendiez, 
ils  retarderaient  coiisidérahlemeiit  votre  marche.  Laissez  votre  adjoint  au 
commissaire  des  guerres  et  votre  3*  bataillon  de  la  g*,  afin  qu'ils  vous 
conduisent  ces  vivres  dès  l'instant  qu'ils  vous  seront  livrés.  Ne  partez 
pas  au  moins  avant  que  la  division  ait  reçu  son  pain  pour  la  journée  de 
demain. 

Le  général  l/cclerc  a déjà  fait  construire  un  four;  faites-en  construire 
deux  autres.  Les  villages  environnants,  qui  sont  extrêmement  riches,  vous 
fourniront  de  la  farine,  de  la  viande  et  des  légumes  pour  votre  division. 

Indépendamment  de  ces  ressources,  j’ordonne  que  l’on  vous  fasse  passer 
une  plus  grande  quantité  de  farine  (600  quintaux). 

Plusieurs  cheiks  arabes  sont  réunis  à Belbeys  aveclbrahiin-Bey,et  l’on 
pense  même  que  demain  la  caravane  sera  arrivée;  c’est  ce  qui  me  fait 
juger  votre  présence  nécessaire  à El-Khânqah,  où,  selon  le  rapport  que 
Ion  m’a  fait,  vous  vous  trouverez  juste  à mi-chemin  du  Caire  à Belbeys. 

Le  général  Leclerc  a mené  avec  lui  une  certaine  quantité  de  chameaux 
pour  porter  des  vivres.  Il  est  indispensable  qu’il  les  renvoie,  ainsi  que  tous 
ceux  qui  vous  porteront  des  vivres,  aGn  de  pouvoir  continuer. 
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Vous  vous  trouverez  à El-Khânqah  au  milieu  de  plusieurs  tribus  d'Arabes. 
Faites  ce  qu’il  vous  sera  possible  pour  leur  faire  entendre  qu'ils  n’ont 
rien  à gagner  h nous  faire  la  guerre,  et  pour  qu’ils  vous  envoient  des 
députations  et  qu'ils  vivent  tranquilles.  Vous  leur  enverrez  ma  procla- 
mation. 

Vous  vous  tiendrez  en  garde  contre  les  attaques  que  pourrait  faire 
Ibrabim-Bey.  Vous  vous  retrancherez  dans  le  village  de  manière  à être 
è l'abri  de  toute  insulte,  et,  une  heure  avant  le  jour,  vous  ferez  faire  des 
reconnaissances,  afin  d'être  prévenu  et  de  pouvoir  me  prévenir  ici  avant 
que  la  cavalerie  ne  soit  sur  vous. 

Vous  interrogerez  indistinctement  tous  les  hommes  qui  viendraient  de 
Belbeys  ou  do  Syrie,  et  vous  m’enverrez  leur  rapport. 

Si  la  caravane  se  présentait  pour  venir,  vous  l'accueilleriez  de  votre 
mieux;  mais  vous  ue  dissimulerez  pas  au  bey  qui  l'escorte,  s’il  y était 
encore,  que  mon  intention  est,  comme  je  le  lui  ai  fait  écrire,  qu’arrivés 
à El-Qobbeh,  les  Mameluks  livrent  leurs  chevaux  et  leurs  armes,  excepté 
lui  et  douze  des  siens. 

Je  n’attends,  pour  me  mettre  en  marche  et  me  porter  à Belbeys,  que  la 
construction  de  vos  trois  fours  et  la  formation  d’un  établissement  de  bou- 
langerie a El-Khànqah. 

Je  vous  recommande  de  veiller  spécialement  à la  formation  de  vos 
magasins  de  subsistances  à El-Khânqah,  d’y  faire  réunir  les  légumes, 
blés,  riz,  bestiaux  qu’il  vous  sera  possible. 

Je  désire  aussi  que  vous  employiez,  pendant  deux  ou  trois  jours  que 
vous  resterez  à El-Khânqah,  vos  sapeurs  à le  retrancher,  en  crénelant 
quelques  maisons,  creusant  quelques  fossés;  mon  intention  étant  de  faire 
occuper  ce  village  par  un  bataillon. 

Bonapautk. 

Dl‘]iA1  de  ia  gurrrp. 
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2976. 

OHDRE. 

Quartier  fféot'rtl,  au  Caire,  iS  Üirrmidur  au  «i  (5  ao^t  1798). 

RnMa|iHrle,  membre  de  l'iuslitiil  national,  général  en  chef,  nrdnnne: 
.«HTICLE  PHEVIEH. 

Il  sera  fait  à El-Klnltiqali  nn  iMabliüsemenl  de  trois  fours  et  établi  un 
magasin  de  farines  pour  lu  manutention  desdits  fours  pendant  huit  jours, 
et  un  petit  lidpitui  provisoire  pour  y recevoir  5o  a 6o  blessés. 

«HT.  a. 

Il  sera  fait  nn  marché  avec  un  habitant  d'El-Khânqah,  qui  se  chargera 
de  faire  moudre  une  certaine  quantité  de  blé  par  jour,  moyennant  un 
prix  dont  on  conviendra.  Les  blés  lui  seront  fournis  de  ceux  qu’on  trou- 
vera dans  le  village. 

VBT.  3. 

On  fera  un  marché  avec  un  ou  plusieurs  chameliers  du  pays,  de  ma- 
nière à se  procurer  d'ici  à demain,  cinq  heures  du  soir,  aoo  chameaux 
pour  transporter  8 à 900  quintaux  de  farine  et  de  riz. 

AKT.  U. 

Il  y aura  un  inspecteur  des  vivres  et  un  garde-magasin  uniquement 
attachés  à cet  établissement,  qui  partiront  demain  avec  le  convoi  et  tous 
les  objets  nécessaires  audit  établissement. 

ART.  5. 

L’ordonnateur  en  chef  me  fera  connailre  demain,  avant  neuf  heures 
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du  matin,  si  le  présent  ordre  peut  être  ponctuellement  exécuté,  aiin  que 
je  nomme  une  escorte  pour  accompagner  ledit  convoi. 

Bosapabtk. 

Dépôt  U |p«Te. 


2977. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  i8  ÜHjrmidor  an  vi  (5  août  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  partir,  dans  la  journée  de 
demain,  pour  EI-KLénqah,  quatre  pièces  de  canon  turques,  avec  i oo  coups 
à tirer  par  pièce.  Ces  pièces  seront  placées  aux  avenues  de  ce  village 
pour  le  défendre. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  rendre  compte  si  les  six  pièces  de  canon  de 
petit  calibre  que  j’avais  ordonné  qu’on  transportât  au  couvent  des  Coptes 
qu’a  fait  retrancher  le  général  Desaix,  ainsi  que  les  deux  pièces  de  ai, 
sont  en  position. 

Boxapabte. 

Dcpôl  de  U go>?rTe. 

2978. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier au  iM  llMinuidoraii  ai  (5aoijl  1798). 

Je  désirerais.  Citoyen  Général,  que  l'on  mît  è l’abri  d’un  coup  de 
main  l’extrême  sommité  de  la  citadelle,  de  manière  à pouvoir  placer  une 
douzaine  de  pièces  de  canon  et  trois  ou  quatre  mortiers  pour  battre  la 
ville  et  les  principales  avenues.  L’on  pourra  placer  une  douzaine  de 
petites  pièces  pour  défendre  la  citadelle  et  battre  les  maisons  et  places 
les  plus  voisines.  Je  voudrais  que  5oo  hommes,  indépendamment  des 
canonniers,  fussent  suffisants  pour  défendre  cette  citadelle. 

Il  faudrait  aussi  qu'il  y eût  des  lieux  marqués  pour  les  dilférents  maga- 
sins et  des  citernes  pour  l’eau. 
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Je  ne  verrai  aucun  iucuuvdnieiil, 

1°  A chasser  de  l'cnceiiile  de  la  citadelle  que  vous  prescrire)!  les  lialii- 
tanU  qui  y sont; 

a°  A abattre  telle  quantité  de  maisons  qui  vous  |iaraitra  ndcessaire. 

Je  vous  prie  de  me  remettre  le  plus  tôt  possible  un  projet  et  de  voir 
quelles  réparations  il  faudrait  faire  à l'aqueduc  pour  qu'il  conduisit  de 
l'eau. 

Bonaparte. 

df  U jjwrre. 


2979. 

ORDRE. 

Quartier  au  Caire,  iH  Üiermidui-  an  *i  (5  août  179S). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

1°  Le  général  Dumas,  commandant  la  cavalerie  de  l'armée,  llxera  te 
modèle  des  selles  les  plus  propres  aux  chevaux  arabes. 

9°  L’agent  en  chef  de  l'habillement  se  rendra  demain,  à sept  heures 
du  matin,  avec  le  commissaire  des  guerres  chargé  du  détail  de  la  cava- 
lerie, et  ils  passeront,  devant  le  divan,  avec  les  maîtres  selliers  de  la 
ville,  un  marché  pour  deux  cents  équipages  complets  de  chevaux  à 
fournir,  vingt-cinq  par  jour,  à commencer  le  9 5 thermidor. 

3“  I/agent  en  chef  me  fera  connaître  le  marché  approuvé  par  l'ordon- 
nateur en  chef,  afin  que  je  mette  des  fonds  îi  sa  disposition. 

Bonaparte. 


Di^l  de  la  guerre. 
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2!I80. 

ORDRE. 

Quarlier  g^oéral  « «u  CâW.  1 6 thmoidur  âii  «i  ( & «oiit  1 798  ). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

AHTICLB  PREMIER. 

Les  chameaux  qui  ont  ële'  fournis  par  les  transports  de  l’armée  auv 
quatre  commissions,  seront  remplacés,  dans  la  journée,  par  les  chameaux 
de  l'artillerie  et  du  génie,  et,  immédiatement  après,  rentreront  au  parc 
des  transports. 

ART.  a. 

Le  général  d'artillerie  fera  donner,  avant  midi,  i 5 chameaux  à la  pre- 
mière et  1 5 à la  seconde  commission,  chargées  de  l'inventaire  des  inai- 
.sons  des  Mameluks.  Il  y aura  un  conducteur  et  un  sergent  d'artillerie 
attachés  à chaque  escouade  de  chameaux,  lesquels  rentreront  au  parc 
lorsque  les  commissions  auront  terminé  leurs  opérations. 

ART.  3. 

I.e  général  du  génie  fera  également  fournir,  avant  midi,  i f*  chameaux 
à la  troisième  commission  et  i 3 à la  quatrième,  qui  commencera  demain 
à entrer  en  activité  de  service.  11  y aura  un  conducteur  et  un  sous-ofTicier 
de  sapeurs  ou  mineurs  attaches  à chacune  de  ces  escouades  de  chameaux, 
qui  rentreront  également  dans  le  parc  lorsque  les  commissions  auront 
terminé  leurs  opérations. 

ART.  U. 

La  commission  administrative  provisoire  fera  des  marchés  avec  des 
chameliers  de  la  ville  pour  fournir  le  nombre  de  chameaux  qui  seraient 
jugés  nécessaires  pour  évacuer  les  maisons  des  Mameluks  avec  la  plus 
grande  activité. 

Boaaparte. 

Coimn.  par  M*'  de  U Monnufi^. 
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2981. 

ORDRE. 

Quirlier  gi^raJ.  •«  Cairf?.  i8  Üicrmiiior  «n  «i  (& aoiil  179H). 

KonRparte,  membre  He  l'Instiliit  national,  (rdnéral  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PIIERIEK. 

Il  y aura  tous  les  soirs,  à cinq  heures,  un  peloton  de  (juides  à pied 
qu'on  exercera  au  maniement  des  armes  et  aux  marches,  avec  toute  la 
pri^cision  que  prescrit  l'ordonnance. 


ART.  a. 

Le  chef  de  brigade  Bessières  nommera  un  instructeur  pour  détailler 
tous  les  mouvements. 

ART.  3. 

Les  aides  de  camp  Eugène,  Merlin,  le  citoyen  (iuibert,  ollicier  des 
guides,  et  l’adjoint  Arrigbi,  feront  partie  dudit  |icloton,  jusqu’à  ce  qu'ils 
sachent  parfaitement  le  maniement  des  armes  et  l’école  de  peloton. 

Kosaparte. 

O»otm.  ptr  M.  le  line  li’lvlni*. 

•2982. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

(juartiPT géïkiVtl . au  Caire,  19  llu-rmiiW  an  *1  (6  m>AI  1798;. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  partir  sur-le-champ  l’obusier 
et  le  caisson  du  général  Reynier.  Il  y a à El-Qobbeh  quatre  compagnies 
qui  l'attendent  pour  l’escorter  jusqu'à  la  division.  Envoyez-y  aussi  tout 
ce  que  vous  devez  faire  passer  de  munitions  à El-Khânqah.  Celte  division 
est  aux  prises  avec  l'ennemi. 

Je  vous  salue. 

Bovaparte. 

Diipùt  de  (a  guerre. 
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2983. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Quarfk^ général,  au  Caire,  19  Uiertuidor  an  ti  (SmmI  1798J. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  gcndral  Lannes  de  partir  de  suite  avec  toute 
sa  division  cl  de  se  rendre  à El-Qobbeh,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel 
ordre;  comme  il  pourrait  se  tromper,  vous  chargerez  un  adjudant  qui 
connaisse  El-Qobbeh  de  l'y  conduire.  Vous  lui  direz  qu'il  me  fasse  con- 
naître de  suite  l’élat  de  situation  de  scs  troupes  et  de  son  artillerie. 

Vous  donnerez  ordre  au  g(în<^rnl  Desaix  de  faire  passer  trois  compa- 
gnies d’une  de  ses  demi-brigades  nu  Vieux-€aire,  pour  y tenir  garnison 
et  remplacer  la  division  du  général  Lannes  qui  part. 

Bonap.vbte. 

de  la  guerre. 

298ti. 

AU  GÉ.NÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  géni^.  au  Caire,  19  Ütrrniidor  an  fi  (6  aoAl  1798). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Destaing,  qui  est  à El-Qobbeh,  de 
partir  sur-le-champ,  pour  prendre  position  au  village  d'El-Mataryeh;  comme 
il  serait  possible  que  le  général  Destaing  fut  parti  avec  le  i”  bataillon 
pour  aller  en  reconnaissance,  vous  donnerez  l'ordre  à l'adjudant,  porteur 
de  l'ordre,  de  prendre  le  a'  bataillun,  qui  est  à El-Qobbeh,  et  d’aller 
rejoindre  de  suite  le  baUiillon  et  de  prendre  position  à El-Mataryeh. 

Bosapabte. 

D«p6t  de  U guerre. 

9985. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Qturtjer  genonl,  au  Caire,  19  Ibormidor  an  ri  (6  aoAt  1796). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dugua  de  donner  des  vivres  à ses 
troupes  pour  demain,  et  de  les  tenir  prèles  à partir  an  premier  ordre. 
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,Vous  (louiitTcz  l’ürdrc  au  chef  de  brigade  des  guides  de  tenir  tous  ses 
guides  à cheval  cl  ses  caiiouuiers  rc'unis,  prenant  des  vivres  pour  demain 
et  se  tenant  prêt  à partir  au  (iremicr  ordre. 

Vous  donnerez  l’onlre  au  gi^ne'ral  Dnmmartin  de  faire  partir  de  suite 
10,000  cartouches  pour  El-Khânqah. 

Bovap.vrtk. 

IV^hVI  dr  U guerre 

298G. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qiurlier  aii  Cnîit,  UMtroiidiir  wn  «1(6  Wd  « 79^) 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  de  brigade  Lannes  de  partir  avec  sa 
division,  à deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à EI-KhAnqah,  où  il 
prendra  position. 

Jusqu'à  l'arrivée  du  général  en  chef,  il  prendra  les  ordres  du  général 
divisionnaire  Reynier. 

Si,  en  approchant  d'El-Khânqah,  il  entendait  des  coups  de  canon,  ce 
serait  un  signe  que  le  général  Reynier  serait  attaqué;  il  accélérerait  sa 
marche,  se  trouverait  en  bon  ordre,  les  a*  et  !i‘  divisions  derrière  les 
I " et  3*. 

Il  aurait  soin,  dans  ce  cas,  de  me  faire  prévenir  sur-le-champ  et  de 
prévenir  également  le  général  I)estaing,qui  est  à El-Mataryeh,  afin  que, 
si  l'attaque  était  vraie,  il  se  tint  prêt  à marcher  pour  le  soutenir. 

L'adjoint  que  vous  enverrez  me  rapportera  l'état  de  situation  du  géné- 
ral Lannes,  le  nombre  de  pièces  et  de  coups  à tirer,  le  nombre  de  car- 
touches en  réserve  et  les  jours  pour  lesquels  il  a reçu  le  pain. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Uugua  de  partir,  une  heure  avant 
le  point  du  jour,  avec  la  aâ',  le  restant  de  son  artillerie,  sa  compagnie 
des  grenadiers  du  bataillon  de  la  -jh’  qu'il  laisse  à Rnulâ<|.  pour  se 
rendre  à El-Malaryeh,  où  il  trouvera  son  infanterie  légère. 

Il  aura  soin  d'onlonner  au  commandant  de  Roulùq  de  faire  filer,  dans 
la  journée  de  demain,  tout  le  pain  qu'il  pourra  cuire  dans  sa  journée, 
à El-Mataryeh,  afin  de  pouvoir  assurer  la  subsistance  de  sa  division. 
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La  division  du  général  Reynier  csl  à Ël-Khânqah  ; celle  du  gdndral 
l..aunes  pari  deux  heures  avant  le  jour  pour  s’y  rendre;  le  gdndral  Des- 
taing  a ordre  de  se  mettre  en  communication  avec  elle. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Mural  de  se  rendre,  avec  les  deux  batail- 
lons de  la  ya'  et  l'artillerie,  près  d’El-Khânqah. 

Ainsi,  il  trouvera  réunie,  h la  deuxième  marche,  toute  sa  division; 
romme  il  csl  probable  qu’il  passera  toute  la  journée  de  demain  à El-Ma- 
laryeh,  il  faut  qu'il  fasse  en  sorte  de  recevoir  de  Roulàq  des  vivres  pour 
les  a 1 et  9 3. 

Si,  arrivé  à El-Matarych,  il  entendait  du  côté  d’El-Kbànqah  une  ca- 
nonnade vive  qui  lui  fil  supposer  une  attaque,  il  se  mettrait  en  bataille 
et  y marcherait  en  bon  ordre;  il  aurait  soin  de  m’en  prévenir  sur-ie- 
cliamp. 

Bovapvrtk. 

Di'pAl  iif  U fpHTre. 

9987. 

AU  GÉNÉRAL  ÜËKTIIIER. 

Qi}ttr1)t>r  au  Cair«,  19  Uipmiii]nr  an  vi  (6  «>iAl  179H]. 

Demain,  à quatre  heures  après  midi,  le  général  Dommarlin  fera  partir 
avec  les  guides  3oo  canonniers  armés  de  fusils,  et  le  plus  de  cartouches 
qu’il  pourra.  Le  général  du  génie  fera  partir  300  sapeurs  avec  leurs 
outils. 

Le  général  Dommarlin  pourra  se  servir  des  chevaux  attachés  à l'équi- 
page de  pont,  et  mener  avec  sa  réserve  un  ohusier  et  une  pièce  quel- 
conque, avec  une  forge  approvisionnée. 

Boxapvbtb. 

fWpAl  de  U giiem». 


2988. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

Quartier  gêBiVal.  au  Caire,  19  liiermidor  an  ti  ( 6 1 798), 

Vous  ordonnerex  à doux  compagnies  des  guides  à pied,  auxquels  vous 
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ferez  donner  une  pièce  d'artillerie  de  3,  de  partir  demain,  à quatre 
heures  après  midi,  avec  l'ambulance  du  quartier  général,  le  commissaire 
des  guerres  attaché  au  quartier  général  et  un  inspecteur  des  vivres,  des 
charrois  et  des  hôpitaux,  un  commis  payeur,  avec  73,000  francs,  les 
petits  bagages  du  quartier  général,  pour  se  rendre  a El-Malaryeh,  d'où  ils 
suivront  les  mouvements  de  la  division  du  général  Dugua. 

Vous  préviendrez  le  général  «lu  génie  que  je  partirai  demain,  dans  la 
journée;  que  je  désire  «|u’il  m'accompagne  avec  deux  officiers  du  génie 
seulement. 

Vous  préviendrez  également  le  général  d'artillerie. 

Vous  les  préviendrez  l'un  et  l'autre  que  je  désire  que  cette  nouvelle 
ne  soit  point  connue;  (jii'ils  ne  doivent  prendre  de  bagages  que  pour 
trois  ou  quatre  jours,  et  qu'ils  doivent,  ainsi  que  leurs  chevaux,  partir 
demain,  avec  les  guides  à pied,  à.  quatre  heures  après  midi,  ne  devant 
avoir  avec  moi  aucun  embarras. 

Le  général  d'artillerie  et  celui  du  génie  auront  seuls,  s'ils  le  veulent, 
la  permission  d'avoir  un  palefrenier  et  un  cheval  de  main. 

Boxapxrtb. 

Ds'pAl  lit  giH>rnf. 


2989. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

QiaHitr  ({«mnü,  «u  C*ire,  Ihmnidor  en  «1(6  toùt  1 79H). 

Outre  les  cinq  compagnies  tuixjues  établies  pour  la  police  du  Caire,  il 
y aura  une  6'  compagnie  à lioulôq  et  une  7'  au  Vieux-Caire;  une  seule 
escouade  de  ces  compagnies  sera  armi^e  de  fusils,  le  reste  sera  artm-  «le 
pistolets  et  de  hâtons.  Les  capitaines  de  ces  compagnies  ne  seront  point 
soumis  au  chef  de  bataillon  qui  commande  les  compagnies  au  Caire. 

Boxapabts. 


D<epAl  dp  t»  gutTTv*. 
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2990. 

AD  CITOYEN  SUCY. 

QtMrli«r  g<niér»l.su  Qiin*.  su  ilMirmidor  «n  ri(7  »oi\l  i7oS). 

Je  vais  partir,  Cifoven  Ordonnaleur,  pour  me  porter  à vingt-cinq- lieues 
il'ici,  vers  la  Syrie. 

Moyennant  les  différents  envois  de  farine  que  je  vous  ai  demandés  et 
ceux  que  l’état-major  ordonne,  nous  serons  en  mesure  pour  les  subsis- 
tances; mais  je  vous  prie  de  veiller  à ce  qu'on  nous  fasse  les  envois 
demain,  comme  je  le  demande,  de  5o  quintaux  de  riz,  et  autant  après- 
demain,  ainsi  que  de  i,8oo  rations  de  pain. 

I^a  police  de  la  ville  exigerait  que  le  blé  y fût  maintenu  à un  bon  prix. 
Un  moyen  nécessaire  serait  que  vous  fissiez  vendre  tous  les  jours  une  cer- 
taine quantité  de  blé  au  tarif.  Cela  nous  procurerait  de  l'argent  et  ferait 
un  grand  bien  à la  ville. 

Je  vous  recommande,  pendant  mon  absence,  d'avoir  en  magasin  la  plus 
grande  quantité  de  farine  que  vous  pourrez,  et  de  faire  faire,  tant  à 
Hoiiléq  qu’au  Caire  et  au  Vieux-Caire,  la  plus  grande  quantité  possible 
de  biscuit.  I.es  Mameluks  en  faisaient  faire  dans  la  ville  de  fort  beau.  Je 
désirerais  que  vous  pussiez  passer  un  marché  avec  les  boulangers  de  la 
ville;  car  il  serait  essentiel  que  vous  eussiez,  il'ici  à dix  jours,  3oo,ooo 
rations  de  biscuit.  C’est  le  seul  moyen  d'assurer  nos  subsistances  dans 
nos  routes  et  de  ne  pas  mourir  de  faim  dans  nos  opérations. 

Boxvpvrte. 

ColliNPtion  Napatirôn. 

>99 1. 

ORDRE. 

QiMiriier  âu  CBir«.  «n  hii  tt  (7  mmiI 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICI.K  eHKMIKR. 

Il  V aura,  auprès  de  chaque  commission  chargée  de  faire  l’inventaire 


Digitized  by  Google 


(;OHKESP().M)ANCE  ÜE  NAPOLÉON  I-.—  AN  VI  (17'J8).  A61 

des  maisons  des  Mameluks  et  d'évacuer  les  elTels  dans  le  nin|]asin  {'énéral , 
un  agent  des  subsistances  et  des  transports,  qui,  à mesure  que  l'on  trou- 
vera des  blés,  des  légumes,  des  riz,  des  bœufs  et  autres  objets  de  subsis- 
tance, les  fera  évacuer  sans  délai  au  magasin  général  des  vivres. 

AUX.  a. 

L'agent  en  chef  des  subsistances  prendra  toutes  les  mesures  pour  que 
chaque  agent  près  les  commissions  ait  des  chameaux,  ânes  et  autres 
luovens  de  transport  pour  pouvoir  évacuer  sans  délai  les  objets  qui  peuvent 
servir  à la  subsistance  des  troupes. 

Boxapabte. 

\«poi4ou. 


■2*m. 

AU  GÉNÉKAL  DESAIX. 

Quartier  |pvWml,  au  Oire.  sn  tli«rDiid»r  an  *1(7  août  1 798). 

Je  vois  m'absenter.  Citoyen  Général,  pour  quelques  jours,  de  la  ville 
du  Caire. 

Je  donne  ordre  au  général  commandant  ‘ de  vous  instruire  de  tous  les 
mouvements  qui  provoqueraient  des  mesures  extraordinaires.  Votre  divi- 
sion, dans  la  position  où  elle  se  trouve,  a le  double  but,  i°dc  garantir 
la  province  de  Gyzeh,  3°  de  former  uue  réserve  pour  le  Caire. 

La  commission  provisoire,  composée  des  citoyens  Monge,  Berihollet  et 
.Magallon,  s’adressera  à vous  pour  avoir  tous  les  sauf-conduits  qu'elle 
jugera  à propos  d’accorder  aux  femmes  des  Mameluks,  et  moyennant  les 
traités  particuliers  qu’elle  conclura  avec  elles. 

Vous  nommerez  quatre  olliciers  pour  suivre  les  quatre  commissions 
chargées  de  faire  les  inventaires  et  de  dépouiller  les  maisons  des  beys. 
Ces  oITiciers  me  rendront  compte  tous  les  jours  de  la  manière  dont  s'est 
faite  l'opération;  ils  doivent,  d'ailleurs,  laisser  faire  entièrement  les  corn- 
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missairos.  S'ilü  apercevaient  des  alius,  iU  vous  les  dénonceraient,  et  vous 
y apporteriez  remède. 

Le  citoyen  Beanvoisins  a ordre  de  vous  rendre  compte  tous  les  jours  de 
la  séance  du  divan. 

Je  donne  ordre  au  commandant  de  ta  place  de  faire  partir  tous  les 
jours  ôo  ou  t)o  hommes  avec  un  officier,  pour  me  porter  vos  dépêches, 
les  siennes,  celles  do  la  commission,  de  l'ordonnateur  et  de  l'adjudant 
({éiiéral  qui  reste  à l'état-major. 

Par  ce  moyen,  vous  vous  trouverez  instruit  de  la  position  des  esprits 
au  (iaire,  et  vous  ferez  faire  à votre  division  et  à la  garnison  tous  les 
mouvements  que  les  circonstances  exigeront. 

Si  un  courrier  de  France  arrivait,  il  faudrait  avoir  soin  de  ne  me 
l'expédier  (|ue  fortement  escorté. 

Bosvpakte. 

NufioMoii 


■J9y.s. 

Al  (JÉ.VERAL  BERTHIER. 

QtiaHifir  au  C«ir«>.  «n  lherrmdor  an  «i  (-j  amH  179^). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  commandant  de  la  place  de  rendre  compte 
de  tous  les  mouvements  extraordinaires  qui  arriveraient  au  Caire,  au 
général  de  division  De.saix,  que  le  général  en  chef  autorise  provisoi- 
rement à prendre  toutes  les  mesures  que  les  circonstances  pourraient 
exiger. 

Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  faire  partir  tous  les  jours  5o  hommes, 
qui  e.scorteront  soit  un  officier  de  l’état-major,  soit  un  de  mes  courriers, 
et  me  porteront  ses  lettres,  celles  de  l'état-major,  de  l'ordonnateur,  de 
la  commission,  et  celles  du  général  Desaix. 

Le  piquet  partira  tous  les  jours  à trois  heures  du  matin. 

Vous  le  préviendrez  que,  pour  après-demain  a a,  il  part  3o  chasseuis; 
du  a a*  et  3o  hussards  à pied,  escortant  6o  selles  chargées  sur  quatre 
chameaux.  Ils  partiront  avec  les  ho  hommes  qu'il  doit  faire  partir. 
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Vous  ordonnerez  à l’ordonnateur  de  [trofiter  du  départ  de  ces  i oo  hom- 
mes pour  envoyer  à El-Khânqnh  8,000  rations  de  pain. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  cavalerie  de  faire  partir  lesdits 
60  hommes  avec  Go  selles  après-demain  matin. 

Vous  donnerez  l’ordre  à l'ofllcier  commandant  le  dépôt  des  guides, 
qui  reste  au  Caire,  de  délivrer  ces  Go  selles,  qui  sont  dans  son  dépôt. 

Vous  donnerez  l’ordre  à l’ordonnateur  de  faire  partir  les  5o  quin- 
taux de  riz  qu’il  doit  envoyer  à El-Khdnqah , au  plus  tard  à six  heures  du 
matin. 

Le  général  Bon  laissera  une  compagnie  pour  l’escorter;  il  y joindra, 
s’il  est  possible,  quelques  milliers  de  rations  de  pain. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  partir  le  sa,  à 
quatre  heures  après  midi,  100  hommes  d'artillerie. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  gi^néral  du  génie  de  faire  partir  le  même 
jour  too  sapeurs. 

Ces  deux  corps  se  réuniront  devant  le  quartier  général.  Ils  prendront 
les  ordres  de  l’adjudant  général  qui  reste  au  quartier  général,  et  pren- 
dront les  paquets  du  commandant  de  la  place,  puis  se  mettront  en  marche 
pour  nous  rejoindre  à El-Khâiiqah.  Ils  mèneront  avec  eux  100,000  car- 
touches et  deux  pièces  de  canon  turques  ap|>rovisionnées  chacune  de 
I 00  coups. 

Vous  préviendrez  de  cet  ordre  le  commandant  de  la  place,  l’ordon- 
nateur en  chef  et  le  général  Desaix,  alin  qu’ils  en  proiitent  pour  m’écrire. 

Vous  ordonnerez  è l’ordonnateur  en  chef  de  profiter  de  l’occasion  du 
départ  de  ces  aoo  hommes  d’artillerie  pour  nous  envoyer  5o  quintaux 
de  riz.  Vous  lui  direz  que  le  rendez-vous  pour  le  départ  de  ce  détache- 
ment est  devant  le  quartier  général.  Il  nous  enverra  aussi,  par  la  môme 
occasion,  10,000  rations  de  pain. 

Tous  ces  envois  seront  adressés  au  garde-magasin  d’El-Kliônqah. 

Bonaparte. 

D^^pAl  d«  U gUiTTf!. 
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AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

OuartiPT  «u  Oûv.  *o  tbrrnudw  «o  «i  (7  août  1798). 

Je  vuiis  |>ric,  Citoyen  Gênerai,  de  me  taire  connailrc  si  l'obusier  du 
général  lleynier  lui  est  arrivd  hier  avant  qu’il  parte,  et,  dans  le  cas  où  il 
ne  lui  serait  pas  arrivé,  quand  il  sera  prêt. 

Le  général  Lannes  part  ce  matin;  faites-moi  connaître  s'il  a ses  trois 
pièces  d'artillerie  et  leur  approvisionnement.  Si  vous  n'avez  pas  fait  faire 
de  cartouches,  faites-on  faire  sur-le-champ,  car  nous  en  avons  grand 
hesoin.  Un  hataillon  de  la  9'.  (|ui  était  hier  aux  avant-postes,  a consommé 
toutes  scs  cartouches. 

Bovamhtk. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 


Quartier  j^*rieni|.  au  Caire,  lo  Uierm}d«ir  anri(7«nùi 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  partir  ce  soir,  à quatre  heures,  les  maçons 
et  outils  nécessaires  pour  pouvoir  construire  à la  fois  deux  fours. 

Ils  partiront  avec  les  pionniers  et  les  guides  pour  se  rendre  à El- 
KliAnqah. 

Bovvpabtk. 

<'.«411111.  |Mir  V.  (^ilTiirvIti 

299fi. 


At  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Qiiar(i**r  j(ên«rai.  au  Caire,  ao  Ihreiutilur  »n  «1(7  .*ud(  17981. 

Vous  expédierez  sur-le-champ  l’ordre  au  général  Murat  de  partir  avec 
sa  troupe  et  ses  deux  pièces  de  canon  pour  se  rendre  à El-Kluln(|ah,  où 
se  trouvent  la  division  du  général  Revnier  et  celle  du  général  Laiines,  et 
où  sera  demain  le  quartier  général. 
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S’il  avait  df'jà  renvoyé  à Doulâi|  iin  des  deux  bataillons,  il  lui  enver- 
rait sur-le-champ  l'ordre  de  se  mettre  en  marche  pour  Ël-Khànqah,  soit 
en  passant  par  Qelyouh,  soit  en  passant  par  El-Mataryeh. 

BoVAPAnTB. 

d»*  U g«»*nT- 

2997. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qu»rtt«r  général,  au  Caire.  »o  thermidor  ao  ti  (<j  aoàl  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  à la  9i‘  légère  de  partir  celte  nuit  pour  venir 
tenir  garnison  au  Caire.  Le  général  Desaix  la  fera  remplacer  au  camp 
retranché  d’Abou-Scyfeny  par  un  halaillon  de  la  Ci*. 

Vous  enverrez  l'ordre  au  contre-amiral  Ferrée  d'envoyer  deux  avisos 
pour  mouiller  vis-à-vis  le  camp  d’Ahou-Seyfeny. 

Le  général  Desaix  fera  faire  des  reconnaissances  par  un  do  scs  avisos, 
afin  d'avoir  des  nouvelles  du  général  Rampon,  qui  a été  à Atfyeh  et  qui  a 
avec  lui  deux  avisos. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  chef  de  brigade  du  a a'  de  chasseurs  de 
faire  prendre  des  vivres  à tous  les  hommes  montés  qui  lui  restent  au 
Caire,  pour  les  ai,  a a et  a3,  et  de  se  tenir  prêt  à partir  ce  soir  à 
six  heures. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à ce  qui  reste  du  7'  de  hussards.  L’ofii- 
cier  commandant  ce  détachement  ira  prendre  les  ordres  du  chef  de  bri- 
gade du  a a*,  sous  les  ordres  duquel  il  partira.  11  prendra  également  des 
vivres  pour  les  ai,  aa  et  a3.  A six  heures,  le  chef  de  brigade  enverra 
son  adjudant-major  au  quartier  général  pour  prendre  des  ordres,  et  ne 
fera  seller  ses  chevaux  qu'au  retour  de  cet  adjudant-major. 

Le  3*  bataillon  de  la  4*  d'infanterie  légère  tiendra  garnison  au  Caire. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Bon  de  partir  demain,  avec  trois 
pièces  de  canon,  les  deux  bataillons  de  la  fi‘  d'infanterie  légère,  la  com- 
pagnie des  carabiniers  du  3*  bataillon,  les  compagnies  des  grenadiers  de 
la  i8*  et  de  la  3 a*,  pour  prendre  position  au  village  d'El-Mataryeh.  Il 
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recevra  une  inslruclion  pariiculière  de  moi.  I.,e  comniLssaire  ordonna- 
teur fera  en  sorte  de  lui  donner  des  vivres  pour  les  ai,  aa  et  a3. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  gdne'ral  Domniarlin,  si  les  six  pièces  de  petit 
calibre  et  les  deux  jiièces  de  ai  ne  sont  pas  encore  au  camp  d'Abou- 
Seyfony,  de  les  y faire  transporter  dans  la  journée  de  demain , étant  indis- 
pensable d'armer  ce  camp. 

Bonipabte. 

Dt-pAt  de  U 

2998. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON'. 

Quarliin'  au  (Uire,  tn  tbmnidAir  *tn  ti  (7  «oAI  1798). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'avez  expédiée  aussitôt 
votre  arrivée  à Atfyeh. 

La  division  du  général  Reynier  a rencontré  hier  un  parti  considérable 
de  Bédouins  qui  avaient  pris  position  dans  un  village  à sept  lieues  du  Caire. 
Nos  troupes  les  ont  cernés  dans  le  village  et  en  ont  tué  une  soixantaine. 

J’ai  donné  l’ordre  au  général  Desaix  d’envoyer  un  aviso  pour  avoir  des 
nouvelles;  écrivez-moi  souvent. 

Je  vous  envoie  des  proclamations  arabes. 

Bovapabte. 

‘2999. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

<^tiarli4*r  au  Caire,  •«»  ibiTroûlor  an  fi  (7  acuU  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  ordre  de  faire  recon- 
naître comme  chef  de  bataillon  le  capitaine  du  génie  Bertrand , pour  la 
manière  distinguée  avec  laquelle  il  s'est  conduit  à la  bataille  des  Pyra- 
mides. 

Bosapabte. 

DépAl  dr  U f^errr. 


* Ciouvenimir  de  Ia  province  d Aliyelt. 
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3000. 

Al)  GÉNÉRAL  HERTHIER. 

Quartier  gN-n^l,  au  Caire,  to  Ihenuidor  an  «i  (7  août  1798)- 

J'ai  accordé  on  Italie  un  sabre  au  cilojen  Dupas,  chef  de  brigade 
des  guides  à pied,  pour  les  services  signalés  qu’il  y a rendus  et  les  actes 
multipliés  de  courage  qu’il  y a faits  : je  vous  prie,  en  attendant  qu’il 
reçoive  son  sabre,  qui  est  à Milan,  de  lui  en  donner  avis,  afin  qu’il  jouisse 
du  traitenient  qui  y est  affecté. 

Bosapabtb. 

D^'pAt  d«  ta 


8001. 

AL  GÉNÉRAL  BERTMIER. 

Quarlirr  «u  Cair«,  ao  Oimniilor  an  11  (7  audt  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoven  (iénéral,  prévenir  le  citoyen  Ragois,  capi- 
taine des  grenadiers  de  la  7&',et  les  citoyens  Ruillier  et  Latreille,  sergents 
de  la  même  demi-brigade,  que  je  leur  ai  accordé,  en  Italie,  un  sabre  : en 
conséquence,  ils  toucheront  leur  double  paye  pour  floréal  et  messidor, et, 
quant  a leur  rappel,  il  sera  soldé  sur  l’ordonnance  de  l’ordonnateur  en 
chef,  conformément  à mon  ordre  sur  les  suppléments  de  solde. 

Bonapabte. 

!>»’pôl  de  ta  ifiMirrr 


300‘i. 

AG  GÉNÉRAL  REYNIER. 


Quartier  gèi>^nil . El-Kliinqab,  si  Ihenuidoran  fi(8aoilt  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  à quatre  heures 
précises,  en  suivant  la  route  de  Belbeys.  Il  s’avancera  le  plus  loin  qu’il 
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pourra  jusqu'à  la  nuit.  Il  laissera  à Rl-Khânqah  3 B hommes  pour  escorter 
tout  le  pain  qui  sera  fait  ce  soir  et  pendant  la  nuit. 

Le  gtindral  Reynier  emmènera  avec  lui  les  8o  quintaux  de  riz  qui 
viennent  d'arriver.  Il  fera  partir  en  avant  les  hussards  et  les  chas.seurs 
pour  aller  le  plus  près  possible  de  Belbeys,  afin  d’avoir  des  nouvelles 
de  l'ennemi.  Ils  éclaireront  l'armée  environ  deux  lieues  en  avant. 

Par  ordro  du  g^<iral  en  chef. 


P.  s.  Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  laissiez  tous  vos  boulan- 
gers à El-Kliânqah  pour  y travailler  au  pain;  prévenez  également  le 
général  Lannes  qu’il  laisse  ceux  de  sa  division. 

de  U guerre. 


3003. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartior  g^fM^rat,  Ël-Kbàiiqafa.  ii  thvruiidur  ait  179N). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dommartin  de  laisser,  pour 
tenir  garnison  à Kl-Khànqah,  les  3oo  hommes  d'artillerie  arrivés  ce 
matin.  Le  chef  de  bataillon  d'artillerie  commandera  à El-Khànqah;  il 
aura  également  sous  ses  ordres  aoo  sapeurs. 

Le  général  Dommartin  donnera  |)our  instruction  à ce  commandant  de 
faire  filer  à l'armée  tous  les  convois  de  riz  et  de  pain. 

Toutes  les  fois  que  les  fours  d'El-Kliànqah  auront  fourni  9,000  rations, 
il  les  fera  partir  pour  l'année. 

Par  urdrr  du  ^én^ral  en  clief. 


P.  s.  Vous  devez  avoir  placé  quatre  pièces  d'artillerie,  que  vous  lais- 
serez, à El-Khànqah. 

de  la  gume. 


Digitized  by  Google 


CORllBSPOMÜANCK  UK  SAPOLKOM  K—  AN  VI  (1798). 


169 


300.1 , 
ORDRE. 


Qiurticr  général t Korlym»  1 3 (b'.TiDtdor  «n  ?i  ( lo  «<>â(  1 798). 

Le  quartier  general  de  l'arrnde  est  à Koràjm. 

ün  a trouvé  à Belheys  la  seconde  partie  de  la  caravane’  du  Caire. 

Ordre  ou  général  Bon,  qui  était  à El-Mataryeh,  d’envoyer  deux  batail- 
lons de  la  il*  légère  à El-Khénqah,  avec  deux  pièces  de  canon,  de  garder 
les  grenadiers,  d’attendre  les  deux  parties  de  la  caravane  du  Caire  et  de 
les  conduire  dans  cette  ville. 

Ordre  aux  aoo  canonniers  et  aoo  sapeurs  restés  à El-Kliànqali  de  se 
rendre  à Belbeys. 

Par  ordre  Hii  |j«?o^r«l  **ii  chef. 

d«  U guerre. 


3üur>. 


V IBKrlMIM-RBY. 


QturHcr  gco«^rel , Sftili«7c>b , sô  Ihermidur  en  *i  (i*  iwât  1 79H). 


La  supériorité  des  l'orees  que  je  commande  ne  peut  plus  être  con- 
testée; vous  voilà  hors  de  l’Egypte  et  obligé  de  passer  le  désert. 

Vous  pouvcî  trouver  dans  ma  générosité  la  fortune  et  le  bonheur  <|ue 
le  sort  vient  de  vous  ôter. 

Faites-moi  de  suite  connaître  votre  intention. 

Le  jiacha  du  Grand  Seigneur  est  avec  vous:  envoyez-le-inoi,  porteur  de 
votre  réponse: je  l’accepte  volontiers  comme  médiateur. 


, DëpM  de  U guerre. 


Bo.nacahtb. 


' Allant  de  la  Mecque  au  tiiire. 
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3006. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  SAlhinrfa,  «5  UH*rmkk>r  an  ii  (la  mm^I  1798). 

Je  vous  prie  de  mettre  à l'ordre  la  lettre  ci-jointe  que  j’écris  au  géné- 
ral Leclerc. 

Vous  ferez  exécuter  l'avancement  qui  y est  désigné;  vous  ferez  égale- 
ment reconnaître  comme  maréchaux  des  logis  des  guides  les  brigadiers 
Cdavelle  et  Garnier. 

Vous  ferez  également  reconnaître  comme  capitaine  le  citoyen  Ar- 
riglii,  lieutenant  adjoint  à l'état-major;  le  citoyen  Suikowski,  comme  chef 
de  brigade,  et  l'adjudant  général  Lagrange,  comme  général  de  brigade. 

Vous  ferez  connaître  aux  généraux  CalTarelli  et  Doinrnarlin  que  je  suis 
peu  content  de  leur  conduite  dans  la  journée  d'hier:  leur  poste  n'était  pas 
d’étre  avec  la  cavalerie  légère. 

BoXiPXKTE. 

I)«*|hU  d<s  la  |{u«nv. 

3007. 

Al  GÉNÉRAL  t)E  BRttiAüE  LECLERC. 

Quartier  gi-i»pral.  ÿiUwyHi,  s5  tlMTrauior  an  *<  ( 1 a août  1 798 ). 

Je  vous  prie , Citoyen  Général , de  témoigner  aux  7'  do  hussards,  9 9'  de 
chasseurs,  3*  et  1 5'  de  dragons,  ma  satisfaction  de  la  conduite  qu'ils  ont 
tenue  dans  la  charge  glorieuse  qu’ils  ont  faite  sur  l’arrière-garde  des  Ma- 
meluks, auxquels  ils  ont  tué  et  blessé  beaucoup  de  monde,  entre  autres 
leur  chef  Ali-ftey,  et  pris  deux  pièces  de  canon. 

Je  donne  ordre  à l’état-major  pour  qu’on  fasse  reconnaître  comme 
chef  de  brigade  le  chef  d’escadron  Détres;  comme  chef  d'escadron,  le 
capitaine  Renaud;  comme  capitaine,  le  citoyen  Leclerc,  lieutenant  au 
7'  de  hussards,  et  comme  licutenaut,  le  sous-lieutenant  des  guides  Dal- 
lemagne. 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  dans  la  journée  le  rapport  des  ofli- 
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ciers,  souB-oflIciers  et  soldaU  de  ces  quatre  curps,  qui  se  sont  distiiif^iiés 
dans  cette  journée  et  qui  méritent  un  avancement  particulier. 

BoVAe.\llTE. 

Ü^l  df  ia  gom*'. 

3008. 

AU  CITOYEN  LETURCy'. 

Quartifir  S41lM>yp!h,  tharmiilur  an  ti  ( ta  am^l  179H). 

Le  général  Leclerc  m'a  rendu  compte.  Citoyen,  de  la  bravoure  que 
vous  avez  montrée  et  de  la  conduit»'  que  vous  avez  tenue  dans  la  Journée 
d’bier.  Vous  vous  êtes  souvent  distingué  dans  la  campagne  d'Italie,  et  je 
vous  donnerai  inccssamnicnl  ravancemeni  que  vous  méritez. 

Bosaparte. 

(^PTtion  Napoléon. 

3009. 

A LA  CO.MMISSION  DE  COMMERCE. 

(/uartifT  général , S4ihryrb , Ü»rrmi(ii>r  au  ti  ( 1 g aodl  1 798  ). 

Je  vous  aulorise,  Citoyens,  h conclure  définitivement  et  à signer  les 
arrangements  que  vous  ferez  avec  les  dilïérenles  femmes  des  beys  el 
des  autres  Mameluks  pour  le  rachat  de  leurs  effets;  vous  délivrerez  des 
sauf-conduits  à celles  qui  consentiront  à un  accommodement. 

Bonaparte. 

Colinriion  Napol^ii 


301  «. 

AU  GÉNÉRAL  CAKFAHELLI. 

QuaKiff  géiténi.  SAIbcvfh,  gf»  ihmiiHlur  an  fi  ( t3  acHÎI  179H). 

Mon  intention  est.  Citoyen  Général . de  réunir  à Sâllieyeb  des  magasins 


' AhIp  dê  camp  du  g^i^ral  Berüiier. 
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de  guerre  et  de  bouche  suffisants  pour  pourvoir  aux  besoins  d'une  armde 
de  3o,ooo  hommes  pendant  un  mois. 

Vous  sentez  qu'il  est  indispensable  que  des  magasins  aussi  précieux 
soient  contenus  dans  une  forteresse  qui  les  mette  à l’abri  d'être  enlevés 
par  une  attaque  de  vive  force,  et  qui  fasse  ipie  7 ou  800  hommes  de  gar- 
nison obligent  l'ennemi  h un  siège  d'autant  plus  long  qu'il  ne  peut 
charrier  sou  artillerie  qu'au  travers  de  neuf  jours  de  désert. 

Une  fois  cette  forteres.se  construite,  on  pourra,  si  on  le  juge  néces- 
saire, y appuyer  un  camp  retranché,  soit  pour  tenir  pendant  longtemps 
les  corps  de  l'ennemi  éloignés,  soit  pour  pouvoir  protéger  un  corps 
d'armée  inférieur,  mais  trop  considérable  pour  y tenir  garnison. 

Il  serait  essentiel  que  vous  dirigiez  les  travaux  de  manière  que,  d’ici 
à quatre  ou  cinq  décades,  celle  forteresse  eflt  déjà  l’avantage  d'un  fort 
|)oste  de  campagne,  et  qu’avec  une  garnison  plus  nombreuse  que  celle 
que  l’on  sera  obligé  d'y  tenir  lorsqu’elle  sera  achevée,  les  magasins 
pussent  déjà  être  à l’abri  d'une  attaque  de  vive  force. 

Vous  laisserez  à Sàlheyeh  assez  d’ingénieurs  pour  confectionner  Icsdils 
travaux  avec  promptitude,  et  pour  pouvoir  sullire  aux  reconnaissances  qui 
serviront  à déterminer  la  |>osition  précise  de  Sàlheyeh  par  rapport  à la 
mer,  à Mansourah,  à Damiette,  à l'inondation  du  Nil,  et,  euliu,  aux 
canaux  du  Nil  qui  [leuvenl  porter  bateau. 

Vous  trouverez  l'ordre  ci-joint  au  payeur  du  quartier  général,  qui 
est  à Sàlheyeh,  de  verser  10,000  francs  à la  disposition  de  l’officier 
du  génie  que  vous  laisserez  à Sàlheyeh  pour  le  commencement  desdits 
travaux. 

UüX.vrxSTE. 

de  b giicm*. 

30tt. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

QtMrtiw  SiÜH'ycb,  s6  Ihenoidor  «n  vi  ( i3  «oât  1798 

Mon  intention.  Citoyen  Général,  est  d’établir  une  forteresse  à Sâl- 
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heyeh,  qui  puisse  mellre  à l'nbri  de  toute  insulte  les  magasins  de  guerre 
et  de  bouche  que  j’ai  l'intention  d'y  réunir. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  du  génie  pour  tous  les  établis- 
sements de  l’artillerie. 

Indépendamment  des  magasins  nécessaires  à l'approvisionnement  des 
bouches  à feu  qui  défendront  la  place,  il  faudrait  encore  en  avoir  qui 
pussent  contenir  des  approvisionnements  pour  trente  ou  quarante  pièces 
de  campagne  et  5 ou  600,000  cartouches. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  a,ouo  francs  que  vous 
laisserez  h la  disposition  de  l'oflicier  d'artillerie  que  vous  chargerez  dudit 
établissement,  pour  commencer  à y travailler  de  suite. 

Bonaparte. 

Dp|hM  d*  ta  guenr. 


3012. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  Silbej«b,  a6  tbannidor  an  *i  (i3  aoùl  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  province  de  Charqyeh  et  d'organiser  cette  province 
conformément  à l’ordre  d'organisation  ci-joint'. 

Le  général  Reynier  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  I.eclerc, 
avec  le  7'  régiment  de  hussards,  le  aa*  de  chasseurs  et  i5'  de  dragons, 
resteront  sous  ses  ordres  jusqu’à  ce  que  le  général  en  chef  ait  pu  les 
foire  relever  par  les  régiments  qui  sont  au  Caire.  11  ordonnera  au  3*  ré- 
giment de  dragons  de  se  tenir  prêt  à partir;  il  l’enverra  à trois  heures  et 
demie  au  bivouac  du  général  en  chef,  qu'il  doit  accompagner  sur  la  route 
du  Caire. 

L’adjudant  général  Lagrange  est  nommé  général  de  brigade,  et  est 
employé  dans  votre  division. 

Le  général  Reynier  aura  sous  ses  ordres  les  canonniers  et  sapeurs  qui 


' Pièce  n* 
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doivent  travailler  à la  place  forte  que  le  gdndral  en  chef  compte  y faire 
construire.  Le  gdiiie  et  l'artillerie  ont  reçu  des  ordres  pour  ces  travaux, 
que  le  gdndral  Reynier  est  spécialement  chargé  de  diriger. 

Le  général  Reynier  recevra,  au  surplus,  une  instruction  du  général 
en  chef  sur  l’objet  de  sa  position  à Sâlheyeh. 

L’intendant  de  sa  province  est  le  moallcm  copte  Giorgio  Filtaoiis. 
L’agent  français  n’est  pas  encore  nommé. 

Par  ordre  du  en  chef, 

llêpdt  de  U giMrrv. 

3013. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  gf’oéral , Sàllieveh , a6  thermidor  an  ti  (i  S août  l ). 

.Mon  intention  est.  Citoyen  Général,  que  le  génie  et  l’artillerie  tra- 
vaillent le  plus  UU  possible  à la  construction  d'une  forteresse  qui  mette 
les  magasins  que  j’ai  l’intention  de  réunir  à Sâlheyeh  à l’abri  d’une 
attaque  de  vive  force,  et  dans  le  cas  d'étre  gardée  par  moins  de  i,ono 
hommes. 

Jusqii’alüi's  vous  sentez  qu’il  est  indispensable  que  vous  occupiez  le 
point  désigné  en  force,  et  que  vous  envoyiez  des  espions  en  Syrie  pour 
vous  tenir  au  fait  de  tous  les  mouvements  que  l'on  pourrait  faire  de  ce 
câ té-là. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  mettiez  en  correspondance  tràs-suivie 
avec  Damiette,  qui  e.st  plus  à même  d’en  recevoir  par  mer,  et  que  vous 
reconnaissiez  bien  la  position  de  Sâlheyeh  par  rapport  à la  mer  et  aux 
dilTérents  canaux  du  Nil. 

Le  général  Dugua  avec  sa  division  est  à Mansourah , et  le  général  Vial 
est  à Damiette. 

Quand  vous  aurez  reconnu  la  route  qui,  de  la  mer,  conduit  à Sâlheyeh, 
l’on  pourra  ordonner  à une  frégate  et  à un  ou  plusieurs  avisos  de  se 
tenir  toujours  à portée  de  ce  point,  et  l’on  pourra  pur  là  vous  faire 
passer  du  vin,  des  canons,  des  outils,  que  nous  avons  à Alexandrie,  et 
les  bagages  de  votre  division. 


Digitized  by  Google 


475 


CORRESHO.NÜA.VCE  DE  XARüLÉON  1".—  AN  VI  (1798). 

Vous  répandrez,  soit  dans  votre  province,  soit  en  Syrie,  le  plus  de 
mes  proclamations  qu'il  vous  sera  possible,  et  vous  prendrez  des  mesures 
pour  que  tous  les  voyageurs  qui  arrivent  de  Syrie  vous  soient  amenés,  afin 
que  vous  puissiez  les  interroger. 

Indépendamment  de  ces  fonctions  militaires,  vous  en  aurez  d'adminis- 
tratives à remplir  en  organisant  la  province  de  Charqyeh,  dont  le  chef- 
lieu  est  à Belbeys. 

Il  faut  commencer  par  vous  mettre  en  correspondance  avec  toutes  les 
tribus  arabes,  afin  de  connaître  les  camps  qu’ils  occupent,  les  champs 
qu'ils  cultivent,  et,  dès  lors,  le  mal  que  vous  pourrez  leur  faire  lorsqu’ils 
désobéiront  à vos  ordres. 

Cela  fait,  il  faudra  remplir  deux  buts  : leur  ôter  le  plus  de  chevaux 
possible  et  les  désarmer. 

Vous  ne  leur  laisserez  entrevoir  l'inlcntion  de  leur  ùter  leurs  chevaux 
que  peu  à peu  et  en  en  demandant  d'abord  une  certaine  quantité  pour 
remonter  notre  cavalerie;  et,  cela  obtenu,  il  sera  possible  de  prendre 
d'autres  mesures.  Mais  auparavant  il  faut  que  vous  vous  occupiez  de  con- 
naître les  intérêts  qui  tes  lient  à nous;  ce  qui  vous  fera  connaître  les 
menaces  et  le  mal  que  vous  pourrez  leur  faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  a,ooo  francs  pour  pou- 
voir subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  d'espions  à envoyer  en  Syrie. 

Bosapabte, 

lie  la  guerre. 


3014. 

AU  GÉNÉRAL  DUGüA. 

Quartier  ifMtrnl,  Siibiryelt,  »6  Ibenuidar  bü  n (i3  aoùl  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir  aujourd'hui 
s6,  après  midi,  pour  se  rendre  à Mansourah,  prendre  le  commandement 
de  cette  province  et  l'organiser  conformément  à l'ordre  général  d'organi- 
sation qu’il  trouvera  ci-joint'. 

' Pièce  n*  aHSy. 
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Le  générai  Dugiia  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Vial,  qui  est 
à Damiette,  avait  reçu  l'ordre  de  commander  la  province  de  Mansourah. 
mais  qu'il  reçoit  celui  de  restreindre  son  commandement  à la  ville  de 
Damiette. 

Si  le  général  Vial  avait  déjà  commencé  quelque  organisation  provi- 
soire de  cette  province,  le  général  Dugua  est  maître  d'y  faire  les  chan- 
gements qu’il  croira  nécessaires. 

Le  général  Dugua  doit  se  considérer  à Mansourah,  avec  les  forces  qu  il 
y a,  comme  un  camp  volant  prêt  à se  porter  partout  où  sa  présence  est 
nécessaire,  au  secours  des  détachements  qui  sont  dans  les  différentes  pro- 
vinces qui  l'entourent.  Il  se  mettra  en  correspondance  avec  chacun  des 
généraux  commandant  dans  lesdites  provinces.  Il  correspondra  aussi  le 
plus  souvent  possible  avec  le  Caire,  soit  par  le  Ml,  soit  par  le  général 
Mural,  qui  est  dans  la  province  de  Qelyouh. 

Le  général  Fugière  est  à Mcliallet-el-Kebyr,  province  de  Gharhyeh; 

l>e  général  Zajonchek  est  à Menoiif,  province  de  Menouf; 

Le  général  Reynier  à Sâlheyeh , province  de  Charqyeh  ; 

Le  général  Murat  à Qelyouh,  province  de  Qelvouh; 

Le  général  Vial  commande  à Daniiotte. 

Le  général  Dugua  voudra  bien  faire  passer  la  lettre  ci -incluse  au 
général  Vial;  il  la  fermera  après  en  avoir  pris  lecture. 

Par  onlrc  du  gâï<?rBl  «i  ehrf. 

P.  s.  L'intendant  de  votre  province  est  le  Copte  Sidcram-Scemma; 
l’agent  français,  le  citoyen  Pina. 


I)«p6l  dp.  la  guprr*. 


30i5. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

QtMHitT  grtipni,  au  (jiir*,  t8  thermiHor  an  rt  anùl  1798). 

Le  tableau  de  la  situation  dans  laquelle  vous  vous  êtes  trouvé.  Citoyen 
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Génfiral,  est  horrible.  Quand  vous  n'avez  pas  péri  dans  cette  circonstance, 
c'est  que  le  sort  vous  desline  à venger  un  jour  uotre  marine  et  nos  amis; 
recevez-en  mes  félicitations.  C’est  le  seul  sentiment  agréable  que  j’aie 
éprouvé  depuis  avant-hier,  où  j’ai  reçu,  à mon  avant-garde,  à trente 
lieues  du  Caire,  votre  rapport,  que  m’a  apporté  l’aide  de  camp  du  géné- 
ral Kleber. 

Je  vous  salue  et  vous  embrasse. 

Ho.NAPSHTE. 

Comm.  par  M*’*  la  rotntrtMr  GanUHMinH'. 


3016. 

AL  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME. 

Qisarfter  grnHtfal,  an  Caire,  «8  ibermidor  an  «i  (i5  «uùt  1798). 

Vous  prendrez,  Citoyen  Général,  le  commandement  de  tout  ce  qui 
nous  reste  de  notre  marine  en  Kgypte,  et  vous  vous  concerterez  avec 
l’ordonnateur  Le  Rov  pour  l’armement  et  l’approvisionnement  des  fré- 
gates rAlceiilK,  la  Junoii,  la  Carrère,  la  .1/uiron,  des  vaisseaux  le  Duhni»  et 
le  Causse,  et  de  toutes  les  autres  frégates,  bricks  ou  avisos  qui  nous 
restent. 

Vous  nommerez  ù tous  les  commandements. 

Vous  ferez  tout  ce  qu’il  vous  sera  possible  pour  retirer  de  la  rade 
d’Aboukir  les  débris  qui  peuvent  y rester. 

Vous  ferez  partir  de  suite  sur  un  aviso  pour  Corfou,  et  de  là  pour 
Ancône,  les  dépêches  que  porte  le  courrier  que  j’ai  expédié,  il  y a quinze 
jours,  du  Caire,  et  que  l’on  m’assure  être  encore  à Rosette.  Vous  adres- 
serez au  ministre  de  la  marine  une  relation  de  l’alTalre  telle  qu’elle  a 
eu  lieu. 

Je  brûle  du  désir  de  conférer  avec  vous;  mais,  avant  de  vous  donner 
l’ordre  de  venir  au  Caire,  j’attendrai  quelques  jours  encore,  mon  inten- 
tion étant,  s’il  m’est  possible,  de  me  porter  moi-méme  à Alexandrie. 

Envoyez-moi  l’état  des  officiers,  des  matelots  et  des  bâtiments  qui  nous 
restent. 
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Vous  sentez  qu'il  est  esscniici  que  vous  fassiez  prévenir  de  suite  Malte 
et  Corfou,  ce  qu'aura  déjà  fait  le  (pinéral  Mlleneuve,  mais  afin  qu'ils  se 
tiennent  en  surveillance  et  à l'abri  de  toute  surprise. 

Je  pense  bien  qn'à  l'heure  qu'il  est  les  Anglais  se  seront  retirés  avec 
leurs  lambeaux. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bovapibte. 

r.oniin.  par  M"*  In  fîantMuoH'. 


3017. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quarltcr  au  Cair»,  i8  Ü»enni<lor  ao  rt  (i5  »odl  1796). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  je  donne  ordre  au  payeur  de 
vous  envoyer  i5,ooo  francs,  qui  partent  aujourd'hui  dans  la  même  caisse 
que  les  100,000  francs  de  l'ordonnateur  Le  Roy.  Vous  vous  servirez  de 
ces  ib.ooo  francs  pour  distribuer  aux  officiers  de  l'armée  navale  qui  au- 
raient le  plus  de  besoins;  vous  en  garderez  3,ooo  pour  vos  besoins  par- 
ticuliers. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bosapaktb. 

par  M**  lé  totnWM»  GanU^unté 


3018. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

IjttéPlkr  ^ndral . au  (^r«,  «H  thermidor  au  *1  (tS  «odt  1798  )• 

Vous  devez  sans  doute,  à l’heure  qu'il  est,  avoir  reçu  la  réponse  à 
toutes  vos  lettres,  et  vous  aurez  vu  mon  aide  de  camp  Jullien,  qui  est 
parti  il  y a quinze  jours. 

J'ai  appris  la  nouvelle  de  la  journée  du  i4,  avant-hier,  »6,  par  votre 
aide  de  camp,  qui  m'a  trouvé  à Sdiheyeh,  à trente  lieues  du  Caire.  Je 
n'ai  pas  perdu  un  instant  pour  me  rendre  au  Caire. 

Je  vous  ai  écrit  souvent,  et,  comme  la  plupart  de  vos  lettres  me  sont 
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panenues  toutes  à la  fois,  j'espère  qu’il  en  aura  été  de  même  des 
miennes. 

J’ai  envoyé  l'adjudant  général  Bribes  à El-Rahmânyeh  avec  un  ba- 
taillon. 

Vous  devez  avoir  une  grande  quantité  de  monde  aujourd'hui  à Alexan- 
drie. J'envoie  1 00,000  francs  à l'ordonnateur  Le  Roy  pour  les  premiers 
besoins  de  l'armement. 

J'ordonne  que  l’on  vous  fasse  passer  de  Rosette  tous  les  vivres  que  l’on 
y avait  envoyés  pour  servir  è l'approvisionnement  de  l'escadre. 

Après  cinq  ou  six  marches,  nous  avons  poussé  Ibrahim-Bey  dans  les 
déserts  de  Syrie.  Nous  avons  dégagé  une  partie  de  la  caravane  qu'il  avait 
retenue,  et  lui-même,  avec  tous  ses  trésors  et  ses  femmes,  a failli  tomber 
en  notre  pouvoir.  Nous  lui  avons  pris  les  pièces  de  canon  de  la  cara- 
vane qu’il  avait. 

Il  nous  reste  encore  à détruire  Mourad-Bey,  qui  occupe  la  haute 
Égypte,  et  à soumettre  l’intérieur  du  Delta,  où  plusieurs  partisans  des 
beys  se  trouvent  encore  les  armes  ù la  main. 

L’argent  est  extrêmement  rare  dans  ce  pays-ci.  J'ai  ordonné  è l’ordon- 
nateur Le  Roy  et  au  contre-amiral  Ganteaume  de  pousser  le  plus  vive- 
ment qu’ils  pourront  l'armement  des  vaisseaux  le  Duboi»  et  le  Catute,  et 
celui  des  avisos,  bricks  on  frégates  qui  nous  restent  encore. 

L'adjudant  général  Bribes  et  sa  colonne  sont  è vos  ordres. 

Si  les  Anglais  laissent  des  forces  dans  ces  parages  et  interceptent  vos 
communications  avec  Rosette,  il  devient  indispensable  d'occuper  le  village 
d’Aboukir  en  force,  afin  que  vous  puissiez  communiquer  avec  Rosette 
par  terre. 

Le  général  Manscourt  se  rend  à Alexandrie;  c’est  un  général  d'artil- 
lerie qui  pourra  vous  servir  pour  l’armement  de  la  cête;  il  pourra,  d'ail- 
leurs, prendre  des  renseignements  sur  le  pays,  pour  vous  remplacer 
lorsque  les  circonstances  permettront  que  vous  nous  rejoigniez. 

Je  ferai  filer  des  troupes,  dès  l’instant  que  cela  sera  possible,  du  côté  de 
Rosette,  pour  pouvoir  vous  seconder;  mais  vous  devez,  d’ici  plusieurs 
jours,  ne  pas  y compter.  Ainsi,  tirez  parti  de  vos  propres  forces. 
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Je  n’ai  point  reçu  de  vos  nouvelles  depuis  celles  que  m’a  remises  votre 
aide  de  camp;  ainsi,  j'ignore  jusqu'i  quel  point  les  Anglais  ont  élé  mal- 
traitas et  quelle  est  la  quanlild  de  troupes  et  d'dqiiipages  qui  s’est  rd- 
fugide  il  Alexandrie. 

J'ai  écrit  à Ganteaume  d'instruire  Malle  et  Corfou  des  ddtails  de  celte 
affaire,  afin  qu'ils  restent  en  surveillance.  L’on  m'apprend  que  le  courrier 
que  j’ai  expédié,  il  y a quinze  jours,  est  encore  à Rosette;  je  lui  écris  de 
l’expédier  le  plus  tôt  jiossible  pour  Corfou,  d’où  il  passera  en  Italie. 

koraïm  est  arrivé  ici  : je  l'ai  fait  enfermer. 

Vous  ne  devez  pas  avoir  eu  de  dilTicultés  k avoir  d'Alexandrie  les 
3uu,ooo  francs  auxquels  je  l’ai  imposée;  de  laquelle  somme  il  faudra 
cependant  soustraire  les  i i5,ooo  francs  que  vous  avez  déjà  touchés. 

Les  chü.scs,  dans  ce  pays,  ne  sont  pas  encore  assises;  mais  tous  les 
jours  y portent  une  amélioration  très-considérable,  et  je  suis  fondé  à 
j)cnser  que  quelques  jours  encore  et  nous  commencerons  à être  maîtres 
du  pays. 

L‘e.xpédition  que  nous  avons  entreprise  exige  du  courage  de  plus  d’un 
genre. 

Le  général  de  brigade  Vial  occupe  Damiette. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Bovxpabtk. 

dr  la  guom*. 

3019. 

Al:  GÉNÉRAL  KLEBER. 


Quarlirr  au  Caire,  «R  Uwniudor  an  ri  ( août  i7()8)> 

L'intendant  général  copte.  Citoyen  Général,  a écrit  à Ll-Rahrnànyeh 
pour  que  l'on  travaillât  au  canal  d'Alexandrie.  L’adjudant  général  Bribes, 
qui  est  à El-Rahmânveh  avec  un  bataillon,  a ordre  de  s’occuper  du 
même  objet.  L’eau  n’y  sera  que  dans  un  mois,  et  d'ici  à ce  temps  vous 
aurez  toutes  les  forces  que  vous  pourrez  désirer. 

Salut. 

Bovvpvbtï. 

DnpAt  la 
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3020. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  ^oénil,  au  Caire»  e8  thermidor  an  ?i  ( ih  aeâl  1798). 

Vous  donnereî  l’ordre  à l'adjudant  général  Jullien  de  se  rendre  h 
Rosette,  en  partant  aujourd'hui,  à minuit,  sur  ia  chaloupe  canonnière 
que  j’y  expédie.  Cette  chaloupe  porte  100,000  francs  è l'ordonnateur 
de  la  marine  Le  Roy. 

L'adjudant  général  Jullien  restera  sous  les  ordres  du  général  Menou, 
et  prendra  connaissance  de  1a  situation  et  de  l’organisation  du  pays,  jus- 
qu'à ce  que  les  circonstances  me  décident  à donner  de  nouveaux  ordres 
au  général  Menou. 

Bompxbte. 

Dépôt  d«  la  guerre. 

3021. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier g/iaértl,  ao  Caim»  s8  thennidM'âQ  ?i  (i5aodl  1798). 

le  vous  envoie  par  une  chaloupe  canonnière  1 00,000  francs  pour 
servir  aux  travaux  les  plus  pressants  de  la  marine.  Il  est  indispensable 
que  vous  vous  concertiez  avec  le  contre-amiral  Ganteaume  pour  armer 
en  guerre  (e  Duhois,  le  Caime,  la  Carrère,  ta  Mtitron;  il  faudra  doubler 
en  cuivre  les  deux  dernières,  qui  doivent  avoir  le  doublage.  Le  contre- 
amiral  Ganteaume  nommera  au  commandement  de  ces  différents  hâli- 
menUs.  Vous  ne  devez  pas  être  embarrassé  d'en  organiser  les  équipages 
avec  les  débris  de  l’escadre.  J'imagine  que  CAlee^te  n’a  besoin  de  rien. 
Vous  aurez  déjà  sans  doute  fait  travailler  à la  Jimon.  Dès  l'instant  que 
vous  aurez  des  nouvelles  de  la  roule  qu'aura  tenue  le  contre-amiral 
Villeneuve,  vous  me  la  ferez  connaître.  Envoyez-moi  aussi  l’état  de  tous 
les  bâtiments  et  de  tous  les  matelots  échappés,  soit  de  l’escadre,  soit  des 
convois  qui  se  trouvent  à Rosette. 

Indépendamment  des  sommes  que  le  général  Kleber  vous  fera  remettre 
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ries  conirihulions  d’Alexanrlrio  el  de  celles  qui  nous  reviendront  de  la 
contrilmtion  frappée  à Damiette,  je  vous  ferai  loucher  toutes  les  décades 
100,000  francs. 

Il  est  arrivé  à Rosette  cinquante  djermes  chargées  de  blé  et  de  lé- 
gumes, que,  dès  mon  arrivée  au  Caire,  j’avais  envoyées  k l'amiral  Brueys 
pour  approvisionner  l’escadre;  je  donne  ordre  an  général  Menou  de  les 
tenir  à votre  disposition,  et  de  faire  tout  ce  qu’il  pourra  pour  les  faire 
passer  à Alexandrie.  Faites  de  votre  côté  tout  ce  qui  sera  possible  pour 
favoriser  ce  passage,  alin  que  vous  ayex  à Alexandrie  les  approvision- 
nements nécessaires  pour  cette  grande  quantité  d’hommes. 

Boxap.vbte. 

( nlierlion  Knpol<Vvit, 


3022. 

Al.  GÉNÉRAL  MENOL. 

QtiartMr  fpémVnl,  tu  Cair«,  «8  llwmiidor  aa  «i(i5aoùl  1798). 

Vous  ferex  partir.  Citoyen  Général,  pour  Alexandrie,  tous  les  blés  et 
autres  approvisionnements  qui  étaient  chargés  sur  les  djermes  et  qui 
étaient  destinés  pour  l’escadre. 

Vous  devez  avoir  reçu  plusieurs  de  mes  lettres  par  mon  aide  de  camp 
Jullien,  qui  est  parti  d’ici  il  y a quinze  jours.  Dans  une,  je  vous  disais  de 
percevoir  une  contribution  de  100,000  francs  sur  le  commerce  de  Ro- 
sette pour  subvenir  à vos  besoins. 

[..a  djerme  de  poste  partie  le  ai  vient  d’arriver  ici  et  ne  me  porte 
aucune  de  vos  lettres. 

Veillez,  je  vous  prie,  à ce  qu’aucun  courrier  ne  parte  de  Rosette  sans 
aller  vous  demander  vos  ordres,  et  qu'il  y ait  toujours  un  bout  de  billet 
de  vous  ou  d’un  oflicicr  de  votre  état-major. 

L’aide  de  camp  de  Kleber  ne  m’a  appris  que  le  a6,  à Sâlheyeb,  où 
je  me  trouvais,  la  nouvelle  de  la  journée  du  li. 

Je  ne  fais  que  d’arriver  au  Caire;  j’espère,  cette  nuit,  recevoir  de  vos 
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nouvelles,  qui  m'inslniirnnt  de  la  [lerle  réelle  des  Anf(lais  el  de  leur 
positioD. 

Je  vous  salue. 

Bovapviite. 

tW>  la  giMTnv 

3023. 

Al  GÉNÉRAL  MENOL. 

Qtiarlier  grà^ral,  au  Caire,  s8  thermidor  an  vi  ( i5  aoiU  1798). 

Je  donne  ordre  au  payeur  de  vous  envoyer  i5,ooo  francs  pour  dis- 
Irilmer  aux  individus  de  l’escadre  qui  se  sont  réfugiés  à Rosette  et  qui 
auraient  le  plus  de  besoins,  et  pour  activer  l’arrivée  à Alexandrie  de 
tous  les  objets  nécessaires  à son  approvisionnement. 

Je  vous  salue. 

RoSXPXBTr. 

IVpAt  de  1a  guerrv 

302A. 

Ai:  GÉNÉRAL  FUGIÈRE'. 

Qiurtier  g^nil,  ao  Caire,  «8  tbemidor  an  ti  ( iS  août  1798). 

L’aide  de  camp  du  général  Zajonchek  part  aujourd’hui  avec  Ao.ooo, 
cartouches. 

Vous  aveï  appris  sans  doute  que  nous  avons  repoussé  Ibrahim-Bcy; 
nous  lui  avons  enlevé  la  caravane  qu’il  retenait,  et  nous  l’avons  repoussé 
dans  le  désert  de  Syrie,  au  delà  de  Sâlheyeh,  à plus  de  trente  lieues 
d’ici. 

Le  général  Dugua,  avec  toute  sa  division,  doit  être,  à l’heure  qu’il 
est,  arrivé  à Mansourah,  où  je  lui  ai  donné  l’ordre  de  se  mettre  de  suite 
en  communication  avec  vous.  Je  lui  envoie  l’ordre  de  faire  marcher,  dès 
l’instant  qu’il  aura  organisé  la  province  de  Mansourah,  à Mehallet-el- 

* (ÀoTnraatulant  ta  (»rovinc«  de  Gharbyeli. 

61, 
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Kebyr,  pour  soumettre  toute  la  province  de  Gharbyeli.  De  votre  cdtd,  dès 
l'instant  que  vous  saurez  le  général  Dugua  en  marche,  mettez-vous-y  et 
prenez  position  dans  celte  province. 

J'ai  écrit  au  général  Zajonchek  de  profiler  de  votre  présence  è Menoul 
pour  chercher  à soumettre  cette  province  et  à remonter  la  cavalerie. 

Bonvpabte. 

Colli^nn 


3025. 

Ail  GÉNÉRAL  DUPL’Y. 

Qu«rt»er  gémira! . tu  Caire,  «8  ÜHirmUlor  ta  ri  ( iS  aoâl  1798}. 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  prendre  de  nouvelles  précautions 
pour  vous  assurer  que  Koraïm  ne  vous  échappera  pas  : après  quoi,  vous 
lui  ferez  subir  un  interrogatoire  dans  lequel  vous  lui  demanderez  qu'il 
réponde  positivement  : 

1”  .V-t-il  écrit  à jMourad-Bey  depuis  qu'il  nous  a juré  fidélité? 

9°  \ quels  Mameluks  a-t-il  écrit  depuis  qu'il  nous  a juré  fidélité? 

3"  (Juelle  espèce  de  correspondance  a-l-il  eue  avec  les  Arabes  de 
Bahyreh? 

Bo.vaparte. 

Oivliftrtion  Napolpoo 

3026, 

AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Quartier  ta  Qire,  tS  Ü>cmii<W  an  n (i&  avdi  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  ce  qu'a  produit 
le  désarmement. 

Je  désirerais  connaître  également  les  mesures  elBcaces  que  vous  pensez 
qu'on  pourrait  prendre  pour  se  procurer  des  chevaux;  vous  pourrez  faire 
jirendrc  tous  les  chevaux,  armes  et  chameaux  qui  pourraient  se  trouver 
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dans  les  maisons  des  femmes  avec  lesquelles  nous  avons  traité.  Ces  trois 
objets  sont  objets  de  guerre. 

Bosapaiite. 

Coil«dioa  Napoti^a. 


3027. 

AU  CÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  gi<nértl,  ao  Caire,  99  Ütennidor  an  11  (16  aodt  1798}. 

Vous  donnerez  les  ordres,  Citoyen  Général,  pour  que  la  d’infanterie 
légère,  qui  est  à El-Qobbel,  rentre  dans  la  place. 

Vous  ferez  réunir,  dans  la  journée  de  demain,  au  reste  de  la  division 
du  général  Desaix,  du  câLi  de  Gyzeh,  les  deux  premiers  bataillons  de  la 
ai*  d’infanterie  légère,  les  troupes  que  le  général  Desaix  aurait  placées 
au  Vieux-Caire  et  toute  l’artillerie  attachée  à sa  division. 

Cette  division,  ainsi  composée  de  deux  bataillons  de  la  ai'  légère, 
deux  bataillons  de  la  6i*  de  ligne,  deux  bataillons  de  la  88'  idem,  et 
de  son  artillerie,  prendra,  dans  la  matinée  du  i"  fructidor,  du  pain  pour 
le  a et  le  3,  et  s’embarquera  à Gyzeh  sur  les  djemies  que  lui  fournira 
le  contre-amiral  Ferrée. 

L’ordonnateur  en  chef  fera  embarquer  sur  ces  djermes,  pour  la  sub- 
sistance de  la  division  : 

60,000  rations  de  biscuit. 

Go, 000  rations  de  riz, 
aoo  quintaux  de  farine. 

Deux  ouvriei's  pour  diriger  la  construction  des  fours, 

Une  ambulance  approvisionnée  de  tout  ce  qui  est  nécessaire,  et  tout  ce 
qu’il  faut  pour  approvisionner  un  lièpilal  de  cent  fiévreux. 

Le  contre-amiral  Ferrée,  avec  le  ehebec  le  Cerf,  les  deux  demi-galères, 
les  avisos  le  Saïut-Qmrtier,  le  Pluvier,  la  Capricieuse,  et  les  djermes  néces- 
saires pour  embarquer  la  division  du  général  Desaix,  se  rendra,  le 
1”  fructidor,  à la  pointe  du  jour,  h Gyzeh,  embarquera  ladite  division 
et  prendra  les  pilotes  nécessaires  pour  les  conduire  à Benv-Soueyf  cl  à 
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Minvet';  le  gdndral  Desaix  partira  dans  la  journée  du  i"  a>ec  celte 
flottille  et  sa  division,  pour  prendre  pos.session  de  la  province  de  Beny- 
Soueyf. 

Bovapxrte. 


IVpdt  lie  la  ^twrTT. 


3028. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON’. 

Qoarlier  gA'n«rai,  au  Caifr.  Uw7rmi<iiv  an  ti  ( i6  août  <79H). 

•le  vous  envoie.  Citoyen  Général,  des  souliers  et  du  biscuit;  on  vous 
a envoyé  des  carloucbes. 

Le  général  Desaix  avec  sa  division  s'embar(|ue , dans  la  nuit  de  de- 
main ou  après-demain,  pour  se  rendre  à Beny-Soueyf  : par  là  vous  vous 
trouverez  couvert,  et  reprendrez  sans  inconvénient  la  position  d’Alfyeh, 
et  punirez  le  cbeik  de  la  conduite  perfide  qu'il  a tenue. 

Je  connais  trop  l'esprit  qui  anime  les  trois  bataillons  que  vous  com- 
mandez pour  douter  qu’ils  ne  fussent  fâchés  que  je  donnasse  à d'autres 
le  soin  de  les  venger  de  la  trahison  infâme  des  habitants  d'Alfyeh. 

Bonaparte. 


:to29. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  au  Cair«.  »tj  ÜH'miHlor  au  fi  ( i6  août  179S). 

Vous  instruirez  le  général  de  division  Diigiia  de  l'i.ssue  du  combat 
qu'a  essuyé  notre  flotte  et  de  l'événement  arrivé  au  général  Fugière*. 

Vous  lui  ordonnerez  de  se  rendre  à Mehallel-el-Kebyr  et  de  dissiper 
l'attroupement  qui  parait  commencer  à se  former  dans  la  province  de 
Charbyeh. 

* Minyei  Ibn>kha«>ui.  Coniniaiidani  la  province  d'Atfveh.  — * (iuiubal  de  Gbamrcyti. 
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I^e  general  Fiigière,  qui  est  à Menouf,  s'y  rendra  de  son  côld. 

Comme  l'inondation  du  Nil  rendra  sans  doute  sa  route  par  terre  jus- 
qu’à MeLallct-el-Kehyr  Irès-diflicile,  il  arràtera  tous  les  bateaux  qu’il 
trouvera  à Mansourah,  et  remontera  le  Nil  jusqu’à  l’embouchure  du  canal 
de  Mehallet-el-Kebvr  dans  le  Nil. 

Je  désirerais  que  tous  ees  bateaux  pus.senl  le  conduire  par  eau  jus<]u’à 
la  branche  de  Ro.sette,  |K)up  que,  si  les  circonstances  l’exigent,  il  pût  s’y 
porter  avec  sa  division.  Si  cela  était  impossible,  son  premier  soin  serait 
de  faire  réunir  à Lcbcn  ‘,  ou  tout  autre  village  de  la  province  de  Gharbyeh, 
situé  sur  la  branche  de  Rosette,  les  bateaux  néce.ssaires  pour  remonter  au 
Caire  ou  descendre  à Rosette,  eu  tout  ou  en  partie,  sa  division;  et,  avant 
que  ces  préparatifs  no  soient  faits,  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

En  partant  de  Mansourah,  il  en  préviendra,  à Damiette,  le  général 
Vial,  le  général  Menou  à Ro.sette,  les  généraux  Fugière,  Zajonebek  à 
Menouf.  11  enverra  à cet  effet  des  exprès  du  pays. 

11  fera  connaître  au  général  Menou  les  préparatifs  qu’il  fait  pour  se 
porter  à Rosette,  ou  sur  tout  autre  point  de  la  province  de  Gharbyeh, 
si  sa  présence  y devenait  nécessaire. 

Boxxpabte. 

d«i  U gu«m*. 


3030. 

AU  GÉNÉRAL  Z.AJONCHEK, 

COUMifil»ANT  Lâ  FROTINCH  DE  MEÜOUP. 

Qiiiriir«r  RéiHiralt  au  0«irc.  *9  tbamudor  a»  «1  ( 16  aoiül  1799). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  à mon  retour  de  Sâlheyeh,  votre  lettre. 
J’espère  qu’après  les  avanUiges  que  nous  avons  remportés  sur  Ibrahim- 
Bey,  que  nous  avons  poussé  à plus  de  quarante  lieues  et  obligé  de  passer 
le  désert  de  Syrie,  après  l’avoir  blessé  et  après  avoir  tué  Aly-Bey,  les 
habitants  de  votre  province  deviendront  plus  traitables. 


‘ Koum-el-W»pn. 
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Le  gc'neral  Dugua,  <[iii  doit  èlrc  arrivé  à Mansourah,  se  rendra  lui- 
mérae  à Mehallet-el-Kebyr  pour  soumettre  la  province  de  Gharhych.  Le 
général  Fiigière  s’y  rendra  dès  l'instant  qu'il  saura  que  le  général  Dugua 
est  en  marche;  cela  nécessitera  quelques  jours  encore  sa  présence  à 
Menou  f. 

Je  n’ai  pas  vu  avec  plaisir  la  manière  avec  laquelle  vous  vous  êtes 
conduit  envers  le  Copte;  mon  intention  est  qu’on  ménage  ces  gens-là  et 
qu’on  ait  des  égards  pour  eux.  Prononcez  les  sujets  de  plainte  que  vous 
avez  contre  lui,  je  le  ferai  remplacer. 

Je  n’approuve  pas  non  plus  que  vous  avez  fait  arrêter  le  divan  sans 
avoir  approfondi  s'il  était  coupable  ou  non,  et  de  l’avoir  relâché  douze 
heures  après  : ce  n’est  pas  le  inoven  de  se  concilier  un  parti.  Étudiez  les 
peuples  chez  lesquels  vous  êtes;  distinguez  ceux  qui  sont  les  plus  sus- 
ceptibles d’être  employés;  faites  quelquefois  des  exemples  justes  et  sévères, 
mais  jamais  rien  <|ui  approche  du  caprice  et  de  la  légèreté.  Je  sens  que 
votre  position  est  souvent  emharrassaiite,  et  je  suis  plein  de  conliance 
dans  votre  bonne  volonté  et  votre  connaissance  du  cœur  humain;  croyez 
que  je  vous  rends  la  justice  qui  vous  est  due. 

Box.vpabte. 

CojkKiion  Nspci](<nn. 


3031. 

Al  GÉAÉRAl,  nEIlTMlEK. 

QuArli«r  gômfral , au  Caire , 19  tbemndor  ao  ri  ( 1 6 «Mit  1 ’jyH  ). 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoven  Colbert,  capitaine,  aide  de  camp  du 
général  Murat,  comme  chef  d’escadron  à la  suite  du  i*  régiment  de 
chasseurs,  pour  la  manière  distinguée  dont  il  s'est  conduit  dans  la  cam- 
pagne, et  principalement  à l'alTalre  de  Sàlheyeh. 

Bosvp.vnTE. 

dr  la  ^Mtrrr. 
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.7032. 

ORDRE. 

Quartier  géo^,  au  Cair«,  «g  Ibennidortofi  (i6aoât  179^). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

1“  Les  agents  français  près  les  inlendanls  copies  auront  3oo  francs 
par  mois  pour  leur  traitement  et  6o  francs  par  mois  pour  les  frais  de 
bureau. 

2“  Il  y aura  un  interprète  auprès  de  chaque  agent;  son  traitement 
sera  de  120  francs  par  mois. 

3”  Le  payeur  général  fera  acquitter  ces  traitements  sur  les  ordon- 
nances que  lui  adressera  l’ordonnateur  en  chef. 

4"  L’ordônnateur  en  chef  fera  donner  à chaque  interprète  loo  francs 
pour  les  frais  de  voyage. 

5°  L'uniforme  des  agents  français  sera  ; habit,  gilet  cl  pantalon  bleu 
national,  avec  trois  ûlets  en  broderie  d'or  au  collet  et  aux  parements, 
plumet  tricolore  au  chapeau,  sabre  et  ceinturon  uni  et  des  bottines. 

Bonapabte. 

D^pôt  de  la  guerre. 

3033. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 


Quartier  général,  au  Caire,  3o  lhennulor  an  fi  (17  août  1798  ). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  enlever  de  suite  la  poudre  qui 
se  trouve  au  château  du  Caire,  alin  que  la  Monnaie  puisse  travailler,  cette 
poudre  y étant  un  obstacle. 

Bovaparte. 

Dépdl  de  la  guerre. 
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3Ü3A. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT, 

C0MMA5DA>T  U DIV|«IO!<  S>V  LIVAKT. 

Quartier  g«n^l,  au  Caire,  3o  UteruiiiW  an  tt  ( 17  août  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Gdndral , votre  lettre  du  a 5 messidor  : j’y  vois  que  le 
Fortunatus  est  parti  avec  deux  bâtiments  chargés  de  bois.  Je  vous  prie 
de  continuer  à nous  en  envoyer. 

Le  contre-amiral  Villeneuve,  avec  une  partie  de  l’escadre,  est  arrivé  à 
Corfou  ; je  ne  doute  pas  que  vous  ne  lui  accordiez  tous  les  secours  et 
approvisionnements  qu’il  a droit  d'attendre;  dans  ce  cas,  félicitez-le  de 
ma  part  sur  le  service  qu’il  a rendu  dans  cette  circonstance,  en  conser- 
vant à la  République  un  aussi  bon  oÜicier  et  d’aussi  bons  bâtiments. 

Vous  lui  direz  que  je  désire  qu’il  fasse  armer,  le  plus  tôt  possible,  le 
bâtiment  de  guerre  qui  est  à Corfou,  et  qu’il  envoie  l'ordre  à Ancône  pour 
que  les  trois  bâtiments  de  guerre  et  les  frégates  qui  y sont  se  rendent 
également  à Corfou,  aGn  de  pouvoir  ainsi  commencera  réorganiser  une 
e.scadre. 

.Nous  faisons  armer  les  vaisseaux  et  frégates  vénitiennes  qui  se  trouvent 
dans  le  port  d'Alexandrie.  Plusieurs  vaisseaux  de  guerre  vénitiens,  partis 
de  Toulon,  vont  arriver  à Malte,  où  il  y a déjà  quelques  vaisseaux  de 
guerre  et  frégates. 

Mon  intention  est  de  réunir  tous  ces  vaisseaux  à Corfou. 

Ecrivez  de  ma  part  au  général  Brune,  pour  qu’il  fasse  mettre  sur  nos 
vais.scaux  d'Ancône  de  bonnes  garnisons  de  troupes,  et  mettez  vous-méme 
sur  ceux  qu’a  amenés  le  contre-amiral  Villeneuve  de  bonnes  garnisons. 

Je  ne  lui  écris  pas  à lui-mème,  parce  que  je  ne  suis  pas  assuré  qu’il 
se  trouve  à Corfou;  mais,  s’il  s’y  trouve,  cette  lettre  lui  sera  commune. 

Tout  ici  va  parfaitement  bien  et  commence  à s’organiser;  notre  con- 
quête se  consolide  tous  les  jours. 

Faites-moi  passer  le  plus  souvent  que  vous  pourrez  des  nouvelles  de 
ce  qui  se  passe  en  Turquie  et  surtout  de  Passwan-Oglou;  et  en  général. 
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quand  vous  dcrirez,  cnvoycz-nous  les  journaux  que  vous  avez  et  une  note 
de  ce  qui  est  à votre  connaissance,  car  ici  nous  sommes  souvent  très- 
longtemps  sans  nouvelles  de  France. 

J'ai  appris  avec  plaisir  que  les  choses  vont  bien  dans  votre  division. 
Les  troupes  qui  vous  sont  arrive'es  vous  sont  un  renfort  bien  pre'cieiix  dans 
ce  moment-ci. 

Faites  faire  la  plus  grande  quantité  de  biscuit  que  vous  pourrez.  Je 
vous  enverrai  du  bld,  du  riz,  le  plus  tât  qu'il  me  sera  possible;  d'ailleurs, 
je  vois  par  votre  dtat  de  situation,  que  vous  en  avez  7,000  quintaux  en 
approvisionnement  de  siège. 

Bovapvhte. 

Comm.  pir  M.  Garnier. 


3035. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

OueiTtier  ,au  Caire.  3o  l)iermidar  au  vt  ( 17  awlt 

L’on  m’assure  qu’avec  très-peu  de  travail  on  peut  empêcher  l’eau  de 
venir  sur  la  place  d'Ezbckveh.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  cet 
objet,  préférant  la  conserver  comme  elle  est  actuellement. 

Bosaparte. 

Comm.  par  V.  le  comte  Caffarelli. 


3036. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  ROSE'. 

Qiurlier  génial , au  Caire.  3o  Ihormidor  an  vi  ( 17  août  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  les  détails  de  la  mission  que  vous  avez  remplie 
auprès  du  pacha  de  Janina.  Je  vous  recommande  de  me  tenir  au  fait 
de  tout  ce  qui  se  passe  de  ce  cèlé-la,  et  particulièrement  de  toutes  les 
nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  de  Passwan-üglou,  mettant  le  plus 


' A Corfou. 


Oa. 
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grand  inlérôt  à connaître  tous  les  mouvements  qu'il  pourrait  y avoir  en 
Turquie. 

Bo.v*pabte. 

Coilfction  Napoliron- 

3037. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  g^ral,  au  Caa're,  3o  Uierroidor  an  ti  (17  noiit  179H). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen , la  note  que  j’ai  reçue  du  g^nc'ral 
Chabot  sur  le  bois  qui  a <?td  envoyé  sur  deux  bâtiments,  sous  l’escorte 
du  Forlimatun.  le  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  qu’est  devenu  ce  bois, 
et  d’écrire  au  négociant  qui  l’a  fourni  qu'il  continue  à nous  en  envoyer  et 
que  nous  le  ferons  solderen  riz,  en  blé  et  marchandises  des  Indes,  et  qu’il 
n'a  qu’à  envoyer  quelqu’un  chargé  de  ses  pouvoirs. 

Bovapaiite. 

Cwllacliou  \a(Mti«on. 

3038. 

AU  GÉNÉRAI.  IlERTHIER. 

Quartier  ^n^l»  BU  Caire.  3o  Lhetmidor  ao  «1  (17  aotU  1798). 

ÏjC  général  Desaix  continuera  scs  préparatifs  dans  la  journée  de  demain 
et  ne  partira  qu’après-demain;  au  lieu  de  six  bâtiments  que  j’avais  dési- 
gnés, il  n’en  aura  que  quatre,  que  le  conln'-amiral  Perréc  désignera  et 
qui  seront  commandés  par  le  capitaine  de  frégate  Guichard. 

Doxapaiite. 

Dépit  lia  U guerre. 

3039. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  giWml,  au  Caire , 1“  fntftidor  an  ti  ( 1 B août  1798  ). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre.  Citoyen  Général,  au  général  de  divi- 
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sion  Bon.de  faire  partir  le  générai  de  brigade  Marmont  avec  la  4*denii-bri- 
gade  d’infanterie  légère  et  une  pièce  d'artillerie,  pourse  rendre  à Rosette. 
Le  général  de  brigade  Marmont  m'enverra,  avant  de  partir,  son  aide  de 
camp  pour  prendre  les  instructions  (|ue  je  lui  ferai. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  contre-amiral  Perrée  de  fournir  au  général 
Marmont  la  quantité  de  djermes  qui  lui  sera  nécessaire,  et  de  partir  lui- 
méme  avec  deux  avisos  pour  l'escorter  jusqu’à  Rosette. 

Le  générai  Marmont  fera  prendre  à sa  troupe  du  pain  pour  deux  jours 
et  du  biscuit  pour  huit. 

Le  contre-amiral  Perrée,  une  bcure  avant  do  partir,  m’enverra  un 
ollicier  de  son  bord  pour  prendre  les  instructions  que  je  lui  ferai. 

V'ous  donnerez  l’ordre  au  général  d’artillerie  de  faire  partir  demain, 
pour  Damiette,  trois  ou  quatre  pièces  d’un  calibre  supérieur  à ai,  avec 
loo  coups  à tirer  par  pièce,  deux  mortiers  d’un  calibre  su|)érieur  à 
10  pouces,  avec  loo  coups  à tirer  par  pièce,  et  une  forge  à boulets 
rouges,  pour  placer  à l’embouchure  du  Nil  et  empêcher  les  bâtiments  de 
pouvoir  remonter  ce  fleuve. 

On  approvisionnera  et  réparera  l’artillerie  turque  qui  s’y  trouve,  et 
l’on  prendra,  sur  les  bâtiments  turcs,  les  petites  pièces,  soit  pour  la 
défense  du  fort  que  l’on  fera,  soit  pour  faire  les  signaux,  soit  pour  tirer 
sur  les  djermes  et  économiser  le  plus  possible  les  boulets  des  grosses 
pièces. 

Bo.xapxrte. 

de  le  guerre. 

3040. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quertiitr  au  Caire,  i**  fructidor  an  ri(]8aodl  1798). 

Vous  vous  rendrez.  Citoyen  Général,  le  plus  tôt  possible  à Rosette. 

En  passant  à El-Rahmânyeh,  vous  vous  aboucherez  avec  l’adjudant 
général  Bribes,  afin  d'avoir  des  nouvelles,  soit  d'Alexandrie,  soit  de  la 
province  de  Damanhour. 

Si  l’expédition  que  j’ai  ordonnée  sur  Damanhour  n’avait  pas  réussi. 
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vous  débarquerez  à El-Rahrnânvch,  et  vous  prendrez  le  commandement 
de  toulcs  les  colonnes  mobiles;  vous  dissiperez  les  attroupements  de 
toute  la  province  de  Damanhoiir,  et  punirez  les  habitants  de  cette  ville 
pour  la  manière  dont  ils  se  sont  conduits  avec  le  général  Dumuy. 

Si,  comme  je  dois  le  présumer,  il  n’y  a rien  de  nouveau  à El-Rah- 
mAnych,  et  que  rudjtidanl  général  Bribes  soit  A Damanhour  ou  à El- 
Rahmânveli,  vous  lui  donnerez  de  vos  nouvelles  en  l'instruisant  que  le 
but  de  votre  mission  est  d'entretenir  la  communication  du  canal  d'El- 
RnbniAnycb  à Alexandrie,  afin  que  les  eaux  y coulent,  ainsi  que  la  com- 
munication de  Rosette  h Alexandrie. 

Arrivé  à Rosette,  votre  premier  soin  sera  de  visiter  la  barre  du  Nil, 
et  de  vous  assurer  si  l'on  y a jilacé  les  batteries  et  chaloupes  nécessaires 
pour  le  mettre  à l’abri  des  corsaires  et  chaloupes  anglaises. 

Vous  vous  trouverez  sous  les  ordres  du  général  Menou  pour  les  opé- 
rations qu’il  jugera  A propos  de  faire,  soit  pour  la  sûreté  de  la  ville,  soit 
pour  celle  des  villages  environnants. 

De  là,  vous  vous  rendrez  à Aboukir;  vous  verrez  s’il  y a quelque  chose 
A faire  pour  perfectionner  les  retranchements  du  fort  et  rendre  plus 
commode  la  raile  d'Aboukir  A Rosette. 

De  IA,  vous  vous  rendrez  à Alexandrie;  vous  vous  trouverez  sous  les 
ordres  du  général  Kleber,  pendant  votre  séjour  dans  cette  ville,  soit 
pour  les  mesures  qu’il  voudrait  prendre  dans  la  ville,  soit  pour  quelque 
opération  contre  les  Arabes,  soit  pour  quelque  opération  le  long  du 
canal  ipii  va  à El-Rahmànveh.  Mon  intention  est  que,  de  retour  A Aboukir 
et  A Rosette,  vous  restiez  dans  cette  dernière  ville,  jusqu’à  ce  que  l’escadre 
anglaise  ait  disparu  et  que  la  communication  par  mer  soit  A peu  près 
rétablie. 

Ain.si,  le  but  de  votre  opération  est  de  former  une  colonne  mobile 
propre  à observer  les  mouvements  de  l'escadre  anglaise  et  à assurer 
la  bouche  du  Nil  de  la  branche  de  Rosette;  d'empècher  toute  communi- 
cation entre  les  Anglais  et  les  Arabes  par  Aboukir;  de  rendre  facile  la 
communication  de  Rosette  A Aboukir;  d'offrir  une  réserve  pour  dissiper 
les  rassemblements  qui  se  formeraient  dans  la  province  de  Bahyreh;  de 
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punir  la  ville  de  Damanliour,  et  enfin  de  proléger  l'écoulement  des  eaux 
le  long  du  canal,  le  seul  qui  procure  do  l’eau  ù Alexandrie. 

Vous  ni’enverrex  d'Kl-Raliuiànyeli  un  mémoire  sur  le  temps  où  les 
eaux  entrent  dans  ce  canal,  sur  les  olislacles  que  les  .Arabes  pourraient 
mettre  à l'écoulemenl  des  eaux,  et  sur  la  situation  de  la  province  d'El- 
Rahmùnyeb. 

J'ai  déjà  ordonné  plusieurs  fois  que  tous  les  magasins  qui  se  trouvent 
à El-Ruhmànyeh  filassent  sur  Rosette  et  sur  Alexandrie.  Vous  me  fere* 
connaître  spécialement  si  le  canal  qui  va  d'El-Ralimiînyeh  à Alexandrie 
peut  porter  des  djermes. 

Je  vous  ordonne,  à votre  retour  d'Alexandrie,  de  rester  à Rosette  de 
préférence,  afin  que,  si  cela  était  nécessaire,  vous  pussiez  vous  porter 
entre  les  deux  branches  du  Ail  et  vous  opposer  aux  incui-sioiis  que 
pourraient  faire  les  .Anglais  pour  tenter  de  s'approvisionner  de  Rosette, 
d’.Aboukir  et  d'Alexandrie. 

Vous  m’écrirez  dans  le  plus  grand  détail,  pour  me  faire  connaître  la 
situation  des  Anglais  et  la  manière  dont  notre  escadre  s’est  comportée 
dans  le  combat. 

En  parlant  soit  aux  généraux,  soit  aux  marins,  soit  aux  soldats,  vous 
aurez  soin  de  dire  et  de  faire  tout  ce  qui  peut  encourager. 

Ayez  soin  surtout  de  voir  et  de  conférer  avec  le  contre-amiral  Gan- 
tcaume,  et  vous  me  ferez  connaître  ce  qu’il  pense  que  feront  les  .Anglais, 
ce  qu’il  pense  qu’a  fait  Villeneuve,  ce  qu’il  pense  de  la  conduite  de  notre 
escadre  et  de  celle  des  Anglais.  Témoignez-lui  l’estime  que  j’ai  pour  lui 
et  le  plaisir  que  j'ai  eu  à apprendre  qu'il  était  sauvé. 

Vous  direz  à Bribes  de  faire  entrer  le  plus  de  vivres  qu’il  pourra  à 
Damanhour  et  à Rosette,  en  envoyant  soit  du  blé,  soit  de  lu  viande. 

Je  m’en  rapporte  à votre  zèle  et  à vos  talents  pour  la  conduite  que 
vous  tiendrez. 


Collerüon  Nnpolf^ii. 


Boxvpartk. 
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30A1. 

AU  GÉNÉRAL  FERRÉE. 

Qiurticr  g^nil,  au  Catre,  i**  frucLùlor  ao  fi  (i8  aodl  1798). 

Vous  parlirez,  Ciloyen  Géoural,  celle  nuit,  avec  deux  bâtiments  armds 
et  la  qiianlild  de  djernies  ne'cessaire  pour  porter  la  colonne  du  général 
Marnioiil. 

•Arrivé  à Rosette,  vous  me  rendrez  compte  si  les  batteries  que  l'on  y a 
établies  sont  suflisantes  pour  empêcher  les  avisos  et  chaloupes  anglaises 
de  venir  nous  troubler. 

Vous  prendrez,  des  officiers  et  matelots  qui  sont  à Rosette,  tous  les 
détails  sur  le  combat  de  l’escadre,  et  vous  me  les  ferez  connaître.  Vous 
irez  à Aboukir  avec  le  général  Marmont,  afin  de  prendre  une  connais- 
sance exacte  de  la  position  qu’occupe  l’escadre  anglaise,  des  vaisseaux 
qui  sont  brâlés  et  de  ceux  ipii  restent,  et  enfin  de  tout  ce  qu’ils  ont  fait 
ou  de  ce  qu’ils  ont  l’idr  de  faire. 

Vous  ferez  partir  de  Rosette  la  Cualpine,  que  vous  enverrez  en  Italie 
porter  un  de  mes  courriers.  Vous  direz  au  capitaine  que,  s’il  me  rapporte 
la  réponse  de  Paris  à ce  courrier,  je  lui  donnerai  mille  louis. 

Je  désirerais  que  la  Cisalpine  pût  débarquer  mon  courrier  à Ancône. 

Vous  lui  recommanderez  de  jeter  les  dépêches  à la  mer  si  jamais  il 
était  pris. 

Vous  lui  Iracei'ez  une  instruction  sur  le  chemin  qu’il  doit  tenir. 

Vous  resterez  jusqu’à  nouvel  ordre  à Rosette,  afin  de  faciliter,  autant 
qu’il  sera  possible,  la  communication  par  mer  d’Alexandrie  à Rosette, 
celle  de  Rosette  au  Caire,  et  me  faire  parvenir  promptement  les  nou- 
velles intéressantes  qu’il  pourrait  y avoir. 

Bo.vapàrte. 

CoUedion  Nap<rition. 
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3042. 

AL’  GÉ.NÉRAL  MEVOL, 

4 ROSETTE. 

Quartier  général,  au  (^irv,  i**  fnK-ü<Wr  a»  «i  (i8  aoât  1798). 

Ce  soir,  le  ge'iiéral  de  brigade  Marmont,  avec  la  4”  demi-brigade, 
part  pour  se  rendre  à Rosette,  pour  observer  les  moiivemenls  des  Anglais. 
Le  contre-amiral  Perrée  se  rend  à Rosette  avec  deux  avisos.  J’espère 
que,  dès  rinslant  que  le  général  Marmont  sera  arrivé  à Rosette,  on  pourra 
empêcher  les  Anglais  d'avoir  aucune  espèce  de  communication  avec  les 
.Arabes. 

J’ai  appris,  par  une  voie  inilirecte,  qn’un  do  mes  courriers  avait  été 
an'êté  par  les  Anglais,  et  qu’il  n'avait  pas  eu  l’esprit  de  jeter  les  papiers 
à la  mer.  J’ai  appris,  également  indirectement,  que  300  hommes  étaient 
arrivés  d’Alexandrie  à Rosette;  je  vous  veux  un  peu  de  mal  de  ce  que  ce 
n'est  ni  vous,  ni  votre  état-major,  qui  m’ayez  fait  part  de  ces  nouvelles; 
vous  sentez  combien,  dans  ces  circonstances,  les  moindres  choses  sont 
essentielles. 

L’adjudant  général  Jullien  et  l'aide  de  camp  du  général  Kleber,  avec 
une  caisse  de  i3o,ooo  francs,  dont  la  majeure  partie  est  destinée  pour 
le  citoyen  Le  Roy,  ordonnateur  de  la  marine  à Alexandrie,  sont  partis 
avant-hier  sur  un  aviso;  ils  doivent  être  arrivés  h l’heure  qu’il  est. 

Ecrivez-moi,  je  vous  prie.  Citoyen  Général,  souvent  et  longuement. 

Faites  passer  à Alexandrie  la  plus  grande  quantité  de  riz  qu'il  vous  sera 
possible. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  le  plan,  que  j’avais  tant  recommandé  que 
l'on  m'envoyât  promptement,  de  la  mer  à Rosette. 

Tout  va  parfaitement  bien;  la  fête  que  l'on  a célébrée  ici  pour  l'ouver- 
ture du  canal  du  Nil  a paru  faire  plaisir  aux  habitants. 

Je  vous  salue. 

Rosapahte. 

Oi'pôt  d«  it  guerre. 

If.  63 
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8043. 

AU  CONSUL  FRANÇAIS  A TRIPOLI*. 

Quartier  au  Caire,  i*  fructidor  an  ti  (id  aoât  179S). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Consul,  voire  lettre  du  i3  messidor. 

Depuis  la  prise  de  Malte,  nous  avons  pris  Alexandrie,  battu  les  Mame- 
luks, pris  le  Caire,  et  nous  nous  sommes  emparés  de  toute  l’Égypte. 

Les  Anglais,  ayant  battu  notre  escadre,  ont  dans  ce  moment  la  supé- 
riorité dans  nos  mers,  ce  qui  m'engage  à vous  prier  d’expédier  un  cour- 
rier de  Tripoli  pour  .se  rendre  soit  à Malte,  soit  à Cività-Vecchia,  soit  à 
Cagliari,  d’où  il  regagnera  facilement  Toulon,  soit  même  par  une  galiote 
turque  en  droiture  à Toulon. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  la  lettre*  à faire  partir.  Vous  direx  que 
l’armée  de  terre  est  victorieuse  et  bien  établie  en  Egypte,  sans  maladies 
et  sans  perte  de  monde;  que  je  me  porte  bien,  et  qu'on  n’ajoute  pas  foi 
en  France  aux  bruits  que  l’on  fait  courir. 

Expédiez-moi  de  Tripoli  un  courrier  pour  me  faire  parvenir  les  nou- 
velles que  vous  aurez  de  France,  et  écrivez  à Malte  pour  qu’on  vous 
envoie  toutes  les  gazettes  que  l’on  y reçoit  et  que  vous  me  ferez  parvenir. 
Il  est  indispensable  que  vous  nous  expédiiez,  au  moins  une  fois  toutes 
les  décades,  un  courrier  qui  ira  par  mer  jusqu’à  Derne,  et  de  là  traver- 
sera le  désert.  Je  vous  ferai  rembourser  tous  les  frais  que  cela  vous  occa- 
sionnera. Je  n’ose  aventurer  de  l’argent  au  travers  du  désert;  mais,  si 
vous  trouvez  un  négociant  de  Tripoli  qui  ail  besoin  d’avoir  6,000  francs 
au  Caire,  vous  pouvez  les  prendre  et  tirer  une  lettre  de  change  sur  moi. 
D'ailleurs,  je  payerai  bien  tous  les  courriers  qui  m’apporteront  des  nou- 
velles intéressantes. 

Faites  connaître  au  bey  que  demain  nous  célébrons  la  fête  du  Pro- 
phète avec  la  plus  grande  pompe.  I>a  caravane  de  Tripoli  part  également 
demain;  je  l’ai  protégée,  et  elle  a eu  à se  louer  de  nous. 

' Alpbonti^  Guys.  * C«Ue  lettre  n a pas  été  retrouvée. 
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Engagez  le  hey  ii  envoyer  heaiicoiip  de  vivre»  A Malle  et  des  moulons 
à Alexandrie,  et  à faire  savoir  aux  fidèles  que  les  caravanes  sont  proté- 
gée» par  nous  et  que  l'éniir-hadji  est  nommé. 

Rovapahte. 

(inttwtioo  NapolcoD. 

AL  GÉNÉRAL  RKYMER. 

k B.aBBTEH. 

Qusrii«r  fjnvfral , «u  C«ire , i **  (ructidor  an  ? t ( 1 8 a<*di  1 7^8  ). 

Je  reçois  votre  lettre  du  27,  par  laquelle  vous  m'annoncez  qu'Ihraliim- 
lley  était  le  a(>  à plusieurs  journées  de  Séllieyeh. 

Je  vous  ai  envoyé  du  riz,  des  farines  et  A.ooo  rations  de  bon  biscuit. 
J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est  vos  fours  sont  faits  et  que  vous  ne  man- 
querez point  de  pain. 

Le  parti  que  vous  avez  pris  de  retrancher  la  mosquée  est  extrêmement 
sage.  Vous  avez  dû  recevoir  six  pièces  de  canon  turques  qui  vous  servi- 
ront à cet  objet. 

Ne  gardez  point  de  chameaux  qui  vous  soient  inutiles,  parce  que  cela 
nous  priverait  du  moyen  de  vous  approvisionner. 

Je  vous  salue. 

Bonapabtb. 


t fnkctidur. 

P.  s.  Il  part  aujourd'hui,  pour  vous  rejoindre.  3o  ou  4o  hommes  des 
deux  régiments  que  vous  avez.  J'espère  que  vous  parviendrez  bientût  à 
monter  les  00  hommes  à pied  qui  sont  avec  vous.  J'attends  la  reconnais- 
sance que  vous  avez  faite  à la  mer  et  que  vous  m'enverrez  probablement 
par  mon  aide  de  camp  [.avallclte. 

Rien  de  nouveau  ici;  tout  va  fort  bien;  nous  avons  célébré  hier  la  fêle 
de  rouverlure  du  canal;  dans  quelques  jours  nous  célébrons  celle  de 
Mahomet. 

Uvpèt  dr  ta  ({uefTv. 

b3. 
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30A5. 

Al]  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qutrtier  au  Cuire,  s frudular  an  ri  (ig  août  1798). 

Citujeiis  Directeurs,  le  i8  tLcruiiJor,  j’ordounai  à la  division  du  gé- 
néral Reynier  de  se  porter  à El-Khânqah,  pour  soutenir  le  général  de 
cavalerie  Leclerc,  qui  se  battait  avec  une  nuée  d’Arabes  à cbeval  et  de 
jiavsans  du  pays  qu'Ibrahim-Bcy  était  parvenu  à soulever.  Il  tua  une 
cinquanlaine  de  paysans,  quelques  Arabes,  et  prit  position  au  village  d’El- 
Kliûnqali. 

Je  fis  partir  également  la  division  commandée  par  le  général  Lannes 
el  celle  du  général  Dugua. 

Nous  marchâmes  à grandes  journées  sur  la  Syrie,  poussant  toujours 
devant  nous  Ibrahira-Bey  et  l’armée  qu’il  commandait. 

.Avant  d’arriver  à Belbeys,  nous  délivrâmes  une  partie  de  la  caravane 
lie  la  Mecque,  que  les  Arabes  avaient  enlevée  et  conduisaient  dans  le 
désert,  où  ils  étaient  déjà  enfoncés  de  deux  lieues.  Je  l’ai  fait  conduire 
au  Caire  sous  bonne  escorte.  Nous  trouvâmes  à Korâym  une  autre  partie 
de  la  caravane,  toute  composée  de  marchands  qui  avaient  été  arrêtés 
d’abord  par  Ibraliim-Bey,  ensuite  relâchés,  et  pillés  par  les  .Arabes.  J’en 
lis  réunir  les  débris,  et  je  la  fis  également  conduire  au  Caire. 

Le  pillage  des  Arabes  a dû  être  extrêmement  considérable.  Un  seul 
négociant  m'assura  qu’il  perdait,  en  châles  el  autres  marchandises  des 
Indes,  pour  aoo,ooo  écus.  Ce  négociant  avait  avec  lui,  suivant  l’usage 
du  pays,  toutes  ses  femmes.  Je  leur  donnai  à souper  et  leur  fis  procurer 
les  chameaux  nécessaires  pour  leur  voyage  au  Caire;  plusieurs  parais- 
saient avoir  une  as.sez  bonne  tournure,  mais  le  visage  était  couvert,  selon 
l’usage  du  pays,  usage  auquel  l’armée  s’accoutume  le  plus  diflicilement. 

Nous  arrivâmes  à Sâlheych,  qui  est  le  dernier  endroit  habité  de 
l’Égypte  où  il  y ait  de  la  bonne  eau  : là  commence  le  désert  qui  sépare 
la  Syrie  de  l’Égypte. 

Ibrahim-Bey,  avec  son  armée,  ses  trésors  el  scs  femmes,  venait  de 
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partir  de  Sàlheyeh.  Je  le  poursuivis  avec  le  peu  de  cavalerie  que  j’avais; 
nous  vîmes  ddfiler  devant  nous  scs  immenses  bagages. 

Un  parti  arabe  de  i&o  hommes,  qui  e'tait  avec  eux,  nous  proposa  de 
charger  avec  nous  pour  partager  le  butin.  La  nuit  approchait;  nos  che* 
vaux  étaient  éreinlds,  l'infanterie  très-eloignde.  Le  gdndral  Leclerc  chargea 
l’arrière-garde;  nous  leur  enlevâmes  deux  pièces  de  canon  qu’ils  avaient 
et  une  cinquantaine  de  chameaux  chargés  de  tentes  et  de  différents  effets. 
Les  Mameluks  soutinrent  la  charge  avec  le  plus  grand  courage.  Le  chef 
d’escadron  Détrè.s,  du  7'  de  hussards,  a été  morleliement  blessé.  Mon 
aide  de  camp  Suikowsky  a été  blessé  de  sept  à huit  coups  de  sabre  et  de 
plusieurs  coups  de  feu.  L’escadron  monté  du  7' de  hussards  et  du  sa*  de 
chasseurs, ceux  des  3'  et  i.5*  de  dragons, se  sont  parfaitement  conduits. 

Les  Mameluks  sont  extrêmement  braves  et  formeraient  un  excellent 
corps  de  cavalerie  légère,  richement  habillés,  armés  avec  le  plus  grand 
soin  et  montés  sur  des  chevaux  de  la  meilleure  qualité.  Chaque  officier 
d'état-major,  chaque  hussard,  a soutenu  un  combat  particulier,  lyasallc, 
chef  de  brigade  du  9a%  laisse  tomber  son  sabre  au  milieu  de  la  charge; 
il  est  assez  adroit  et  assez  heureux  pour  mettre  pied  à terre  et  se  trouve 
à cheval  pour  se  défendre  et  attaquer  un  des  Mameluks  les  plus  intré- 
pides. Le  général  Murat,  le  chef  de  bataillon  Duroc,  mon  aide  de  camp, 
le  citoyen  Leturcq,  le  citoyen  Colbert,  l'adjoint  Arrighi,  engagés  trop 
avant  par  leur  ardeur  dans  le  plus  fort  de  la  mêlée,  ont  couru  les  plus 
grands  dangers. 

Ibrahim-Bcy  traverse  dans  ce  moment-ci  le  désert  de  Syrie;  il  a été 
blessé  dans  le  combat. 

Je  laissai  à Sâlheych  la  division  du  général  Reynier  et  des  officiers 
du  génie  pour  y conslniire  une  forteresse,  et  je  partis,  le  a6  thermidor, 
pour  revenir  au  Caire.  Je  n’étais  pas  éloigné  de  deux  lieues  de  Sâlheyeh, 
que  l'aide  de  camp  du  général  Kleher  arriva  et  m’apporta  la  nouvelle  de 
la  bataille  qu’avait  soutenue  notre  escadre  le  1 h thermidor. 

Les  communications  sont  si  difficiles,  qu’il  avait  mis  onze  jours  pour 
venir. 

Vous  trouverez  ci-joini  le  rapport  que  m’en  fait  le  contre-amiral  Gan- 
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je  lui  écris,  par  le  m^rae  courrier,  à Alexandrie,  de  vous  en  faire 
un  plus  détaille'. 

Le  i8  messidor,  je  suis  parti  d’Alexandrie;  j’écrivis  à l’amiral  d’entrer, 
sous  vinfjt-quatre  heures,  dans  le  port  de  celte  ville,  et,  si  son  escadre 
ne  pouvait  pas  y entrer,  de  décharger  promptement  toute  l’artillerie  et 
tous  les  effets  appartenant  à l’armée  de  terre,  et  de  se  rendre  è Corfou. 

L’amiral  ne  crut  pas  pouvoir  achever  le  débarquement  dans  la  position 
où  il  se  trouvait,  étant  mouillé  devant  le  port  d’Alexandrie  sur  des  roches, 
et  plusieurs  vaisseaux  avant  déjà  perdu  leurs  ancres  : il  alla  mouiller  à 
Aboukir,  qui  offrait  un  bon  mouillage.  J’envoyai  des  officiers  du  génie  et 
d’artillerie,  qui  convinrent  avec  l’amiral  que  la  terre  ne  pourrait  lui 
donner  aucune  protection,  et  que,  si  les  Anglais  paraissaient  pendant  les 
deux  ou  trois  jours  qu’il  fallait  qu’il  restât  à Aboukir,  soit  pour  débar- 
quer notre  artillerie,  soit  pour  sonder  et  marquer  la  passe  d'Alexandrie, 
il  n’y  avait  pas  d’autre  parti  à prendre  que  de  couper  ses  câbles,  et  qu’il 
était  urgent  de  séjourner  le  moins  possible  à Aboukir.  Je  suis  donc  parti 
d’Alexandrie  dans  la  ferme  croyance  que,  sous  trois  jours,  l’escadre  serait 
entrée  dans  le  |>ort  d’Alexandrie  ou  aurait  ap|iareillé  pour  Corfou.  Depuis 
le  i8  messidor  jusqu’au  (i  thermidor,  je  n’ai  éu  aucune  espèce  de  nou- 
velles, ni  de  Rosette,  ni  d’.Alexandrie.  Une  nuée  d'.Arabes,  accourant  de 
tous  les  points  du  désert,  était  continuellement  à Boo  toises  du  camp. 
Le  t)  thermidor,  le  bruit  de  nos  victoires  et  différentes  dispositions  rou- 
vrirent nos  communications.  Je  reçus  plusieurs  lettres  de  l’amiral,  où  je 
vis  avec  étonnement  qu’il  se  trouvait  encore  à Aboukir.  Je  lui  écrivis 
sur-le-champ  pour  lui  faire  sentir  qu’il  ne  devait  pas  perdre  une  heure 
a entrer  à .Alexandrie  ou  à se  rendre  à Corfou. 

L’amiral  m’instruisit,  par  une  lettre  du  a thermidor,  que  plusieurs 
vaisseaux  anglais  étaient  venus  le  reconnaître,  et  qu’il  se  fortifiait,  pour 
attendre  l’ennemi,  embossé  à Aboukir.  Cette  étrange  résolution  me  rem- 
plit des  plus  vives  alarmes;  mais  déjà  il  n’était  plus  temps,  car  la  lettre 
que  l’amiral  écrivait  le  a thermidor  ne  m’arriva  que  le  la.  Je  lui  expé- 
diai le  citoyen  Jullien,  mon  aide  de  camp,  avec  ordre  de  ne  pas  partir 
d’Aboukir  qu’il  n’eût  vu  l’escadre  à la  voile.  Parti  le  la,  il  n'aurait  pu 
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Jamais  arriver  à temps.  Cet  aide  de  rnmp  a ilé  lud  en  chemin  par  un 
parti  arabe,  qui  a arrêté  sa  barque  sur  le  Nil  et  l'a  égorgé  avec  son 
escorte. 

Le  8 Iherinidor,  i'aniiral  m’écrivit  que  les  .Anglais  s’étaient  éloignés, 
ce  qu’il  attribuait  au  défaut  de  vivres.  Je  reçus  cette  lettre  le  i a , par  le 
même  courrier. 

Le  1 I , il  m’écrivait  qu’il  venait  enlin  d'apprendre  la  victoire  des  Pyra- 
mides et  la  prise  du  Caire,  et  que  l'on  avait  trouvé  une  passe  pour  entrer 
dans  le  port  d’Alexandrie.  Je  reçus  cette  lettre  le  1 8. 

Le  lA,  au  soir,  les  Anglais  ratta(|iièrent.  Il  m’expédiait,  au  moment 
où  il  aperçut  l'escadre  anglaise,  nn  ollicier  pour  me  faire  part  de  ses 
dispositions  et  de  ses  projets  : cet  ollicier  a péri  en  route. 

Il  me  parait  que  l'amiral  Brueys  n’a  point  voulu  se  rendre  à Corfou 
avant  qu’il  eût  été  certain  de  ne  pouvoir  entrer  dans  le  port  d'.Alexan- 
drie,  et  que  l’armée,  dont  il  n’avait  pas  de  nouvelles  depuis  longtemps, 
fût  dans  une  position  à ne  pas  avoir  besoin  de  retraite. 

Si,  dans  ce  funeste  événement,  il  a fait  des  fautes,  il  les  a expiées  par 
une  mort  glorieuse. 

Les  destins  ont  voulu,  dans  cette  circonstance  comme  dans  tant  d'au- 
tres, prouver  que,  s’ils  nous  accordent  une  grande  prépondérance  sur  le 
continent,  ils  ont  donné  l’empire  des  mers  à nos  rivaux.  Mais,  si  grand 
que  soit  ce  revers,  il  ne  peut  pus  être  attribué  à l’inconstance  de  la  For- 
tune; elle  ne  nous  abandonne  pas  encore;  bien  loin  de  là,  elle  nous  a 
servis  dans  toute  cette  opération  an  delà  de  ce  qu'elle  a jamais  fait,  (juand 
j’arrivai  devant  Alexandrie  et  que  j'appris  que  les  Anglais  y étaient  passés 
en  forces  supérieures  ([uelques  jours  avant,  malgré  la  tem|>ête  affreuse 
qui  régnait,  au  risque  de  me  naufrager,  je  me  jetai  à terre.  Je  me  sou- 
viens qu'à  l’instant  où  les  préparatifs  du  débarquement  se  faisaient  un 
signala  dans  l’éloignement,  au  vent,  une  voile  de  guerre  ; c’était  la  Jtu- 
tice,  venant  de  Malte.  Je  m’écriai  : ^Fortune,  m’abandonnerais-tu?  Quoi, 
seulement  cinq  jours!”  Je  marchai  toute  la  nuit;  j’attaquai  Alexandrie  à 
la  pointe  du  jour,  avec  3,ooo  hommes,  harassés,  sans  canons  et  presque 
sans  cartouches,  et,  dans  les  cinq  jours,  j’étais  maître  de  Rosette,  de 
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Danianhour,  c’csI-h-Jire  déjà  établi  en  Egjpte.  Dans  ces  cinq  jours,  l’es- 
cadre devait  se  trouver  à l'abri  des  Anglais,  quel  que  fût  leur  nombre; 
bien  loin  de  là,  elle  reste  exposée  pendant  tout  le  reste  de  messidor; 
elle  reçoit  de  Rosette,  dans  les  premiers  jours  de  Ibermidor,  un  appro- 
visionnement de  riz  pour  deux  mois;  les  Anglais  se  laissent  voir  en 
nombre  supérieur,  pendant  dix  jours,  dans  ces  parages;  le  1 1 ther- 
midor, elle  apprend  la  nouvelle  de  l'entière  possession  de  l'Egypte  et  de 
notre  entrée  au  Caire;  et  ce  n’est  que  lorsque  la  Fortune  voit  que  toutes 
scs  favcui-s  sont  inutiles,  qu’elle  abandonne  notre  flotte  à son  destin. 

Talleyrand  est-il  à Constantinople? 

Envoyez  à .Ancône  5oo,ooo  francs  et  quelques  olEciers  de  marine  pour 
armer  les  trois  vais.seaux  que  nous  y avons;  envoyez-en  autant  à Corfou. 
Faites  réunir  tous  nos  vaisseaux  qui  sont  à Toulon,  Malte,  Ancône,  Cor- 
fou, Alexutidric,  pour  pouvoir  nous  trouver  encore  avec  une  flotte. 

(Juand  j’aurai  plus  de  détails  sur  la  situation  des  Anglais,  je  vous  les 
enverrai. 

Je  vous  salue. 

Boxxparte. 

Dép6l  d«  la 

30J&6. 

A .MADAME  BRIEVS. 

Quartier  général,  au  Caire,  a fructiilor  an  «i  (19  aoât 

Votre  mari  a été  tué  d'un  coup  de  canon,  en  combattant  à son  bord. 
Il  est  mort  sans  souffrir  et  de  la  mort  la  plus  douce,  la  plus  enviée  par 
les  militaires. 

Je  sens  vivement  votre  douleur.  Le  moment  qui  nous  sépare  de  l’objet 
que  nous  aimons  est  terrible;  il  nous  isole  de  la  terre;  il  fait  éprouver 
au  corps  les  convulsions  de  l’agonie.  Les  facultés  de  l’âme  sont  anéanties; 
elle  ne  conserve  de  relations  avec  l’univers  qu’au  travers  d’un  cauche- 
mar qui  altère  tout.  L'on  sent  dans  cette  situation  que,  si  rien  ne  nous 
obligeait  à vivre,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  mourir.  Mais  lorsque, 
après  cette  première  pensée,  l’on  presse  ses  enfants  sur  son  cœur,  des 
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larmes,  des  sentiments  tendres  raniment  la  nature,  et  l'on  vit  pour  ses 
enfants;  oui.  Madame,  vous  pleurerez  avec  eux,  vous  dlèverez  leur  enfance, 
cultiverez  leur  jeunesse;  vous  leur  parlerez  do  leur  père,  de  votre  dou- 
leur, de  la  perte  qu’ils  ont  faite,  de  celle  qu'a  faite  la  République.  Après 
avoir  rattaché  votre  âme  au  monde  par  l'amour  filial  et  l'amour  ma- 
ternel, appréciez  pour  quelque  chose  ramilié  et  le  vif  intérêt  que  je 
prendrai  toujours  à la  femme  de  mon  ami.  Persuadez-vous  qu’il  est  des 
hommes,  en  petit  nombre,  qui  méritent  d'étre  l'espoir  de  la  douleur, 
parce  qu’ils  sentent  avec  chaleur  les  peines  de  l’âme. 

Bovxpartb. 

ColkcUoa  Ntpolt^D. 


3047. 

Ah  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  au  Caira.  » frurtuiur  au  ti  ( 19  sutâl  179S), 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Uesaix  de  prendre,  en  passant 
devant  le  général  Rampon,  ses  deux  pièces  d’artillerie  et  le  bataillon  de 
la  Gi'. 

Gyzeh  restera  gardé  par  le  dépôt  du  génie  et  de  l’artillerie.  Il  sera 
fourni  au  camp  retranché  d'Ahou-Seyfeny  loo  hommes  de  la  division  du 
général  Lamies.  Le  général  Desaix  n’emmènera  avec  lui  que  les  deux 
pièces  de  canon  qui  sont  avec  le  général  Rampon;  les  deux  autres  pièces 
rentreront  au  parc.  On  les  lui  eiiverni  dès  l’instant  qu’il  sera  arrivé  sur 
les  lieux  et  qu’il  dira  en  avoir  besoin. 

Le  général  de  brigade  Andréossy  remplacera  le  général  Belliard  ilans 
le  commandement  de  la  province  de  Gyzeh. 

Bonaparte. 

DëpM  de  It  guerrv. 


IT 
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30A8. 

AU  GÉNÉRAL  BELLIARD, 

i GTZEH. 

Qojrtipr  g^ncnl,  «a  Caire,  s frucliiJor  an  ii  ( 19  aoâ(  1798). 

On  se  plaint  beaucoup  du  nouveau  cheik  de  Gyzeli,  Amrou,  à cause 
de  son  incapacité  et  de  son  peu  d'influence  sur  les  Arabes,  et  l’on  de- 
mande l'autre  cheik,  Heber-Hussein.  Je  voua  prie  de  me  faire  connaître 
votre  opinion. 

Bo8«parte. 

r,<riledH>Q  NapoU^. 

30à9. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

i QtUOCI. 

Quartier  gmeral»  au  Caire,  a frocUdor  an  vi  ( 19  aoàt  179A). 

Le  a O*  de  dragons,  dont  vous  avez  un  escadron,  a son  dtal-major  à 
Menouf;  les  selles  y sont  amenées;  voyez  à y envoyer  une  barque  et 
demandez  le  nombre  de  selles  dont  vous  avez  besoin.  Je  vous  envoie 
cependant  ao  selles  que  je  vous  prie  de  renvoyer  au  magasin,  lorsque 
vous  aurez  reçu  celles  du  régiment. 

Ne  perdez  pas  un  instant,  je  vous  prie,  à organiser  votre  province, 
à monter  vos  détachements.  Secondez,  autant  que  vous  pourrez,  les  de- 
mandes de  l’ordonnateur  : c’est  pour  la  nourriture  de  l’armée.  Au  reste, 
vous  pouvez  y mettre  quelque  douceur, 

Bovvpartb. 

CollMlioD  Napoléon. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  VI  (1798). 


507 


3050. 

AU  CÉNÉR.AL  VIAL, 

COMMàXOi^T  U PROVINCB  DE  OAMIETTI. 

Quartier  f^énéral,  au  Caire,  3 fructidor  au  vi  (<o  août  179S  ). 

Vous  avez  mal  fait  tle  laisser  loo  hommes  h Mansourah  : c’était  évi- 
demment les  compromettre. 

La  division  du  général  Dugua  aura  sans  doute  dissipé  les  attroupe- 
ments et  puni  sévèrement  les  chefs  d'attroupements. 

Je  donne  ordre  à l’artillerie  ' de  vous  faire  passer  six  pièces  de  ffros 
calilire  et  deux  mortiers  pour  placer  à l'embouchure  du  Nil.  Le  général 
du  génie  doit  avoir  donné  ses  instructions  à cet  effet  à l'oiricier  du  génie 
qui  est  à Damiette,  et  le  général  d'artillerie  à l’officier  d'artillerie  qui  est 
dans  cette  place.  Organisez  votre  province  le  plus  tôt  possible.  Tenez 
toujours  vos  trou|ies  réunies.  Vous  pouvez  laisser  libre  le  commerce  de 
Damiette  à la  Syrie,  mais  en  ayant  soin  qu’on  n’y  transporte  pas  les  riz 
qui  sont  nécessaires  à l'armée.  Écrivez  à Djezzar-Pacha  et  au  pacha  de 
Tripoli’  que  je  vous  ai  chargé  de  leur  annoncer  que  nous  ne  leur  en 
voulons  pas,  et  encore  moins  aux  musulmans  et  vrais  croyanU;  qu'ils 
peuvent  se  tranquilliser  et  vivre  en  repos,  et  que  j’espère  qu'ils  proté- 
geront le  commerce  d'Egypte  en  Syrie,  comme  mon  intention  est  de  le 
protéger  de  mon  côté;  envoyez-leur  ces  lettres  par  des  occasions  sûres. 

J'imagine  que  vous  aurez  eu  soin  que  l'on  célèbre  avec  plus  de  pompe 
encore  la  fête  du  Prophète,  qui  est  dans  quatre  ou  cinq  jours.  La  fête  du 
Nil  a été  très-belle  ici,  celle  du  Prophète  le  sera  encore  davantage. 

Bosapahte. 


' Pièce  n*  SoSg.  — * De  Syrie. 
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.8051. 

ORDRE. 

Quartier  grn^ral,  «u  Caire,  3 frurtUlor  an  ft  (ao  aiM}!  1798). 

Honaparic,  général  en  chef,  ordonne  : 

Les  citoyens  Monge,  Herthollet,  CalTareili,  Geoffroy,  Costaz,  membres 
de  l’Institut  national,  les  citoyens  Dcsgeneltes  et  Andréossy,  se  re'uniront 
demain,  à sept  heures  du  matin,  à la  salle  de  l'Institut,  pour  arrêter  un 
règlement  pour  l’organisation  de  l'Institut  du  Caire  et  pour  désigner  les 
personnes  qui  doivent  le  composer. 

Bo.sapabtk. 

r«*p61  dv  la  giM*rr«. 


3052. 

AU  CITOYEN  POISSIELGLE. 

Quartier  giHt«iral,  au  Caire,  3 frurlidor  an  «1  (lo  aoiU  1798). 

Mon  intention.  Citoyen,  est  de  faire  un  arrondissement  pour  les  pro- 
vinces de  Damiette  et  llosette,  le  plus  considérable  possible,  en  prenant 
un  district  de  la  |)ro>ince  de  Bahyrch  et  un  de  celle  de  Gharbyeh  pour 
Bosette,  et  un  district  de  la  province  de  Mansourah  et  de  celle  de  Menouf 
pour  Damiette.  Mais  comme,  dans  cette  livation,  il  faut  s'exprimer  par  un 
terme  déjà  connu  dans  le  pays  et  qui  puisse  s’entendre  d’un  seul  mot,  je 
vous  prie  de  voir  l’intendant  général*  pour  me  remettre  ce  soir  un  projet 
«l’ordre  pour  cette  fixation. 

Je  vous  prie  aussi  de  venir  demain  matin,  à six  heures,  avec  l'inten- 
dant général  copte,  et  de  me  remettre  les  noms  de  tous  les  intendants 
coptes  et  agents  français  nommés  dans  les  différentes  provinces. 

Boxapàdtb. 

Comen.  par  é*  U Moriniin* . 


' Girgè»-cl-Gouli»r). 
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3053. 

Al  CITOYEN  SICY. 

Qluirtifir  gi'iM'nil , nu  Caire,  .1  fmrlidpran  (ao  aoât  t79h). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ordonnateur,  une  autorisation,  pour 
le  payeur,  de  mettre  à votre  disposition  -'kj,ooo  livres  pour  l'Iiabillement. 

Les  dépenses  les  plus  urgentes  me  paraissent  ('tre  celles  de  ao,ooo 
livres  pour  les  4 à 5,ooo  paires  de  souliers  que  l’on  peut  se  procurer 
dans  ce  mois-ci,  et  de  1/1,000  livres  pour  le  prix  des  aoo  selles,  et  de 
36,000  livres  pour  ce  mois  et  pour  la  moitié  de  la  valeur  de  l'habille- 
ment pour  1,300  cavaliers,  (lour  habiller  la  cavalerie  dans  la  même 
proportion  que  l’infanterie. 

Quant  au  reste  de  l’habillement,  il  est  nécessaire  que  l’agent  en  chef 
s'occupe  de  passer  des  marchés.  Il  faudrait  qu’il  pût  employer  pour  une 
somme  de  i5o,ooo  livres  en  café  et  celle  de  .60,000  livres  en  glaces, 
coussins,  etc. 

BoSlPlRTE. 

Coikebon  .Sapoléon. 


305A. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QtiaHkr  , au  Caire,  ,1  frtKtid<ir  an  ti  < to  ooûl  179K). 

Vous  ferez  reconnaître.  Citoyen  Général,  le  citoyen  Poulain,  lieute- 
nant, comme  capitaine  de  frégate,  pour  la  manière  dont  il  s’est  conduit 
sur  la  flottille  du  Nil,  à l’affaire  de  Chohnikhyl. 

Bon.ipvrte. 

Ds-pW  d*  la  içurrre. 


Tborin. 
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3055. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

QihKwt  ail  Caire,  3 fniriicW  an  ri  (so  ai»d(  >79^  )• 

Il  me  paraiT,  d'après  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  et  ce  que  m’a 
dit  l’ordonnateur,  qu’il  ne  pourra  se  procurer  que  i5o  paires  de  sou- 
liers par  jour,  et  auUmt  des  marchands  de  Damas,  ce  qui  ne  ferait  que 
8,000  ou  c),ooo  paires  de  souliers  dans  le  mois.  Cela  n’est  guère  que 
le  tiers  de  ce  qu’il  nous  faut.  Tâchez  de  voir  s’il  n’y  aurait  pas  moyen  de 
passer  à Boulâq,  ou  bien  même  au  Caire,  un  troisième  ou  quatrième 
marché,  de  manière  que  vous  puissiez  avoir  en  fructidor  au  moins  la  à 
1 6,000  paires  de  souliers. 

Il  faudrait  aussi  s’occuper  sérieusement  de  former  un  atelier  de  nos 
cordonniers.  Il  ne  doit  pas  être  bien  dillicile  de  se  faire  faire  des  outils. 

Bo.VSPARTa. 

Collpdion  N’apoli^. 

3»S6. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qu&rti<r  g^n<^r«l,  au  Cair«,  h (ructitlor  tn  ti  (st  Aoât  1798). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  ai  expédie',  par  cinq  ou  six  courriers  diffé- 
rents, la  nouvelle  de  la  prise  d’.AIexandrie,  de  la  bataille  des  Pyramides, 
de  la  prise  du  Caire  et  de  nos  derniers  succès  de  terre,  ainsi  que  le 
dernier  événement  arrivé  à notre  escadre. 

Le  général  Villeneuve,  qui  est  avec  le  Guillaume-Tell,  le  Généreux,  les 
frégates  la  Diane  et  la  Jusiiee,  m’écrit,  de  la  hauteur  du  cap  Kelidonia, 
qu’il  SC  rend  à Malle.  Je  lui  ordonne  de  faire  tout  ce  qu’il  pourra  pour 
y réunir  les  trois  vaisseaux  vénitiens  et  les  deux  frégates  vénitiennes  qui 
sont  à Toulon  avec  les  deux  vaisseaux  et  les  frégates  qui  sont  à Malte. 
Si  Ujutes  ces  forces  s’y  réunissaient,  cela  nous  ferait  une  escadre  de  sept 
vais.seaux  de  guerre  et  de  cinq  frégates  â Malte. 
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J’envoie  l'ordre  aux  trois  vaisseaux  de  (juerre  qui  sont  à .^nconc  de 
se  rendre  à Corfou,  où  il  y en  a (également  un;  ce  qui,  joint  aux  deux 
que  nous  avons  à Alexandrie,  nous  ferait  six  vaisseaux  de  guerre  et  six 
frégates. 

Presque  tous  nos  équipages  sont  à Alexandrie.  Les  Anglais  ont  rendu 
tous  les  prisonniers,  hormis  quelques  ofliriers.  Nous  avons  eu  800  blessés; 
on  ne  connaît  pas  le  nombre  des  morts,  mais  on  assure  qu'il  n'est  pas 
considérable.  Le  contre-amiral  Villeneuve  mérite  les  plus  grands  éloges 
par  la  belle  manœuvre  qu'il  a faite,  à laquelle  nous  devons  les  deux  vais- 
seaux et  les  deux  frégates. 

Le  contre-amiral  Gauleaume  s'est  conduit  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction. On  m’assure  que  rieu  de  tout  cela  ne  serait  arrivé  si  l’on  avait 
suivi  ses  conseils. 

Le  vaisseau  le  Tonnant  s'est  battu  pendant  quarante-huit  heures  contre 
toute  l'escadre,  avec  lu  plus  grande  intrépidité.  Le  FrMlin  a amené, 
ayant  encore  tous  ses  mâts,  et  étant  dans  le  meilleur  état  *. 

Tout  le  monde  regrette  le  brave  du  Petit-Thouars,  capitaine  du  Ton- 
nant. Casabianca  est  mort  avec  calme  et  un  grand  sang-froid  au  milieu 
de  l’incendie  de  son  vaisseau;  il  a péri  avec  lui;  son  lils,  âgé  de  neuf 
ans,  n’a  jamais  voulu  quitter  son  père  et  a clé  dévoré  par  les  flammes 
dans  ses  bras. 

Donnez,  je  vous  prie,  des  ordres  à Toulon  et  à Ancâne,  pour  que  les 
vaisseaux  qui  sont  dans  ces  deux  ports  se  rendent,  à la  première  occa- 
sion favorable,  à Malle  et  à Corfou.  Envovez  3oo,ooo  livres  à Ancône, 
hoo.ooo  à Malle,  000,000  è Corfou. 

Envoyez-moi  quelques  bons  ofiieiers  de  marine  à Ancône  pour  com- 
mander ces  trois  vaisseaux,  et  ordonnez  au  général  Brune  de  mettre  de 
bonnes  garnisons  dessus,  car  ce  ramassis  de  marins  ne  veut  pas  se  battre: 
il  ne  faut  compter  dessus  que  pour  la  manœuvre. 

Bovapabte. 

Da^I  <I<!  U guerre. 


' Voir  i«  note  b in  page  53 1. 
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3057. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

A sIlbeysb. 

Quartier  gpn^nil , aa  Caire , A rnirUilor  an  «i(it  aoât  i7>j8). 

On  fait  partir  un  convoi  de  biscuit,  Citoyen  Gdndral,  pour  votre  divi- 
sion; si  vos  fours  sont  établis  et  que  vous  n’en  ayez  pas  besoin,  vous 
pourrez  le  garder  en  rdserv'e. 

Il  serait  assez  essentiel  de  vous  mettre  en  correspondance  avec  Da- 
miette et  de  pouvoir  ouvrir  les  cbemins  de  manière  qu'on  puisse  passer 
sans  obstacles.  Damiette  peut  nous  offrir  beaucoup  de  secours,  soit  en 
outils,  soit  en  mate'riaux,  soit  en  denrées. 

Envoyez  des  espions  en  Syrie;  on  m'assure  qu'lbrahim-Bey  est  arrêté 
à une  journée  de  Gaza.  Heconnaissez  tout  le  pays  à dix  lieues  autour  de 
vous. 

Je  vous  enverrai,  par  le  prochain  convoi,  des  souliers  et  quelques 
tentes. 

Je  vous  salue. 

Bosxpabte. 

de  U gwiTp. 

3058. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

A nos  me. 

QuvrtMT  niHieral,  au  Caire,  & Fnirtidor  an  «i(si  août  179B). 

Ni  moi  ni  l'état-major  ne  recevons  aucun  compte  de  vous.  Vous  ne 
nous  dites  rien  de  ce  qui  se  passe  à Aboukir  et  à Rosette,  et  cela  en  mé- 
rite pourtant  bien  la  peine,  et  je  ne  suis  instruit  que  par  les  oui-dire. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  envoyer  à l'état-major  un  état  de  situation 
des  corps  qui  composent  la  garnison,  des  bùpitaux;  de  m'instruire  des 
mouvements  que  feraient  l’escadre  à Aboukir  ou  les  bâtiments  anglais  au 
Bogbâz. 
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Je  n'ai  aucun  détail  sur  la  communication  de  Rosette  à Aboukir, 
quoique  je  sache  d'uii  autre  côté  quelle  est  ouverte. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  également  ce  que  sont  devenues 
les  lettres  à l'amiral  Drueys  que  vous  avez  dA  avoir  dans  les  mains  et  qui 
ne  sont  arrivées  & Rosette  que  lorsque  l'amiral  n’était  plus. 

Le  citoyen  Croizier  a porté  des  lettres  pour  le  général  Kleber  : ont- 
elles  été  remises  au  courrier  qui  a été  pris?  Ce  courrier  avait  aussi  des 
lettres  à l'amiral  Brueys  : les  a-t-il  emportées  avec  lui? 

J'aurais  dil  être  instruit,  dans  une  circonstance  aussi  majeure,  de  tout 
ce  qui  se  disait  et  se  faisait  d'essentiel. 

Dès  l'instant  que  les  Anglais  seront  partis  d’Aboukir,  ce  qui  no  peut 
pas  tarder,  si  cela  n'est  pas  déjà  fait,  favorisez,  autant  qu'il  vous  sera 
pos.sible,  l'arrivée  de  quelques  pièces  de  a4  pour  mettre  au  Bogbâz. 

Rosette  est  le  seul  point  de  l'armée  sur  lequel  je  n'ai  appris  aucune 
espèce  de  détail. 

Vous  pouvez  faire  partir  pour  le  Caire  tous  les  membres  de  la  com- 
mission des  arts. 

Je  ne  vous  enverrai  des  ordres  pour  quitter  Rosette  que  lorsque  la 
province  sera  organisée  et  que  l'embouchure  du  Nil  sera  fortifiée  de 
manière  à ne  pas  craindre  l'insulte  de  quelques  corsaires. 

Je  vous  salue. 

Bosapahte. 

IVp6(  d«  b guerre. 


3059. 

AL  GÉ.NÉRAL  KLEBER, 

A ALI\A.NDIIK. 

(juartier  général,  au  Caire,  k fructidor  an  n (si  eoOl  1796). 

Je  vous  remercie.  Citoyen  Général,  de  la  sollicitude  que  vous  avez 
sur  ma  santé;  elle  n'a  jamais,  je  vous  assure,  été  meilleure.  Les  aifaires 
ici  vont  parfaitement  bien  et  le  pays  commence  à se  soumettre. 

J'ai  appris  la  nouvelle  de  l'escadre  onze  jours  après  l'événement,  et  dès 

|>.  SS 
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lors  ma  présence  n’y  pouvait  plus  rien.  Quant  à Alexandrie,  je  n’ai  jamais 
eu  la  moindre  inquiétude  ; il  n'y  aurait  personne  que  les  AnglaLs  n'v  en- 
treraient pas;  iis  ont  bien  assez  à faire  à garder  leurs  vaisseaux  et  sont 
trop  emprc8.sés  à profiter  de  la  bonne  saison  pour  regagner  Gibraltar. 

J’ai  reçu  des  lettres  du  contre-amiral  Villeneuve  h dix  lieues  du  cap 
Kelidonia  : il  va  k Malte. 

J’ai  reçu  des  lettres  de  Malte  : les  deux  bâtiments  et  la  frégate  sont 
prêts,  comme  les  trois  bâtiments  sont  prêts  à Toulon,  .\insi  j’espère  que 
nous  aurons,  dans  le  courant  de  septembre,  sept  bâtiments  de  guerre  et 
cinq  frégates  équipés  à .Malte,  tout  comme  nous  en  aurons  six,  et  sept  à 
buit  frégates  à Alexandrie.  J'espère  que  les  quatre  d’Ancône  nous  y join- 
dront. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  la  revue,  approximative  au  moins,  des  mate- 
lots qui  se  trouvent  à Alexandrie. 

Je  voudrais  qu’au  lieu  de  trois  vous  gardassiez  au  moins  pour  six  mois 
de  riz.  Ne  vous  sachant  pas  si  bien  pourvu,  j’avais  ordonné  qu’on  eu 
achetât  5,000  quintaux  à Damiette  et  ,5,ooo  à llosette,  pour  faire  passer 
à Alexandrie. 

J'ai  envoyé  le  général  Marmoiit,  avec  la  li“  d’infanterie  légère  et  deux 
pièces  de  canon,  pour  soumettre  la  province  de  Rahyreh,  maintenir  la 
communication  de  Rosette  à Alexandrie  libre,  et  rosier  sur  la  dite  pour 
empêcher  la  communication  de  l'escadre  avec  la  terre. 

Je  ferai  partir  cette  nuit  le  général  Domuiartin,  pour  profiter  du  mo- 
ment favorable  et  accélérer  le  départ  de  l’artillerie  de  campagne  pour 
l’armée. 

Avec  six  pièces  de  a.A  à boulets  rouges  et  deux  mortiers,  toutes  les 
escadres  de  la  terre  n’approcheraient  pas.  Il  faut,  dans  ce  cas,  recom- 
mander que  l'on  tire  lentement  et  très-peu;  il  faut  avoir  quelques  gar- 
gousses  en  parchemin  et  bien  saines.  Il  faut,  le  plus  promptement  pos- 
sible, mettre  en  état  le  fort  d'Aboukir  et  occuper  la  tour  du  Marabout, 
où  nous  avons  descendu;  occupez-le  avec  un  poste  et  quelques  pièces  de 
canon. 

IjC  Turc  l’asswan-Oglou  est  plus  fort  <pie  jamais,  et  les  Tuixis  y pen- 
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.■«eroiit  à deux  fois  avanl  de  faire  un  grand  niunvetnenl  contre  nous;  au 
reste,  ils  trouveraient  à s’en  repentir. 

Tons  les  mois,  tous  les  jours,  notre  position  s’amdliore,  par  les  etablis- 
sements propres  ù nourrir  l'armdc,  par  les  fortifications  que  nous  dla- 
blissons  sur  différents  points;  et,  dès  l’instant  que  nos  approvisionnements 
de  campagne,  qui  sont  à Alexandrie,  seront  en  état  d’être  transportés  au 
Caire,  je  vous  assure  que  je  ne  crains  pas  1 00,000  Turcs. 

Si  les  Anglais  relèvent  cette  escadre-ci  par  une  autre  et  continuent  à 
inonder  la  Méditerranée,  ils  nous  obligeront  peut-être  à faire  de  plus 
grandes  choses  que  nous  ne  voulions  faire. 

Au  milieu  de  tout  ce  tracas,  je  vois  avec  plaisir  que  votre  santé  se 
rétablit;  votre  blessure  est  guérie.  Vous  sentez  que  votre  présence  est 
encore  nécessaire  dans  le  poste  où  vous  êtes.  Vous  voyez  que  la  blessure 
que  vous  avez  reçue  est  tournée  à bien  pour  l’armée. 

Faites-moi  passer  de  suite  tous  les  bommes  qui  viendraient  de  Malte 
ou  de  France,  quand  même  ils  n'auraient  pas  de  dépêches.  Vous  me  ferez 
connaître  quels  sont  les  bAtiments  que  vous  envoyez. 

Je  vous  envoie  l’ordre  pour  la  liberté  de  commerce;  il  faut  cependant 
prendre  garde  qu'aucun  négociant  d’Alexandrie  no  profite  de  cette  liberté 
de  commerce  pour  transporter  ses  richesses,  et  ne  le  mettre  à exécution 
que  lorsque  la  force  de  l'escadre  anglaise  sera  partie. 

Encouragez,  autant  qu’il  vous  sera  possible,  les  barques  de  Tripoli 
qui  transportent  des  moutons  à Alexandrie. 

J'ai  écrit  à ce  bey  ' et  au  consul  français’,  par  le  désert.  Ecrivez-lui, 
de  votre  côté,  par  mer,  et  surtout  au  bev  de  Bengbazy.  Quant  au  bâtiment 
turc,  il  faut  nous  tenir  dans  la  position  où  nous  somnies,  jusqu’aux  nou- 
velles de  Constantinople,  afin  qu'aux  premières  hostilités  du  capitan- 
pacha  nous  puissions  nous  en  emparer.  Il  équivaudra  toujours,  dans  nos 
mains,  à une  de  leurs  caravelles. 

J’imagine  qu’à  l'heure  qu’il  est  la  masse  de  l’escadre  anglaise  sera 
partie. 


' -Au  l>ey  H#*  Tripoli.  La  lAKln*  n a pas  retrouvéf’.  — * Piec«  d**  9966  el  3o&3. 
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.Aujourd'hui  que  les  chemins  sont  ouverts,  dcrivez-moi  souvent  et  faites- 
moi  envoyer  exactement  les  ëlats  de  situation. 

J'espère  que  l'arrêté  qu'avait  pris  le  conseil  pour  faire  couler  bas  soixante 
bâtiments  de  transport  n'aura  pas  eu  lieu.  Avec  six  pièces  de  ai,  deux 
grils  à boulets  rouges  et  ho  canonniers,  j’ai  lutté  pendant  quatre  jours 
contre  l'escadre  anglaise  et  espagnole  au  siège  de  Toulon,  et,  après  lui 
avoir  brûlé  une  frégate  et  plusieurs  bombardes,  je  l’ai  forcée  è prendre 
le  large. 

Si  le  génie  de  l'armée  voulait  qu’ils  vinssent  se  frotter  contre  votre 
port,  ils  pourraient,  par  ce  qui  leur  arriverait,  nous  consoler  un  peu  de 
l’événement  de  notre  flotte. 

Le  parti  que  vous  avez  pris  de  renforcer  la  batterie  des  Figuiers  et  du 
fort  Triangulaire  est  extrêmement  sage. 

J'ai  envoyé,  par  votre  aide  de  camp,  une  somme  assez  forte  è l'ordon- 
nateur Le  Roy. 

Faites-moi  connaître  ce  que  l'opinion  dit  sur  la  conduite  du  Franklin; 
il  parait  qu’il  ne  s’est  pas  battu  '. 

Faites-moi  connaître  la  date  de  toutes  les  lettres  que  vous  avez  reçues 
de  moi,  a&n  que  je  vous  envoie  copie  de  celles  qui  ne  vous  seraient  pas 
parvenues. 

Je  vous  salue  et  vous  embrasse  de  tout  mon  coeur. 

Büvaparte. 

P.  S.  Je  vous  prie  de  faire  partir  de  suite  pour  le  Caire  tous  les  membres 
de  la  commission  des  arts  qui  pourraient  se  trouver  è Alexandrie. 


(t«  la  guerre. 


* Voir  U noie  i la  p«ge  53i . 
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3060. 

ORDRE. 

Quartier  au  Cair«,  & frurlidar  an  ti  (ii  andt  1798). 

Bonaparte,  gënëral  en  chef,  ordonne  : 

«RTICLE  PRElilEH. 

Le  commerce  entre  Alexandrie,  Damiette,  Rosette  et  le  reste  des  états 
turcs  est  re'tabli.  Les  bâtiments  qui  sont  sur  leur  départ  pour  ces  tlilTérents 
endroits  seront  expe'diés.  On  aura  soin  qu’ils  n’enlévent  rien  de  ce  qui 
pourrait  être  nécessaire  à l’armée. 

\BT.  s. 

Les  généraux  commandant  ces  trois  places  feront  connaître,  par  une 
proclamation,  que  tous  les  bâtiments  qui  viendront  seront  accueillis  et 
n'auront  plus  k craindre  aucune  espèce  de  retard. 

Bosaparte. 

D«p6t  de  U guerre. 

.mi. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quertier  général,  au  Cêire,  4 fructkk>r  an  ti  ( 1 1 août  1798). 

Je  crois  nécessaire.  Citoyen  Général,  que  vous  partiez  ce  soir  pour  vous 
rendre  k Rosette,  et  de  là  à Alexandrie. 

Vous  profiterez  du  moment  où  les  Anglais  laisseront  libre  la  commu- 
nication de  Rosette  à Alexandrie,  pour  faire  passer  les  cartouches,  l’ar- 
tillerie de  campagne,  dont  l’armée  a aussi  grand  besoin;  pour  faire  pas- 
ser une  pièce  de  gros  calibre  et  quatre  mortiers  à établir  à l’embouchure 
de  cette  rivière,  et  enfin  faire  passer,  indépendamment  de  ce  que  vous 
avez  dû  envoyer  du  Caire  à Damiette,  huit  autres  pièces  de  gros  calibre 
et  quatre  autres  mortiers;  faire  également  armer  le  fort  d’Aboukir,  avec 


5I«  CORHKSPONüfkNCF.  DF.  NAPOLÉON  1".—  AN  VI  (1798). 


tme  lrès-l)oniie  ballorie  de  côte,  et  enfin  augmenter  et  insjwcler  les  forli- 
licatiuiis  et  batteries  d ’.\lexandrie,  en  ayant  soin  qu'on  occupe  le  poste 
de  l'ile  du  Marabout.  Votre  présence  sera  d'ailleurs  utile  pour  détruire 
beaucoup  de  faux  bruits  que  l’on  fait  courir  sur  l’armée  et  sur  sa  position . 
et  ranimer,  autant  qu’il  vous  sera  possible,  les  espérances  et  le  courage 
de  ceux  qui  en  auraient  besoin. 

Bos*pabtk. 


fWpM  bl  gUSTT*-. 


3062. 

AL'  CITOYKN  LE  ROY. 


Quartier  général,  «u  Caire,  & fructidor  an  *■  (ai  août  1796} 


■le  suis  exiréiiieuient  mécoiilent.  Citoyen  Ordonnateur,  de  votre  cor- 
respondance; deux  ou  trois  lettres  que  je  reçois  de  vous  ne  m’apprennent 
rien.  Vous  ne  m’envoyex  ni  l’état,  au  moins  approximatif,  des  blessés, 
des  morts,  ni  celui  dos  prisonniers  que  nous  ont  rendus  les  Anglais; 
j’ignore  absolument  le  noitdire  d'hommes  réfugiés  de  notre  escadre  qui 
se  trouvent  dans  ce  moment  à Alexandrie. 

J’ignore  également  ce  qui  a été  fait  pour  l'armement  des  deux  bâti- 
ments vénitiens,  pour  rarnicment  des  deux  frégates,  et  dans  quelle  situa- 
tion se  trouve  le  convoi. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m’envover  tous  ces  états  dans  le  plus  court 
délai. 


CallMiion  Napnl^on. 


Bosapxrtk. 


;t06.S 

AL  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME. 

Quartier  gi’ii<prat.  «h  Caire.  & frucüdor  an  ti  («i  aflûl  179KI. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  une  lettre  pour  le  contre- 
amiral  Villeneuve,  qui  m’écrit,  de  dix  lieues  du  cap  Kelidonia,  qu’il  se 
rendait  â Malle  : je  vous  |irie  de  la  lui  faire  passer. 
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Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  dans  quel  port  la  Marf^erite  a en 
ordre  de  relâcher,  et  si  vous  pensez  qu'elle  soit  arrivde. 

Le  citoyen  Le  Roy  ne  m'envoie  aucun  dtat,  de  sorte  que  j'ignore  abso- 
lument le  nombre  des  matelots  qui  se  trouvent  à Alexandrie.  Les  uns 
disent  que  les  Anglais  ont  rendu  tous  les  prisonniers  de  gueiTe,  et.  dès 
lors,  il  devrait  y avoir  5 è 6,ooo  personnes  de  l’escadre  à Alexandrie. 
Je  vous  prie  de  me  rendre  un  compte  très-sldlailld  de  l’èvènenient  qui  a 
eu  lieu,  afin  que  je  puisse  en  instruire  le  Gouvernement.  De  tout  ce  que 
j'ai  reçu,  jusqu'à  présent,  je  n'ai  pas  de  quoi  faire  la  moindre  relation. 

Quelle  était  la  force  des  Anglais? 

Avaient-ils  des  vaisseaux  à trois  ponts?  Combien  de  8o?  Combien  au- 
dessous  de  7&? 

A l’heure  qu’il  est,  j’imagine  qu'ils  sont  partis;  combien  et  quels  sont 
les  vaisseaux  qu'ils  ont  emmenés  ou  brûlés? 

Quels  sont  ceux  de  nos  principaux  officiers  qui  se  sont  sauvés?  Ceux 
qui  sont  tués,  ceux  qui  sont  prisonniers?  Pourquoi  le  Frattkliii  s'est-il 
rendu  presque  sans  se  battre? 

Le  Généreux,  que  le  général  Villeneuve  a emmené  avec  lui,  est-il  un 
bon  vais-seau? 

Un  vaisseau  de  8o  peul-il  décidément  entrer,  ou  non,  dans  le  port 
d'.AIexandrie?  L'amiral  m'écrivait,  le  i i,  qu'il  croyait  qu’il  pouvait  v 
entrer. 

J’ai  envoyé  le  contre-amiral  Perrée  à Rosette,  pour  observer  la  posi- 
tion des  Anglais  et  me  rendre,  de  son  côté,  compte  de  ce  qu'il  verra. 

I.«r$<]ue  les  .Anglais  auront  quitté  vos  parages,  s'ils  n'y  laissent  pus  une 
forte  croisière,  comme  je  pense  qu'ils  ne  pourront  pas  le  faire,  ayant 
besoin  de  leur  monde  pour  emmener  tous  nos  vaisseaux,  vous  enverrez 
3 ou  Aoo  matelots  à Ancône,  pour  augmenter  l'équipage  [la  Courageme 
pourrait  peut-être  être  propre  à cette  mission)  des  trois  vaisseaux  qui  s'y 
trouvent,  et  les  conduire  d'abord  à Corfou  et  ensuite  à Alexandrie.  Vous 
enverrez,  avec,  un  officier  intelligent,  et  lui  donnerez  une  instruction 
sur  la  route  qu'il  doit  suivre. 

Nous  avons  un  vaisseau  à Corfou;  envoyez-y  une  centaine  de  matelots 
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pour  augmenter  les  dquipagcs,  ci  donnez-lui  les  ordres  pour,  s'il  y a 
possibilité,  le  faire  réunir  aux  trois  autres  et  le  faire  venir  ici. 

J'écris  au  général  Yilleiicuve  de  tâcher  de  réunir  à Malte  les  trois  vais- 
seaux et  les  deux  frégates  (|ue  nous  avons  à Toulon;  ce  qui,  joint  aux 
deux  vaisseaux  et  è la  frégate  maltaise,  et  à ce  qu'il  a avec  lui,  fera  sept 
vaisseaux  de  guerre  et  cinq  frégates. 

Nos  forces  de  la  Méditerranée  réunies  dans  ces  deux  niasses,  nous 
verrons,  dans  le  courant  de  l'hiver,  ce  qu'il  sera  possible  de  faire 
pour  leur  réunion  et  pour  qu'elles  secondent  l'opération  nltérieure  de 
l'armée. 

Vous  tmuverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  expédierez  à l'amiral 
Villeneuve,  et  une  autre  pour  le  commissaire  Najac,  et  une  pour 
Toulon. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Boxxpabte. 

Comnt.  par  M”*  la  comlniM  (<anleaum«. 


3064. 

AL  CONTRE-AMIRAL  VILLENEUVE, 

À MiLTB. 

Quartier  ^TM>ra}.  au  Caire,  i frucUidor  an  vi  («t  août  17^)4 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  en  mer, 
à dix  lieues  du  cap  Kolidonia.  Si  l'un  pouvait  vous  faire  un  reproche, 
ce  serait  de  n'avoir  pas  mis  a la  voile  immédiatement  après  que  fOrient 
a sauté,  puisque,  depuis  trois  heures,  la  position  que  l'amiral  avait  prise, 
avait  été  forcée  et  entourée  de  tous  côtés  par  l'ennemi. 

Vous  avez  rendu  dans  cette  circonstance,  comme  dans  tant  d'autres, 
un  service  essentiel  & la  llépublique,  en  sauvant  une  partie  de  l'escadre. 

Les  contre-amiraux  Ganteaume  et  du  Chayla  sont  è Alexandrie,  ainsi 
que  tous  les  matelots,  canonniers,  soldats  de  l'escadre,  soit  blessés,  soit 
bien  portants,  tous  les  prisonniers  ayant  été  rendus. 

Les  deux  vaisseaux  le  Comte  et  le  Duboit  sont  armés,  ainsi  que  les 
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frégates  tAlceMe,  la  Junon,  la  Miiiron,  la  Carrère  et  les  autres  frégates 
vénitiennes. 

Vous  trouverez  i Malte  deux  vaisseaux  et  une  frégate;  vous  y atten- 
drez l'arrivée  des  trois  bi'ilimenis  de  guerre  vénitiens  et  de  deux  frégates 
qui  doivent  venir  de  Toulon  avec  le  convoi;  vous  ferez  tous  vos  efforts  et 
tout  ce  que  vous  croyez  nécessaire  pour  nous  le  faire  passer. 

Mon  projet  est  de  réunir  les  trois  vaisseaux  neufs  que  nous  avons  a 
Ancdne,  celui  que  nous  avons  à Corfou  et  les  deux  que  nous  avons  à 
Alexandrie  dans  le  port,  nCn  de  pouvoir  conlenir,  A tout  événement, 
l’escadre  turque,  de  chercher  ensuite  à les  joindre  avec  les  sept  vais- 
seaux que  vous  vous  trouverez  avoir  alors  sous  vos  ordres,  et  dont  la  prin- 
cipale destination  est,  dans  ce  moment,  de  favoriser  le  passage  des 
convois  qui  nous  arriveront  de  France. 

Je  donne  l'ordre  au  général  Vauhois  de  vous  fournir  cent  Français  par 
vaisseau  de  guerre  de  plus,  afin  de  pouvoir,  avec  ce  renfort,  mieux  con- 
tenir votre  équipage,  que  vous  compléterez  de  tous  les  matelots  maltais 
que  vous  trouverez. 

Boxapaste. 

OiUi^on 


3065. 

AU  CITOYEN  NAJAC. 

Qiurlier  , nu  Cuire,  A rruclKlor  an  *i  (i i anâl  l7i|S). 

L’amiral  Ganteaume  vous  aura  sans  doute  instruit.  Citoyen  Ordon- 
nateur, de  l'événement  arrivé  à l'escadre.  Le  général  Villeneuve  est  allé, 
avec  tout  ce  qu’il  a sauvé,  h Malte.  L’ordonnateur  Le  Boy  vous  rendra 
sans  doute  un  compte  détaillé  du  nombre  des  blessés  et  morts,  et  vous 
enverra  l'état  des  équipages  qui  sont  à Alexandrie.. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  M"'  Brueys  : je  vous  prie  de  la 
lui  remettre  avec  tous  les  ménagements  possibles. 

L’armée  de  terre  est  dans  la  plus  brillante  position;  nous  sommes 
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niailres  de  toute  rÉgypIc,  et,  dès  l'instant  que  nous  aurons  reçu  le  convoi 
que  vous  devez  nous  envoyer,  il  ne  nous  restera  plus  rien  à désirer.  J’or- 
donne au  général  Villeneuve  de  réunir,  dans  le  port  de  Malte  et  sous  son 
ronimandcincnt,  les  deux  vaisseaux  maltais,  les  trois  vaisseaux  vénitiens 
et  les  frégates  que  vous  avez  à Toulon. 

Je  réunirai  les  trois  vaisseaux  vénitiens  que  nous  avons  à Ancéne  et 
celui  que  nous  avons  è Corfou,  ainsi  que  les  deux  vaisseaux  et  les  six 
frégates  qui  .sont  dans  le  port  d'Alexandrie. 

Il  n'y  a eu  que  fort  peu  de  morts  et  fort  peu  de  blessés  : ceux-ci  ne 
montent  qu'à  800.  Les  équipages  qui  ont  été  pris  par  les  Anglais  sont 
pres<]ne  tous  rendus  et  existants  à Alexandrie.  Les  3o  ou  4o  ouvriers  que 
vous  avez  envovés  sont  arrivés  également. 

Soyez  assez  aimable,  je  vous  jirie,  pour  faire  connaître  à ma  femme, 
ilans  quelque  lieu  qu'elle  se  trouve,  et  à ma  mère,  en  Corse,  que  je  me 
porte  bien.  J'imagine  bien  que  l'on  m'aura  dit,  en  Europe,  tué  une  dou- 
zaine de  fois. 

IIONAPASTE. 

rollcrlina  N»poJ<k>n. 


3066. 

AL'  CONTRE-AMIRAL  GANTEAIME. 

Qtuirtittf  au  Caire,  & fmclHior  an  ti  (m  aoàt  «798). 

Dès  l'instant.  Citoyen  Général,  que  vous  aurez  expédié  les  ordres  pour 
Corfou  et  Malte,  et  que  vous  aurez  pris  les  états  de  situation  du  personnel 
et  du  matériel  du  port  d'Alexandrie,  vous  vous  rendrez  au  Caire.  Avonl 
de  partir,  conférez  avec  l'ordonnateur  Le  Roy.  Vous  laisserez  le  comman- 
dement du  port  au  chef  de  division  Dumanoir. 

Vous  aurez  soin  d’écrire,  par  toutes  les  occasions,  en  France,  et  de 
rendre  compte  au  Directoire  du  combat  naval  qui  a eu  lieu.  Notre  posi- 
tion au  Caire  est  extrêmement  satisfaisante. 

Puisque  nous  avons  penlu  peu  de  monde,  que  nos  prisonniers  nous 
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sont  tous  rendus,  cet  dchec,  si  considéreble  qu’il  soit,  se  réparera.  Croyez 
à l'estime  et  à l'amitid  que  j’ai  pour  vous. 

RonPAHTE. 

Instruisez,  par  ce  courrier,  le  Directoire  de.s  mouvements  ulldrieiirs  des 
Anglais  depuis  l’affaire  du  i A.  Envoyez-lui  des  états  de  situation  de  tous 
les  matelots  et  bâtiments  qui  se  trouvent  dans  ce  moment-ci  à Alevandrie. 


CufniD.  par  M**  la  nvmteMr  (fBnt<>atitw.  . 


3067. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME. 

Quartier  g^ntlral , au  Caire,  & fructidor  «ti  «t  (a  i «nùl  1 71^8  ). 

Vous  ferez  partir.  Citoyen  Général,  aussitôt  que  cela  sera  possible, 
d'Alexandrie  sept  à huit  avisos  dans  le  genre  du  Cerf,  du  Pluvier,  pour 
remonter  le  Nil  à Rosette  et  se  rendre  au  Caire.  Vous  y ferez  embarejuer 
200  matelots  de  surplus  pour  pouvoir  armer  quelques  bricks  qui  se 
trouvent  ici. 

Je  vous  salue. 

Bosaparte. 

Cumin,  par  M**  la  ajcnlmtr  CanWuate. 


.3068. 

AU  GÉNÉRAL  VAIJROIS, 

À MAtTR. 

QtMiticr  au  Catns  ^ fructidur  an  f 1 ( a 1 auâl  I79K>. 

Il  est  indispensable.  Citoyen  Général,  (|ue  vous  fournissiez  au  contre- 
amiral  Villeneuve  tout  ce  (pii  lui  .sera  nécessaire,  soit  en  approvision- 
nements, soit  en  garnisons,  soit  en  matelots,  pour  pouvoir  ravitailler  sa 
division. 
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Les  cummuiiicalioiis  suiil  extrémeuent  dillicilcs;  je  n'ai  point  reçu  de 
lettres  de  vous  et  fort  peu  de  France;  mais  je  compte  assez  sur  votre  zèle 
pour  ne  pas  douter  que  la  place  de  Malte  se  trouve  dans  le  meilleur  état, 
et  que  vous  employez  tous  vos  moyens  à vous  captiver  le  peuple  et  à 
nous  faire  passer  tontes  les  nouvelles  qui  pourraient  vous  arriver  de 
France. 

Bonapabte. 

INapolco». 


3069. 

AU  CITOYEN  MENARS, 

COUMISSAIRB  DR  LA  MABIKE  À MALTR. 

(Quartier  lu  Caire,  & fructidor  an  Tt  (ti  août  1793). 

Je  vois  avec  plaisir,  Citoyen  Conimis.saire,  par  votre  lettre  du  5 ther- 
midor, que  le  Dego  et  la  Carthafrmoise  sont  prêts  è partir.  A l'heure  qu’il 
est,  le  contre-amiral  Villeneuve  aura  mouillé  dans  le  port  de  Malte  avec 
son  escadre.  J’espère  aussi  ipie  vous  travaillerez  avec  la  plus  grande 
activité  à l'armement  du  troisième  vaisseau,  et  qu'avant  un  mois  il  pourra 
augmenter  l’escadre  de  l'ainirul  Villeneuve.  Je  vous  prie  de  mettre,  dans 
cette  circonstance,  plus  de  zèle  et  d’activité  que  dans  toute  autre.  J'ai 
écrit  en  France  pour  qu’on  vous  fit  passer  fioo.ooo  francs,  et  j’écris  au 
général  Vauhois  pour  qu’il  vous  aide  de  tous  ses  moyens.  J'espère  que 
vous  serez  bientôt  joint  par  le  reste  de  nos  vaisseaux  qui  sont  à Toulon. 

Faites-nous  parvenir,  par  toutes  les  occasions,  des  nouvelles  de  France; 
les  petits  bateaux  qui  côtoient  la  côte  d’Afrique  doivent  pouvoir  arriver 
sans  dilTicullé. 

Bompabte. 

CoUcclkxi  NapnlMXi, 
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3070. 

AU  DIVAN. 

Qturtifr  au  Caire,  h fniHidor  an  ti  (ai  noât  179B). 

Je  suis  instruit,  Citoyens,  que  vous  avez  reçu  des  plaintes  sur  plusieurs 
drogmans  qui  ont  extorqud  de  l’argent  à dilTérenls  particuliers  sous 
divers  prdlcxtes.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  en  ddtail  ces  indi- 
vidus, afin  que  j’en  fasse  faire  une  prompte  justice. 

Boxapàrte. 

OJtecboQ  Napolëof). 

.3071. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  g>^ral,  au  Caire,  5 fructidor  an  ri  («a  ao^t 

Le  gdndral  Rampon,  Citoyen  Gdndral,  étant  parti  pour  se  rendre  à 
Atfyeh,  il  peut  être  dangereux  de  le  laisser  trop  longtemps  seul;  je 
désire  que  vous  partiez  de  suite  avec  les  i ,Boo  hommes  que  vous  pourrez 
embarquer,  sous  l'escorte  de  deux  bâtiments  armés.  Vous  mouillerez  vis- 
à-vis  Atfyeh  ; vous  vous  occuperez  là  à ramasser  les  bateaux  pour  embar- 
quer le  bataillon  de  la  6i*. 

Si  l'ennemi  a fait  quelque  mouvement  contre  le  général  Rampon, 
vous  débarquerez  et  prendrez  le  commandement  du  tout;  s’il  n’y  a rien 
de  nouveau  et  que  Mourad-Rey  soit  toujours  au  delà  de  Minyeh,  vous 
vous  avancerez  pour  prendre  position  à Ueny-Soueyf. 

Je  désire  cependant  que,  dans  tous  les  cas,  vous  restiez  vingt-quatre 
heures  à Atfyeh,  afin  de  pouvoir  être  bien  iustruit  des  mouvements  de 
l'ennemi  sur  cette  rive. 

Comme  l'ennemi  n’a  qu’une  petite  chaloupe  canonnière,  vous  pouvez 
hardiment  faire  avancer  un  des  hâtiments  armés  trois  ou  quatre  lieues 
en  avant,  avec  un  trucheman,  pour  avoir  des  nouvelles. 

S’il  arrivait  jamais  que  Mourad-Bey,  avec  une  partie  considérable  de 
ses  forces,  se  fût  jeté  dans  le  Fayoum,  ou  se  fût  porté  sur  la  rive  droite 
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en  dépassant  dans  le  ddsert  Atrych,  il  faudrail  mellre  une  grande  aclivitd 
à m’en  instruire. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  3,ooo  livres  pour  dépenses 
extraordinaires  que  vous  pourrez  être  obligé  de  faire. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  qui  restera  avec  le  surplus  de  votre 
division  de  partir,  demain  au  soir,  avec  un  des  bâtiments  armés. 

Votre  premier  soin,  en  arrivant  à Beny-Soueyf.  sera  de  faire  faire  des 
fours  et  de  maintenir  libre  la  descente  des  blés  de  la  haute  Égypte  au  Caire. 

Vous  organiserez  les  provinces  de  Fayoum  et  de  Beny-Soueyf  comme 
celle  de  (jyzeh.  J'écris  à l'administrateur  des  finances  pour  que  les  inten- 
dants copies  et  les  deux  agents  français  partent  aujourd'hui. 

Bo.xxpabte. 

Codertinn  Napol^t. 

3(172. 

Al.  GÉNÉRAL  DÜGUA, 

LA  PROVI^CB  DE  llA^SOlRAR. 

Qu&rticr  gvrniNiJ.  «u  Caùv,  6 (rwlidor  an  ti  (as  août  179H). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  rapport  de  différentes  péti- 
tions que  font  plusieurs  habitants  de  Mansourah,  pour  se  disculper  de  la 
conduite  infâme  qu'ils  ont  tenue  envers  le  détachement  que  le  général 
Vial  y avait  imprudemment  laissé.  Il  est  indispensable  que  vous  fassiez  un 
grand  exemple  et  que  vous  fassiez  couper  au  moins  neuf  ou  dix  têtes. 

Vos  administrations  partent  aujourd'hui. 

Vous  vous  serez  mis  en  correspondance  avec  le  général  Vial.  C’est  de 
Damiette  que  vous  devez  tirer  les  bateaux,  le  bois  et  le  riz  qui  vous  sont 
nécessaires  : vous  en  êtes  beaucoup  plus  près  que  d’ici. 

Vous  avez  dâ  recevoir  l’ordre  pour  vous  rendre  à Mehallet-el-Kebyr 
et  dissiper  les  attroupemenLs  qui  y sont  rassemblés.  D'après  les  retards 
que  vous  avez  éprouvés  et  le  défaut  de  bateaux  qu'il  y a à Mansourah. 
j’imagine  que  vous  ne  serez  pas  encore  parti.  Si,  par  les  renseignements 
que  vous  aurez  pris  de  Mehallet-el-Kebyr,  vous  pensez  que  la  moitié  de 
votre  division  suffise,  vous  pourrez  rester  avec  le  reste  à Mansourah. 
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Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  votre  division  du  cùld  d'Alexandrie; 
ainsi,  la  grande  affaire  est  d'organiser  la  province  de  Mansourali  el 
d'aider  le  gfint'ral  Fugicre  à occuper  Meliullct-cl-Kebyr,  afin  qu’il  puisse 
organiser  la  province  de  Gliarbyeli. 

Salut. 

Boxapabte. 


D>^pût  dr  b gumN*. 


3073. 


AU  GÉNÉRAL  DIGUA, 

ï UAMÀOCRiH. 


Qairtier  gf^ral,  au  (^ire,  & frnctidor  soûl  1798)< 

Le  cadi  de  Mansourah,  qui  s'était  rendu  ici  pour  plaider  la  cause  des 
habitants  de  cette  ville,  retourne  h Mansourah.  Il  prétend  que  les  habi- 
tants ne  sont  point  coupables  du  massacre  des  P'rançais.  Vérifiez  les  faits, 
et,  s'ils  sont  vrais,  accordez-lui  la  protection  qu’il  mérite. 

Bonaparte. 

DépAl  d«  U g»(>rre. 


,S07iJ. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VIAL, 

COHHA^DAnT  LA  P80TIHCB  DB  OAHIBTTB. 

Quartier  gi'néraJ,  ou  Caire,  5 fructidor  an  ii  (a«  août 

L'intention  du  général  en  chef  étant  que  toutes  les  fondations  pieuses 
soient  respectées  et  conservées,  vous  voudrez  bien  accorder  sûreté  et 
protection  aux  villages  d'El-Bosrât  et  de  Kafr-el-Gedyd,  avec  leurs  dépen- 
dances, qui  sont  des  fondations  pieuses  d’O’beyd-Oullah-el-Roumy  en 
faveur  de  sa  postérité  et  pour  l’entretien  de  son  mausolée,  d'une  fon- 
taine publique  et  d’un  réservoir  qui  sont  au  Caire. 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  qu’il  ne  soit  levé  aucune 
contribution  sur  ces  deux  villages,  dont  les  revenus  sont  affectés  à des 
objets  d'utilité  publique. 
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Vous  agirez  de  même  envers  l'okel  de  l'indigo  siluë  à Damiette,  et  qui 
est  une  fondation  pieuse  de  dÆint  Ibrahiin-Aga. 

Par  ordre  du  gëndraj  ea  cbef. 

dv  U guerre. 


3075. 

Al'  GÉNÉRAL  VIAL, 

à DAMIETTB. 

Quartier  au  Caire,  5 fructidor  ao  ri  («»  août  1798). 

Vous  ferez  partir  la  lettre  ci-jointe,  Citoyen  Gdndral,  par  un  des  bâti- 
ments qui  sont  dans  le  port  de  Damiette,  qui  se  rendra  à Rhodes,  où  il 
la  remettra  à une  caravelle.  Il  prendra  un  reçu  du  commandant  et  lui  dira 
que  c'est  une  dépêche  essentielle  qui  intéresse  la  Porte;  s’il  ne  trouvait  pas 
à Rhodes  ù la  remettre  à quelque  bâtiment,  il  la  portera  jusqu'à  Constan- 
tinople. 

Bovvpabtk. 

(U>tiUD.  (Hir  M.  dunAMA. 

3076. 

AU  GRAND  VIZIR. 

Quartier  générât,  au  Caire,  5 fructidoran  ti  («a  août  1798). 

Excellence  et  puissant  Seigneur,  l'armée  française,  que  j’ai  l'honneur 
de  commander,  est  entrée  en  Égypte  pour  punir  les  beys  mameluks  des 
insultes  qu'ils  n'ont  cessé  de  faire  au  commerce  français. 

Le  citoyen  Talleyrand-Périgord,  ministre  des  relations  extérieures  à 
Paris,  a été  nommé,  de  la  part  de  la  France,  ambassadeur  à Constanti- 
nople, pour  remplacer  le  citoyen  .\ubert-Dubayet,  et  il  est  muni  des  pou- 
voirs et  instructions  nécessaires,  de  la  part  du  Directoire  exécutif,  pour 
négocier,  conclure  et  signer  tout  ce  qui  peut  lever  les  difficultés  prove- 
nant de  l’occupation  de  l'Egypte  par  l’armée  française,  et  consolider  l’an- 
cienne et  nécessaire  amitié  qui  doit  exister  entre  les  deux  puissances. 
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Cependant,  comme  il  pourrait  se  faire  qu’il  ue  fût  pas  encore  arrivd  à 
Constantinople,  je  m'empresse  de  faire  connaître  à Votre  Excellence  l’in- 
tenlion  où  est  la  lldpublique  française,  non-seulement  de  continuer  l'an- 
cienne et  bonne  inlelli{;ence,  mais  encore  de  procurera  la  Porte  l’appui 
dont  elle  pourrait  avoir  besoin  contre  ses  ennemis  naturels,  qui,  dans 
ce  moment,  viennent  de  se  liguer  contre  elle. 

L'ambas.sadeur  Talleyrand-Pdrigord  doit  cire  arrivé.  Si,  par  quelque 
accident,  il  ne  l’était  pas,  je  vous  prie  d'envoyer  ici,  au  Caire,  quelqu’un 
qui  ait  votre  confiance  et  soit  muni  de  vos  instructions  et  pleins  pouvoirs, 
ou  de  m’envoyer  un  firman,  atin  que  je  puisse  expédier  moi-méme  un 
agent,  pour  lixer  invariablement  le  sort  de  ce  pays  et  arranger  le  tout 
à la  plus  grande  gloire  du  Sultan  et  de  la  République  française,  son  alliée 
la  plus  fidèle,  et  à l’éternelle  confusion  des  beys  et  des  Mameluks,  nos 
ennemis  communs. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  aux  sentiments  d’estime  cl  è la  haute 
considération  que  j’ai  pour  elle. 

Bonaparte. 

DqïAl  de  U guerre. 


3077. 

Aü  CITOYEN  BEAliVOISINS, 

COlmlASAIRE  PrIs  le  DIVA.'I,  AC  CAIRE. 

QuArUcr  g^at^ul , au  Caire.  S fructidor  ou  *i  (se  août  1796). 

Le  citoyen  Beauvoisins  se  rendra  à Damiette;  de  là  il  s’embarquera - 
sur  un  vaisseau  turc  ou  grec;  il  se  rendra  à Jaffa;  il  portera  la  lettre 
ci-jointe  à Ahmed-Pacha;  il  demandera  à se  présenter  devant  lui,  et  il 
réitérera  de  vive  voix  que  les  musulmans  n’ont  pas  de  plus  vrais  amis  en 
Europe  que  nous;  que  j’ai  entendu  avec  peine  que  l'on  croyait  en  Syrie 
que  j’avais  dessein  de  prendre  Jénisalcm  et  de  détruire  la  religion  maho- 
métane;  que  ce  projet  est  aussi  loin  de  notre  cœur  que  de  notre  esprit; 
qu’il  peut  vivre  en  toute  sûreté;  que  je  le  connais  de  réputation  comme  un 
homme  de  mérite;  qu’il  peut  être  assuré  que,  s’il  veut  se  comporter 
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comme  ii  le  doit  envers  des  hommes  qui  ne  lui  font  rien,  je  serai  son 
ami,  et  que,  bien  loin  que  notre  arrivée  en  Égypte  soit  contraire  à sa 
puissance,  elle  ne  fera  que  l'augmenter;  que  je  sais  que  les  Mameluks, 
que  j'ai  détruits,  étaient  scs  ennemis,  et  qu'il  ne  doit  pas  nous  confondre 
avec  le  reste  des  Européens,  puisque,  au  lieu  de  rendre  les  musulmans 
esclaves,  nous  les  délivrons;  et  enfin  il  lui  racontera  ce  qui  s'est  passé 
en  Égj’ple,  et  ce  qui  peut  être  propre  h lui  ôter  l'envie  d'armer  et  de  se 
mêler  de  cette  querelle. 

Si  .\bmed-Pacha  n'est  pas  à Jaffa,  le  ciloven  Beauvoisins  se  rendra  à 
Saint-Jean-d'Acre;-  mais  il  aura  soin  auparavant  de  voir  les  familles  eu- 
ropéennes, et  principalement  le  vice-consul  français,  pour  se  procurer 
des  renseignements  sur  ce  qui  se  passe  à Constantinople  et  sur  ce  qui  se 
fait  en  Syrie, 

Bomp\hte. 

Coll<*diân  Napolooo. 


3078. 

A UIMED-PACIIA', 

aOliVERVECn  DB  SEIDRII  BT  U'ABBA*. 

Quartier  générai,  au  Caire,  5 frurtidor  au  ti  («a  aodl  1798). 

En  venant  en  Egypte  faire  la  guerre  aux  beys,  j'ai  fait  une  chose  juste 
et  conforme  à tes  intérêts,  puisqu'ils  étaient  tes  ennemis;  je  ne  suis  point 
venu  faire  la  guerre  aux  musulmans.  Tu  dois  savoir  que  mon  premier 
soin,  en  entrant  à Malte,  a été  de  mettre  en  liberté  9,000  Turcs,  qui, 
depuis  plusieurs  années,  gémissaient  dans  l'esclavage.  En  arrivant  en 
Egypte,  j'ai  rassuré  le  peuple  et  protégé  les  muftis,  les  imams  et  les 
mosquées.  Les  pèlerins  de  la  Mecque  n'ont  jamais  été  accueillis  avec  plus 
de  soin  et  d'amitié  que  je  ne  l'ai  fait,  et  la  fête  du  Prophète  vient  d'étre 
célébrée  avec  plus  de  splendeur  que  jamais. 

Je  t'envoie  cette  lettre  par  un  olficier  qui  te  fera  connaître,  de  vive 


’ SonramuK^  Djeuar,  W boucher. 


' Sidon  et  SainWeaiHJ'Acre. 
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voix,  mon  intontion  do  vivre  en  bonne  inlelligence  avec  toi,  en  nous  ren- 
dant réci[iroquenicnt  tous  les  services  que  peuvent  exiger  le  commerce  cl 
le  bien  de  tes  dtats;  car  les  inusulmans  n'ont  pas  de  plus  grands  amis 
que  les  Français. 

BoVtPARTE. 

ComiD.  par  M**  île  U Monniéfi'. 

3079. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(POIB  ^TAB  MIS  À L’OBDflE  DE 


(^rtior  géo^ral , bu  Caire . 5 FnH'tKtiM'  an  ti  ( a a août  1 798  ). 

Dans  le  combat  naval  qui  a eu  lieu  entre  l'escadre  anglaise  et  fran- 
çaise, le  vaisseau  le  Tonnant  s'est  couvert  de  gloire;  il  s'est  battu  seul 
trente-six  heures  contre  toute  l'escadre.  Le  brave  capitaine  du  Petit- 
Tliouars  a dtd  tu(f  d'un  coup  de  canon.  Gloire  i sa  mémoire,  gloire  à 
tout  l'équipage  du  Tonnant! 

Le  Franklin  a amené  son  pavillon  sans  être  démâté  et  sans  avoir  reçu 
aucune  avarie  ’. 


' Dans  une  leUre , en  date  du  7 frimaire  an  vu . 
adressé  par  )e  ministre  de  la  marine  an  contre- 
amiral  Blanquel  du  Chayla,  et  insérée  au  .Voai- 
levr  univfrtfl  du  1 1 frimainï  an  vu  .on  lit  : 
rLe  commandant  des  forces  navali>s  il  Aicaan- 
» drte  m'écrit  : « Le  vaisseau  le  Franklin , <|uc  mou- 
•rlait  le  général  Blanquet.  non-*etilement  a fait 
'Son  devoir.  n>ab  même  est  un  de  ceux  qui,  de 
«l’aveu  de  l’une  et  de  l’aulre  armée,  a fait  la 

•plus  belle  réaistanec Le  générai  Blanquet 

«s’psl  battu  en  homme  d honneur  jusqu'au  mo- 
«ment  où  il  a été  assez  dangereusement 
«pour  pi^rdre  connaiiwancc.  Lorsqu'il  revint  è 
«lui.  il  demanda  pourquoi  l’on  ne  tirait  plus; 
«et,  sur  ce  qu'on  lui  objecta  qu'îl  ne  restait  plus 
«que  trois  canons  en  étal  : Ek  bien!  dit-il.  tiret 
ntovjonri,  le  dernier  est  ^t-éfre  cehtt  7N1  nous 

«rendra  victorieux » Le  Direcloire  exéculiF 

«m'a  autorisé.  Citoyen  Général,  h vous  donner 
«coaununication  de  cette  partie  de  mon  rapport . 


«et  j’ai  lieu  de  croire  que  de  pareils  ténioi- 
«gnage»  effaceront  entièrement  les  impressions 
«pénibles  que  vous  avez dù éprouver. 

«Le  ministre  de  la  marine  cl  dos  cokmie». 
«signé  £.  Bat'ix.  • 

Le  Gouvernement  consulaire,  le  99  fructidor 
an  vm.  comprit  le  contre-amiral  Blanquet  du 
Chayla  dans  la  nouvelle  organisation  du  coqin 
de  la  marine. 

Napoléon,  è Sainto-Héléoe . a dkrté.  sur  le 
combat  naval  d'Aboukir,  un  rédt  on  Ion  ne  re- 
trouve plus  les  reproches  faits  par  lui.  en  179B. 
au  commandant  du  Franklin. 

Par  décision  de  S.  M.  Napoléon  III,  te  nom 
du  vice-amiral  Blanquet  du  Chayla  a été  donné 
à un  bâtiment  de  la  marine  impériale;  dans  le 
Moniteur  univ<r$el  du  t & mai  1 855,  qui  annonce 
cette  décision . <mi  lit  : « l,4i  résistance  de  Blan- 
quet du  Cbayla  immortalisa  le  «aisseau  U Fran- 
klin qui  portail  son  pavillon.* 


67. 


532  CORKESPüNÜANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AX  V!  (1798). 

Le  contre-amiral  Ganlcaume,  qui  montait  FOrient,  s’est  très-bien 
conduit.  Ce  lirave  homme  est  à .\loxaiidrie. 

L'amiral  Villeneuve,  qui  a rallié  l'escadre  et  l’a  conduite  à Malte,  a 
rendu  un  grand  service  è la  République. 

Toutes  les  garnisons  ou  équipages  qui  étaient  sur  les  vaisseaux  pris  ou 
brûlés  sont  à Alexandrie. 

Box.vparte. 

du  l«  gtieriv. 


3080. 

ORDRE. 

Qiiartief  gi^Dérsl , «u  Cairv,  5 frucbdur  «d  vi  (t*  aoàl  1798). 

Plusieurs  généraux  commandant  les  provinces  ennemies  ont  mis  des 
impositions  en  argent,  sans  en  avoir  rendu  compte,  sans  y être  autorisés. 

Plusieurs  autres  se  sont  opposés  aux  contributions  en  nature  que  met- 
taient les  intendants  coptes  d’après  les  ordres  qu’ils  avaient  reçus  de  l’in- 
tendant générai. 

Plusieurs  même  out  converti  en  argent  les  contributions  en  nature. 

Plusieurs  ofliciers  détachés  ont  confisqué  des  bateaux  chargés  de 
comestibles  qui  descendaient  le  Nil. 

En  conséquence,  le  générai  en  chef  ordonne  : 

AimcLE  rnEMiKH. 

Tout  officier  qui  aurait  frappé  une  contribution,  et  qui  n’en  rendrait 
pas  de  suite  compte  à l’état-major  général,  et  qui  n’aurait  point  versé 
les  sommes  perçues  dans  la  caisse  du  payeur  de  l’armée,  sera  traité 
comme  dilapidateur. 

ART.  3. 

Il  est  défendu  expressément  de  porter  empêchement  aux  opérations 
des  intendants  coptes,  qui  n’agissent  que  d'après  l'ordre  de  l’intendant 
général  et  de  l’ordonnateur  on  chef  pour  assurer  l’approvisionnement 
et  la  subsistance  de  l'armée. 
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A HT.  3. 

11  est  sévèrement  défendu  de  convertir  en  argent  les  contributions  ijiii 
seraient  mises  en  nature. 

ART.  h. 

La  navigation  du  Nil  est  libre;  c'est  le  seul  moyen  d’assurer  la  subsis- 
tance du  Caire.  Il  est  défendu  d’arrêter  aucun  bAtiment  chargé  de  comes- 
tibles, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

ART.  5. 

Les  intendants  copies,  dès  l’instant  qu’ils  auront  reçu  l’ordre  de  l’inten- 
danl  général,  se  concerteront  avec  les  généraux  commandant  les  pro- 
vinces, qui  donneront  les  ordres  cl  prendront  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  le  service. 

ART.  6. 

Les  généraux  et  ofliciers  doivent  sentir  que  c’est  le  seul  moyeu  d'as- 
surer le  service  de  l’armée.  Le  général  en  chef  punira  sévèrement  le  pri'- 
micr  qui  manquera  à l’exécution  du  présent  ordre. 

ART.  7. 

Il  est  défendu  aux  commandants  des  provinces  de  rien  exiger  des 
habitants,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Plusieurs  prétendent  au  trai- 
tement de  kâchef,  et,  par  là,  ils  auraient  double  traitement,  ce  qui  est 
contre  nos  lois. 

Bo.vapartb. 

D*>p<M  de  Ib  guem*. 

3081. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Qiitrtier  gvaifrai,  au  Cair«,  S fnicUdor  an  *1  ( ss  soûl  17^8). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  les  arrèls  aux  médecins  et  chirurgiens  qui 
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étaient  aujourd'hui  de  service  à l'hôpital  n°  i . Il  y a eu  une  salle  de  ma- 
lades où  ils  n’ont  pas  fait  de  visite.  Je  vous  prie  aussi  de  prévenir  que  le 
pain  n'était  pas  cuit  et  que  la  viande  est  mauvaise. 

Bonapartx. 

Coll#<tiofi  Napoiéon. 

3082. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  au  Caire,  S fructidor  an  vi  (aa  aoâl  1796 ). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  liste  des  membres  composant  rinstitiil  et 
le  réglement  qui  le  concerne.  Vous  voudrez  bien  écrire  à ceux  des 
membres  qui  se  trouvent  au  Caire  de  se  rendre  demain,  à sept  heures 
du  matin,  à la  séance  qui  se  tiendra  maison  d’Hassan-Kéchcf,  prés  celle 
de  Qassim-Bey,  quartier  de  Nasrieh. 

Bovaparte. 

Gdli*clion  Napoit^. 

3083. 

ARRÊTÉ 

PORTANT  CRÉATION  DE  LTNSTITUT  D'ÉGÏPTE. 

b fructidor  an  (la  aodt  1798). 

ARTICLE  PRBHIER. 

Il  y aura  en  Égypte  un  Institut  pour  les  sciences  et  arts,  leijuel  sera 
établi  au  Caire. 

ART.  a. 

Cel  élablisscmenl  aura  principalement  pour  objet  : 

I*  Le  progrès  et  la  propagation  des  lumières  on  Egypte; 

a'  I>a  recherche,  l’élude  et  la  publication  des  faits  naturels,  indus- 
triels et  historiques  de  l'Égypte; 

3°  De  donner  son  avis  sur  les  düTérenles  questions  pour  lesquelles  il 
sera  consulté  par  le  Gouvernement. 
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.(RT.  3. 

L’Institut  sera  divisd  en  quatre  sections. 

ART.  U. 

Ces  sections  seront  celles  de  mathdmatiques,  de  physique,  d'économie 
politique,  de  litteTaliire  et  des  arts. 

ART.  5. 

Chacune  des  sections  sera  composée  de  douze  membres. 

ART.  6. 

Les  séances  de  l'Institut  seront  générales,  et  les  sections  n'en  auront 
pas  de  particulières. 

ART.  7. 

Il  y aura  deux  séances  par  décade.  Elles  su  tiendront  le  primidi  et  le 
sextidi.  Elles  commenceront  è sept  heures  du  malin,  et  leur  durée  sera 
de  deux  heures. 

ART.  8. 

Tous  les  officiers  généraux  de  l’armée  française  auront  leur  entrée  à 
toutes  les  séances. 

ART.  9. 

L'Institut  aura  un  président,  qui  sera  renouvelé  à chaque  trimestre.  Il 
sera  élu  au  scrutin  dans  la  dernière  séance  du  trimestre  précédent. 

ART.  lU. 

Ivcs  fonctions  du  président  seront,  en  général,  les  mêmes  que  celles  du 
président  de  toute  assemblée. 

En  outre,  il  nommera  les  membres  des  commissions  qui  seront 
chargées,  soit  d’examiner  les  ouvrages  présentés  par  les  personnes  élran- 
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gères  à l'Instilul,  soit  de  discuter  les  questions  proposées  par  le  Gou- 
vernement. 

Il  pressera  les  rapports  sur  ces  différents  objets. 

Il  sollicitera  les  travaux  individuels  des  membres  et  la  lecture  des 
mémoires  qui  devront  composer  le  recueil  de  son  trimestre. 

«ST.  I 1. 

Il  y aura  un  vice-président,  qui  sera  renouvelé  tous  les  trimestres  et 
qui  sera  élu  au  scrutin. 

II  remplacera  le  président  en  cas  d'absence. 

*I«T.  19. 

Dans  l'absence  du  président  et  du  vice-président,  l’Institut  sera  présidé 
par  le  dernier  président  sorti  de  charge. 

Dans  les  premiers  temps,  et  jusqu'à  ce  qu’il  y ait  des  ex-présidents,  en 
l’absence  du  président  cl  du  vice-président,  l’assemblée  sera  présidée  par 
le  doyen  d’àge. 

XHT.  i3. 

Il  y aura  un  secrétaire  perpétuel  de  l’Institut. 

Il  sera  élu  au  scrutin. 

AHT.  là. 

Ses  fonclions  .seront, 

1°  De  tenir  le  registre  des  séances  de  l'Institut; 

9°  De  rédiger  la  correspondance  de  l’Institut,  soit  avec  le  gouverne- 
ment de  l’Egypte,  soit  avec  l’Inslilut  national  de  la  métropole,  soit  enfin 
avec  les  particuliers; 

3°  De  surveiller  l’impression  des  mémoires,  et  de  faire  en  sorte  que 
le  recueil  d’un  trimestre  soit  toujours  imprimé  dans  le  trimestre  suivant. 

ART.  1 5. 

En  cas  d'absence  du  secrétaire,  le  président  nommera  un  secrétaire 
provisoire  pour  la  séance. 
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4KT.  I 6. 

Il  y aura  un  administrateur,  qui  sera  élu  au  scrutin  et  qui  sera  renou- 
velé tous  les  ans. 

ABT.  I 7. 

Ses  fonctions  seront, 

i"  De  surveiller  tout  ce  qui  a rapport  au  service  de  l'Institut; 

•i°  D’inspecter  les  travaux  relatifs  aux  maisons,  jardins  ut  autres  dépen- 
dances de  l'Institut; 

3'  De  veillera  reiitretien  de  tout  le  matériel; 

Enfin,  de  solliciter  la  rentrée  des  fonds  et  d’en  régler  l'emploi  con- 
formément aux  décisions  de  l’assemblée, 

ABT.  18. 

L'administrateur  aura  sous  lui  un  agent  parlant  arabe,  qui  aura  un 
traitement  particulier,  et  dont  la  durée  des  fonctions  sera  illimitée. 

ABT.  19. 

Il  y aura  un  bibliothécaire,  élu  au  scrutin;  la  durée  de  sa  fonction  sera 
illimitée;  il  sera  chargé  de  la  bibliothé([ue,  et  l'ouvrira  conformément  an 
règlement  qui  sera  fait  par  l'Institut. 

ABT.  ao.‘ 

Il  y aura  un  interprète  arabe,  qui  aura  un  traitement  particulier  et 
<|ui  pourra  être  membre  de  l'Institut. 

ABT.  a I . 

Les  personnes  étrangères  à l'Institut  pourront,  avec  l'agrénienl  du 
pR^sident,  lire  des  mémoires  dans  les  séances  ou  présenter  des  inven- 
tions nouvelles. 

Si  elles  désirent  un  jugement  de  l'Institut,  le  président  nommera  une 
commission  chargée  d'examiner  l’ouvrage.  Cette  commission,  par  un  rap- 
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port  ëcril,  mettra  l’assembliîe  en  ^tat  de  porter  un  jugement,  et  elle 
proposera  une  conclusion,  sur  laquelle  rinslilut  dclibdrera.  Enfin,  si  la 
commission  pense  que  le  mémoire  soit  digne  d'être  imprimé  dans  le 
rerueil,  elle  le  proposera  à l'Institut,  qui  prononcera. 

AIIT.  a 9. 

Dans  la  dernière  séance  de  chaque  trimestre,  le  présiilenl  nommera 
une  commission  de  cim|  membres,  chargée  de  déterminer,  parmi  les 
mémoires  lus  par  les  membres  pendant  le  trimestre,  ceux  qui  mériteront 
de  composer  le  recueil.  Cette  commission  fera  son  rajiport  dans  la  décade, 
et  présentera  la  liste  définitive  des  mémoires,  qui  ne  sera  point  sujette 
à discussion. 

ADT.  a 3. 

Les  mémoires  de  l'Institut  seront  imprimés  par  trimestre.  Le  volume 
contiendra  : 

1°  Les  mémoires  des  membres  dont  le  choix  aura  été  fait  par  la  com- 
mission des  cinq  ; 

•3°  Les  mémoires  des  personnes  étrangères  à l'Institut  et  dont  l'im- 
pression aura  été  votée  par  l'assemblée; 

3'  Les  rapports  des  diverses  commissions  sur  les  questions  présentées 
par  le  Gouvernement. 

AHT.  a à. 

Il  y aura  tous  les  ans  deux  prix  proposés  par  l'Institut  : l’un  pour  une 
question  relative  aux  progrès  de  la  civilisation  de  l'Egyple,  l’autre  pour 
une  question  relative  à l’avanecmenl  de  l'industrie. 

ABT.  a5. 

Pour  chacune  de  ces  questions,  il  sera  élu  au  scrutin  une  commission 
de  cinq  membres,  qui  examinera  les  ouvrages  mis  au  concours  et 
ipii  adjugera  le  prix  définitivement. 
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AiiT.  a 6. 

Les  mi^moires  qui  auront  obtenu  les  prix  seront  imprimés  dans  le 
recueil,  ainsi  que  ceux  qui,  ne  les  ayant  pas  obtenus,  auront  été  jugés 
(lignes  (le  l’impression  par  la  commission. 

Boxapartb. 

.IrrhivM  d«  i'Einpire. 


.'Ï084. 

LISTE 


DKS  PKRSONNES  PROPÜSKKS  POUR  COMPOSER  flNSTTIXT  D’ÉOVPTE'. 


5 rnirUdor  an  ri  (i a août  1798  ). 
SBCTION  OB  MATHÉV^TIQLBS. 


Bonaparte. 

Girard. 

Foiirier. 

Le  Boy. 

Costaz. 

Andréossy. 

Nüuct. 

Say. 

Quesnot. 

Malus. 

Lep(‘re. 

Monge. 

SKCTIOX  DE  PIIYSIQIE. 

Bcrthollet. 

Savigny . 

Dolumieu. 

Dubois. 

Conté. 

I)es(;(uielle 

Geoffroy. 

Cbampy. 

Descoslils. 

Delille." 

' Cetlc  lûf(o,  iictnt  rorijfiiifil  portu  les  iiuiiu  de 
Monge,  ToIIîpq.  PouMÎeljpie,  écrits  de  la  inain 
du  général  ïJonapaiie,  représente  la  compoffilion 
primitive  de  riti'«li(ut  d'Égypte.  Les  membn> 
nommés  depuU,  peodant  le  séjour  du  général 
Bona|>art('  en  l*^jpte.  sont  : pour  les  maütcnia- 
liqnes,  Lanrrel.  en  rem|dacenipnl  de  S«y;  pour 
la  physique,  Lam')'.  en  remplacement  de  Üiil>ois . 
et  Beouclianip . ajouté  dans  cetlc  section  ; — jKtur 
récMiMnie  politique.  Corancex,  cm  remplacement 
de  CalTarellj:  Kauvtdet  de  Bourrienne.  en  rempla- 


ceuMmt  de  Sucy;  — pour  la  iiUéralureot  le»  arU. 
Lepère,  architecte,  en  mmplaeemünl  de  Norry  ; 
Kipaull,  cm  remplacement  de  Venture;  dom  Ra- 
phaël de  MonachU,  prêtre  grec;  Rigo.  ajouté 
dans  cette  section.  — Les  généraux  D*?saiv . Rey- 
nier, pour  i'écoïKmiie  ixdilique.  klidier,  pmir  la 
liliiVature,  d'aL>ord  proposés,  mais  non  adtiii» . 
(varce  qu'ils  no  n^daient  pas  au  Caire.  <M)t  fait 
partie  de  rinsiitnl  d'ÉgypCe,  ainsi  que  d’autrw 
membres . après  le  départ  du  général  Rouapaiie 
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SECTION  D'ÉCONOMIE  POLITIQI  E. 


Caffarelli. 

Suikowski. 

Ciloutier. 

Tallien. 

Sucy. 

Poussielgue. 

SECTION  DB  UTTBRATliBB  ET  DBS 

1 ARTS. 

Parseval. 

Denoti. 

Venturc. 

Rigel. 

Norry. 

Redouté. 

Duterire. 

lin  prêtre  grec. 

rr>mfaunk}uê  per  M . d4>  Chenilsry. 

Bonaparte. 

3085. 

Al'  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier (■éfpcrttl , au  Caire,  ô Irudidoran  ti  (a«  auùl  t7^K). 

La  compagnie  de 

janissaires  créée  à .Alexandrie  sera  payée  sur 

|iied  ci-après,  savoir  : 
Le  capitaine 

(l'y  niédins  par  jour,  a 

livres  8 sous. 

Le  lieutenant.  . . . 

4f)  idem 1 

1 a 8 deniei 

Les  sous-officiers. . 

3 a idem.  . i 

3 '4 

I.es  janissaires . . . 

3 0 idem 

l'i  3 

Les  cbaouclis.  . . . 

h a idem i 

1 O 

Les  gardiens  des 
portes  et  ports. 

a 5 idem 

17  10 

IvC  payeur  gt^ndral  de  l’année  fera  effectuer  le  payement  de  leur  solde, 
au.\  époques  où  celle  des  tronpo'  est  payée,  sur  les  états  des  commis- 
saires des  guerres. 

Bonapakte. 

l>c|»At  de  U guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOCÉON  1".  _ AN  Vt  (1798). 


5A1 


308G. 

EXTRAIT  DE  l/ORDRK  DU  JOUR. 


Quartier  eu  Caire,  5 fn»cli<k*r  an  ?i  (si  e«t‘H  1798). 


EMPLACEMENT  DR  L’ARMÉR. 


DIVISION  DESAIX,  X RÏZEH. 

•J  1'  |p(jAre,  le  3'  bataillon  détaché  au  Caire; 

(il'  de  ligne,  le  3*  bataillon  détaché  à El-Rahniânyeh; 

R8'  de  ligne,  le  3'  bataillon  détaché  au  Caire.  ’ 

DIVISION  nKVMER,  \ sAlHEVEH. 

<j'  de  ligne; 

85*  de  ligne,  le  3*  bataillon  détaché  à Rosette; 

I 5'  de  dragons; 
as'  de  chasseurs; 
l’  de  hussards. 

DIVISION  DON,  AC  CAIRE. 

V demi-brigade  légère,  détachée  à Rosette; 

i8'  de  ligne,  le  3'  bataillon  détaché  à Mehallel-el-Kehyr; 

3 a'  de  ligne,  le  3'  bataillon  détaché  è Alfyeh; 

3'  de  dragons; 

1 h’  de  dragons; 
ao'  de  dragons. 

DIVISION  Dt'GUA,  X MANSÜUHAH. 

a*  légère,  le  3'  bataillon  détaché  au  Caire; 
a 5'  de  ligne; 

65'  de  ligne,  le  3'  bataillon  à Qelyoïib; 

I 8'  de  dragons. 
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DIVISION  LANNES,  AU  VIEUX  CAIHE. 

93*  liigère,  le  3*  balaillon  à EI-KbÂiiqah; 
t3*  de  ligne,  le  3"  bataillon  à Damiette. 


GARNISON  D'ALEXANDRIE. 

69'  demi-brigade  de  ligne. 

Coü«cÜoo  Kiipol^i 


Par  ordre  du  gi'tt<Val  <^i  riieT. 


3087. 

ORDRE. 

QiuHier  au  Caire,  6 fnirliiiaran  ri  (i9  anût  171^). 

Bonaparte,  gdndral  en  cbef.  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  y aura  au  château  du  Caire  deux  fours. 

ART.  9. 

Il  y aura  un  magasin  de  siège  composé  de, 

1,000  (piinlauv  de  farine. 

1 ,000  quintaux  de  riz, 

1,000  quintaux  de  lentilles  ou  fèves. 

Et  les  bois  nécessaires. 

Un  bùpilal  de  siège  de  loo  lits. 

Une  pharmacie  pour  300  ble.ssés. 

ART.  3. 

Le  général  du  génie  désignera  remplacement  du  magasin  ; l'ordonna- 
teur en  chef  nommera  les  employés,  qui  ne  pourront  être  changés  sans 
un  ordre  du  général  en  chef. 

Bonaparte. 

IV|iiU  de  le  pierre. 
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3088. 

ORDRE. 

Quartier  g^n^rait  au  Giire.  6 fruclktiKr  an  fi  («3  aaùl  1793). 

Il  y aura  au  château  du  Caire  un  magasin  de  aoo.ooo  cartouches,  et 
un  garde  d'artillerie  pour  en  avoir  soin.  Il  y aura  aussi  des  approvision- 
neraents  de  hois. 

Bo.vaparte. 

(^kctvon  NapoWffn. 


3089. 

ORDRE. 

Quartier  au  Caire,  6 frucU<lor  an  ri  (i3  aodt  1798). 

Le  gdndral  en  chef  ordonne  ; 

1°  Il  y aura  à Alexandrie,  indépendamment  du  magasin  de  subsis- 
tances ordinaire,  un  magasin  de  réserve,  qui  aura  un  local  et  des  em- 
ployés sé|iarcs. 

a°  Les  employés  du  magasin  de  réserve  d’Alexandrie  seront  nommés 
par  l'ordonnateur  en  chef  et  ne  pourront  être  changés  que  par  un  ordre 
du  général  en  chef. 

3°  Tous  les  cinq  jours,  le  garde  du  magasin  de  réserve  d'Alexandrie 
enverra  l’état  de  situation  de  son  magasin  au  général  en  chef  et  à 
l'ordonnateur  en  chef.  Il  ne  pourra  être  rien  consommé  ni  distrait,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  de  ce  magasin,  sans  un  ordre  exprès  du 
général  en  chef. 

U‘  Il  V aura  dans  ce  magasin  1 0,000  quintaux  de  grains,  7,000  quin- 
taux de  farine,  3, 000  quintaux  de  biscuit,  i5,ooo  quintaux  de  riz, 
5,000  quintaux  de  lentilles  ou  fèves. 

5'  Il  y aura,  dans  l’enceinte  de  ce  magasin,  cinq  fours  de  réserve 
avec  l’approvisionnement  de  bois  nécessaire. 

fi”  L’ordonnateur  en  chef  prendra  des  mesures  pour  qu’une  partie  du 
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riz  qui  se  trouve  à Alexandrie  fasse  le  fonds  de  ce  magasin,  ainsi  que  du 
blé  et  du  riz  envoyés  à Rosette.  Il  fera  ses  dispositions  pour  y faire  passer 
ce  qui  pourrait  y manquer. 

Bosapabte. 


3090. 

AC  CITOYEN  POUSSIELGCE. 

OuaHier  {pcnéral,  au  Cairf , 6 fnirltdor  an  ti  ( b3  awil  ■ 798  ). 

Je  voudrais,  Citoyen  Administrateur,  que  l'intendant  général  distribuât 
une  contribution  de  3,ooo  cbevaux  dans  toute  l'Égypte;  il  fera  les  dis- 
tributions par  province,  et  il  proposera  le  règlement  que  l'on  pourrait 
faire  pour  réussir  à se  procurer  ces  chevaux. 

Bosapabte. 

Cnmm.  par  M**  la  Morinivn  . 


.A091. 

PKEMIÉKE  SÉANCE  DE  L’INSTITL'T  D’ÉGYPTE. 


.4u  Caîm,  f)  frurlMinran  ri  ( aoâl  1798). 

L’Institut  d'Egypte  s'est  assemblé  pour  la  première  fois  le  6 fructidor. 
Dans  cette  première  séance,  le  citoyen  Bonaparte  a proposé  les  questions 
suivantes  ; 


1°  Les  fours  employés  pour  la  cuisson  du 
pain  de  l’armée  sont-ils  susceptibles  de  quel- 
ques améliorations  sous  le  rapport  de  la  dé- 
pense du  combustible,  et  quelles  sont  ces 
améliorations? 

3°  Existe-t-il  en  Égypte  des  moyens  de 
remplacer  le  houblon  dans  la  fabrication  de 
la  bière? 


L'vAamcn  de  c«Uo  qu<t»tiiiii 
a été  renvoyé  à une  commis- 
sion composée  des  citoyens 
BerthoHet,  CufTaretti.  Mongf 
et  Say. 


Renvoyé  à une  commission 
composée  des  citoyens  Ber- 
tliollet.  Goslat,  Desgenettes  et 
Giouiier. 
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3®  Quels  sont  les  moyens  usitds  de  clarifier 
et  de  rafraîchir  l'eau  du  Nil? 

4'  Dans  l’état  actuel  des  choses  au  Caire, 
lequel  est  le  plus  convenable  à construire,  du 
moulin  à eau  ou  du  moulin  à vent? 

5°  L’Egypte  préscnte-l-elle  des  ressources 
pour  la  fabrication  de  la'  poudre,  et  quelles 
sont  ces  ressources? 

6®  Quelle  est  en  Egypte  la  situation  de  la 
jurisprudence,  de  l’ordre  judiciaire  civil  et 
criminel,  et  de  l’enseignement?  Quelles  sont 
les  améliorations  pos.sibles  dans  ces  parties  et 
désirées  par  les  gens  du  pays? 


Renvoyf^  à une  commit«Mon 
enmpoNd^  (loK  citoyen»  Reriliol- 
lel,  Costûi,  Mon(pî  et  Veoture. 

Renvoyé  k une  commission 
coiiipOAét'  des  citoyens  An- 
dréosvsy^  Caflardli»  Collait  Ma- 
lus et  Say. 

Renvoyé  à une  commission 
compoHiée  de»  citoyens  An- 
dréossy,  Berthoilct,  Malus, 
Monge  et  Venture. 

La  commission  chargée  de 
recueillir  les  renseignements 
nécessaire  pour  la  solution  de 
cos  questions  est  composée  des 
citoyens  Costaz,  Suikowski, 
Sucy  et  Tallien 


CollecUon  Kapolëon. 


3092. 

AU  CITOYEN  POL'SSIELGLE. 


Quartier  g^nà’al.  au  Caire,  6 rmeUdor  an  ft  (i3  aotU  1798). 

Le  général  Dumas  sait  la  maison  d'un  bey  où  il  y a un  trésor  d'en- 
terré.  Voyez  de  vous  concerter  avec  lui  pour  la  fouille  nécessaire  de  ce 
trésor. 

Boaaparte. 

Corora.  par  M**  <le  le  Norinière. 

3093. 


ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  géuéfet,  au  Caire.  8 fruclidor  an  ?i  (s3  eoOt  1798)1. 

Le  général  en  chef  défend  à tous  les  commandants  des  provinces  de 
frapper  aucune  espèce  de  contribution  en  argent  sur  les  habitants.  Ils 
prêteront  main-forte  aux  intendants  coptes  pour  la  perception  des  con- 
tributions ordinaires  du  pays. 

IV. 
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Les  sucrés  de  rinondation  du  Nil  lienueDt  à l'entretien  des  canaux  nu 
au  moins  à leur  conservation,  et  les  Hnances  de  l'arme'e,  autant  que  les 
Égyptiens,  sont  intéressées  à ce  que  la  répartition  des  eaux  se  fasse  avec 
ordre,  intelligence,  économie  et  égalité. 

Lorsque  l'inondation  du  Nil  arrive,  les  cultivateurs  cliercLent  à l'envi 
i s’approprier  les  eaux  des  canaux  et  à les  détourner  à leur  proGt. 

Le  général  en  chef,  sachant  qu'il  y a déjà  eu  plusieurs  lenUtlives  de 
faites,  ordonne,  en  conséquence,  à tous  les  généraux,  adjudants  géné- 
raux commandant  dans  les  |)rovinccs,  de  donner  sur-le-champ  aux  inten- 
dants desdites  provinces  les  mains-fortes  qu’ils  pourront  réclamer,  et  de 
fournir  les  gardes  qui  leur  seraient  nécessaires. 

Le  général  en  chef  recommande  surtout  au  commandant  de  la  pro- 
vince de  Qelyouh  de  faire  garder  et  surveiller  le  canal  d’Ahou-Mencggeh, 
l’un  des  plus  importants  de  l’Égypte,  les  Arabes  étant  dans  l’usage  de 
faire,  chaque  année,  tous  leurs  efforts  pour  eu  détourner  les  eaux,  et 
VH  que,  s’ils  y réussissaient,  l'immense  territoire  que  ce  canal  fertilise 
demeurerait  stérile. 

Le  général  en  chef  est  extrêmement  mécontent  de  la  conduite  des 
drogmans  et  des  Turcs,  attachés  au  service  des  différents  Français,  qui 
mettent  à contribution  les  maisons  des  différents  particuliers  où  ils  en- 
trent sous  divers  prétextes. 

l-e  général  en  chef  ordonne,  en  conséquence,  que  tout  individu  qui, 
sous  un  prétexte  quelconque,  aurait  été  mis  à contrihution  ou  aurait  à 
se  plaindre  de  vexations  do  la  part  de  qui  que  ce  soit,  portera  sa 
plainte  à une  commission  composée  du  cheik-sâdiU,  de  M.  Hosetti  et  de 
l’aide  de  camp  chef  de  brigade  Junot.  Cette  commission  se  réunira  à cet 
effet  tous  les  jours,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu’à  midi,  et  rendra 
compte  de  son  travail  tous  les  jours. 

Elle  pourra  faire  arrêter  de  suite  tous  les  individus  (|ui  se  trouveraient 
coupables,  après  la  dénonciation  et  le  premier  interrogatoire  qu’elle 
aurait  fait. 

Par  onlre  du  général  en  chef. 

Df^l  <l«  il  guerre. 
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3B!IA. 

ORDRE. 

QuBHier  gônml . *u  Oin!,  7 fniciittor  «n  ti  ( sA  aoât  1 798  ). 

RdiiaparIc,  gén«Tal  en  chef,  ordonne  que  le  (j(?ndrai  d'artillerie  et 
relui  du  gdnie  se  rt^unissenl  demain  matin  et  lui  apportent  dans  la 
journée  une  note  sur  la  situation  où  se  trouve  Gyzeh,  des  travaux  qui 
V ont  (^t(f  faits,  qu’il  y a à faire,  et  du  nombre  de  pièces  dont  il  a besoin 
d'èire  armé.  L'intention  du  général  en  chef  est  que  ces  deux  généraux 
fassent  leurs  dispositions  de  manière  que,  si  un  coq>3  de  1,000  Mameluks 
ou  Arabes  se  présentait  après  demain  9,  les  seuls  dépùLs  d'artillerie  et 
du  génie,  avec  les  seules  pièces  qui  y sont,  soient  suflisanU  pour  les  tenir 
éloignés. 

RosmHTE. 

d«  la 

309.7. 

Ab  (iÉNÉRAL  MANSCObRT. 

Qtartier  grnër«l.  au  Cairp.  7 frtirtklor  ao  ft  (aA  ao^t  i7yS). 

Je  SUIS  extrêmement  mécontent.  Citoyen  Général,  de  ce  que  la  femme 
de  Mourad-Rey  se  plaigne  que  l'on  se  conduit  mal  eboz  elle,  que  les 
personnes  qui  habitent  sa  maison  maltraitent  ses  gens.  Une  d'entre  elles 
a battu  le  chef  de  ses  eunuques.  Je  vous  prie  de  prendre  des  renseigne- 
ments sur  celui  qui  l'a  frappé  et  de  le  faire  mettre  en  prison. 

Roxapabte. 

<k>l|prtien 

:iü96- 

Vü  GkMvHAL  DIGLA, 

i OHIU%Dil1T  LA  PROVI^CB  DE  HA^SOIK.AH . 

QuarlMT  général,  au  Cairr.  7 Ihicbdor  ao  vi  (a6  aoûl  i79il)> 

Le  ciloven  Laugier  esl  parti  hier  soir  e!  sera  sans  doute  arrive?.  Vous 
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aurez,  vu,  par  ma  lettre,  que  je  ne  pense  pas  que  j'aurai  besoin  de  vous 
à Rosette;  cependant  il  faut  toujours  exécuter  le  premier  ordre  et  vous 
tenir  prêt  à partir  vingt-quatre  heures  après  l'ordre  que  vous  en  recevriez. 

Punissez  Mchallet-el-Kebyr  on  faisant  couper  quelques  tètes  des  plus 
rebelles  et  en  mettant  une  contribution  de  1 5,ooo  pièces  de  toile  de 
coton,  que  vous  ferez  de  suite  transférer  au  Caire. 

En  conséquence  de  ma  lettre  d'hier',  vous  aurez  laissé  une  partie  de 
votre  division  à Munsourah.  Faites  achever  vos  fours.  Si  les  circonstances 
n’exigent  pas  que  je  vous  fasse  passer  à Rosette,  mon  intention  est  de 
vous  faire  retourner  à Mnnsourah. 

Faites-moi  connaître  si  le  canal  qui  va  de  Menouf  à Mehallet-cl- 
Kebjr,  et  celui  qui  traverse  le  Delta  d’une  branche  è l'autre  du  Nil,  sont 
navigables  pour  des  chaloupes  canonnières. 

RoXAe.VHTB. 

Dépôt  «l«  U /guerre. 


3097. 

Al  CITOYEN  SICY, 

Qnarlirr  gAWre),  lu  Caire,  7 frtididor  an  vi  (st  aoôt  1798). 

il  est  nécessaire.  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  partir  pour  Damiette 
cinq  diligences  par  décade,  au  lieu  de  deux.  Ces  diligences  porteront 
des  paquets  à Mausourah,  à Mehallet-el-Kebyr.  Elles  laisseront  les  pa- 
quets a Mehallet-el-Keby  r,  à Semennoud.  Je  vous  recommande  de  nouveau 
qu'il  ne  soit  porté  aucun  retard  au  changement  dans  le  départ  des  dili- 
gences, soit  de  Rosette, suit  de  Damiette.  Vous  recommanderez  à celle  de 
Damiette,  si  elle  n’était  pas  chargée  au  retour,  de  nous  apporter  un 
chargement  de  riz  et  de  bois. 

Bo.xapahtb. 

Cdtierüon  Napoléon. 


* D'avBDt-bier.  pièce  d*  3079. 
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3098. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

< IIANIITTK. 

Quartier  |;^Déful,  au  Cuira.  7 fructidor  an  tl  (ali  amil  179H). 

Lu  ciloyon  Beauvoi.sins  vous  aura  porlé  une  lettre',  Citoyen  (îénerai, 
que  vous  devez  faire  passer  au  grand  vizir,  i Constantinople. 

11  y a ddjà  quelques  jours  que  je  n'ai  reçu  de  vos  nouvelles. 

Je  viens  d'ordonner  (|uc  la  diligence  d'ici  à üarniette  partit  cinq  fois 
par  ddeade.  Vous  devez  avoir  reçu  six  pièces  de  gros  calibre  cl  deux  mor- 
tiers pour  défendre  l’entrée  du  Nil.  Failes  reconnaître  tous  les  lacs  qui 
avoisinent  üarniette  et  le  canal  que  vous  devriez  suivre  pour  communitpier 
avec  Sâllieyeli.  L'état-major  a dû  vous  envoyer  l’ordre  pour  les  bornes 
de  la  province  de  Damiette. 

BoXAHVnTK. 

Co(DiD.  par  M.  Larerdet. 

3099. 

AU  COMMANDANT  DE  BAHYRRH’. 

Quartier  g>:^aénl,  an  Caire,  7 fructidor  an  vi  (ift  aoùl  179H). 

Vous  ferez  venir  l’émir  Ibrahim  Castalla,  un  des  principaux  de  votre 
province,  moyennant  un  sauf-conduit  que  vous  lui  enverrez.  Vous  pren- 
drez les  mêmes  mesures  vis-à-vis  des  cheiks-el-beled  qui  ont  le  plus  d’in- 
fluence dans  la  province,  et  vous  les  inviterez  à vous  seconder  dans  la 
manutention  des  affaires,  et  principalement  dans  le  nclloicment  du  canal 
Eskanderieh,  destiné  à la  fourniture  de  l’eau  pour  les  citernes  d’Alexan- 
drie, ainsi  que  des  autres  canaux  qui  servent  à rarrosement  des  terres. 
Vous  sentez  trop  combien  ces  objets  sont  essentiels. 

Je  vous  préviens  qu’il  a été  expédié  par  rinlendant  général  à ritilen- 


' Pièe*î  n*  3076.  — * Atijudsnt  Dribc». 
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danl  copte  de  chez  vous  des  ordres  pour  la  perception  d’une  contribution 
en  nature,  à compte  des  impôts,  laquelle  doit  servir  à l'approvisionne- 
nient  du  magasin  des  subsistances  de  l'armôe  ô Rosette,  et,  préalablement, 
vous  prendre/,  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  besoin  des  troupes  qui  sont 
sous  vos  ordres. 

Je  vous  recommande  ledit  intendant,  avec  lequel  vous  vous  entendrez 
pour  les  affaires  de  votre  province  relatives  aux  impôts. 

BoxxnHTE. 

3100. 

AU  GÉNÉRAL  CAFKARELU. 

QiurtH-r  géQ«r*l.  au  Caire,  7 fructkior  au  «1  (•&  août  179H). 

Il  est  bien  essentiel.  Citoyen  Général,  que  vous  ordonniez  à l'officier 
du  génie  de  la  division  Dugua  de  tracer  la  route  que  l’on  doit  .suivre 
pour  se  rendre  de  Mansourah  i Sâlheyeli,  soit  par  terre,  soit  par  eau,  et 
le  nombre  de  jours  (pi’il  faut  pour  s’y  rendre,  en  spécifiant  si  nos  cha- 
loupes canonnières  peuvent  y parvenir  par  les  canaux.  Il  est  également 
nécessaire  de  spécifier  la  route  qu’il  faut  tenir  pour  se  rendre  du  Caire 
à Relbeys  par  les  canaux,  la  (piantité  de  temps,  et  si  nus  chaloupes  canon- 
nières peuvent  y arriver. 

Boxaparte. 

<!«•  U guiffT«. 

3101. 

AL  CITOYEN  SLCY. 

Quartier  gnin^l.  aoCsin*.  7 fructidor  ao  ?i  («ft  août  179H). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ordonnateur,  de  me  faire  connaître: 

1*  Si  les  800  paires  de  souliers  pour  le  général  Reynier  sont  parties, 

a”  Le  nombre  do  convois  de  farine  et  de  pain  i|ui  ont  été  expédiés 
pour  Sâlboych  depuis  mon  retour; 

3°  La  situation  actuelle  de  nos  magasins  de  Sâlheveb. 
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La  maison  (nbrahim-Bey  est  (ivacm^e,  et  cependant  je  n'apprends  pas 
que  rhùpital  y soit  établi.  Les  maladies  auf'mentent  et  les  hôpitaux  vont 
fort  mal.  Rendez-moi  compte,  je  vous  prie,  pourquoi  les  galeux  et  les 
vénériens  ne  sont  pas  encore  transfe'rôs  à ce  nouvel  hôpital. 

Bosapxbtb. 

Oll«cùon 

3102. 

AU  GÉNÉRAL  REYMER, 

A ttknevsH. 

Qtwrlirr  su  Caire.  7 fructidor  en  «1  (•&  aodt  1798). 

Le  général  du  génie  a envoyé  au  commandant  du  génie  de  votre  divi- 
sion un  plan  sur  les  travaux  a faire  à la  mosquée  de  Sôlheyeh  pour  en 
faire  un  poste  tenable.  Je  vous  prie  île  veiller  à ce  qu’on  y travaille  le 
plus  tôt  possible;  votre  division  y est  intéressée,  puisque  ce  ne  sera  que 
lorsque  ces  redoutes  seront  dans  le  cas  de  recevoir  du  canon  que  le  corps 
de  votre  division  pourra  se  rendre  à Relbeys,  en  laissant  seulement  un 
fort  détachement  à Sôlheyeh. 

Au  lieu  de  deux,  il  y aura  dans  la  mosquée  quatre  fours,  une  bou- 
langerie, un  hôpital  et  un  magasin  d'artillerie;  il  est  nécessaire  aussi 
de  tenir  le  clocher  de  la  mosquée  en  bon  étal,  afin  de  pouvoir  obser- 
ver de  là  les  mouvements  de  l'ennemi.  Il  y aura  dans  chacune  des  troi.s 
redoutes  3 pièces  de  canon,  et  6 à la  mosquée;  ce  qui  fera  i3  pièces. 

Boxapvrtb. 

IWpdl  dp  II  gufimf. 

3103. 

AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  L’ARTILLERIE'. 


Quartier  général,  au  Caire,  7 fructidnran  ti  (t&  aoâl  17^)* 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  voir  le  général  du  génie  et  de  vous 


' AnHréiwy,  commûodaut  par  iiildrirn. 
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couctTter  avec  lui  sur  rarmement  du  poste  de  campagac  de  Sâlheyeh.  Je 
désirerais  qu'il  y ciU  deux  pièces  de  petit  calilire  et  un  uhusier  ou  une 
pièce  d'un  calibre  supérieur  è celui  de  8 dans  chaque  redoute,  et  trois 
pièces  et  un  obusier  à la  nios(|uée.  Vous  aurez  soin  d'ordonner  que  l'on 
donne  aux  pièces  qui  seront  à la  mosquée  un  coiuinaudctnent  de  ma- 
nière qu’elles  puissent  tirer  par-dessus  la  palissade.  Chaque  pièce  sera 
approvisionnée  de  loo  coups  à boulet  et  de  ho  à mitraille.  Il  y aura 
dans  la  mosquée  un  magasin  à poudre  dans  lequel  il  y aura  toujours 
1 ■'io.ooo  carlouchcs. 

Boxaparte. 

I>«ip6l  de  la  guerre. 


3104. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON, 

A ATPYF.H. 

Quartier  gêtuirBi,  au  Caire, 7 frurlidor  an  n (ad  août  179B). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  Vous  devez  vous 
occuper  de  désarmer  la  province  d’.Vtryeli  et  de  monter  le  reste  de  vos 
hommes. 

J’ai  donné  ordre  au  chef  de  brigade  du  7'  de  hussards  de  vous  envoyer 
3()  selles  et  36  brides,  qui  partiront  demain.  Les  membres  du  divan 
seront  soldés  sur  les  impositions  du  pays.  Il  sera  fait  incessamment  un 
règlement  à cet  effet.  S'ils  ne  veulent  pas  toujours  rester  assemblés  à 
Alfyeh,  il  faudra  qu'ils  se  rassemblent  toutes  les  fois  qu’il  y aura  des 
affaires  de  conséipience  et  qu’ils  seront  appelés.  Il  devra  toujours  y en 
avoir  quatre  en  pcrmatiencc  à Atfyeh. 

Donnez-moi  des  renseignements  plus  précis  sur  le  passage  des  Mame- 
luks à S()l,  la  distance  de  Torrah  au  Nil;  Ibrahini-Bey  y était-il? 

Boxaparte. 

Collerlioa  N*pol^. 
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3105. 

ORDRE. 

Qiuiliier  , ait  8 friictiilor  an  «i  f aodl  1798  ). 

Le  géni^ral  en  chef  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  habitants  du  village  d'A'lqàm  ayant  assassin^  l'aide  de  camp  Jul- 
lien  et  i.^  Français  qui  l'escorlaient , ce  village  sera  brillé. 

ART.  a. 

Le  général  de  brigade  Lanusse  partira,  demain  au  soir,  avec 
5oo  hommes  de  sa  division  et  un  aviso,  et  se  rendra  h .Vlqâm  pour  exé- 
cuter cet  ordre.  Tous  les  bestiaux,  grains,  qui  pourraient  s’y  trouver, 
seront  embarqués  et  confisqués  au  profil  de  la  République.  S’il  peut 
parvenir  à arrêter  les  cheiks,  il  les  mènera  en  otage  au  Caire.  Il  livrera 
le  village  au  pillage,  de  manière  qu'il  ne  reste  aucune  maison  entière. 

Il  fera  connaître,  par  une  proclamation  qu’il  répandra  dans  les  vil- 
lages voisins,  qu’A’lqâm  a été  brûlé  pour  avoir  assassiné  des  Français  qui 
naviguaient  sur  le  Nil. 

Bonaparte. 

lVr|:tAt  tie  U gutrnr, 

3106. 

AU  GÉNÉRAL  ME.NOU, 

â BOSBTTR. 

Quartirr  |p.k|uVail,  «u  Caire.  8 frAtrlidoran  n (i5  omU  1798). 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître.  Citoyen  Général , les  sommes  i|ui 
vous  sont  nécessaires  pour  les  différents  services.  Le  génie  et  rarlillerie 
doivent  s’adresser  aux  généraux  commandant  leur  arme,  qui  leur  feront 
passer  l’argent  qui  leur  sera  nécessaire. 

Koraïra  est  arrivé  ici. 
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Non-seulemenl  mon  intention  n'etnit  pas  de  vous  Ater  les  chaloupcÿ 
nécessaires  pour  défendre  le  Boghâz  jusqu'à  ce  que  vous  eussiez  établi  les 
batteries,  mais  j'ai  même  envoyé  le  contre-amiral  Perrée  pour  observer 
les  mouvements  des  Anglais. 

Si  le  citoyen  Villoteau  ne  vous  est  pas  nécessaire,  envoycz-le  ici. 

Bovjpabti. 


3107. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Qii«riier  gifncral,  Ctirr,  8 fnKtiilor  un  n (tb  mmH  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  vous  emparer  des  magasins  de  coton  et  laine 
que  vous  désignera  le  nommé  Omar,  janissaire,  et  qui  appartenaient  à 
Ali-Pacha.  L’on  dit  que  cela  vaut  5oo,ooo  francs. 

BoSAPASTt. 

Cnmm.  par  M**  de  \»  Morinièpf. 


3108. 

ORDRE  Dt  JOUR. 

QuariitY  «u  ('.aire,  8 frurtidot  an  «1  (t3  »»dt  1798). 

Les  capitaines  chargés  de  rariuement  des  corps  se  rendront  aux  diffé- 
rents hôpitaux  et  prendront  les  fusils  des  hommes  de  leurs  corps,  pour 
les  placer  dans  la  salle  d'armes  desdils  corps  et  pouvoir  les  leur  rendre 
lors  de  leur  sortie. 

Il  sera  désigné,  dans  chaque  hôpital,  une  chambre  où  l’on  mettra  les 
fusils  des  hommes  dont  les  corps  ne  seront  pas  ici.  On  attachera  à chaque 
fusil  un  billet  portant  le  nom  du  soldat  à qui  il  appartient. 

Le  général  d’artillerie  nommera  un  sous-oflicier  d’artillerie  pour  faire 
les  fonctions  de  garde-magasin  de  la  salle  d’armes  desdits  hôpitaux. 

Le  général  d’artillerie  enverra,  le  lo  à midi,  un  oHicier  d’artillerie, 
pour  visiter  tous  les  magasins  d’armes  des  hôpitaux  et  dos  demi4)rigades. 
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et  s’assurer  que  les  fusils  sont  en  bon  état  et  placés  conformément  à 
l'ordre  que  j'ai  donné. 

Bü.N.tPABTK. 

Ûép6t  de  U guerre. 

3109. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  générai , au  Caire,  B fructidor  an  ti  (s5  aoât  1798). 

Le  général  en  chef  recommande  aux  chefs  de  corps  de  veiller  à ce 
que  les  fusils  des  soldats  qui  vont  aux  hôpitaux  ne  soient  pas  perdus.  Il 
ordonne  qu'il  soit  établi,  au  dépôt  de  chaque  demi-brigade,  uu  local  pour 
recevoir  les  fusils  de  ceux  qui  vont  aux  hôpitaux.  Les  chefs  de  corps  doi- 
vent sentir  que,  sans  cette  précaution,  l'armée  se  trouvera  bientôt  sans 
armes,  le  remplacement  étant  beaucoup  plus  dilTicile  dans  ce  pays  que 
dans  tout  autre. 

Le  général  en  chef  recommande  cet  article  majeur  au  patriotisme  des 
chefs  de  corps. 

Les  chefs  de  corps  auront  la  plus  grande  attention  à faire  exécuter  ce 
qui  est  prescrit  par  les  règlements  militaires  relativement  aux  latrines, 
soit  dans  les  casernements,  soit  dans  les  campements,  objet  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  santé. 

Il  est  ordonné  aux  chefs  de  corps  de  faire  surveiller  et  de  surveiller 
eux-mémes  la  confection  de  l'hahillemenl,  de  manière  que  les  habits 
soient  aisés  et  bien  cousus.  L'habit  trop  étroit  est  bientôt  déchiré  et  ne 
convient  pas  dans  un  climat  chaud. 

La  solde  est  la  hase  de  toutes  les  autres  dépenses  de  l'armée,  et  c'est 
la  plus  considérable  de  l'administration  militaire.  Les  revues  prescrites 
par  la  loi  sont  le  premier  devoir  des  commissaires  des  guerres;  c'est  le 
plus  essentiel  dans  l'ordre  de  la  comptabilité  militaire,  et  la  négligence 
qu'on  y porte  fournit  des  moyens  de  dilapidation  qui  augmentent  consi- 
dérablement les  dépenses  de  l'armée. 

Le  général  en  chef  renouvelle  aux  commissaires  des  guerres  l'ordre 
de  mettre  la  plus  grande  exactitude  dans  les  revues;  le  général  en  chef 

70. 
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renouvelle  (également  l'ordre  aux  quartiers-maîlres  d’^^lre  exacts  à fournir, 
tous  les  einq  jours,  aux  commissaires  des  guerres  chargi^s  de  la  police 
des  corjis,  les  e'Ials  de  mutations  et  de  mouvements  prescrits  par  l’ar- 
ticle 3,  section  i,  litre  VIII  de  la  loi  du  a thermidor. 

I..6S  commissaires  des  guerres  porteront  egalement  la  plus  grande 
allenlion  aux  rations  de  subsistances,  en  vivres  et  fourrages,  affcctdes  à 
chaque  grade,  lesquelles  ne  doivent  pas  excéder  les  quantités  prescrites 
par  la  loi  et  les  revues  pour  leur  dislrihulion  basefes  sur  celles  de  la 
solde. 

Les  mouvenienis  de  l'armée  ne  permettant  pas  pour  le  momeiil  les 
revues  d'inspecleurs  ordonnées  par  la  loi,  les  généraux  de  division  s'as- 
stireronl  |iar  eux-mêmes  si  les  bases  de  la  comptabilité  sont  en  régie  dans 
chacun  des  corps  à leuisî  ordres,  savoir: 

1°  Le  registre  des  délibérations  du  conseil  d'administration; 

•i°  Les  feuilles  de  prêt; 

3”  Le  livre  où  sont  inscrits  les  à-compte; 

à”  Les  livres  de  caisse  destinés  à établir  journellement  les  recettes  et 
dépenses  ; 

i»"  Les  registres  de  la  comptabilité  on  deniers; 

fi°  Enfin  l’exactitude  des  revues  des  commissaires  des  guerres,  qui  sont 
la  pièce  justificative  de  toutes  les  dépenses  de  la  solde  et  la  basa  de 
toutes  les  autres. 

Les  généraux  de  division  sentiront  que  le  seul  moyen  d'assurer  la 
solde  et  les  besoins  du  soldat  est  d'établir  l'ordre  et  l'économie  dans  l'ad- 
ministration, moyen  le  plus  efiicace  contre  les  dilapidations. 

Les  généraux  de  division  rendront  compte  de  la  moindre  négligence 
des  commissaires  des  guerres  ou  de  tout  autre. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 

CnKerlion  Nflpolràn. 
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5.Î7 


3110. 

AU  CHÉRIF  DE  LA  MECQUE*. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 fructidor  ao  ii  («5  août  1798 ). 

En  vous  faisant  connaître  l'entrc^e  de  l’arinde  française  en  Egvple,  je 
crois  devoir  vous  assurer  de  la  ferme  intention  où  je  suis  de  prote'ger 
de  tous  mes  moyens  le  vovage  des  pèlerins  de  la  Mecque;  les  mosquées 
et  toutes  les  fondations  que  la  Mecque  et  Médine  possèdent  en  Égypte 
continueront  à leur  appartenir  comme  par  le  passé.  Nous  sommes  amis 
des  musulmans  et  de  la  religion  du  Prophète;  nous  désirons  faire  tout  ce 
qui  pourra  vous  plaire  et  être  favorables  à la  religion. 

Je  désire  que  vous  fussiez  connaître  partout  que  la  caravane  des  pèle- 
rins ne  souffrira  aucune  interruption,  qu’elle  sera  protégée  de  manière 
qu’elle  n’aura  rien  à craindre  des  Arabes. 

Bokaparte. 

Collrdinn  Xapolécin. 

3111. 

AU  cEnéral  berthier. 

Quartier  général,  «u  Caire,  9 friKlidor  an  *1  (al)  auiU  1798). 

Je  donne  l’ordre  au  général  du  génie  d'envoyer  de  l’argent  à la  dispo- 
sition de  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  qui  se  trouve  avec  l'adjudant 
général  Bribes,  pour  la  réparation  du  canal  d'Alexandrie.  Vous  lui  ferez 
passer  à sa  disposition  la  somme  de  i,5oo  francs,  dont  vous  trouverez 
ci-joint  l'ordonnance,  qu’il  emploiera  à louer  tous  les  chameaux,  che- 
vaux, ânes,  mulets  qu’il  pourra  trouver  dans  la  province  de  Damanhour, 
qu’il  enverra  sous  forte  escorte  à Alexandrie  pour  se  charger  de  cartou- 
ches, de  munitions,  de  canons,  de  pelles,  de  haches,  etc.  dont  nous 
avons  le  plus  grand  besoin.  Tous  ces  objets,  arrivés  à El-Rabmftnyeh. 
seront  embarqués  sur  des  djermes  et  envoyés  an  Caire. 


* Ghalih-thn-Mnj«aïd. 
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Dès  rinstant  que  le  Ml  sera  arrivé  à Alexandrie,  l'adjudant  général 
Bribes  tiendra  jirète  la  plus  grande  quantité  de  petites  djennes  qu'il 
pourra  trouver,  pour  envoyer  à Alexandrie  prendre  des  pièces  de  cam- 
pagne avec  leurs  approvisionnements,  des  cartouches,  outils  de  pion- 
niers, de  l'eau-de-vie,  enfin  les  bagages  et  effets  de  l'armée.  Il  n'oubliera 
aucun  des  moyens  par  terre  et  par  eau  pour  faire  passer  tout  ce  qu'il 
pourra;  l'armée  se  trouve  dans  la  pénurie  la  plus  grande  de  munitions 
de  guerre. 

Quant  à Damanhoiir,  il  tiendra  la  conduite  qu'il  croira  la  plus  propre 
k remplir  le  grand  but  d'approvisionner  d'eau  Alexandrie,  d'y  faire  en- 
trer le  plus  de  vivres  possible,  et  enfin  d'en  tirer  les  munitions  d’artillerie 
dont  nous  avons  un  si  grand  besoin.  En  temps  et  lieu  nous  reviendrons 
sur  les  recherches  à faire  pour  punir  les  habitants  de  Damanhour. 

Avant  de  faire  partir  la  djerme  du  général  Bribes,  vous  aurez  soin  que 
le  général  du  génie  ait  envoyé  les  i,5oo  francs  dont  il  est  parlé. 

Faites-lui  connaître  que  j’espère  que,  cinq  à six  jours  après  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  il  aura  à El-Bahmènyeh  aoo,ooo  cartouches  qu'il 
aura  retirées  d'.Alcxandrie  et  qui  seront  on  route  pour  le  Caire. 

Bovapabte. 

de  la  guerre. 


3112. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN*. 

Quartier  géoéral , au  Caire,  9 fructidor  an  n ( at>  aoât  1 798  ). 

J'ai  ordonné,  Citoyen  Général,  à l'adjudant  général  Bribes  de  ramas- 
ser à Damanhour  le  plus  de  chameaux,  mulets  et  ânes  qu'il  pourrait,  pour 
envoyer  â Alexandrie  chercher  le  plus  de  cartouches,  effets  de  pion- 
niers, etc.  et  nous  les  faire  passer  par  El-Bahmânyeh.  Faites  faire  la 
même  chose  à Rosette.  Dans  la  situation  dans  laquelle  nous  sommes,  la 
sârelé  de  l’armée  est  véritablement  compromise. 


* En  mission  è Rusetle  et  k Aleiandric. 
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Ayez  bien  soin,  si  le  canal  d'ËI-RahniiWiycri  est  navigable  pour  les 
chaloupes  et  les  petits  bateaux,  de  vous  en  servir  d’une  manière  extrê- 
mement active  et  de  nous  faire  passer  au  Caire  la  moitié  de  notre  équi- 
page de  campagne. 

Je  désirerais  que  vous  employassiez  les  vingt  chevaux  que  vous  avez  h 
Alexandrie,  y compris  mes  douze  et  les  chevaux  que  Marmont  mène  avec 
lui,  à faire  faire  cinq  à six  voyages  d'Alexandrie  à Rosette,  et  par  là 
nous  mener  une  vingtaine  de  pièces  de  canon.  Vous  pourrez  mettre  sur 
les  chameaux  les  roues,  les  objets  de  rechange  et  les  approvisionnements 
dont  notre  parc  a un  si  grand  besoin. 

Il  faudrait  faire  passer  à Rosette  six  pièces  de  a A,  deux  gros  et  deux 
|>etits  mortiers.  Il  faudrait  en  faire  passer  autant  à Damiette.  Il  me  sem- 
ble qu'avec  trois  ou  quatre  paires  de  bœufs  accoutumés  à faire  tourner 
des  moulins,  il  deviendrait  très-possible  de  parvenir  à faire  passer  ces 
pièces  à Rosette. 

Tentez  tous  les  moyens,  car  il  est  extrêmement  inquiétant,  pour  l'a- 
venir surtout,  de  voir  que  les  bouches  de  Damiette  et  Rosette  ne  sont 
point  défendues  comme  l’exige  l’importance  de  leur  position. 

Si  vous  pouvez  acheter  à Rosette  ou  dans  la  province,  qui  a une  cor- 
respondance immédiate  avec  le  Delta,  une  douzaine  de  mulets,  vous  aide- 
riez beaucoup  le  transport  de  vos  pièces  de  campagne. 

Quant  à Alexandrie,  faites  doubler  les  batteries  qui  défendent  le  port 
vieux,  en  ayant  bien  soin  de  faire  établir  les  grils  à boulets  rouges  et 
les  magasins  à droite  et  à gauche,  contre  l’épaulement. 

Je  vous  salue. 

Boxaparte. 

Dcpàt  df  U guerre. 

3U3. 

AD  GÉNÉR.AL  KLEBER, 

A ALËAA.'IOHIB. 

Quartier  gèDérai,  au  Caira,  9 fnirlidor  an  *1  (a6  aoAt  *796). 

J’ai  donné  l’ordre.  Citoyen  Général,  à l'adjudant  général  Bribes  de 
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se  procurer,  dans  la  province  de  Damanliour,  tous  les  chevaux,  chameaux, 
mulets  et  ânes  qu’il  pourrait,  et  de  les  mener  à Alexandrie,  chargés  de 
blés,  légumes,  et  de  retirer  les  approvisionnements  de  guerre  dont  nous 
avons  le  plus  grand  besoin. 

Le  général  Oummartin,  qui  s'est  rendu  de  son  côté  â Alexandrie,  en 
passant  par  Rosette,  fera  également  ce  qui  lui  sera  possible  pour  réunir 
tous  les  transports,  afin  de  tirer  d'.AIcxaudric  les  munitions  de  guerre  et 
autres  elTets  dont  l'armée  a besoin. 

Si  les  croiseurs  anglais  continuent  à interrompre  la  communication 
entre  Alexandrie  et  Rosette,  cl  que  le  canal  d'El-Rahmânyeh  ne  permette 
pas  de  transporter  des  canons  d'aussi  gros  calibre  que  le  a A,  j'écris  au 
général  Doinmarlin  d'essayer  de  faire  transporter  les  pièces  par  les  bœufs 
qui  font  tourner  les  moulins. 

Une  des  choses  dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin,  c'est  une  des 
deux  imprimeries  arabes. 

Faites  préparer  un  grand  nombre  de  chaloupes  et  de  petits  bateaux, 
afin  qu'au  moment  où  l’eau  sera  arrivée  à Alexandrie,  vous  puissiez 
faire  filer  tous  les  elîets  de  l'armée,  qui  nous  arriveront  par  El-Rah- 
mànych. 

Je  vous  prie  de  veiller  à l'établissement  des  magasins  de  siège  que  j'ai 
ordonnés,  ainsi  qu'à  celui  de  la  poste.  Veillez  aussi  à ce  qu’on  nous  envoie 
exactement  à l’état-major  les  états  de  situation. 

Je  vous  salue. 

Rosapabtb. 

de  U ffuerre. 


3114. 

AU  GÉXKRAL  MKNOÜ. 

À HOSETTK. 

Qaarlier  g«iit(nil , ati  Caire,  9 fnirlidor  an  ti  ( 96  eoAl  1798  ). 

L armée.  Citoyen  Général,  est  dans  la  pénurie  la  plus  alarmante  de 
munitions  de  guerre;  le  général  Dommartin  doit  être  arrivé  à Rosette; 
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j'ai  envoyé  (également  le  gdat^ral  Marmont  avec  des  forces  pour  maintenir 
libre  la  comuiunic<ilion  de  Ruselte  à Alc.\andrie  et  d'.\lcxandric  à Da- 
manhour,  et  faire  passer  à Rosclle  le  plus  de  munitions  et  d'effets  pos- 
sible. 

J’ai  envoyd  ordre  à l’adjudant  garnirai  Bribes  de  faire  partir  de  Da- 
manhour  la  plus  grande  quantité  d’ânes,  chameaux,  mulets,  pour  aller 
prendre  à Alexandrie  le  plus  de  cartouches  et  d’clfcts  de  pionniers  qu’il 
pourra,  et  nous  les  faire  passer  par  El-Rabmânyeh  au  Caire. 

J’ai  ordonné  également  qu'il  fasse  ramasser  une  grande  quantité  de 
petites  djermes,  pour  pouvoir  s’en  servir  sur  le  canal  d’El-RabmAnyeh , 
lorsque  l’eau  y sera  arrivée. 

Les  chaloupes  des  vaisseaux  doivent  être  propres  à cette  navigation; 
prenez  des  informations,  et,  dans  ce  cas,  dés  l'instant  que  les  eaux 
seraient  <i  la  hauteur  d’Alexandrie,  envovcz-les  h EI-RahmAnych. 

Faites  réunir  le  plus  de  chameaux,  de  mulets,  d ânes  que  vous  pourrez, 
soit  dans  la  province  de  Rosette,  soit  dans  les  provinces  voisines;  envoyez- 
les  porter  du  blé  à Alexandrie  et  rapporter  A Rosette  des  cartouches  d’in- 
fanterie, des  cartouches  de  canon,  des  outils  de  pionniers,  objets  dont 
nous  avons  un  extrême  besoin.  L’oilicicr  du  génie  et  celui  d’artillerie 
qui  sont  à Rosette  doivent  avoir  reçu  des  fonds  pour  subvenir  aux  frais 
desdits  transports.  Je  vous  ai  d’ailleurs  envoyé  quelque  argent,  également 
pour  cet  objet. 

Je  vous  prie  de  faire  la  reconnaissance  de  la  côte  de  la  direction  ' de 
Rosette,  et  de  déterminer  les  endroits,  s’il  y en  a,  où  il  serait  nécessaire 
d’établir  des  batteries. 

Faites-moi  connaître  les  munitions  à canon  qui  se  trouvent  à Rosette, 
et  veillez  h ce  qu’on  nous  les  envoie  promptement  ici. 

Le  directeur  d'artillerie  d'Alexandrie  n’csl  pas  pardonnable  d’être 
resté  un  mois  sans  envoyer  à Rosette  les  quatre  pièces  de  ai  que  j'avais 
ordonné  qu’on  y envoyât  pour  défendre  l’entrée  du  fleuve.  Je  ne  vois  pas 
comment  on  pourra  faire  pour  les  y envoyer,  si  ce  n'est  par  le  canal  d’El- 
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Kahmânyeh;  h moins  que  vous  ne  puissiez  vous  procurer  à Rosette  une 
douzaine  de  chevaux  ou  cinq  k six  paires  de  boeufs,  de  ceux  qui  font 
tourner  les  moulins  et  qui  sont  accoutumés  à tirer.  Je  crois  qu'avec  ces 
bœufs  il  devrait  être  facile  do  trainer  une  pièce  de  a4.  Voyez  do  tenter 
ce  moyen,  car  il  est  bien  essentiel  d’avoir  au  moins  quatre  pièces  de  9/1 
et  deux  mortiers  h l'embouchure  de  Rosette. 

Je  vous  salue. 

Ro.vvpahtz. 

lie  U fpMTTTÎ. 

3115. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

\ ROliRm. 

Qoârtier  au  Caire,  9 fntdi<W  a»  vi  («6  aodi  1798 ). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  par  toutes  les  diligences,  toutes  vos  lettres, 
que  je  lis  avec  d'autant  plus  d'intérêt  que  j’apprécie  davantage  vos  vues 
et  votre  manière  do  voir. 

Je  vous  remercie  des  honneurs  que  vous  avez  rendus  à notre  Prophète. 

Vous  devez,  à l'heure  qu’il  est,  avoir  reçu  l’ordre  pour  les  limites  de 
votre  province. 

Salut  et  amitié. 

Ros.apafte. 

Di*pô(  de  la  guerre. 

3116. 

Ali  GÉNÉRAL  RAMPON. 

Quartier  au  Caira,  g fnjrlidor  an  ri  ( a6  aodt  1798}. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  par  votre  exprès,  la  nouvelle  que  vous  me 
donnez,  et  que  je  savais  déjà,  du  mouvement  des  beys.  Le  général  Desaix 
doit,  dans  ce  moment-ci,  être  à votre  hauteur.  Ibrahim-Rey  doit  être 
présentement  près  de  Gaza.  Tenez-moi  instruit  de  toutes  les  nouvelles 
que  vous  aurez. 

Rosapartk. 

Coli«rlif>n  ^'apolt^n. 
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3117. 

ORDRE. 

Qiinriitr  |;i^r«i,  «u  fructidor  un  ft  ( tO  août 

lionaparto,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  i"  vendémiaire,  époque  de  rétablissement  de  la  République,  sera 
célébré,  dans  tous  les  différents  points  de  l'armée,  par  une  fête  civique. 

ART.  2. 

La  garnison  d’.AIexandrie  célébrera  la  fête  autour  de  la  colonne  de 
Pompée. 

On  profitera  de  celle  époque  pour  exécuter  l'ordre  du  i6  messidor. 

On  plantera  le  pavillon  tricolore  au  haut  de  la  colonne. 

L’aiguille  de  Cléopâtre  sera  illuminée. 

ART.  3. 

On  dressera  au  Caire,  au  milieu  de  la  place  Ezbekyeh,  une  pyramide 
à sept  faces,  qui  seront  chacune  destinées  à contenir  les  noms  des  hommes 
des  cinq  divisions  qui  sont  morts  à la  conquête  de  l'Egypte. 

La  sixième  sera  pour  la  marine. 

La  septième  sera  pour  l’état-major  général,  la  cavalerie,  l’artillerie  et 
le  génie. 

ART.  à. 

La  partie  de  l’armée  qui  se  trouvera  au  Caire  s'y  réunira  à sept  heures 
du  matin,  et,  après  différentes  manœuvres  et  après  avoir  chanté  des  cou- 
plets patriotiques,  une  députation  de  chaque  bataillon  partira  pour  aller 
planter,  au  haut  de  la  plus  grande  pyramide,  le  pavillon  tricolore. 

ART.  5. 

l>a  place  Ezbekyeh  sera  disposée  de  manière  que  le  soir,  a quatre 

7‘- 
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heures,  il  puisse  y avoir  course  de  chevaux  autour  de  la  place  et  course 
& pied,  et  aux  courses  seront  admis  ceux  des  habitants  du  pays  qui  vou- 
dront s'y  présenter.  Il  y aura  des  prix  assignés  pour  le  vainqueur. 

Le  soir,  la  pyramide  sera  toute  illuminée.  Il  y aura  un  feu  d'artilice. 

AHT.  fi. 

Les  troupes  qui  sont  dans  la  haute  Egypte  célébreront  la  fêle  sur  les 
ruines  de  Tbêbes. 

AHT.  7. 

I/C  chef  de  l’élat-major,  le  général  du  génie,  le  général  d'artillerie  el 
le  commandant  de  la  place  du  Caire  se  concerteront  pour  faire  un  pro- 
gramme plus  détaillé  de  la  fête. 

Bo.xacabte. 

ColiMcIinn  Napoléon. 

3118. 

ORDRE. 

QoaiitüT  générai,  an  Cairr,  fruclûtur  an  ti  («6  mmU  17^  ). 

I.e  général  en  chef  ordonne  : 

1“  Les  citoyens  Monge,  Herlhollet  et  Ponssielgue  se  rendront  demain, 
à sept  heures  du  matin,  chex  le  payeur  de  l'armée,  pour  procéder  à 
la  levée  des  scellés  mis  à Malte  sur  les  diamants  trouvés  dans  celle 
ville. 

3”  Le  citoyen  Poussielgue  mènera  avec  lui  un  ou  deux  Joailliers  du 
pays,  auxquels  il  ne  sera  donné  aucune  connaissance  de  l'estimation  faite 
à Malte  et  qui  seront  chargés  d'estimer  lesdits  objets. 

8°  On  divisera  les  objets  en  quatre  classes  : 

Les  objets  susceptibles  d'être  vendus  à l'enciin  et  pouvant  être  achetés, 
soit  parles  officiers  de  l'armée,  suit  par  les  habitanU  du  pays; 

I.I6S  objets  qui  ne  sont  propres  qu'à  être  convertis  en  monnaie; 

Les  objets  propres  à être  offerts  en  présent  aux  chefs  turcs; 

Et  enfin  les  objets  qu'il  pourrait  être  utile  d'envoyer  en  Krance. 
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4“  Il  sera  dresst?  un  inventaire  de  tous  les  effets  cunlenus  dans  cba- 
cuiie  de  ces  classes,  avec  l'estiination. 

5°  Le  payeur  de  l'arnuk^  est  autorisé  à faire  transporter  à la  Monnaie 
les  objets  qui  seraient  compris  dans  la  deuxième  classe. 

6"  L'administration  des  finances  fera  un  règlement  pour  la  vente  à 
l’encan  des  objets  contenus  dans  la  première  classe. 

7”  Tous  les  objets  d’argenterie  provenant  du  Caire,  qui  auraient  été 
remis  au  payeur,  entreront  dans  le  même  travail. 

Bo.xvpahts. 

U(*p4t  b giierrr. 


3119. 

ORDRE. 

Quartier  «u  Caire,  ^ frufttdur  an  vi  { «6  anâl 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Il  ne  sera  fait  dans  l'armée  qu’un  seul  pain;  toutes  les  rations, soit 
à l’état-major,  soit  aux  administrations,  seront  de  pain  de  munition. 

a"  Il  sera  fait  un  pain  plus  soigné  pour  les  hôpitaux;  mais  il  est  dé- 
fendu, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  aux  administrateurs  et  aux 
gardes-magasins,  de  donner  de  ce  pain  ni  au  général  en  chef,  ni  à aucun 
général,  ni  au  munitionnaire  général. 

3°  A la  visite  que  l’officier  de  service  fait  tous  les  jours  des  bùpilaux, 
le  directeur  fera  connaître  la  quantité  de  pain  d’bépital  qu’il  aura  reçue. 
Il  lui  est  défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  de  donner  de  ce  pain 
à tout  autre. 

BoVXPAKTI!. 

(le  U jjute're. 
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3120. 

Al  CITOYEN  POLSSIELGLE. 

Qu;artief  ^n^rai,  «u  Cairf*,  9 fructùlur  an  ti  (96  aoAl  1798}. 

Il  sera  dotiué  a»  janissaire  Omar,  qui  a découvert  le  coton,  une  gra- 
tifîcatioii  du  vingtième  de  la  valeur  dudit  coton,  afin  de  l’encourager  à 
continuer  ses  reclicrches  et  à nous  découvrir  de  nouveaux  magasins. 

Bosvp.vrte. 

Comro.  par  U Moriniirc. 


3121. 

AC  CITOYEN  POLSSIELGIJE. 

Quartkr  ^n^rai  au  Caire,  10  fructidor  ao  «1  («7  ao6t  1798). 

Je  désire.  Citoyen,  ouvrir  tout  de  suite  la  répartition  des  a,ooo  che- 
vaux dans  toutes  les  provinces  de  I Egypte;  envoyez-la-moi  avant  midi, 
car  il  est  urgent  i|ue  cette  opération  commence  d'une  manière  uniromie 
partout;  c'est  celle  qui  importe  le  plus  à l'organisation  et  à la  sûreté  de 
l'armée. 

Üo.wpaiitï. 

Comoi.  |>ar  M'"  d<*  la  Morimér»*. 


3122. 

ORDRE. 

Quartier  ^néral,  au  Cairv,  iv  fructidor  an  fi  (07  «nU  1798). 

Le  général  eu  chef  ordonne  : 

1“  Les  différentes  provinces  de  l'Egypte  fourniront  la  quantité  de  che- 
vaux portés  dans  l'état  ci-joint,  k titre  de  présent  d'usage. 

9“  Les  intendants  coptes  répartiront  ladite  contribution  entre  les  dif- 
férentes provinces.  L’officier  de  cavalerie  commandant  la  cavalerie  de 
la  province  en  donnera  le  reçu. 
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3°  Il  ne  sera  reçu  que  des  chevaux  d'ûgc  et  en  <?lal  de  servir;  le  procès- 
verbal  de  réception  sera  signé  par  le  commissaire  des  guerres,  le  général 
et  l’officier  commandant  la  cavalerie. 


4"  Ces  chevaux  étant  destinés  à remonter  la  cavalerie,  il  est  expressé- 
ment défendu  aux  états-majors  de  s'en  approprier  aucun,  sous  ([ueh|ue 
prétexte  que  ce  soit,  ni  de  les  changer. 


5"  Chaque 

province  est  taxée  au  i 

nombre  de  chevaux 

portés  dans  l’état 

i -dessous: 

Meiiouf. 

Dahyreb 

Qclyaub 

Gharbyeh 

Mansourah . . . 

Oyzeh.. 

DamieUit 

Beny-.Soueyf 

RoneUe 

Fayoum 

Alexandrie . . . 

Atfveh 

Cliarqyeh .... 

(>"  Les  chevaux  qui  auraient  été  fournis  par  les  provinces  seront  es- 
comptés sur  ceux  que  les  provinces  doivent  fournir.  11  sera  exigé  cepen- 
dant des  reçus  donnés  par  les  généraux  commandants. 

BoXAPAntE. 

D^p4t  de  la  (guerre. 

3t23. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

(Quartier  géDértl,  aa  Caire,  to  fruclMior  ao  ti  («7  août  i79S)< 

L’officier  du  génie  qui  est  à Damiette  se  plaint  de  ne  pouvoir  travailler, 
faute  de  fonds.  En  général,  lorsqu'un  travail  est  ordonné,  votre  premier 
soin  doit  être  d'envoyer  les  fonds  nécessaires  et  tous  les  moyens  de 
l’exécuter. 

Bonaparte. 

[Vpdl  de  la  guenr. 
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3I2A. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

4 MA>üOli|IAH. 

Quartier  génénl.  au  Caire,  to  Friictidor  anii(s7«ràt  1798). 

J'imagine  qu'à  l'Leure  qu’il  est.  Citoyen  C(5néral,  vous  avez  soumis 
Mehallet-cl-Kehyr:  j'cii  attends  à chaque  instant  la  nouvelle.  Faites  quel- 
ques exemples;  faites  couper  la  tête  aux  plus  rebelles;  en  cas  qu'ils  se 
soient  sauves,  faites  brûler  leurs  maisons. 

Salut. 

Bonvpabte. 

fVpôl  d«  1a  guerre. 

.3125. 

AU  GÉNÉRAL  MAL, 

\ hAMIBTTE. 

Quartier  grni^l.  au  Cair».  lofrudHlwan  *1(17  mhîI  1798). 

Le  ge'iiéral  dartillerie,  (|ui  s'osl  rendu  à Alexandrie,  va  prendre  les 
movens  pour  vous  envoyer  deux  pièces  de  8.  Voyez  à vous  procurer  les 
mulets  nécessaires  pour  les  atteler. 

Le  général  du  génie  doit  avoir  envoyé  des  ordres  et  des  instructions 
à l'officier  du  génie  qui  esta  Damiette;  il  lui  aura  donné  un  mandat  sur 
les  1 5o,ooo  francs  que  je  vous  ai  ordonné  de  lever  à Damiette.  Rosette 
en  a fourni  100,000  sans  difficulté,  et  Alexandrie  ,3oo,ooo.  Envoyez 
à l’élat-niajor  l’état  des  hommes  que  vous  aviez  laissés  à Mansourah;  ils 
sont  tous  morts.  Je  vois  avec  peine  par  votre  lettre  que  vous  croyez  encore 
nécessaire  de  vous  disséminer.  Tenez-vous  bien  réuni.  Vous  n'avez  qu'un 
seul  point  à garder,  c’est  le  fort  de  l'embouchure  du  Nil. 

En  partant  du  Caire,  vous  avez  mené  avec  vous  1 00  hommes  de  cava- 
lerie à pied;  5o  ont,  je  crois,  été  tués;  il  doit  vous  en  rester  5o.  Faites 
en  sorte  de  les  monter.  Requérez  des  chevaux  dans  votre  province  et 
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spéciakment  k Damiette.  Faites  armer  les  deux  plus  grosses  djermes  que 
vous  pourrex  trouver,  en  mettant  sur  chacune  une  ou  deux  pièces  de  6, 
de  celles  que  vous  avez  trouvées  sur  le  brick;  ce  qui,  joint  à la  cha- 
loupe canonnière  que  vous  avez,  vous  mettra  à même  de  surveiller  l'em- 
bouchure du  Nil  et  de  vous  porter  dans  tous  les  villages  nè  vous  serez 
nécessaire. 

novVPABTB. 

Colleirtion  NajtoliHMi. 

3126. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

A DAMIETTE. 

Quartier  au Otre,  lo  frurliiluran  *i(s7  muU  1798). 

Je  désirerais.  Citoyen  Général,  que  vous  pussiez  envoyer  quelques 
djermes  du  pays  du  côté  de  Gaza,  pour  avoir  des  renseignements  exacts 
sur  Ihrahim-Bcy,  qui,  par  les  derniers  rapports  que  j’ai  eus,  se  trouve  à 
une  journée  de  Gaza. 

Quand  vous  apprendrez  quelque  chose  d'intéressant,  ayez  soin  d'en 
instruire  de  suite  le  général  commandant  à Sâlbeyeb. 

Do.v.vpahtk. 

ColkctioD  Napolmn. 


3127. 

AU  GÉNÉR.AL  VIAL, 

À DAMIETTE. 

Quartirr  i^n^ral,  au  Caire,  lu  frurtûlor  au  fi  («7  août  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3 fructidor. 

J'ai  ordonné  que  le  commerce  filt  libre  ; si  quelquefois  vous  n'aviez 
pas  reçu  ledit  ordre,  je  vous  le  réitère. 

Je  vous  envoie  encore  quelques  proclamations  ',  afin  que  vous  puis- 


' Pièce  n*  9793. 

IV. 


7* 


Digitized  by  Google 


570 


CORKKSPONDANCK  DE  NAPOLÉON  l".  — AN  VI  (1798). 

en  envoyer  par  tous  les  bàtimcnU.  Dès  l’instant  que  notre  impri- 
merie arabe  sera  arrivée,  j'en  ferai  une  plus  analogue  aux  circons- 
tances. Je  vous  envoie  quelques  exemplaires  de  mes  relations';  faites- 
les  partir  par  tous  les  bâtiments  qui  se  rendraient  dans  le  Levant,  en  les 
adressant  h nos  consuls,  en  leur  recommandant  de  les  faire  passer  en 
France. 

J'imagine  que  le  citoyen  Beauvoisins,  que  j'ai  envoyé  à Jaffa  ^ et  à 
Saint-Jcan-d'Acro,  sera  arrivé  à Damiette.  Vous  aurez  reçu  aussi  une 
lettre  pour  le  grand  vizir*,  et  un  ordre*'  pour  lever  une  contribution  de 
100,000  livres  sur  les  négociants  de  Damiette. 

Envoyez-moi,  par  le  prochain  courrier,  l'analyse  de  toutes  vos  lettres; 
je  n'ai  reçu  que  celle  de  l’affaire  de  Mansourab. 

Je  renouvelle  au  citoyen  Blanc,  â Alexandrie,  l’ordre*  d’envoyer  des 
agents  de  sauté  à Damiette.  En  tout  cas,  commencez  toujours  l’éta- 
blissement. 

J'ai  fait  partir  une  diligence*  tous  les  deux  jours  pour  Damiette,  afln 
de  rendre  nos  communications  plus  faciles. 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  faire  reconnaître  les  lacs  aux 
environs  de  Damiette,  quels  moyens  vous  aurez  de  communiquer  avec 
Sâlbeyeb,  et  si  une  chaloupe  canonnière  pourrait  entrer  dans  les  canaux. 

Je  vous  salue. 

Bovxparte. 

Comm.  par  M.  LavrnJlcl 


3128. 

Ali  GÉNÉRAL  LECLERC. 


(Juartier  général . «uCair«,  to  frurtidor  aii  fi  («7  aoât  1798). 

Je  ne  sais  pas.  Citoyen  Général,  si  les  5o  chasseurs  et  hussards  qui 
devaient  nous  rejoindre  avec  des  selles,  lorsque  je  partis  de  Sâlbeyeb, 
sont  montés.  S’ils  ne  l’étaient  pas  et  que  vous  n’eussiez  pas  pu  vous  pro- 

* Pièce»  n"  2766,  2B34,  3oû5.  * Pièce  n'  2890. 

* Pièce  D*  3i>77.  * Ccl  ordre  n’e  pæ  èlè  retrouvé. 

* pièce  n”  3076.  * Pièce  11*3097. 
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curer  des  chevaux,  je  vous  autorise  à en  faire  acheter  le  nombre  néces- 
saire. Aucun  ne  pourra  aller  à un  prix  supérieur  h celui  de  3o  talari, 
qui  est  le  prix  des  plus  beaux  chevaux  dans  les  villages. 

Bonapabtc. 


3129. 

ORDRE. 

Quartier  s^oéral,  au  Caire,  lo  frurtidor  au  *1(37  audl  17SS). 

Bonaparte,  général  en  chef,  orilonne  : 

AHTICLE  PREMIER. 

Tous  les  chevaux,  mulets  et  chameaux  de  l’artillerie  seront  marqués 
d’un  A. 

ART.  a. 

Tous  les  chevaux,  mulets  et  chameaux  appartenant  au  génie  seront 
marqués  d’un  G. 

ART.  3. 

Tous  les  chevaux,  mulets  et  chameaux  appartenant  aux  transports 
seront  marqués  d’un  T. 

ART.  A. 

Les  chevaux  de  cavalerie  seront  marqués  par  le  numéro  du  régiment. 

ART.  h. 

Les  chevaux,  mulets  et  chameaux  des  guides  seront  marqués  par 
un  B. 

ART.  (). 

Dans  les  vingt-quatre  heures  qu’un  cheval,  un  mulet  ou  un  chameau 
sera  remis  à un  service,  il  devra  être  marqué  de  la  lettre  prescrite. 

7«- 
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»HT.  7. 

l-es  génpTaux  d’arlillcrie,  du  g<^nie,  les  commandauts  d'artillerie  des 
divisions,  les  chefs  de  brigade  de  cavalerie  sont  chargds  de  l'exdcution 
du  présent  ordre,  qui  devra  être  entièrement  exécuté  au  1"  vendémiaire. 

Bovaparte. 

D^p6t  d»  ia  gutarrv. 


3130. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSV, 

COllN&5Dll.>T  L’ARTILLERIE  PAR  nT^niU. 

Quartier  giWrai , «a  Caire , i o rrurttdw  an  *i  { • 7 août  1 798  ). 

Puisque  quelques  munitions  arrivent,  votre  premier  soin.  Citoyen  Gé- 
néral, est  d’en  envoyer  aux  divisions  et  d'approvisionner  toutes  les  pièces 
qui  sont  aux  divisions  à iho  coups. 

Je  désire  abolir  entièrement  les  caissons.  Je  vous  prie  de  me  faire  venir, 
après-demain,  dans  la  cour  de  ma  maison,  un  chameau,  avec  des  caisses 
de  modèle.  Je  pense  qu'il  faudrait  qu'un  chameau  portât  quatre  caisses, 
mais  que  les  deux  caisses  qui  forment  la  moitié  de  la  charge  soient  unies 
entre  elles,  soit  par  un  crochet,  soit  de  toute  autre  manière. 

Je  n'approuve  point  la  disposition  où  vous  êtes  de  laisser  les  cartou- 
ches à Bosette.  Donnez  au  contraire  l'ordre  que,  dès  qu'il  y en  a So.ooo 
à Bosette,  on  les  envoie  sur-le-champ  au  Cuire. 

Le  général  Menou  a tort  de  croire  qu'ou  l'oublie;  avec  un  peu  d’ac- 
tivité il  eût  été  facile,  |)endant  un  mois  i|ue  les  Anglais  ont  laissé  la 
communication  libre,  d'envoyer  à Alexandrie  chercher  les  quatre  pièces 
de  ai  et  tous  les  approvisionnements  nécessaires. 

Ne  perdez  pas  un  instant  à faire  venir  toutes  les  cartouches  que  vous 
pourrez. 

Bo.xapahte. 

Dé>pâl  «le  l«  gu«>rre. 
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3131. 

Al  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

QiuKierg^n^l,  «U  Clir«,  lo  fructidor  an  ti  {«7  aurU  1798). 

Il  sérail  nécessaire,  Ciloyen  Général,  de  faire  mettre  sur  choque 
djerme  servant  de  diligence  (il  y en  a à peu  près  vingt)  une  pièce  de  3 
ou  de  3 , approvisionnée  depuis  3 5 jusqu’à  5o  coups,  avec  un  canonnier 
par  djerme.  Vous  sentez  combien  cela  est  nécessaire;  c’est  le  seul  moyen 
pour  que  nos  diligences  ne  soient  pas  arrêtées  par  les  Arabes.  Une  seule 
pièce  vaut  mieux  que  ko  hommes  d'escorte. 

BoViPARTE. 

lie  U ^v*<^rrr. 


,313-2. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÉRES. 

QuartÎAT  gêof^al,  ao  Caire,  lo  frtKtKio>r  an  n soi^l  179b). 

Mon  intention  est.  Citoyen,  que  clia([ue  maréchal  des  logis,  brigadier 
et  guide  à cheval,  soit  armé  d’une  carabine  et  d’une  paire  de  pi.stolets. 

Chaque  pistolet  sera  lié  par  un  cordon,  de  manière  à pouvoir  rapide- 
ment tirer  la  carabine  et  les  deux  pistolets. 

Vous  ferez  arranger,  sur  la  place  Ezbekyeh,  un  local  pour  pouvoir 
exercer  les  guides  au  tir  du  pistolet  et  de  la  carabine,  au  grand  trot  et 
au  galop.  Cet  exercice  commencera  le  i a,  à six  heures  du  matin. 

Vous  me  remettrez,  ce  soir,  l’état  des  carabines  et  pistolets  qui  man- 
queraient pour  Compléter  l’armement  de  vos  troupes. 

Vous  tiendrez  la  main  à ce  que  chaque  guide  se  procure  son  panache, 
ait  ses  éperons  et  son  bidon  en  fer-blanc. 

Vous  ferez  faire  un  modèle  d’épaulettes  qui  soient  à l'abri  d'un  coup 
de  sabre. 

Bovaparte. 

Üotnm.  p«r  M.  \e  «lue  d'Istrio. 
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3133. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIËRES. 

Quartkrgéo^ral,  *u  (^re,  to  fructidor  «ii  ii  ( *7  «lât  17^8). 

Mun  intention,  Citoyen,  est  d'avoir,  pour  rliaque  compagnie  de  guides, 
six  haches,  deux  pelles,  deux  pioches. 

Voyer  de  faire  faire  ces  outils  d'une  dimension  assez  forte  pour  couper 
des  arbres,  combler  un  fossd  ou  défaire  une  muraille,  et  assez  légers 
cependant  pour  ne  pas  gêner  le  cavalier. 

Vous  veillerez  à ce  qu’il  y ait,  attachées  à chaque  pièce  des  guides, 
une  pelle,  une  pioche,  une  hache. 

Vous  serez  responsable  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Boxxparte. 

Comin.  par  M.  Ir  duc  H'IaUip. 


313.4. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSï. 

Quartirr  jetWini,  au  Cairr,  to  fructidor  an  *1(07  mmU  «798). 

Mon  intention.  Citoyen  Général,  est  d'avoir,  dans  mes  guides,  une 
compagnie  complète  d'artillerie,  comjKJsée  d'hommes  de  choix.  Le  mal('- 
riel  sera  composé  du. 

Deux  pièces  de  3 . 

Üeux  pièces  de  8, 

Deux  ohusiers. 

Lue  forge  de  campagne. 

Une  prolonge  chargée  d'outils  et  d’objets  de  rechange. 

J'ai  donné  les  ordres  pour  qu'on  se  procurât  les  mules  ou  mulets  né- 
cessaires pour  cette  division  d'artillerie.  Veuillez  prendre  les  mesures  pour 
les  attelages  et  tout  ce  qui  s'ensuit.  Dès  l’instant  que  j’aurai  les  mulets. 
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ce  qui,  j’espère,  sera  dans  In  journée  de  demain,  je  les  ferai  partir  pour 
aller  chercher  les  pièces  à Alexandrie. 

lioX^PAnTE. 

D#pM  dt  U gitmv. 


31 H5. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quariier  Câtr*>,  tn  fructidor  an  ti  («■;}  noAl  179H). 

Les  ^lides  avaient  deux  pièces  de  8 : ils  en  ont  laissé  une,  par  ordre 
du  général  Dommartin,  k Sàlheveh;  pouvex-vous  la  leur  remplacer? 

Si  vous  ne  pouvex  pas  leur  en  donner  une  de  8,  donnez-leur  un  obii- 
sier,  ou  une  pièce  de  5 ou  de  3.  Ils  ont  tous  les  chevaux  nécessaires. 
Depuis  huit  jours  on  a envoyé  les  roues  du  caisson  des  guides  au  parc, 
et  elles  ne  sont  pas  encore  raccommodées.  Diles-moi  si  vous  pouvez  faire 
remplir  leur  caisson;  il  est  à moitié  vide. 

Boxapxbtb. 

D**pAl  de  b guerre. 


3136. 

AU  CHÉRIF  DE  LA  MECQUE. 

Quartier  général,  au  Otr«,  lo  fnKÜiior  an  vi  («7  aoât  1798). 

Je  m’empresse  de  vous  faire  connaître  mon  arrivée,  à la  tète  de  l’ar- 
mée française,  au  Caire,  ainsi  que  les  mesures  que  j’ai  prises  pour  con- 
server aux  saintes  mosquées  de  la  Mecque  et  de  Médine  les  revenus  qui 
leur  étaient  affectés.  Par  les  lettres  que  vous  écriront  le  divan  et  les  dif- 
férents négociants  de  ce  pays-ci,  vous  verrez  avec  quel  soin  je  protège 
les  imams,  les  chérifs  et  tous  les  hommes  de  loi;  vous  y verrez  égale- 
ment que  j’ai  nommé  pour  émir-hadji  Mustapha -Bey,  kièya  de  Seid 
Ahou-Bekr-Pacha,  gouverneur  du  Caire,  et  qu’il  escortera  la  caravane 
avec  des  forces  qui  la  mettront  à l’abri  des  incursions  des  Arabes. 

Je  désire  beaucoup  que,  par  votre  réponse,  vous  me  fassiez  connaître 
si  vous  souhaitez  que  je  fasse  escorter  la  caravane  par  mes  troupes,  ou 
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seulement  par  un  corps  de  cavalerie  des  gens  du  pays;  mais,  dans  tous 
les  cas,  faites  connaître  à tous  les  ne'gociants  et  fidèles  que  les  musul- 
mans n'ont  pas  de  meilleurs  amis  que  nous,  de  même  que  les  chérifs 
et  tous  les  hommes  qui  emploient  leur  temps  et  leurs  moyens  à instruire 
les  peuples  n’ont  pas  de  plus  zélés  protecteurs,  et  que  le  commerce  non- 
seulement  n'a  rien  à rraindre,  mais  sera  spécialement  protégé. 

J'attends  votre  réponse  par  le  retour  de  ce  courrier. 

Vous  me  ferez  connaître  également  les  besoins  que  vous  pourriez  avoir 
soit  en  blé,  soit  en  riz,  et  je  veillerai  à ce  que  tout  vous  soit  envoyé. 

Ronai>arte. 

CoilMÜon  Napoiéoa. 

31.87. 

ORDRE. 

Quarlit'r  géoenl,  aa  Cair«,  to  fructidor  an  ti  (*7  aoâl  1798). 

Honaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

VaTICLE  PREMIEn. 

Les  négociants  du  café,  qui  sont  convenus  de  payer  aoo,ooo  talari, 
n'en  ont  encore  payé  que  (jo,ooo.  Ils  payeront,  dans  la  journée  de  de- 
main, 10,000  talari;  dans  la  journée  d'après-demain,  10,000  autres. 


Ils  tiendront  pour  90,000  talari  de  café  à la  disposition  de  l'agent 
en  chef  de  l'habillement. 

ART.  3 

Les  70,000  talari  restants  seront  payés  en  dix  jours,  k raison  de 
7,000  par  jour. 

ART.  4. 

Ceux  qui  se  seraient  absentés  seront  taxés  au  tiers  en  sus  de  ce  qu'ils 
l'auraient  été. 
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*RT.  5. 

Chaque  jour  de  retard  qu’il  y aura  dans  l’exciculion  du  prësenl  ordre 
portera  une  augmentation  du  vingtit^me  aux  sommes  qu’ils  doivent  solder 
chaque  jour. 

BosxPtnTK. 

Coernn.  par  M***  4e  U Morinière, 


3138. 

AU.\  NÉGOCIANTS  FRANÇAIS, 

à JilTi. 


Quartier  g<fuér«l,  au  Cairp«  lo  fructidor  an  ri  (97  aoAt  1798). 

Je  n’ai  reçu.  Citoyens,  qu'aujourd'hui  votre  lettre  du  7 thermidor.  Je 
vois  avec  peine  la  position  dans  laquelle  vous  vous  trouvez;  mais  les 
uouvclles  ultérieures  que  l'on  aura  eues  de  nos  principes  auront,  j’en 
suis  persuadé,  dissipé  toutes  les  alarmes  qui  vous  entouraient.  Je  suis 
Tort  aise  du  la  bonne  conduite  de  l'aga,  gouverneur  de  la  ville;  les  bonnes 
actions  trouvent  leur  récompense,  et  celle-là  aura  la  sienne. 

Malheur,  au  reste,  à qui  se  conduira  mal  envers  vous!  Conformément 
à vos  désirs,  le  divan,  composé  des  principaux  chérifs  du  Caire,  le  kiâva 
du  pacha,  le  mollah  d'Égypte  et  celui  de  Damas,  qui  se  trouvent  ici, 
écrivent  en  Syrie  pour  dissiper  toutes  les  alarmes.  I.æs  vrais  musulmans 
n'ont  pas  de  meilleurs  amis  que  nous. 

Boxxpahte. 

Goliecünn  Napoténn. 


3139. 

AU  CITOYEN  POCSSIELGl  E. 


Quartier  général,  au  Caire,  to  frtid^or  an  vi  (97  maU  1798). 

Je  ne  crois  pas  que  la  mesure  de  suspendre  la  vente  du  coton,  avant 
que  celui  que  nous  avons  en  magasin  soit  vendu,  soit  bonne.  Nous  mel- 
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tons  d^jà  trop  d'olislaclcs  au  commerce  saus  les  accroître  encore;  je  crois 
donc  qu’il  faut  laisser  ce  commerce  libre. 

BoStPtHTK. 

Caram.  |Mr  M"*  rfe  !a  Morinièn*. 


AtJ  GÉNÉRAL  BERTIUER. 

(pour  MSTTRI  à L'OILDM  D( 

Qaâriti^  g^oéral,  au  Caire,  1 1 fnirlidor  aa  «i  («8  aoik  1798). 

L'amiral  ülanquet  du  Cliayla,  commandant  le  Franklin,  a été  blessd 
pendant  le  combat  du  i 4 Sa  blessure  ayant  été  à la  tête,  il  a perdu 
connaissance,  et  dès  lors  on  a été  obligé  de  le  conduire  au  poste. 

Bo>ap*stb. 

IV{>ôt  de  ta 


31A1. 

AL'  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 1 (rttrtidor  au  ti  (a8  atull  <798). 

Vous  avez  très-bien  fait.  Citoyen  Général,  de  faire  arrêter  le  négo- 
ciant Abd-cl-Bacbi,  puisque  vous  avez  des  preuves  qu'il  était  avec  les 
Mameluks.  En  général,  confisquez  les  propriétés  et  les  biens  de  tous 
ceux  qui  se  trouvent  avec  eux. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  un  autre  habitant  d'Alexandrie, 
qui  est  un  des  factotums  de  Moiirad-Bey  et  qui,  dans  ce  moment-ci,  est 
avec  lui. 

J'ai  lu  les  lettres  que  les  pilotes  barbnresques  qu'avaient  pns  les 
Anglais  ont  écrites  à El-Mes.siri  : c'est  une  plate  bêtise;  cependant  j’aurais 
assez  aimé  que  vous  eussiez  fait  couper  le  cou  au  reis  de  la  djerme. 

‘ Thermidor. 
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Il  va  incessammcnl  y avoir  un  règlement  à l'ordre  |)oiir  la  .solde  du 
divan,  de  l’aga  et  de  la  compagnie  des  janissaires.  Employez  surtout  celte 
compagnie  à proléger  l'arrivage  des  eaux. 

Ménagez  bien  vos  armes,  nous  en  avons  grand  besoin;  nous  devons 
peu  compler  sur  le  second  convoi;  vous  savez  combien  nos  Iroupes  en 
dépensenl. 

J'ai  envoyé,  par  votre  aide  de  camp.  100,000  francs  à l'ordonnateur 
Iæ  lloy;  j’en  fais  partir  demain  5o,ooo  autres.  Nous  ne  sommes  pas  ici, 
comme  vous  pourriez  vous  l'imaginer,  au  milieu  des  trésors,  et,  jus- 
qu'à la  perception  du  myry,  nous  éprouverons  toujours  une  certaine 
pénurie. 

Les  ressources  que  vous  trouverez  chez  les  différentes  personnes  arrê- 
tées, la  cunlribulion  que  vous  devez  percevoir  à titre  de  prêt  sur  les 
négociants,  les  fonds  que  les  généraux  d’artillerie  et  du  génie  envoient 
pour  leurs  services,  ceux  que  j'envoie  pour  la  marine,  vous  mettront, 
j’espère,  à même  d’aller,  et  vous  éviteront  le  grand  inconvénient  de  vendre 
du  riz,  que  nous  avons  tant  de  peine  à transporter  à Alexandrie,  et  où 
la  prudence  veut  que  nous  en  ayons  pour  toute  l’armée  pendant  un  an 
ou  deux. 

Le  général  du  génie  a envoyé  de  l'argent  à El-Rahmânyeb  pour  les 
travaux  du  canal. 

Vous  devez  déclarer  positivement  au  commandant  de  la  caravelle  qu’il 
ait  à vous  remettre  tout  l’argent,  tous  les  effets  qui  n’appartiennent  ni  à 
lui,  ni  à son  équipage,  sous  peine  d’être  puni  exemplairement. 

J'espère  que,  si  le  citoyen  Delisie  ' est  à Alexandrie,  vous  lui  aurez  fait 
mettre  la  main  dessus,  et  surtout  que  vous  aurez  fait  prendre  sa  vais- 
selle. Je  suis  ici  dans  l’embarras  de  trouver  de  l'argent,  et  dans  un  bois 
de  fripons. 

Quant  à l'administration  de  la  justice,  c’est  une  affaire  très-embrouillée 
chez  les  musulmans;  il  faut  encore  attendre  que  nous  soyons  un  peu 
plus  mêlés  avec  eux;  laissez  le  divan  faire  à peu  près  ce  qu’il  veut. 


AllAché  «lu  Iramjjorts  mililaim>. 
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J'es|>ère  que  vous  aurez  céMhré  la  fête  du  Prophète  avec  le  même  éclat 
que  nous  l'avons  fait  au  Caire. 

Je  vous  salue. 

Bonvparte. 

la  guerre. 


3142. 

ORDRE. 


OaArtîfr  général,  au  (àiire,  1 1 fru^Udoran  ffi  (aS  aodl  179S). 


.^Iid-Ullah,  pacha  de  Darharie,  habitant  d'Alexandrie,  étant  avec  les 
Mameluks,  ses  biens  à Alexandrie  seront  confisqués. 

L'administrateur  des  finances  mettra  le  présent  ordre  à éxécution. 


DepAl  de  U purre. 


Boxàp.vbte. 


3143. 

Al)  GfiNÉRAl.  KLEBER. 

Quartier  général,  «<i  Ceire.  1 1 fnictiilor  an  ti  (s8  aoOl  17^). 

Le  ca|)ilaine  ragusiu  qui  a amené  des  ouvriers  à Alexandrie  sera  soldé 
en  marchandises  inutiles  à l'armée  et  trouvées  dans  les  maisons  des 
personnes  arrêtées  à Alexandrie. 

Il  me  parait  que  vous  n'êtes  pas  conleut  des  oHiciers  d'artillerie  que 
vous  avez  è Alexandrie.  Indépendamment  du  citoyen  Faultrier,  vous  avez 
le  citoyen  Vavasseur  et  plusieurs  oBiciers  d'artillerie  de  marine  que  je 
vous  ai  laissés.  Levez  les  |)etites  étiquettes  qui  existent  entre  eux,  et  alors 
le  service  ira  bien. 

Bonvpvhtk. 

de  U gtiem'. 
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31  AA. 

ORDRE. 

Quartirr  général , au  Caire,  1 1 tHKlidor  an  fi  ( 98  aiM^t  1 >^98  ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne; 

ABTICLK  PnEVIEII. 

l/arrèD^  du  conseil  de  guerre  tenu  à Alexandrie  le  a 3 lhermidor,  por- 
tant qu’il  sera  fait  une  estacnde  de  hiStiments  de  transport,  ne  sera  point 
exdculd  et  sera  regardé  comme  non  avenu. 


Il  y aura  autant  de  grils  à boulets  rouges  par  batterie  qu’il  v aura  de 
fois  troi.s  pièc.es. 


AUX.  3. 


Les  grils  à boulets  rouges  seront  placés  sur  le  prolongement  de  l’épaii- 
lement,  à droite  ou  h gauche,  le  plus  près  possible  du  revêtement  inté- 
rieur. L’épaulcment,  dans  cet  endroit,  aura  q pieds  de  haut  et  a a d'é- 
paisseur. Les  batteries  seront  séparées  des  grils  par  une  légère  cloison 
en  terre  ou  en  briques. 

ART.  U. 

Il  y aura  toujours  entre  les  batteries  de  mortiers  et  celles  de  canons 
an  moins  (’»  toises  d'intervalle. 

ART.  â. 

Les  mag.isins  à poudre  seront  éloignés  des  batteries  de  5o  toises.  Ils 
ne  seront  point  dans  la  direction  des  feux,  mais  bien  diagonalement  en 
arrière,  à droite  ou  à gaucho.  Il  y aura  un  boyau  de  communication  avec 
la  batterie.  Les  magasins  seront  enfoncés  en  terre  le  plus  possible  et 
couverts  par  trois  épaulcmenfs  très-hauts  et  très-épais.  Il  y aura  les  gar- 
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gousses,  el  une  certaine  quantité  de  poudre  qui  ne  pourra  pas  passer 
a 5 coups  par  pièce.  I>c  reste  des  barils  de  poudre  sera  placé  à 35  toises 
les  uns  des  autres,  isolés  dans  la  campagne  el  hors  toujours  de  la  direc- 
tion et  du  prolongement  des  feux.  Il  y aura  dans  le  prolongement,  à 
droite  ou  à gauche,  à i8  pieds  de  la  dernière  pièce,  contre  l’épaule- 
ment,  un  petit  magasin  a poudre  où  il  y aura  i o coups  à tirer  par  pièce, 
en  gargousses.  Le  petit  magasin  sera  séparé  des  pièces  par  une  cloison 
en  terre  sèche  ou  en  briques. 

XBT.  I). 

Les  boulets  seront  contre  répanlement,  près  des  pièces.  L’on  ne  peut 
tirer  à boulets  rouges  qu'avec  des  gargousses  de  parchemin  et  qui  soient 
bien  entières;  s’il  y a le  moindre  trou,  il  arrive  des  accidents.  Le  man- 
drin, pour  faire  des  gargousses  de  parchemin,  doit  offrir  deux  lignes  de 
vent  de  plus.  11  est  essentiel  qu’elle  entre  facilement.  Si  l’on  n’a  point  de 
gargousses  de  parchemin,  on  chargera  les  canons  avec  trois  gargousses 
contenant  chacune  deux  livres  el  demie  de  poudre.  Le  [)a|)ier  ne  résiste 
pas  à un  poids  de  huit  livres.  L'on  aura  soin  que  le  mandrin  donne 
quatre  lignes  de  vent. 

,VKT.  y. 

L'on  rafraîchira  les  pièces  avec  de  l'eau  tous  les  cuujts,  el  avec  du 
vinaigre  tous  les  5 coups.  On  tirera  doucement,  el  jamais  toutes  les 
pièces  à la  fois.  L’on  pointera  sans  se  presser.  Il  n'y  a rien  à craindre, 
meme  avec  un  .seul  bouchon,  mais  l’on  en  mettra,  par  précaution,  deux  : 
un  sec  sur  la  poudre,  l'antre  mouillé.  L’on  ne  tirera  point  de  coups  que 
le  boulet  ne  soit  rouge.  Tous  les  trois  coups,  ou  tirera  un  coup  à boulet 
froid,  ün  doit  observer  le  plus  grand  silence. 

xar.  8. 

Vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  le  général 
Kleber  fera  faire  l'exercice  on  blanc  du  boulet  rouge,  el,  le  lendemain, 
il  fera  exercer  les  canonniers. 
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Eu  employant  toutes  ces  précautions,  j'ai,  h Toulon,  avec  six  pièces 
de  canon,  brûlé  trois  bâtinieuLs,  et  obligé,  après  avoir  résisté  à plus  de 
2 0,000  coups  de  canon,  l’escadre  anglaise  à évacuer  la  grande  rade. 

VBT.  C). 

Le  tir  des  mortiers  devient  incertain  et  inutile  si  l'on  lire  avec  de 
grandes  charges  et  si  les  plates-forines  ne  sont  pas  solides.  H est  dél'cndu 
de  mettre  dans  la  chambre  plus  des  trois  quarts  de  ce  qu’elle  peut  con- 
tenir; dans  les  mortiers  è la  Gomer,  jamais  plus  de  dix  livres.  L'on  doit 
avoir  à portée  de  la  batterie,  contre  l'épaulement,  une  chèvre,  deux  roues 
de  rechange,  un  alTûtde  rechange,  des  sacs  à terre  remplis  de  terre,  des 
pioches,  des  pelles,  des  piquets,  des  lambourdes,  un  crapaud  pour  deux 
mortiers. 

BoatPAiiTS. 

Dopât  d«  la  gwrro. 


3U5. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAl'ME. 

Quartier ^néral , au  Caire,  1 1 fructi4or  an  ?i  (98  aoiU  1798  1. 

Je  vous  ai  donné,  le  4 fructidor,  l'ordre  de  faire  passer  sept  à huit 
bricks  au  Caire.  Cet  ordre  ne  sera  pas  facile  à exécuter  tant  que  les  An- 
glais croiseront.  Je  vous  prie  alors  de  faire  passer  par  terre  à Rosette, 
et  de  là  d'embarquer  pour  ici  200  matelots  cl  deux  olliciers  de  marine, 
l’un  pour  commander  une  très-belle  corvette  portant  vingt-deux  pièces 
de  canon,  qui  se  trouve  ici. 

Je  vous  prie  aussi  de  nommer  un  ollicicr  de  marine  pour  faire  les 
fonctions  de  capitaine  du  port  à Damiette;  il  y en  a un  nommé  pour 
faire  les  fonctions  de  capitaine  du  port  à Rosette. 

Le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible,  venez  ici;  apportez  tous  les  états 
possibles  sur  le  matériel  et  le  personnel  de  la  marine;  amenez  aussi 
deux  ou  trois  capitaines  de  frégate,  pour  pouvoir  faire  exécuter  vos 
ordres,  et  deux  ou  trois  commissaires  de  marine  intelligents. 
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J'ai  reçu  votre  rapport  du  ag  Je  vois  que  vous  êtes  toujours  vivement 
affecté;  venez  me  trouver  le  plus  tôt  possible;  les  idées  noires  qui  vous 
alüigent  passeront,  et  nous  vous  procurerons  tout  ce  qui  pourra  vous 
être  nécessaire  et  a(jréable. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bon*pahtk, 

Cnmm.  |>ar  la  Ganteauiuc. 


31A6. 

AL  CITOYEN  LE  ROY. 

Quiirti<<r  g^Dérai.  «a  Caim,  1 1 fructidor  au  vi  («8  août  1798). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Ordonnateur,  que  vous  employiez  tous 
les  ouvriers  qui  sont  arrives  à organiser  une  administration  do  marine 
qui  vous  mette  à même  de  faire  luarclicr  les  différents  services. 

.Aujourd'hui  que  les  communicatious  sont  libres,  rendez  - moi  des 
comptes  détaillés  qui  me  feront  connaître  l'état  où  se  trouvent  les  diffé- 
rents services  de  l'arsenal. 

Par  les  états  de  silualiuii  que  j’ai  de  Malte  et  de  Corfou,  on  est  bien 
loin  d'avoir  aucune  espèce  d'alarme;  Corfou  a plus  de  3,ooo  quintaux  de 
biscuit  en  magasin,  et  plus  de  10,000  quintaux  de  blé  en  réserve  de 
siège,  beaucoup  de  lard  et  de  vin;  .Malle  a du  blé  pour  quinze  mois. 

Vous  me  dites  qu'il  y a a, 800  hommes  rendus  par  les  Anglais,  indé- 
pendamment des  blessés;  mais  vous  ne  me  faites  pas  connaître  combien 
il  y a de  matelots,  canonniers  ou  soldats  que  j'y  avais  laissés  pour  gar- 
nison. Dans  les  comptes  que  vous  me  rendez,  entrez  dans  de  plus  grands 
détails. 

Organisez-vous  vigoureusement.  Je  ne  vous  laisserai  pas  manquer  d'ar- 
gent; et,  quoique  notre  situation  pécuniaire  ne  soit  pas  aussi  avanta- 
geuse qu’on  pourrait  le  désirer,  je  sacrifierai  tout  h la  marine,  persuadé 
que  vous  y mettrez  la  plus  grande  économie. 

* Tbcrmuior 


Digilized  by  Google 


585 


CüHHESPOMDANCE  DE  XAPOEÉON  I".—  AX  VI  (1798). 

Il  m'est  in)|tossible  de  rien  pronuticer  sur  les  biUiineiits  de  transport 
(jne  nous  avons  dans  le  port  d'.Mexandrie  ; ce  n'est  pas  une  question  aussi 
facile  qu'elle  vous  parait  au  premier  coup  d’oeil.  Envoveï-moi  un  état 
de  situation  exact  du  personnel  et  du  matériel  de  tous  ces  bâtiments. 
Dans  le  personnel,  marquez  exactement  1a  nation,  l'âge,  etc.  des  in- 
dividus. 

Je  vous  remercie  des  nouvelles  que  vous  me  donnez  de  Constantinople 
et  de  Passwan-Oglou;  mais  je  voudrais  encore  plus  de  détails;  dans 
celles  que  vous  me  donnerez  par  la  suite,  marquez-moi  la  personne  de 
qui  vous  les  tenez,  et  leur  date. 

Boxvpahte. 

tkillection  Napointti. 


31A7. 

Al  GÉ.NÉKAL  MARMOXT'. 

QtiartifT  général,  tu  Oir«,  1 1 fnicbdor  an  ri  ( août  179^  ). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7 fructidor,  écrite  d'El-Rali- 
mânyeh;  j’espère  en  recevoir  incessamment  une  de  Rosette,  plus  détaillée. 
Je  me  llntle  que  vous  parviendrez,  de  concert  avec  le  général  Dominar- 
tin,  à nous  faire  passer  la  plus  grande  partie  de  nos  effets  d'artillerie 
par  le  canal  d'El-Rahmânyeli  et  par  la  voie  de  terre. 

Vous  vous  souvenez  de  nos  batteries  de  Toulon  et  combien  les  Anglais 
sont  peu  dangereux  sur  terre.  L’artillerie  à boulets  rouges,  servie  de 
sang-froid,  est  terrible  contre  les  vaisseaux. 

Nos  affaires  s'améliorent  ici  sensiblement  tous  les  jours.  Allez  voir  de 
ma  part  le  cheik  El-Messiri;  dites-liii,  entre  autres  choses,  la  manière 
dont  nous  avons  célébré  la  fête  du  Prophète;  dites-lui  que,  trois  ou  quatre 
fois  par  décade,  j'ai  des  conférences  avec  les  chefs  de  la  loi  et  les  princi- 
paiix  chérifs  du  Caire,  et  que  personne  plus  que  moi  n’est  persuadé  de 
la  pureté  et  de  la  sainteté  de  la  religion  mahomélane. 


* Cuinrnandant  ime  colonne  mobile  entre  IW-'Ue  ci  \bonkir. 
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Vous  verrez  à Rosette  le  vice-consul  de  Hollendc,  auquel  vous  ferez 
également  des  compliments  de  ma  part. 

Bonaparte. 

(wrfterlion  \iipoiPoo. 

31 A8. 

AU  CHEIK  EL-MESSIIU. 

Ouarlii>r  ao  Qiirp,  ii  Tntelidar  an  ti  («SwmU  1798). 

Le  général  Klehcr  me  rend  compte  de  votre  conduite,  et  j’en  suis 
salisfait.  Vous  savez  l’estime  particulière  que  j'ai  conçue  de  vous  au  pre- 
mier iuslanl  où  je  vous  ai  connu.  J’espère  que  le  moment  ne  tardera  pas 
où  je  pourrai  réunir  tous  les  hommes  sages  et  instruits  du  pays,  et  éla- 
hlir  un  régime  uniforme,  fondé  sur  les  principes  de  l’Alcoran,  qui  sont 
les  seuls  vrais  et  qui  peuvent  seuls  faire  le  bonheur  des  hommes. 

Comptez  en  tout  temps  sur  mon  estime  et  mon  appui. 

Ronapartk. 

(^oliedton  Naitoki'n. 


31VJ. 

AU  CONSIK  DK  RAGISK, 

il  ALR\A?IDAIR. 

Quarti«>r  , «m  Caire.  1 1 rntrliAfatr  an  ti  ( «8  wkll  1 798  ). 

J'ai  donné  l'ordre  ',  Citoyen  Consul,  pour  que  le  port  d'Alexandrie  soit 
désormais  libre.  11  n’éprouvera  plus  désormais  aucun  empêchement  ni 
pour  l’entrée  ni  pour  la  sortie.  Encouragez  tous  vos  nationaux  à nous 
apporter  des  vins  et  du  bois.  Je  favoriserai  les  exportations  qu’ils  pour- 
raient désirer  faire. 

Bonaparte. 

Collection  N.i|a4eon< 

' Ce*  ortirp  n«  reirouvo. 
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3150. 

AI  CITOVKN  VALIN, 

C4)7>8IJL  DK  U D^PI'BLIQIE  BAT&VB  À AI.KXABDBIK. 

QuArlW  AO  CAire,  1 1 fnictijor  An  ri  ( tS  noAt  1798). 

Le  général  Menou  m'a  rendu  compte.  Citoyen,  de  la  conduite  i|ue  vous 
aveî  tenue  et  des  services  que  vous  aveï  rendus.  Je  ferai  connaître  au 
Directoire  exécutif  de  la  république  batave  votre  xÀde;  il  le  récompensera. 

Guérissez  promptement  de  votre  honorable  blessure,  et  ne  doutez  pas 
du  désir  que  j'ai  de  vous  être  utile. 

Boxapahte. 

l'oiUlcIwn  N«|ioki>». 

3151. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROîlETTI'. 

Quartier  geixTiJ,  iii  Cairf,  1 1 fnirlMtoran  «i  (s8  noàl  179^). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  6 fructidor.  Il  sera  fait  inces- 
samment un  règlement  général  pour  le  traitement  à accorder  au  divan  et 
à la  compagnie  des  janissaires,  ainsi  qu'à  l'aga,  dans  chaque  province. 

Faites  arrêter  tous  les  Français  arrivant  du  Caire  qui  n'auraient  pas 
un  passe-port  de  l'étal-major. 

Diminuez  votre  service.  Comment  esl^il  possible  que  vous  ayez  3oo 
boinnies  de  garde,  lorsque  nous  n'en  avons  que  8o  au  Caire?  Une  garde 
chez  vous,  une  de  police,  quelques  factionnaires  aux  principaux  maga- 
sins, cl  tout  le  reste  en  réserve,  cela  ne  fait  que  a 5 ou  3o  hommes 
de  service. 

I.'ollicicr  du  génie  et  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  doivent  tra- 
vailler sans  instruments  : on  ne  demande  que  des  croquis. 

Si  vous  pouviez  nous  envover  un  croquis  de  votre  province,  fait  à la 
main,  avec  tous  les  noms  des  villages,  cela  nous  serait  fort  utile. 

Je  ne  puis  trop  louer  le  dîner  que  vous  avez  donné  aux  cheiks  du 

7' 
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pays.  Nous  avons  célébré  ici  la  fêle  du  Prophèle  avec  une  pompe  et  une 
ferveur  qui  m’ont  presque  mérilc  le  litre  de  saint. 

Je  n’approuve  pas  la  mesure  de  donner  du  bld  aux  pauvres;  nous  ne 
sommes  pas  encore  assez  riches,  et  il  faut  nous  garder  de  les  gâter. 

J’imagine  que  vous  aurez  opdrd  le  désarmement  de  la  ville,  et  que 
vous  aurez  profilé  des  sabres  pour  armer  notre  cavalerie.  Vous  aurez 
vu  dans  l’ordre  du  jour'  que  vous  devez  lever  dans  votre  province 
3oo  chevaux. 

Je  vous  salue. 

BoXAPtnTE. 

i»  gu^nv. 

.71.V2. 

Al!  GÉNÉKAL  DOM.MARTIN 

Quanirr  g«n.‘ral,su  Cairü,  ii  fructidor  bd  *i  (bSboùI  1798). 

Je  crois,  Citoyen  Céndral,  qu’il  vous  sera  facile  de  vous  procurer  une 
vingtaine  de  mules  dans  la  province  de  Damanbour  et  une  dizaine  dans 
celle  de  Rosette.  Je  vous  autorise  à en  acheter  jusqu’à  cinquante,  pourvu 
ijii’elles  marquent  et  qu’elles  ne  vous  coûtent  pas  plus  de  dix  louis  l'une. 

Il  est  indispensable  que  vous  assuriez  les  fonds  nécessaires  à votre 
service  à .Alexandrie;  jirenez  toutes  les  notes  pour  cela,  et  faites-moi  les 
demandes  de  fonds. 

Ne  quittez  point  Alexandrie  t[ue  vous  n’ayez  fait  passer  six  pièces  de  a A 
et  quatre  mortiers  à Rosette,  autant  à Damiette,  et  nos  outils,  nos  car- 
touches et  la  moitié  de  notre  équipage  de  campagne  à Kl-Rahmânveh  ou 
à Rosette. 

Je  fais  acheter  des  mules;  j’en  aurai  ce  soir  cinquautu,  que  je  destine 
pour  mes  guides,  mon  intention  étant  d'avoir  deux  pièces  de  3 ou  de  f> , 
deux  pièces  de  8,  deux  obusiers  et  une  forge  de  campagne. 

.Nous  avons  trouvé  ici  plusieurs  fabriques  de  poudre  qui  en  font  de 
très-belle;  elles  nous  en  donneront  dix-huit  milliers  par  mois. 

' Pi«en‘3u3.  ’ En  miuioo  • AlevamIHe. 
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Je  compte  enlièremenl  sur  voire  activité,  votre  zèle  pour  tous  ces 
ol)jels  si  essentiels  et  qui  vous  regardent  principalement. 

La  moitié  des  Mameluks  d'Ibraliim-Bey  a péri  dans  le  désert.  Il  a, 
dans  ce  moment-ci,  passé  (îaza,  et  il  se  rend  à Damas. 

Nos  travaux  à Sâlheyeh  commencent  è prendre  une  tournure. 

Desaix  est,  dans  ce  moment-ci,  dans  la  haute  Ej^'ple. 

Je  vous  salue. 

Boxvpvrtk. 

|>i^l  de  ta  jui*rn‘. 

3153. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai,  BU  Caire,  ii  ftiietidor  an  ri(i8  aoûi  1793). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Lanusse,  dès  l'instant  que  son  opé- 
ration sera  terminée,  de  se  rendre  à Menouf,  avec  son  bataillon,  pour  y 
prendre  le  commandement  de  la  province. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Zajonchck  de  s’embarquer  sur  les 
mêmes  bâtiments  qui  porteront  le  général  Lanusse,  et  de  se  rendre  à 
Boulâq  avec  les  grenadiers  de  la  i q'  et  tous  les  différenLs  détachements 
de  cavalerie  qui  sont  sous  ses  ordres,  hormis  le  i 8'  de  dragons. 

Son  commissaire  des  guerres  et  ses  différents  agents  d'administration 
resteront  à Menouf. 

Le  général  Zajunebek  restera  trois  jours  avec  le  général  Lanusse  pour 
le  mettre  au  fait  de  la  situation  de  la  province  et  la  lui  faire  connaître; 
il  lui  rcnielira  tous  les  ordres  qu’il  aurait  reçus  relatifs  è l'organisation  et 
à l'administration  de  la  province. 

Vous  enverrez  un  ingénieur  géographe  à Menouf  pour  faire  le  croquis 
de  la  province  et  spécialement  des  branches  du  Nil  et  des  différents 
canaux. 


Dé|iôl  in  gurrrr. 


Boxap.^hte. 


MO  (;nRHKSI>()NüANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

Vü  CIIEE  DE  BRIOADE  BESSIÈRES. 

Quartier  g^oi^ni,  au  ('.aire,  1 1 OuclUior  an  ti  (eM  aoiil  1798). 


Vous  (lomandt>2  loa  chevaux  pour  l'arlilleric  des  guides.  Les  calculs 
i|uc  vous  a remis  le  capitaine  ne  soûl  pas  exacts. 


lieux  pièces  de  8 ... 

. . . 19  chevaux. 

. . . l ‘J  chevaux. 

L»  valeur  do  deux  autres  caissons. . . 

h chameaux. 

Deux  pièces  de  3 

La  valeur  do  dtuix  caissons 

. . . (J  chevaux. 

h chameaux. 

Doux  oliusiers . . .........  . . 

. . , 8 chevaux. 

Un  caisson 

. . U chevaux. 

Lu  valeur  de  cinq  caissons 

Four  une  forge  et  une  prolonge. . . . 

. . . 8 chevaux. 

10  chameaux. 

5o  chevaux.  1 8 chameaux. 


Vous  aveï  i<j  chevaux  : il  vous  reste  3i  à avoir. 
Vous  avez  ^ chameaux  : reste  \h  à avoir. 


Dt'pAl  <ie  la  jfiifvm* 


Bo.VXPAHTr. 


31. 'iS. 

AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS’. 

Quartier  g«-nérai«  au  Caire,  1 1 fructMloe  an  ai  (eB  août  1798). 

J ai  reçu  très-peu  de  lettres  de  vous;  je  crois  que  celle  du  i a messidor 
est  la  seconde.  J'apprends  avec  peine  qu’il  y a de  l’agitation  dans  la  gar- 
nison de  Malte.  Faites  des  exemples  .sdvcres  des  mutins,  et  tout  le  monde 
restera  tranquille. 


‘ romrriaiidant  l'tic  «Ip  Mnlle, 
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L'élat-niajor  vous  a sans  doute  envoyé  les  ordres  du  jour  et  les  rela- 
tions des  événements  militaires  qui  se  sont  passés  ici.  Tout  va  fort  bien 
dans  ce  pays-ci.  J'écris  en  France'  pour  qu’on  vous  envoie  de  l'urgent. 
Ce  pays-ci,  d'ailleurs  fort  riche  en  denrées,  ne  l'est  pas  du  tout  en 
argent. 

Bompvbtb. 

CoiWtion  Napol»‘«n. 


315fi. 

Ali  r.ÉNÉRAL  DE  BRKIADE  f.HANEZ’. 


f^uarÜKT  au  Caira.  1 1 frueüdor  an  *i  (98  aoiU  1 798 ). 


Je  reçois  votre  lettre  du  i a thermidor.  J'apprends  avec  plaisir  que  vous 
êtes  à Malte  dans  une  situation  satisfaisante,  et  que  vous  ne  manquez  de 
rien  de  ce  qui  peut  vous  mettre  à même  de  conserver  cotte  importante 
conquête  à la  République. 

.Nous  sommes  ici  dans  l'état  le  plus  satisfaisant  et  maîtres  de  tout  le 

pays- 

Je  vous  envoie  plusieurs  relations  des  événements  qui  ont  eu  lieu. 


Col^tion  Napokot). 


BoVVPtHTK. 


3157. 

VU  CONSLl.  DE  I.A  RÉPLBytJUE  FRANÇAISE  EN  CHYPRE’. 

Quartitr  g^otral,  an  Caire,  1 1 fnirliAlor  an  *1  («8  ao^H  1798 )• 

Vous  trouverez  ci-joint’.  Citoyen  Consul,  la  relation  des  différents  évé- 
nements qui  ont  eu  lieu  en  Égypte,  ainsi  que  plusieurs  proclamations’, 
qui  vous  feront  connaître  comme  nous  nous  sommes  conduits.  Amis  des 
musulmans,  la  meilleure  harmonie  règne  entre  nous  et  les  habitants  du 


' Pièce  D*  3o5G. 

* Commandant  ia  place  de  Malte. 

* Henri  Mure. 


* Pièces  o*‘  S76&,  â83à.  3oàS. 

* Pièces  n*’ 9710.  9793.  9818. 
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pays.  Noltf  cotupit'te  n'a  «té  préjudiciable  (ju'aux  Mameluks.  Faites  coii- 
naitre  aux  liabitanLs  de  Chypre  qu’ils  n’ont  rien  à craindre,  et  qu’en  se 
cüinpurtanl  bien  avec  nous,  ils  n'auront  pas  de  meilleurs  amis.  Faites- 
moi  connaître,  par  Damiette  ou  Alexandrie,  les  nouvelles,  suit  de  l'Arelii- 
pel,  suit  de  (Constantinople  même. 

Bü.xapxrtk. 

Collecltori  Napolv^ifi. 


3158, 

Ai:  GÉNÉRAL  DERTHIBR. 

<.>ii«rti«ir  au  Cairr,  1 1 fnirtidor  an  tt  (*S  août  1798  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  (iénéral,  faire  demander  pourquoi  le 
capilaine  Gillard,  coramandani  la  première  section,  a pris  dix  pièces  de 
porcelaine  dans  la  maison  de  Sàli-KAclief,  et  ce  <|u'il  en  a fait; 

Au  commandant  du  3' arrondissement,  qu’il  produise  le  reçu  de  l’a<l- 
ministratiun  des  transports  des  lo  chameaux  qu’il  a pris  dans  la  maison 
d'.Ahined-Kàcher; 

.Au  citoyen  (iirond,  cuinmandani  la  3*  section,  pourquoi  il  a ouvert  la 
maison  de  Haniar,  kilchef  d Ibraliim-Rey,  dans  quel  état  il  l'a  trouvée  et 
ce  qu’il  en  a enlevé; 

A la  a*  commission,  ce  qu’elle  a fait  du  beau  cheval  qu’elle  a trouvé, 
le  7 fructidor,  dans  la  maison  d’Ali-Kiâya. 

Vous  ferez  venir  chez  vous  l’aga  des  janissaires,  et  vous  lui  ordonnerez, 
de  restituer  les  effets  qu’il  a pris  ilans  la  maison  du  kiAya-aga. 

Vous  ferez  arrêter  le  citoyen  (Clément,  membre  de  la  a*  commission  , 
le  citoyen  Joseph  l'asquali,  interprète  du  commissaire  de  la  marine,  l’un 
et  l'autre  concussionnaires. 

lloXAPARTE 
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3159. 

AU  CITOYEN  POUSSIEIAiUE. 

Qiurticr  gêitéraJ.  au  Caire.  1 1 friKtidor  an  ri  (aS  août 

Vous  voudrez  bien,  Ciloyen,  vous  rendre  chez  le  coinniandani  de  la 
place;  vous  y trouverez  le  chdrif  Koraïm,  d'Alexandrie.  Vous  l'interrogerez 
pour  savoir  quels  sont  les  effets,  soit  en  cal'd,  en  marbres  ou  en  argent, 
qu'il  a reçus  en  ddpôt  de  Moiirad-Bey,  et  en  quel  endroit  ils  se  trouvent. 

Box  a PA  RTE. 

Camm.  par  M**  d«  la  Mohniérc. 

3160. 

AU  CITOYEN  POLSSIËLCLE. 

Quartier  general,  au  C.air«,  1 1 fnirtidor  an  *i  (98  amU  1798). 

Les  bois  qui  sont  dans  la  maison  de  Codé,  à Boulàq,  appartiennent 
aux  Mameluks.  Vous  donnerez  l’ordre  à la  commission  de  s’en  emparer 
sur-le-cliamp.  Vous  ferez  interroger  les  agents  dudit  Codé  qui  .sont  dans 
sa  maison.  Vous  ferez  saisir  cette  maison  et  autres  biens  dudil  Codé,  <|ui 
est  avec  Ibrahim-Bey. 

Bovaparte. 

Cornm.  par  M"*  de  U Morinière. 

3161. 

AU  CITOYEN  POLSSIELGUE. 

Ovurtier  ^4i(*ra] , an  Caire,  1 1 fruclidor  an  11  (ab  auiH  >798). 

Le  négociant  Jusuf-Almaoué  a déclaré  avoir  : 

5 7 fardes  de  café; 

Ha  pyks  de  saies'  de  Venise,  dans  l’okel  de  Hamzàoueb; 

76  balles  de  sucre,  à 800  livres  par  balle,  pour  Hassan-Cravaab; 


‘ Saie#  : drap  rouge 
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3 3 balles  appartenant  à Mourad-Rcy; 

Des  marbres  pour  9,000  livres; 

1 00  pieds  de  bois  pour  6,000  livres. 

Il  y H eu  pour  le  café  un  tripotage;  mais  il  parait  (|u'uno  partie  de 
l’argent  finit  par  se  trouver  chez  lui.  J’ai  ordonné  au  payeur  de  faire 
recette.  Vous  me  ferez  connaître  combien,  au  prix  de  la  place,  5y  fardes 
de  café  font  d’argent.  Ce  négociant  désire  retenir  i,33a  écus  de  France; 
mon  intention  est  que  toute  la  valeur  des  .67  fardes  soit  versée  dans  la 
caisse  sans  aucune  espèce  de  distraction.  Vous  ferez  venir  ce  négociant 
pour  savoir,  en  détail,  ce  qu’est  devenu  le  sucre,  le  bois  et  les  autres 
marchandises. 

Vous  ferez  également  venir  le  nommé  Kalec- Ibrahim,  qui  a reçu 
lao  gros  écus  pour  le  transport  dudit  café,  et  vous  l’interrogerez  sur 
tout  ce  qu’il  peut  savoir  sur  ce  café  et  sur  tout  autre  vol  qui  aurait  été 
fait. 

Vous  ferez  venir  les  pc.seurs  publics  Hassan-Dàoud  et  Cabanis,  qui  ont 
dressé  le  compte  de  ce  café.  Vous  les  interrogerez,  non-seulement  sur  le 
détail  de  ce  café,  mais  sur  toute  autre  affaire  de  cette  nature  dont  ils 
auraient  connaissance. 

Bosapsbts. 

Coram.  par  M"*  do  ia  MorinÂi^. 

3162. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON, 

À iTFTRH. 

Quartier  général , au  Caire , i a fructidor  an  1 1 ( $9  août  1 >798  ). 

Vous  direz  au  divan  d’envoyer  trois  membres  pour  se  rendre  au  Caire, 
près  de  moi,  et  me  porter  tous  les  renseignements  sur  les  ressources  et 
besoins  de  leur  province. 

Comme  la  province  d’Alfyeh  parait  peu  riche,  je  vais  y mettre  un  com- 
mandant turc,  et  alors  je  vous  donnerai  l’ordre  de  rejoindre  le  Caire  avec 
votre  bataillon. 
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J'imagine  que  la  conipaguic  de  6o  Turcs  est  organisée. 

Faites-moi  connaître  si,  lorsqu'il  n'y  aura  plus  de  troupes  & Atlyeh, 
il  sera  possible  d'y  laisser  un  employé  français. 

J'urdunne  qu'on  vous  envoie  loo  paires  de  souliers  et  1,000  rations 
de  biscuit. 

Faites-moi  conuaitre  exactement  toutes  les  nouvelles  que  vous  auriez 
du  général  Desaix. 

Kosapxrts. 

Collc>rüo«  Napoléon. 

3163. 

ORDRE. 

Quartier  ^néral,  au  Caire,  ii  fractidor  an  ti  (19  aodl  1798). 

Bonaparte,  général  eu  chef,  ordonne  ce  qui  suit  : 

L'on  prendra  à Belbcys  les  plus  fprandes  maisons,  en  assez  grande 
quantité  pour  pouvoir  y caserner  quatre  bataillons  et  la  valeur  de  deux 
bulaillons  en  artilleurs  et  en  sapeurs,  ainsi  qu'un  régiment  de  cavalerie. 

Indépendaninieut  des  deux  fours  qui  existent,  on  en  fera  construire 
deux  autres. 

On  prendra  les  plus  grands  locaux  pour  y établir  les  magasins  pour 
les  subsistances  et  pour  l'artillerie,  et  un  hôpital  de  deux  cents  lits. 

Le  général  Reynier,  le  commandant  de  la  place,  le  commissaire  des 
guerres  et  le  commandant  du  génie  ô Belbeys,  se  concerteront  pour 
l'exécution  du  présent  ordre. 

Bompvhte. 

[VpAi  df'  1«  guerre. 

3166. 

AL  GÉNÉRAL  REY.NIER 

Quartier  général,  au  Caire,  la  fructidor  an  ri  (t9  août  1798), 

Je  reçois,  Citoven  Général,  votre  lettre  du  lo.  L'intendant  et  l'agent 
français  partent  aujourd'hui. 


' Commandant  la  province  de  CharqyHi 
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üès  riiiAtanl  (|ue  vous  aurez  couimenct*  l'organisalion  de  votre  pro- 
vince, vous  verrez  les  diflicultcs  s'aplanir;  mais  il  faut  que  vous  par- 
veniez enlin  à maintenir  la  discipline  parmi  vos  troupes.  Faites  des 
ezcmples  sdvères. 

L’impossibilitd  de  faire  des  fortifications  conséquentes  à Sâlheyeh  m'a 
décidé  à porter  mes  principales  attentions  sur  Belbeys.  Au  bord  d'un 
grand  canal,  sur  un  monticule,  et  par  les  bAtimenLs  qu'il  contient  déjà, 
Belbeys  est  plus  propre  (ju'aucun  autre  à remplir  mon  but. 

Dès  l'instant  que  vous  aurez  organisé  la  province,  retournez  à Sâlheyeh, 
faites-v  pousser  vivement  les  travaux.  Vous  devez  déjà  avoir  treize  pièces 
de  canon.  Quand  les  trois  redoutes  commenceront  à être  dessinées  et 
que  le  canon  pourra  s’y  mettre  en  batterie,  il  n'y  aura  aucun  inconvé- 
nient à laisser  à Sâlheyeh  5oo  hommes  en  artillerie,  cavalerie  et  infan- 
terie, et  à ramener  le  reste  de  votre  division  à Belbeys,  où  je  donne 
l'ordre  qu'on  la  caserne;  elle  sera  mieux  là  qu’au  Caire  même. 

Lors([ue  vous  aurez  organisé  votre  province,  il  vous  sera  extrêmement 
facile  de  vous  procurer  des  vivres  en  abondance. 

Continuez  à envoyer  des  exprès  eu  Syrie  pour  être  instruit  de  ce  qui 
s'y  fait. 

J attends  le  rapport  du  général  du  génie  sur  Belbevs  pour  arrêter 
définitivement  les  travaux  que  nous  y ferons. 

Nous  n'aurons  aucune  peine  pour  les  transports  et  pour  l'approvision- 
nement do  Belbeys,  puisque  nous  pourrons  tout  transporter  par  le  canal. 

J espère  que,  par  le  zèle  que  vous  porterez  dans  ces  travaux,  nous 
pourrons,  dans  deux  mois,  avoir  6o  pièces  de  canon  à Belbeys  et  une 
place  dans  le  cas  de  couvrir  le  Caire  et  nous  donner  le  temps,  dans 
tout  événement,  de  faire  des  dispositions. 

Salut. 

Boxapxrte. 

d«  U ffuerre. 
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3165. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT'. 

Qoarltpr  gf^nt^ral.  au  Cairr.  ta  fnididor  an  vi  (t9  amlrt  t79t$). 

Je  suis  exirèmemeni  salisiail.  Citoyen  GiÇnéral,  de  la  conduite  que 
vous  avez  tenue  dans  voire  province. 

Vous  verrez,  par  l'ordre  du  jour",  que  votre  province  doit  fournir 
1 00  chevaux.  Continuez,  comme  vous  avez  fait  pour  le  9 0%  à ne  prendre 
que  de  lions  chevaux. 

L’oflicier  du  gdnie  qui  est  avec  vous  n'envoie  pas  les  croquis,  comme 
il  le  devrait  faire,  à son  général,  de  sorte  que  j'ignore  encore  les  noms 
de  tous  les  villages  qui  composent  votre  province,  et  leur  position  res- 
pective. 

Le  général  Zajonchek  doit,  à l'heure  qu'il  est,  vous  avoir  envoyé  des 
hommes  du  3o*  régiment  de  dragons. 

Quand  vous  vous  serez  procuré  les  i5o  chevaux,  je  désire  que  vous 
alliez  faire  une  tournée  i El-Khénqah,  qui  est  de  votre  province,  pour 
rendre  de  la  confiance  aux  habitants  de  ce  village,  qui  est  toujours 
désert.  Réorganisez  ce  canton. 

Je  vous  prie  de  m’acheter  pour  mes  guides  90  beaux  chevaux,  non 
compris  dans  le  nombre  des  1 5o.  Je  ne  désire  pas  y mettre  plus  de  6 à 
7 louis  l'un. 

Je  vous  prie  également  de  chercher  à m'acheter  10  ou  ta  mulets 
ayant  de  cinq  a huit  ans  et  propres  à traîner  l'artillerie.  Je  ne  voudrais 
pas  qu'on  les  payât  plus  de  iHo  francs  l'un. 

Après  toutes  ces  opérations,  il  vous  restera  celle  du  dé.sarmemenl. 
Faites-moi  connaître  vos  idées  là-dessus,  ainsi  que  la  quantité  d'hommes 
à cheval,  fusils  et  lances,  qu'il  y a dans  la  province  de  Qelyoub. 

Boxafarte. 

CoUectioa  Napoiéon. 


' Commandant  la  province  de  Qelyoub. 


* Pièce  D*  3»  9*. 
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3166. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  ^nëmi,  au  Caire,  la  fructidor  an  ?i  (b^  aoâl  1798). 

Le  chef  de  brigade  Jiinot  partira  demain,  à quatre  heures  après  midi, 
avec  1 60  hommes  de  cavalerie,  et  ira  coucherà  Torrah;  là  il  s’informera 
quels  sont  les  Arabes  qui  viennent  tous  les  jours  jusqu'à  l'aqueduc,  au 
nombre  de  a 5 ou  3o,  et  qui  ont  tué  hier  un  de  nos  sergents.  S’il  peut 
tomber  sur  un  de  leurs  camps,  il  emmènera  une  vingtaine  de  leurs 
femmes  en  otage  et  tous  leurs  bestiaux.  11  aura  dix  copies  d'une  procla- 
mation en  arabe,  dans  laquelle  il  leur  dira  qu'il  les  traite  ainsi  parce 
qu'ils  viennent  chaque  jour  faire  des  courses  jusqu'aux  portes  du  Caire. 

Arrivé  à Torrah,  il  ira  faire  une  reconnaissance  jusqu’à  El-Haye.  Il 
poussera  au  moins  à huit  bonnes  lieues  dans  la  direction  de  cette  route, 
qui  conduit  à la  mer  Rouge.  Il  aura  avec  lui  un  officier  du  génie.  11  s'in- 
formera, avec  la  plus  grande  exactitude,  où  il  y a de  l'eau  et  où  il  n'y  eu 
a pas.  S'il  le  croyait  nécessaire,  il  ferait  passer  5o  hommes  d'infanterie 
du  camp  d'Abou-Seyfeny  à Torrah;  il  n'y  a que  le  Nil  à traverser. 

Les  1 6o  hommes  de  cavalerie  prendront  du  pain  pour  deux  jours,  et 
du  biscuit  pour  deux  jours. 

Pendant  quatre  jours,  le  chef  de  brigade  Junot  se  portera,  avec  sa 
cavalerie,  partout  où  il  le  croira  nécessaire,  afin  de  parvenir  à éloigner 
et  à punir  les  Arabes  qui  viennent  encore,  tous  les  jours,  à la  porte  du 
Caire. 

Son  détachement  sera  composé  de  i oo  hommes  du  30‘,  de  Bo  hommes 
du  3°,  et  de  i o du  i à*  de  dragons. 

Il  passera  toutes  se«  troupes  en  revue  demain,  à cinq  heures  du  matin, 
sur  la  place  Ezbekyeh,  pour  s'assurer  que  chacun  a ses  armes  en  état 
et  le  nombre  de  cartouches  qui  lui  est  nécessaire. 

Bonaparte. 

D^p6t  de  U guerre. 
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3167. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN'. 

Quartier  général,  au  Caire,  ii  rmetidor  an  ri  (ag  aoôl  1798). 

Il  part  demain  d’ici,  Citoyen  Général,  1 0,000  francs  pour  ^tre  à 
votre  disposition,  et  pour  servir  soit  à l'achat  de  ho  mules,  soit  à celui 
de  quelques  chameaux,  soit  à activer  le  transport,  vers  le  Caire,  de  l'd- 
quipage  de  campagne,  et,  sur  Rosette,  des  pièces  nécessaires  pour  les 
hatteries. 

Roxaparte. 

DépAt  d«  ia  gumv. 


3168. 

• AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  gén^l , au  Caire,  ta  fructidor  an  ri  (ag  aodl  I7g8)> 

H part  demain  60,000  francs  pour  Alexandrie.  Il  y en  aura  io,noo 
à la  disposition  du  général  Dommartin,  5, 000  à la  disposition  du  géné- 
ral du  génie,  et  45, 000  à votre  disposition.  Envoyez  à Rosette  et  à 
Damiette  deux  commissaires,  pour  connaître  les  ressources  du  pays  pour 
la  marine,  et  faites-les-moi  connaître  pour  que  je  puisse  vous  les  pro- 
curer. 

Boxapartb. 

Napol«^>. 


3169. 

ORDRE. 

Quartier  givrai,  au  Cair«,  la  fructidor  an  vi  (ag  aodt  1798 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Les  marchés  passés  à .Alexandrie  pour  la  vente  du  riz  sont  cassés. 


E»  miüiRion  i \lexandric. 
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2*  La  commission  qui  a été  chargée  de  la  vente  de  ces  riz  enverra  à 
l’ordonnateur  en  chef  l’état  de  tous  les  riz  vendus,  et  tirera  des  lettres 
de  change  sur  le  payeur  de  l’armée  au  Caire  pour  la  valeur  desdits  riz. 

3°  Elle  donnera  lesdites  lettres  de  change  en  payement  aux  particu- 
liers auxquels  elle  a vendu  le  riz. 

Elle  fera  verser  dans  le  magasin  extraordinaire  de  siège  tous  le.s 
riz  provenant  dudit  rachat,  et  elle  enverra  au  payeur  général  et  à l'or- 
donnateur en  chef  le  reçu,  du  garde-magasin  de  siège,  desdils  riz.  Ce 
ne  sera  qu'aprés  la  réception  des  reçus  que  le  payeur  général  sera  auto- 
risé à solder  les  lettres  do  change. 

5”  Si  les  marchands  qui  ont  acheté  ces  riz  préféraient,  en  place  des 
lettres  de  change,  prendre  les  draps,  galons  et  autres  objets  trouvés  chez 
Koraïin  et  autres  personnes  arrêtées,  la  commission  les  leur  donnera  de 
préférence. 

fi°  L’ordonnateur  en  chef  est  chargé  de  l'cxcfcution  du  présent  ordre. 

Boxxparte. 

d(>  Ugucmt. 


3!70. 

ORDRE. 

Quarlicr  général , ao  Caire,  ii  fnictidor  an  *i(a<)  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

1“  Les  marins,  à terre,  auront  les  mêmes  rations  que  les  troupes  de 
terre. 

9“  A dater  de  la  réception  du  présent  ordre,  toute  distribution  de  vin 
à Alexandrie  et  à Bosetlc  cessera;  ce  qui  y en  existe  sera  spécialement 
destiné  aux  hôpitaux  et  mis  en  réserve  pour  pouvoir  servir  aux  hdtinients 
qui  naviguent. 

3“  La  marine  mettra  dans  un  magasin  particulier,  sous  la  surveillance 
immédiate  de  l’ordonnateur  de  la  marine  et  des  employés  qu’il  nom- 
mera à cet  effet,  la  quantité  de  riz  pour  approvisionner  tout  le  convoi  et 
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tous  les  bâtiments  de  guerre  (jiii  se  trouvent  dans  le  port  d . Alexandrie, 
pendant  deux  mois  et  à raison  de  8 onces  par  ration. 

h°  La  marine  mettra  en  réserve,  dans  ses  magasins  particuliers,  toute 
la  (jiiantittl  de  vin,  eau-de-vie,  tabac,  sel,  poivre,  pour  pouvoir  appro- 
visionner tous  les  bâtiments  de  guerre  et  le  convoi  pendant  deux  mois. 

5”  Les  batiments  de  guerre  et  le  convoi  doivent  être  censés  chargés 
d'autant  de  troupes  tju’ils  l'étaient  en  venant. 

(i°  L'ordonnateur  en  chef  prendra  les  mesures  pour  faire  verser,  le  plus 
têt  possible,  3,000  quintaux  de  biscuit  dans  les  magasins  de  lu  marine 
d'Alexandrie. 

7°  L'ordonnateur  de  la  marine  enverra  au  général  en  chef  les  noms 
des  employés  chargés  de  surveiller  ces  magasins.  Ils  ne  pourront  être 
destitués  ni  déplacés,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sans  l'autorisa- 
tion du  général  eu  chef. 

8°  Les  marins  qui  sont  dans  le  port  d'.AIcxandrie  continueront  à se 
nourrir  du  magasin  de  la  place,  le  magasin  de  marine  devant  rester  de 
réserve  pour  un  cas  extraordinaire. 

9°  L’ordonnateur  en  chef  donnera  les  ordres  pour  que  l'état  de  ce  qui 
est  nécessaire  soit  arrêté  entre  l'ordonnateur  de  la  marine  et  le  com- 
missaire des  guerres,  et  que  les  difTérenles  denrées  qui  se  trouvent  à 
Alexandrie  soient  distribuées  entre  les  magasins  de  siège,  de  la  marine 
et  de  la  place. 

Boxapaiitb. 

D«^l  d«  I»  j^uerre. 


3171. 

ORDRE. 

Qiuriiir  Ifptiifnil,  B1I  Caire,  la  rmetidpr  an  ti  (ag  aoiil  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

Le  médecin  en  chef,  le  chirurgien  en  chef,  l'ollicier  du  génie  chargé 
du  casernement,  le  commissaire  de  la  marine,  le  commandant  des  armes 
et  le  général  commandant  la  place  se  réuniront  demain,  à six  heures 
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ilii  malin , chez  l’oriionnnleiir  en  chef,  pour  fixer  l’endroit  on  doit  être 
le  lazaret  au  Caire,  faire  les  règlements  et  les  différentes  consignes  à 
donner  aux  dilTcrents  serxices  pour  l'adniini.stration  dudit  lazaret,  et  enfin 
arrêter  toutes  les  dispositions  relatives  à son  organisation. 


IK'jkM  cIa*  U fjuerr^. 


Bosxpxbte. 


317-2. 


ORDRE. 


Qu8fli«r  mu  Caire,  1 1 frurtidor  an  ii  (««i  aoth  179*^  ). 

lionaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

1"  Il  sera  donné  à une  des  principales  rues  du  Caire  le  nom  Ihi  Prltl- 
TlimiarH. 

■t"  l.e  lirick  (|ui  est  au  Caire,  et  i|ui  appartenait  aux  Mameluks.  s'a|>- 
pellera  /c  Toimant. 

L'ordonnateur  de  la  marine  m'enverra  un  contrôle  particulier  de 
l'éipiipage  cl  garnison  du  vaisseau  le  Tonnant. 

Bonaparte. 

«k  la  guwn*. 

MIX 

VL  CITOYEN  POLS-SIELGl  E. 

Quartier  ^ên^ral,  au  Caire,  i»  fructHlor  an  ti  («9  aodl  1 798  V 

La  police  du  Caire  nous  coûte  un  millier  de  Turcs  qu'il  faut  solder, 
des  commissaires  de  quartier  turcs  qu’il  faut  solder,  plusieurs  agns  et  le 
divan.  Alexandrie,  Rosette,  Damiette  et  toutes  les  principales  villes  sont 
dans  le  même  cas.  N'y  aurait-il  pas  moyen  de  mettre,  dans  toutes  les  prin- 
cipales villes  de  l'Egypte,  une  imposition  sur  les  maisons  pour  subvenir 
à tontes  les  dépenses  de  police  ? L’imposition  du  Caire  pourrait  même 
être  un  objet  de  ressource  pour  l’armée. 

Bü.xapartf.. 

Conmi.  par  M”*  de  ta  Monoièr*'. 
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3174. 

Ali  CITOYEiN  ESTÈVF- 

Qaartirr  ai}  Catr».  i«  fnielMlcM-  an  fi  («9  aoill  1798). 

Sur  les  foiuls  i|ui  doivent  être  entrés  dans  la  caisse  de  votre  [layeur  à 
Alexandrie,  [irovenanl  de  la  douane  et  des  ell’els  ap|tartenanl  aux  Mame- 
luks ou  aux  hoinnies  qui  sont  avec  eux,  vous  mettrex  3,ooo  l'rancs  à 
la  disposition  du  {jdnéral  Kleber  pour  la  fête  du  i"  vendémiaire. 

Sur  la  contribuliou  de  > 00,000  francs  qu’a  dû  lever  le  général  Menou 
à Büsclle,  il  y aura  3, 000  francs  à sa  disposition  pour  la  fêle  du  1"  ven- 
démiaire. 

Boxvpxbtb. 

i>iipôl  d*  Id  j^uertv. 

;it75. 

Al!  GÉNÉRAL  KLEBER, 

À ALEU.NOniB. 

Quartier  . au  . i a rnietidru*  au  «i  ( 19  août  1 71)8  ). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général , une  grande  quantité  de  paquets 
pour  différents  consuls.  J'ai  fait  mettre  dedans  des  imprimés,  alin  de  par- 
venir |)ar  là  à donner  de  nos  nouvelles.  Je  vous  prie  de  les  faire  partir 
par  tous  les  bâtiments  neutres  qui  se  rendraient  dans  ces  différents 
endroits,  avant  cependant  bien  soin  de  ne  pas  mettre  sur  le  même  bâti- 
ment les  pacpiets  pour  plusieurs  endroits. 

Boxapxbte. 

D^pAl  la  fpK’rrr. 


3176. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

QiMHin'  au  (^rp.  t « fructidur  an  vi  («9  aodl  i79J<)4 

Vous  trouverex  ci-joint.  Citoyen  (îénéral,  le  premier  numéro  du 

7«- 
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Courrier'  qui  parait  ici.  Si  vous  avez  encore  une  imprimerie  arabe  mon- 
tre, faites  imprimer  dans  cette  langue  l'article  relatif  à la  fête  du  Pro- 
plièle,  el  failes-le  répandre  dans  tout  le  Levant.  Vous  m’en  enverrez 
4oo  exemplaires. 

Boxaparte. 


de  la  gurrrc. 


3177. 

A GIRGÈS-EL-GOl’HARY. 

(Quartier  ^êndrtl,  tu  Caire,  it  frudidoran  vi  (a^  amU  179^). 

ic  reçois,  Citoyen,  votre  lettre  du  la  fructidor.  Je  renouvelle  le.s 
ordres  au  coniinundant  de  Mcnouf  pour  qu'il  ail  soin  de  veiller  à ce  que 
la  digue  du  canal  d’El-Fara’ounyeb  ne  soit  pas  endommagée.  Conformé- 
mcnl  à vos  désirs,  je  vais  faire  mettre  en  liberté  MusUipba,  d’Abou-Zabel 
Faites-lui  connaître  que  j'espère  qu'il  réparera,  par  une  bonne  conduite 
et  par  les  services  qu’il  nous  rendra,  la  mauvaise  conduite  qu'il  a tenue 
d'abord. 

Boxaparte. 

NlIpoJéoll. 


3178- 

Ab  DIVA.N  DI  CAIRE. 

(JiiarÜar  géoi^l,  au  Caire,  la  rnictidcu'  an  ri(a9  8u0t  1798), 

Sur  les  instances  que  vous  m’avez  faites  pour  Mustapha,  du  village 
d’Abou-Zabel,  el  sur  la  garantie  que  vous  m’avez  donnée  que  désormais 
il  se  conduirait  comme  je  le  désire,  je  vous  préviens  que  je  viens  de  le 
faire  mellre  en  liberté.  Faites-lui  connaître  que,  quelque  chose  qu’il  ait 
fait,  j’oublie  tout,  el  qu’à  l'avenir  il  se  comporte  de  manière  à seconder 
mes  vues. 

Bo.xapahte. 

Collection  Napoldoo. 


CoinruT  d’Egypit. 


' Manbre  du  diran  du  Caire. 
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3179. 

AU  CITOYEN  POISSIELGLE. 

Quartier  general,  an  Cair«,  la  fhiclider  an  vi  (ay  aoiit  >7<)S). 

Sur  la  dciiiandü  que  m’a  faite  l’intendant  gdndral,  j’ai  fait  mettre  en 
liberté  Mustapba,  du  village  d’.\bou-Zabel.  Cet  homme  est  extrêmement 
ricbe  et  m’a  extrêmement  manqué.  J'aurais  pu  lui  faire  mettre  une  forte 
contribution,  mais  j'ai  préféré  técbcr  de  le  gagner.  Je  vous  engage  à le 
faire  venir  cbez.  vous,  à le  cajoler  et  à lui  dire  que,  si  on  le  vexait,  il 
n’aurait  qu'à  nous  écrire.  11  est  do  la  province  de  Qclyoub,  d'un  parti 
opposé  à celui  qui  s’est  déclaré  le  plus  franchement  pour  nous.  Vous  lui 
ferez  aussi  dire  par  l’intendant  général  que  je  désirerais  qu’il  me  fît 
remettre  dix  beaux  chevaux  pour  mes  guides  et  six  bons  mulets. 

Bofi»partb. 

Comm.  p«r  M**  ta  Morini^r». 


3180. 

ORDRE. 

Qaartier  an  Caire,  it  fructidor  ao  ri  (ey  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Moallem-Sickié,  étant  convaincu  d’avoir  mêlé  de  l'orge  dans  les  i ,600 
ardebs  de  grain  qu’il  a été  chargé  de  faire  moudre,  sera  condamné  à 
payer  1,000  talari  d'amende. 

ART.  a. 

Il  restera  arrêté  jusqu’à  ce  qu’il  ail  versé  cette  somme  dans  la  caisse 
du  payeur. 

Boxaparte. 

CoRUD.  par  M**  de  h Monniére. 


fiOfi  C0I1KESP0M)ANCK  DK  ^AP()LÉn^  1-  — AN  VI 

3181. 

AU  GÉNÉRAL  GANTEAIHE. 

(Quartier  gêcM^ral,  au  Caira.  i3  fnictRlar  sn  «i  (3o  so<tl  1798). 

■le  reçois.  Citoyen  Céti(?ral,  voire  lellre  du  7 fructidor.  Je  vous  prie, 
s'il  est  possible,  de  faire  partir  un  bateau  avec  la  lettre  ci-jointe  pour 
le  Directoire.  Vous  l’adrcsscreï  à .Ancône  on  Civilà-Vecchia,  selon  (jue 
vous  lejujjereî  à propos. 

Je  vous  autorise  à faire  partir  tous  les  oHiciers  prisonniers  qui  ont 
donné  leur  parole  d'honiieur  de  ne  pas  porter  les  armes  de  toute  lu 
guerre.  Vous  donrierer.  In  lellre  ci-jointe  au  capitaine  du  Lodi. 

lloVtPARTK. 


3182. 

Al'  CITOYE\  SEWEQIIER, 

• a»niAXI»A?(T  LE  BIUCL  LE  iniH. 

QiHrtitT  flu  Caire.  i3  frudidur  an  «■  (3o  août  1798). 

J'ai  reçu  avec  plaisir.  Citoyen,  votre  déjièche  du  5 fructidor.  Vous  vous 
ôtes  conduit  cuinnie  devait  se  conduire  le  capitaine  du  Lodi.  Dès  l'instant 
(|ue  j'aurai  reçu  vos  étals  de  service,  je  m’empresserai  de  récompenser 
votre  bravoure  et  votre  bonne  coniliiile. 

ItowrvHTE. 

Cnlinlinn 


3183. 

Ai:  DIRECTOIRE  EXÉCl  TIF. 

(^Milierg^nHvl,  an  Caire,  i3  frtirltilor  an  ti  (3o  avül  1798) 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci-joint  les  relations  des  événe- 
ments militaires  qui  ont  eu  lieu  depuis  notre  départ  de  Toulon.  Je  vous 
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Iks  ai  ((nvoyée.s  par  cinq  on  six  courriers;  mais  il  serait  possible  que  vous 
ne  les  eussiez  pas  reçues.  Depuis  mon  départ  de  Paris,  je  n'ai  pas  encore 
reçu  une  seule  lettre  de  vous. 

J'iniapine  (|ue  Talleymnd  est  à C/onslantinuple. 

Ce  j)ays-ci  est  fort  riche  en  blé,  riz,  légumes,  bestiaux,  coton,  sucre, 
indigo.  Il  V a une  grande  quantité  de  café  provenant  du  commerce  de 
l’Arabie;  mais,  en  général,  il  y a peu  de  numéraire;  c'est  tout  au  plus 
si  l'on  pourra  subvenir  aux  besoins  de  l'armée.  Je  vous  réitère  donc  la 
demande  pour  que  vous  envoyiez  ('100,000  livres  à Corfou,  3oo,ooo  livres 
à Anciine,  aoo.ooo  livres  à Malte,  tant  pour  la  solde  des  troupes  de 
terre  que  pour  subvenir  aux  dépenses  de  la  marine,  afin  que  nous  puis- 
sions, cet  hiver,  réunir  à Corfou  les  vaisseaux  qui  sont  à Ancône,  et  à 
Malte  les  vaisseaux  qui  sont  à Toulon. 

On  porte  li  Malte  beaucoup  de  plaintes  sur  la  conduite  du  vice-roi  de 
Sicile;  elle  est  tout  opposée  à celle  des  beys  de  Tunis  et  de  Tripoli,  <|ui 
se  sont  empressés  d'envoyer  des  provisions  à Malte  et  qui  se  conduisent 
très-bien  vis-à-vis  de  nous. 

Boxapvbte. 

DepAt  la  guem*. 


3t84. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Qtiarti«*r  gvn«Hnl , au  r*ir^.  frurlitlnr  an  ft  (3u  août 

Cefiouverucmenl  a fait  passer  4 00,000  livres  à Ancône,  .ôoo,ooo  livres 
à Corfou  et  600, ouo  livres  à Malte. 

Je  fais  partir  aujourd'hui  45, 000  livres  pour  votre  service,  qui,  jointes 
aux  100,000  que  je  vous  ai  envoyées,  forment  une  somme  qui  vous 
mettra  au  niveau  de  vos  besoins. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  à fructidor.  J'attends  avec  intérêt  le  rapport 
que  me  fera  la  commission. 

Roxaparte. 

CoUs'clion  Napnitsno. 
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3185. 

ORDRE. 

Quarti<^r  génér*! . au  (^in* . 1 3 fructidor  «n  vi  ( So  aodt  1 7i|â  ). 

l.i-  l'dnériil  CH  cliel’  ordonne  : 

I “ La  deliberation  dn  conseil  d'Alexandrie,  du  97  thermidor,  est  cas.sée. 

ï”  l.,a  ration  de  pain  sera  remplacée,  lorsqu’on  no  pourra  faire  autre- 
ment. non  pas  par  10  onces  de  riz,  comme  le  porte  la  délibdration , 
mais  simplement  par  G onces. 

3"  Au  lieu  de  8 onces  de  légumes  que  le  même  arrêté  accorde  pour 
remplacer  les  rations  de  pain,  il  n'en  sera  accordé  que  6 onces. 

RoXXPAnTE. 

dr  b ){uerre 

318b. 

ORDRE. 

(^uartirr  ffrnersl,  au  «S  frurbdor  au  «i  (3o  août  1798). 

Ilonaparte,  géné-ral  en  chef,  ordonne  : 

.XBTICI.G  FHEMIKH. 

Le  privilège  exclusif  de  la  vente  des  vins  et  eaux-de-vie  à Alexandrie 
demeure  supprimé:  le  commerce  de  ces  objets  sera  libre. 

VKT.  9. 

Les  vins  et  eaux-de-vie  de  Lrance  payeront  un  droit  d'entrée  de  3 
pour  1 00  ; ceux  venant  de  tout  autre  pays  payeront  un  droit  de  5 pour  i oo. 

ABT.  3. 

Ce  droit  sera  tout  entier  au  prolit  du  Use.  Les  individus  qui  jouissaient 
d'une  partie  des  droits  d'entrée  sur  les  vins  et  eaux-de-vie  en  seront 
indemnisés  d'une  autre  manière,  s'il  y n lieu. 

Bunapahte. 

Ounm.  fnr  M***  de  k MorinH''r«. 
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3187. 

AL'  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  KLEBER. 

Quartier  g^nërAl,  «u  Ctir«,  t3  fructidor  an  ri  (3o  loâl  i7gB). 

J'ai  (ii5jà  répondu.  Citoyen  Général,  A loiilcs  les  questions  ronlenues 
dans  votre  noie  du  8 fructidor;  mais  je  réponds  ici,  pour  me  résumer, 
è vos  sept  questions,  à la  marge. 

Bonaparte. 

Dépi6<  de  la 


3188. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

QUESTIONS. 

Quartier  géaiiral,  au  Caire,  iSbvctidoran  vi(3o  août  1798). 


Q(JK»TtUA$  lit  tLKIKK. 

I*  Puili-je  lever  IVnibargo  mis  sur  les 
bâtiments  neutres  et  les  lais»t*r  sortir  mal- 
gré la  présence  de  reonemi? 


a”  La  levée  du  l'embargo  s'étendra-l'elle 
pareillement  aux  bâtiment»  de  commerce 
lurcsT 

3"  S'élendra-t'eile  aussi  à la  caravelle, 
et  lui  permettra-t-on  de  faire  son  charge- 
ment usité  en  grains,  rit,  etc.? 


if. 


SKPOnSKS  Pt  GâvcSAl.lK  CIIRf  BONAfASTt. 

1°  Oui,  vous  pouvez  faire  lever 
l'embargo  mis  sur  les  bâtiments 
neutres  et  les  laisser  sortir  malgré 
la  présence  de  l'ennemi,  pourvu 
qu’ils  ne  portent  aucuns  vivres,  et 
spécialement  du  riz. 

a“  Même  réponse  pour  les  bâti- 
ments de  commerce  turcs. 

3°  Elle  ne  s’étend  pas  jusqu'à 
la  caravelle  et  aux  bâtiments  de 
guerre  turcs,  auxquels  il  faut  don- 
ner de  belles  paroles  et  attendre, 
pour  prendre  uue  décision,  que 
nous  ayons  des  renseignements  ul- 
térieurs. 

77 
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U*  Î.ÆK  bàlimeni.'i  dont  lo  rlinrgpniprtl» 
(»nl  frapjH’H  d«>  r^iuLsitlon , lors  do  ren- 
trée des  Français  à Alexandrie,  peuvenl-iU 
(paiement  sortir  du  port,  si,  contre  toute 
attente,  (|uel(|u«?s-uiisen  avaient  reuvic?  Ne 
serait-il  pas  à craindre  qu'ils  jetassent  l'a- 
lanriedaiis  les  Ériielles  relativement  à cette 
réquisition?  Quel  serait  IVrigaj'omcnt  que 
l'on  pourrait  prendre  avec  eux  pour  le  |iayc- 
menl  des  objets  saisis^ 


.'i*  l^'s  liAtimenlH  neutres  attaebi^s  à notre 
convoi  auront-iU  la  permission  de  [vartir? 
I)  insrccas,  rominent  se  procurer  des  moyens 
pour  leur  payement?  Dami  le  cas  contraire, 
leur  donnera-t-on  des  à-compte  sur  les 
sommes  qui  leur  sont  dues,  pour  salarier 
leurs  équipages,  rifduits  maintenant  à la 
plus  grande  misère? 

6*  L«>s  batiments  mis  en  quarantaine  lors 
de  l'arrivèedes  Français,  et  quelques  autr<?!i 
entrés  depuis,  étaient  chargés  de  négociants 
du  Caire  et  d'Alexandrie,  faisant  le  com- 
merce d'esclaves  inameluLs  et  d'armes.  Les 
armes  ont  été  déjmsées  à la  direction  d'ar- 
tillerie. Peuvent-elles  être  conlisquées  sans 
indemnité,  ou  doit-on  en  délivrer  des  bons 
aux  propriétairf's?  Ix*s  Mameluks  sont  au 


h"  l.i's  bâtiments  auxquels  on  a 
l'ait  des  réquisitions,  si  les  denrées 
a|)|)urticnnent  à des  particuliers, 
doivent  être  soldés.  Envojez-moi 
l'état  de  tous  ces  liâlirnenls,  ainsi 
que  de  la  valeur  de  leur  charge- 
ment; que  les  patrons  fassent  une 
assemblée,  et  qu’ils  envoient  ici  des 
fondés  de  leur  |iroeuration.  Je  leur 
ferai  donner  de  l’argent  pour  la 
valeur  de  leurs  marchandises.  Ceux 
qui,  après  celte  opération  faite, 
voudraient  s'eu  aller,  en  sont  les 
maîtres.  Vous  leur  ferez  connaître 
qu’à  leur  retour  celle  commissioti 
aura  obtenu  de  moi  leur  payement, 
et  qu’ils  seront  soldés.  Vous  les  en- 
gagerez à nous  aj)porter  du  bois  et 
du  vin. 

5“  Les  bâtiments  neutres  atta- 
chés à notre  convoi  ne  pourront 
pas  sortir  jusqu’à  nouvel  ordre. 

J altends  un  état  sur  leur  nombre 
et  ce  qui  leur  est  dâ,  pour  prendre 
nn  parti  à cet  égard. 

6“  Les  esclaves  mameluks  se- 
ront regardés  comme  marchandises 
ordinaires.  Vous  exigerez  seulement 
qu'ils  évacuent  Alexandrie  el  se 
rendent  au  Caire  ; cependnnl , il 
faut  avant  vériOer  si  les  beys  ne  les 
avaient  |>as  déjà  payés,  l.’artillerie 
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tioDibri'  de  8o  à go  ; iU  soDl  eiif(>rm<Î!i  et  soue 
I»  MirveilUncc  de  ou  ciminiandani  lurr. 
HeejK'rlera-l-on  relie  propridtfl , et , ronei- 
ddroiit  eca  esrinvea,  qui  tous  sont  d<«  gi-ns 
de  douze  à dix-liiiit  ana,  rouime  toul  autre 
objet  de  conimerre,  perniellra-l-nn  qu’ils 
soient  vendus?  Sinon , quelle  destination  dd- 
sirez-vous  qu’on  leurdonneTIi  se  trouve  aussi 
quelques  femmes  parmi  ces  Maineliiks. 


1“  Perinetlre-t-un,  lorsque rembar)p>  sera 
levd,  aux  olliciers  de  marine  rendus  sur 
parole,  de  proliter,  ainsi  qu’ils  en  ont  le 
dé-sir,  des  bâtiments  ueutn*s  pour  retourner 
en  Franre? 


fora  dos  roçus  des  armes,  estimera 
leur  valeur,  et  les  marchands  vieii- 
drotil  au  Caire,  où  je  les  ferai 
solder.  Si  les  armes  soni  des  armes 
ordinaires,  elles  reslemnl  à la  dis- 
position de  rarlilleriu;  .si  ce  sont  des 
armes  qui  |iasseut  le  pri.v  désarmés 
ordinaires,  l’artillerie  rn’en  enverra 
l'inventaire,  et  on  ii'en disposera  pas 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

7"  Tous  les  olliciers  de  marine 
rendus  sur  parole  pourront  partir 
dès  l'inslanl  qu'ils  ont  juré  de  ne 
pas  servir  dans  celle  guerre.  Vous 
excepterei  de  ce  nomhre  quatre  ou 
cinq,  qui,  par  leur  activité,  pour- 
raient nous  être  utiles  sur  le  Nil. 

Bovvpaiitb. 


|>ispAl  «II*  U f^rro. 


3189. 

Al!  GÉNÉRAL  M.EBER. 

Ouarü«r  général,  au  Caira,  i3  fructiJor  au  ti  (3o  août  t^g8). 

Je  n'approuve  pas.  Citoyen  Général,  la  mesure  que  vous  avez  prise  de 
retenir  les  i 5,ooü  livres  que  j’avais  destinées  pour  le  général  Ganteaume. 
Je  vous  prie,  s’il  est  à Alexandrie,  de  les  lui  remeltre.  Beaucoup  d'offi- 
ciers de  marine  sont  ilangereusement  blessés  et  doivent  avoir  des  besoins. 
Ces  olliciers  qui  faisaient  partie  de  la  garnison,  et  qui  doivent  être  peu 
nombreu.x,  se  trouvent  naturellement  compris  dans  la  réparlilion  que 
j'avais  chargé  le  contre-amiral  Ganteaume  de  faire. 

Si  le  conlre-aniiral  Ganleaurne  était  parti  pour  venir  me  rejoindre,  je 
vous  prie  de  vous  charger  de  cette  réparlition. 
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Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  de  faire  partir  tous  les  délachements  qui 
formaient  garnison  sur  les  vaisseaux,  pour  venir  rejoindre  leurs  corps, 
et  j'aurai  soin  de  les  indemniser  autant  qu’il  sera  possible.  Vous  avez 
bien  fait  quant  à l'ordre  de  la  démolition  de  la  maison  de  l'assassin  du 
canonnier;  c'est  une  bistoire  trop  ancienne. 

11  est  indispensable  de  vous  procurer  sur  le  commerce  d'.Vlcxandrie 
1 85,000  livres  pour  compléter  les  3oo,ooo  livres;  il  n’y  a pas  d'autres 
moyens  de  nourrir  l’armée.  Le  général  Menou  croyait  aussi  trouver  beau- 
coup de  dilTicultés  à lever  sa  contribution  de  too,ooo  livres,  et  c’est 
déjà  une  nil’aire  finie;  il  me  le  mande  par  son  dernier  courrier. 

11  faut  construire  une  batterie  à .\boukir.  11  faudrait  également  dé- 
fendre, par  quelques  pièces  d’artillerie  et  deux  redoutes,  l’entrée  du  lac, 
afin  que  les  chaloupes  anglaises  ne  viennent  pas  vous  y inquiéter.  Je  crois 
ce  travail  très-nécessaire,  ainsi  que  de  compléter  la  batterie  d'.VIioiikir  et 
de  la  mettre  dans  une  situation  respectable. 

Salut  cl  amitié. 

IIOPUPAIITK. 

de*  la  ^ruem*. 

3190. 

AU  GÉMÉRAI,  DO.MMAKTIM. 

Qiiartin-  au  (^iiv,  i3  fntfUdor  an  ri  (3o  «oâl  t 798) 

Je  reçois  votre  lettre  du  5 fructidor,  de  Rosette,  Citoyen  Général 

Je  vous  recotniiiaude  toujours  de  mettre  quelques  pièces  de  canon 
pour  défendre  remboucliiirc  du  Nil. 

J’attends  avec  intérêt  le  prochain  courrier  pour  avoir  votre  rapport 
sur  Alexandrie. 

Je  vous  salue. 

Boa.VPABTK. 

D«‘|xU  de  b gtwm». 
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3191. 

AU  CITOYEN  DUBOIS, 

CHmiBciex. 

Qwirtin-  ]^>n^ral,  au  Caire,  |3  froctidur  an  Tl  (3o  aiiâl  I7g3). 

Je  reçois  votre  lettre,  Citoyen,  en  d.ile  du  6 fructidor.  Par  le  même 
courrier,  le  général  Kleber  m’apprend  qu’il  n’a  plus  besoin  de  panse- 
ment. Vos  talents  nous  sont  utiles  ici,  et  je  vous  prie  de  partir  le  plus 
Wt  possible  pour  vous  y rendre;  l’air  du  Nil  voua  sera  favorable.  Les  cir- 
constances, d'ailleurs,  ne  rendent  pas  le  passage  assez  silr  pour  que 
j’expose  un  homme  aussi  utile.  Vous  serez  content  de  voir  de  près  cette 
grande  ville  du  Caire;  vous  trouverez  è l'Institut  un  logement  passable  et 
une  société  d’amis. 

Bonaparte. 

Collection  Nipoléon. 

3192. 

AU  CONTRE- AMIRAL  FERRÉE. 

Quartier  j^rw^ral,  ou  Caire,  i3  fructitlor  ou  ri  (3o  août  1798), 

Je  reçois.  Citoyen  Général , votre  lettre  du  8 fructidor,  avec  celle  que 
vous  m’avez  envoyée  du  contre-amiral  Ganteaume.  Je  compte  toujours 
sur  votre  activité  et  votre  zèle.  Faites  partir  de  Rosette  tous  les  matelots 
qui  sont  inutiles,  et  envoyez-les,  conformément  à l’ordre  qu’a  reçu  le 
général  Menou,  à Damiette  et  ici. 

Bonaparte. 

Colk'ctioB  Napokton. 


3193. 

AU  GÉNfiR.Ud  ZAJONCIIKK, 

Quartier  ^piHira),  ou  Caire,  i3  rrurti<tor  «n  ti  (3o  *793). 

Je  suis  fort  aise  d’apprendre  par  votre  lettre  que  la  dénoncialion  que 
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l'on  m'avait  faite  sur  la  contribiiliuii  que  vous  aviez  inqiosëe  est  fausse. 
Vous  devez  m'envoyer  les  noms  des  villafjos  qui  ont  tiré  sur  nos  troupes 
lors  de  notre  marclie  au  Caire;  vous  ne  devez  leur  accorder  le  panlnn 
qu'à  condition, 

I”  De  vous  rendre  les  armes; 

•1°  De  vous  donner  le  nombre  des  cbevaux  et  mulets  (|u'ils  peuveni 
fournir: 

3"  Ile  vous  remettre,  chacun,  deux  otages  pour  garantir  leur  conduite 
à l'avenir.  Vous  m'enverrez  un  otage  nu  Caire. 

('.onformémenl  à la  tiemandc  (|ue  vous  avez  faite  de  revenir  au  Caire, 
j'ai  nommé  le  général  l.anusse  pour  vous  remplacer.  Vous  mènerez  avec 
vous  la  plus  grande  partie  de  vos  troupes,  conformément  à Tordre  que 
vous  en  aura  donné  Tétat-major. 

Avant  de  partir,  faites  un  croquis  de  tous  les  canaux  et  de  tous  les  vil- 
lages (jui  composent  la  province  de  Mcnouf 

Boxapvbte. 

(iAlIrrtinn  N4pnlr><»n 

.A19A 

AI  (.É\ÉIt\L  DE  liKIGADE  VIAL. 

Quirbe«  p^rsi.  au  Cairr,  i3  frurtiilor  an  ti  (3t>  aoûl  179^). 

Je  suis  instruit,  (ÿitoyeu  Générai,  qu'il  v a .ôo  djermes  à Damiette,  et 
qu  elles  n'osent  pas  faire  le  commerce  par  crainte;  faites-leur  connaitre 
combien  elle  est  peu  fonilée.  et  faites  ce  qu'il  vous  sera  possible  pour  que 
le  commerce  reprenne  son  cours  ordinaire. 

Je  vous  salue. 

HoVAPAIlTi;. 

liûijiot.  |Kir  M l.«Ai;r>T4't. 

;tt!i.>. 

Al  CITOYEX  LE  UOA. 

UMArtiic  C«in*.  i3  fructidor  au  fi  (3o  auâl  1798). 

Il  y a à Damiette,  Citoyen,  une  corvette  portant  vingt-deux  pièces  de 
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canon,  laquelle  n'csl  pas  encore  enlitTemenl  achevée.  11  csl  indi8|ien- 
sahle  que  vous  y envoyiez  un  ingénieur-conslrucleur  pour  la  faire  ter- 
miner; cela  esl  extrêmement  essentiel.  Envoyez  également  reconnaître 
les  ressources  que  pourra  vous  fournir  cette  place.  On  m'assure  qu'elle 
renferme  beaucoup  de  fer,  de  hois,  tous  objets  qui  vous  sont  extrême- 
ment essentiels. 

Bosapartk. 

Cotl<pc(ioo  Napolikjd 


3196. 

AU  CITOYEN  POIISSIELGUE. 

Quartier  gémira},  au  (laire.  i3  fructiilur  a»  vi  (3o  auikt  *798). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  faire  connaître  les  magasins  de  bois,  de 
1er,  de  cordages,  les  maisons,  etc.  qui  ont  été  trouvés  à Damiette. 

Damiette  esl  un  des  points  de  l'Egypte  qui  a le  plus  de  ressources  ; 
l’agent  que  vous  y avez  me  parait  très-faible;  il  faudrait  d'ailleurs  un 
agent  français  spécialement  aflccté  à lu  douane.  Envoyez  dans  cette  place 
un  bonime  extrêmement  fort  et  de  confiance,  car  je  n'entends  parler  de 
rien. 

Bosapaste. 

r«min.  )wr  M”*  de  la  Monttiére. 


3197. 

\ll  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quarlk*r  gi^aénil,  au  Caire,  i3  fnuüdor  aa  ti  (3o  a<MU  1798), 

Vous  défendrez  aux  postes  que  vous  avez  au  camp  d'Abou-Seyfeny  de 
tirer  sur  les  djermes  qui  passent.  C'est  le  bon  moyen  d’empêcher  la  na- 
vigation. iTy  a,  en  haut  et  en  bas  du  cours  du  Nil,  des  chaloupes 
canonnières  chargées  de  les  visiter. 


(ktlkcUon  Napoléon 


Bosapahtk. 
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3198. 

ORDRE. 

Qiurtier  aa  Caira.  i3  frartMiaraD  *i  f .1o  août  17  ««A  ). 

Honapurtc,  général  en  chef,  ordunne  : 

AHTICI.E  PRBHIER. 

Les  congés  pour  les  hàlimenls  de  commerce  et  les  actes  de  francisa- 
tion seront  signés  et  expédiés  par  l'administrateur  général  des  finances, 
(pii  les  fera  passer  aux  directeurs  des  douanes. 

ART.  3. 

Les  directeurs  des  douanes  ne  les  délivreront  qu'après  les  avoir  enre- 
gistrés et  avoir  pris  l'avis  de  l'ordonnateur  de  la  marine. 

ART.  3. 

Tous  les  liâtiments  du  pays  continueront  à naviguer  avec  le  pavillon 
dont  ils  étaient  dans  l'usage  de  se  servir. 

Bonaparte. 

('omn3.  f»ar  Morinièr<’- 

3199. 

Al  CITOYEN  l’OlSSIELGLE. 

(JiutrlitT  . au  C«ire . ili  fructidor  an  «i  (3i  «odi  1798). 

Le  général  Dugua  me  mande  que  les  besoins  de  sa  division  l*ont 
obligé  à percevoir  une  contribution  de  i 5 talari  par  village.  Vous  sentez 
les  inconvénients  majeurs  qui  résulteraient  d’une  manière  de  procéder 
pareille;  cependant  les  besoins  de  la  division  Dugua  sont  réels,  et  il 
y aurait  impossibilité  à lui  envoyer  de  in  caisse  du  Caire. 

Je  lis,  sur  l'étal  que  vous  m’avez  remis,  que  la  province  de  Mansourab 
doit  payer  5 ou  600,000  francs  pour  une  partie  du  myry;  je  désire  donc 
que  vous  me  présentiez  aujourd'hui  un  projet  d'arrêté,  après  vous  être 
concerté  avec  l’intendant  général,  par  lequel  l’on  ordonne  la  perception 
de  suite  d’un  cinquième  ou  sixième  du  myry  de  la  province  de  Mansourab. 
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Cet  argent  sera  versd  dans  la  caisse  du  payeur  de  la  division,  et  il  n'en 
sera  disposé  qu'en  conséquence  des  ordres  que  je  donnerai  au  payeur 
général.  Nous  pourrons  ensuite  appliquer  la  même  mesure  à la  province 
où  se  trouve  le  général  Desaix,  et  à toutes  les  autres  provinces,  mais  à 
chacune  par  un  ordre  particulier. 

UoN.APAilTE. 

P.  S.  L'intendant  du  général  Dugua  lui  demande  aii.ssi  de  quelle 
manière  il  doit  être  soldé. 

Comœ.  pir  M**  de  le  Morim^. 

3200. 

AU  (iÉNÉRAL  DUGUA, 

COMMANDANT  Li  PROriNCB  DK  MiNSOtfl4li. 

au  Ceira.  1 4 fructidor  an  «i  (3t  août  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  1 1 fructidor.  Je  savais  bien 
que  ce  n'était  pas  à Mehallet-el-Kebyr  que  l'on  s'était  battu;  mais  l'on 
m'avait  laissé  supposer  que  c'était  le  chef-lieu  de  tous  les  rassemble- 
ments. Je  désire  que  vous  y envoyiez  un  bataillon,  afin  d'assi.ster  le 
général  Fugière  dans  ses  opérations,  spécialement  dans  le  désarmement. 

Il  serait  extrêmement  dangereux  de  lever  des  contributions  par  vil- 
lage; cela  serait  capable,  dans  ce  moment-ci,  de  décider  les  paysans  k 
abandonner  la  culture.  J'ai  cependant  ordonné  la  levée  de  quelques  con- 
tributions sur  quelques  villages,  et  Je  les  ai  mises  à la  disposition  de 
l'ordonnateur  en  chef.  Je  vous  envoie  ci-joint  copie  de  mon  ordre.  L'in- 
tendant copte  a dû  recevoir,  de  son  intendant  général,  des  ordres  pour 
la  manière  dont  elles  doivent  être  soldées. 

D'ici  k quelque  temps,  il  ne  sera  pas  possible  au  général  Dommartin 
de  vous  procurer  l’artillerie  qu’il  vous  avait  promise;  l’événement  arrivé 
ù la  Hotte  a apporté  dans  toutes  ses  combinaisons  beaucoup  de  change- 
ments. Faites  raccommoder  votre  artillerie  du  mieux  qu'il  sera  possible. 

Je  ne  pense  pas  que  le  général  CatTarelli  puisse  vous  envoyer  un  antre 
oHicier  du  génie;  il  en  a beaucoup  de  malades. 


7» 
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On  l'citi  partir  incessamment  r>o,ooo  cartouches  pour  votre  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tordre  au  général  Via!  de  mettre  3o  djermes 
à votre  disposition.  Il  est  indispensable  que  vous  soyez  toujours  en 
mesure  pour  que,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  d'un  ordre, 
vous  puissiez  vous  porter  où  le  besoin  l’exigerait;  et,  dans  ce  moment-ci, 
je  sens  que  cela  ne  peut  s’exécuter  qu’avec  des  bateaux. 

J'approuve  que  vous  accordiez  à la  ville  de  Mansourah  une  amnistie. 
Prenez  toutes  les  mesures  pour  donner  de  la  confiance  aux  habitants, 
leur  faire  reprendre  leur  commerce. 

Je  désire  que  vous  écriviez  nus  trois  ou  quatre  villages  qui  se  sont  le 
plus  mal  comporte's  dans  l’affaire  de  Mansourah , pour  qu’ils  reviennent  à 
l'obéissance.  Dans  ce  cas,  vous  ferez  sentir  aux  députés  les  dangers  qu’ils 
courent,  et,  s’ils  oc  veulent  pas  voir  brûler  leurs  villages,  qu’ils  doivent 
faire  arrêter  les  plus  coupables  et  vous  les  livrer. 

Il  est  indispensable  ipie  vous  profitiez  du  moment  où  les  circonstances 
me  permettent  de  laisser  votre  division  à Mausourab,  pour  soumettre  défi- 
nitivement tous  les  villages  de  votre  province,  prendre  des  otages  des 
trois  ou  quatre  qui  se  sont  le  plus  mal  comportés,  et  livrer  aux  flammes 
celui  de  tous  qui  s'est  le  plus  mal  comporté.  Il  ne  faut  pas  qu’il  reste  une 
maison.  Sans  cet  exemple,  dès  que  votre  division  aura  quitté  Mansourah. 
ces  gens-ci  recommenceront.  Vous  trouverez  facilement  des  petits  bateaux 
pour  vous  transporter  au  village  que  vous  voudrez  brûler.  Enfin,  faites 
l’impossible  pour  cela. 

Salut. 


Boxacabte. 


ORDRE. 

Quartirr  «ii  fjiirc,  fniTtwInran  (3i  «oüt 

Ronu|)arte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ABTICLE  PHEVIIEn. 

Les  contributions  levées  sur  les  villages  de  la  province  de  Mansourah 
cesseront. 
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La  ville  de  MausouruL  payera  une  cuiilriLuliuii  do  3,ooo  taluri,  qui 
sera  iinposfie  sur  les  plus  ricbes  seuletMonl.  el  pour  les  punir  de  leur 
mauvaise  conduite  envers  nos  Iroupes. 

AIIT.  3. 

Le  nonimd  Seid  Ali-Chinaoui,  habitant  de  iMansourah,  payera  une 
contribution  de  3,ooo  talari;  moyennant  quoi  il  lui  sera  accordé  un 
saiir-conduit  pour  lui,  ses  biens  et  ses  eiïets. 


Il  sera  imposé  une  contribution  de  a,ooo  talari  sur  les  villafjes  de  la 
province  de  Mansourab  qui  se  sont  le  plus  mal  comportés. 


Il  sera  mis  une  contribution  de  A,oou  talari,  à titre  d’emprunt,  sur 
les  plus  riches  négociants  et  particuliers  de  Meballet-el-Kebyr. 

AKT.  fi. 

Toutes  ces  dÜTérentes  sommes  seront  versées  dans  la  caisse  du  payeur 
de  la  division  Dugua,  et  seront  à la  disposition  de  l'ordonnateur  en  chef, 
pour  subvenir  à la  construction  des  fours,  à la  manutention,  au  loyer  des 
bateaux  et  aux  dépenses  administratives  de  la  division. 


L'intendant  général  copte  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

llovAPtaTK. 

de  b guerre 


78. 
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3202. 

AL'  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quar(û*r  général,  au  Caire,  th  fnictifior  an  ti  (Si  août  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Géntiral,  sur  les  djeriiies  que  vous  avez  à Da- 
miette, d'en  envover  ao  à 3o  à Mansourah.à  la  disposition  du  gdndral 
Dugua;  elles  lui  sont  absolument  indispensables  pour  se  transporter  avec 
S4I  division  où  le  besoin  l’exigerait. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Conim.  par  M.  I..atcrdrl. 


3203. 

VL  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quarlirr  , au  Caire.  IntcÜdor  an  vi  (3t  noOt  t 798  V 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  aa,ooo  cartouches  et  90,000  rations 
de  biscuit.  Je  n'ai  appris  qu’avec  indignation  que  le  biscuit  qu’on  vous 
avait  donné  était  de  l'aiicien  biscuit  des  Mameluks.  J'imagine  que  votre 
commis.saire  des  guerres  enverra  le  procès-verbal  en  règle. 

Si  vous  étiez  assez  heureux  pour  trouver  Mourad-Bey,  il  serait  perdu, 
car  il  est  déjà  aux  trois  quarts  vaincu.  Mais  je  pense  qu’à  l’heure  qu’il  est 
il  aura  HIé. 

Les  bâtiments  que  vous  avez  doivent  être  bien  approvisionnés  en 
munitions  d’artillerie;  je  crois  qu’ils  viendront  facilement  à bout  des 
bâtiments  turcs,  pourvu  que  ceux-ci  ne  soient  pas  soutenus  par  des  bat- 
teries de  terre. 

Du  moment  qu’il  y aura  au  parc  93,000  cartouches  de  faites,  je  vous 
les  enverrai. 

On  m’assure  que  Bouch  est  un  plus  grand  endroit  que  Beny-Soueyf; 
s’il  n'y  a pas  de  raison  pour  établir  le  chef-lieu  de  la  province  à Beny- 
Soueyf,  vous  ferez  bien  de  le  mettre  à Bouch. 
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Uès  l'instant  que  tout  votre  monde  vous  aura  joint,  si  Mourad-Bev  est 
encore  à Beny-Soueyf,  ce  que  je  ne  pense  pas,  allez  le  déloger.  En  faisant 
attaquer  ses  bâtiments  par  votre  llollillc,  vous  êtes  sûr  de  vous  emparer 
de  toutes  ses  provisions. 

Hovvparte. 

{^•ikrtian  Nspoiilou. 

3204. 

AL  GÉNÉRAL  RAMPON, 

À ATFlEn. 

QuaKiergvn^ral.  tu  Caire,  tA  Frurtidor  an  ti(3i  aoâ(  t79ltF. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  avec  les  renseignements  que 
vous  me  donnez  sur  les  mouvements  d'une  partie  des  Mameluks  sur  la 
Syrie.  D’autres  nouvelles  me  disent  que,  dès  l'instant  que  les  quatre 
kâchefs  qui  étaient  de  votre  côté  ont  su  la  marche  du  général  Desaix, 
ils  se  sont  repliés  sur  leurs  derrières.  Il  me  paraîtrait  effectivement 
bien  difficile  qu’ils  eussent  tenté  de  joindre  Ibrahim-Bey,  qui,  dans  ce 
moment-ci,  est  au  delà  de  la  Syrie.  Faites  vérifier  ce  qu'il  en  est. 

Envoyez  des  exprès  au  général  Desaix,  et  soyez  atlentif  à me  faire 
passer  toutes  les  nouvelles  que  vous  en  recevrez. 

Prenez  tous  les  renseignements  que  vous  pourrez  sur  la  population  et 
le  nombre  des  villages  qui  composent  votre  province. 

IIOXAPASTS. 


,7205. 


AL  PACHA  DR  DAMAS. 


QuBrlifrjp^iw-ml,  au  Caire,  fnjcliHor  an  ti  (3i  awlt  17^). 

Je  vous  ai  déjà  écrit  plusieurs  lettres  ' pour  vous  faire  connaître  que 
nous  n’étions  pas  ennemis  des  musulmans,  et  que  la  seule  raison  qui 


' Ce«  ifîUres  n'onl  |m»k  è\é  retronvéesi. 
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nous  avait  cuiuluits  en  Égypte  était  pour  y punir  les  beys  et  venger  les 
outrages  qu’ils  avaient  faits  au  commerce  français.  Je  désire  donc  que  vous 
restiez  persuadé  du  désir  où  je  suis  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
vous  et  de  vous  donner  tous  les  signes  de  la  plus  parfaite  amitié. 


«inllertion  Nfliwltfiit. 


BoNAPtRTE. 


32U6. 

AL  PACHA  ÜL  GHANü  SEIGNEI R EN  ÉGYPTE'. 

(Quartier gpfiérai,  <u  Cairv,  fnictidor  an 1 1 (3t  «tout  1798). 

Lorsque  les  troupes  françaises  obligèrent  Ibrabiui  ù évacuer  la  pro- 
vince de  Charqyeb,  je  lui  écrivis  que  je  vous  acceptais  pour  médiateur, 
et  qu’il  vous  envoyât  vers  moi.  Je  vous  réitère  aujourd'hui  le  désir  que 
j'aurais  que  vous  revinssiez  au  Caire  pour  y reprendre  vos  fonctions.  Ne 
doutez  pas  de  la  considération  (jue  l'on  aura  pour  vous  et  du  plaisir  que 
j'aurai  à faire  votre  eonnaissanee. 

BnVVPARTE. 

(Àollortion  ViipolA^ri. 


3207 

ORDRE. 

«U  4.)iairr.  fnictUlor  aa  n ( 3 1 »tHtl  1798). 

Le  général  eu  cbef  ordonne  : 

1°  Le  citoyen  Tallien  ev-membre  du  Corps  législatif,  remplira  les 
fonctions  de  commissaire  français  près  du  divan. 

•2°  Il  assistera  à toutes  les  séances  du  divan;  il  chercbera  à connaître 
les  divers  caractères  des  membres  qui  le  composent  et  le  degré  de  cori- 
iiance  que  nous  pouvons  leur  accorder. 

3°  Il  me  rendra  compte,  tous  les  jours,  des  plaintes  qui  seraient  por- 


* S«iO 


* dlAVMi  Re«uvr»i<iin;^  mit«ior). 
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Ices  au  divan  el  des  olijeU  dont  il  se  serait  occu|»é  dans  sa  séance,  ainsi 
que  des  demandes  que  le  divan  aurait  à faire, 

llnweuiTK. 

f)ppAi  U giipm. 


3208. 

AU  PAYEtn  CKNER.AI,. 

^^uATtix'r  général, au  ('lOirv.  rntrliibir  an  ti  ( Si  août  «79H). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  d'écrire  aux  marchands  du  khàn-Khalyl.  de 
l'okel  du  savon,  des  okels  des  |joinmcs,  du  sàqâ,  des  soukkaryeh  et  d'el- 
ghoury,  pour  qu’ils  activent  le  versement  des  sommes  qu’ils  doivent. 

Vous  ferez  connaître  à la  femme  de  Mourad-Hey  qu’il  faut  qu’entre 
demain  et  aprés-deinain  elle  verse  9a,oon  lalari. 

Vous  préviendrez  le  moallem  Joseph  .Ylmaani  que,  si  dans  la  journée 
du  1 6,  au  soir,  il  n’a  pas  versé  tout  ce  qu’il  doit  encore,  il  sera  condamné 
à une  contribution  du  tiers  en  sus. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  que  vous  aurez  encore  à verser 
pour  paver,  dans  les  divisions,  la  première  décade  de  prairial  aux  soldats 
et  la  première  quinzaine  aux  officiers. 

lloxtPARTe. 

tiolWtion 


3209. 

ORDRE. 


Qu«rtirr  g^rufnil . au  (iain*.  i&  rnKticior  an  ti  (3i  août  t796)> 

Le  nommé  Maillard,  carabinier  au  a'  bataillon  de  la  a'  légère,  est 
nommé  au  grade  de  sergent,  pour  la  conduite  qu’il  a tenue  le  g ther- 
midor an  VI  (97  juillet  1798),  où  il  a couru  seul  au  secours  de  plusieurs 
de  ses  camarades  sans  armes  el  attaqués  par  les  liédouins. 

I*«r  ordre  du  génér»!  en  chef. 

la  guerre. 
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3210. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Ouariier  gMicr»! . lu  Cwrr.  i5  fn*cli<l«r  an  n ( i*  M*plc(nlirr  1 798  ). 

Lr  ciUtjon  Le  Hoy  me  mande  que  luiite»  les  dispositions  que  j’avais 
)>rises  pour  la  marine  sont  atiuuldcs  par  le  parti  que  vous  avez  pris 
d'alFecler  à d'autres  services  les  i 00,000  francs  (|ue  je  lui  avais  euvoyds. 
Vous  voudrez  bien,  immédiatement  après  la  réception  du  présent  ordre, 
remettre  les  100,000  francs  à la  marine,  et  ne  point  contrarier  les  dis- 
positions que  je  fais,  <|ui  tiennent  à des  rapports  que  vous  ne  pouvez  pas 
conuaître,  n’étant  pas  au  contre. 

(/administration  d’.Mexandrie  a coûté  deux  fois  plus  que  le  reste  de 
l’armée.  Les  hôpitaux,  quoique  vous  n’ayez  que  1,000  malades,  coûtent 
et  ont  coûté  beaucoup  plus  que  tous  les  hôpitaux  de  l’armée. 

Je  ne  crois  pas,  dans  les  différents  ordres  que  je  vous  ai  donnés,  vous 
avoir  laissé  maître  de  lever  ou  non  la  contribution  à titre  d’emprunt  sur 
les  négociants  d'Alexandrie.  Ainsi,  si  vous  en  aviez  suspendu  l’exéculiou  , 
je  vous  prie  de  vouloir  bien  prendre  sur-le-champ  les  mesures  pour  la 
faire  rentrer,  (juels  que  soient  les  inconvénients  qui  doivent  en  résulter, 
nous  n avons  point  pour  ce  moment-ci  d’autre  manière  d’exister. 

Je  vous  salue. 

Bomparte. 

D«piVl  dt*  io  gunr» . 


3211. 

AL  CITOYEN  LE  ROY. 

Quarti^gt^niénü,  au  Caire,  il*  Cructidur  ao  ti  ( i**  liepleoibre  179H). 

Je  donne  l'ordre  positif  au  général  Kleber  de  ne  point  changer  mes 
dispositions.  Ainsi  vous  toucherez  les  100,000  livres  que  j'avais  mises 
à votre  disposition,  û 1.000  livres  que  je  vous  ai  envoyées  depuis  sur  la 
diligence  partie  le  i3  fructidor;  et  enfin,  sur  les  .3oo,ooo  livres  qui 
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doivent  être  Icvdes  sur  la  ville  d'Alexandrie,  il  doit  y avoir  1 00,000  livres 
à voire  disposition.  Il  faudra  cependant,  de  ces  100,000  livres,  défal- 
quer ce  que  vous  avez  déjà  reçu  d'Alexandrie  et  qui  a été  pris  sur  les 

1 1 5.000  livres  d'emprunt  sur  le  commerce,  qui  ont  déjà  été  fournies  à 
Alexandrie  et  qu'il  faut  ôter  de  celte  contribution.  Vous  aurez  également 

50.000  livres  à Damiette.  Cela  fait  donc,  pour  votre  service,  une  somme 
de  391,000  livres. 

Avec  cela,  vous  devez.  Citoyen,  organiser  vos  lazarets  à Damiette  et 
à Alexandrie,  et  simplement  un  bureau  à Rosette. 

Vous  devez  faire  achever  la  construction  et  l'armement  des  deux  cor- 
vettes qui  se  trouvent  à Damiette,  réparer  le  plus  promptement  possible 
la  Junon,  faire  à l’Alceste  ce  qui  est  nécessaire,  et  tenir  ces  deux  frégates 
prêtes  à partir  au  [iremier  ordre;  armer  en  guerre  le  Dubois  et  le  Causse 
et  toutes  les  autres  frégates  vénitiennes. 

L'amiral  Brueys  m'avait  toujours  dit  que  le  Dubois,  le  Causse,  la  Carrh-e 
et  la  Muiron  avaient  leur  artillerie  à fond  de  cale. 

N'épargnez  rien  pour  organiser  votre  arsenal;  faites  tous  les  marchés 
nécessaires  pour  vous  procurer  les  denrées  nécessaires  à votre  approvi- 
sionnement, telles  que  goudron,  tuiles,  etc.  afin  non-seulement  de  mettre 
en  très-bon  état  tous  les  bâtiments  de  guerre  que  nous  avons  à Alexan- 
drie, mais  encore  de  pouvoir  offrir  aux  frégates  et  aux  vaisseaux  qui 
arriveraient  en  hiver  les  secours  dont  ils  pourraient  avoir  besoin. 

A l'heure  qu’il  est,  le  contre-amiral  Ganteaume  sera  parti  d'Alexan- 
drie avec  tous  les  états  de  situation  du  personnel  et  du  matériel. 

11  y a ici  une  très-belle  corvette  et  un  chebec,  la  première  achevée  et 
le  second  armé;  tous  les  deux  sont  tout  neufs;  je  vous  ai  écrit'  pour  que 
vous  nous  envoyiez  des  matelots  pour  en  former  les  équipages,  et  des 
ouvriers  pour  les  achever;  le  citoyen  Ferrand,  qui  y fait  travailler,  a dû 
vous  écrire. 

Bo.vapxrte. 

CdWcttnn  Nspoléon- 


* Lettre  nem  rwtroovw* 
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3212. 

ORDRE. 

QittrUer  f^néral,  au  Cur»,  tS  frurtKior  au  *i  ( i**  fuipirmhre  *798). 

Boiiapiirle,  général  en  chef,  ordonne  : 

AHTICLK  PRBMIEH. 

Il  sera  perçu  dans  le  port  d’Alexandrie,  en  sus  des  droits  qui  se  per- 
çoivent actuellement,  un  droit  de  i pour  loo  sur  toutes  les  marchan- 
dises qui  sont  susceptibles  de  peste,  et  de  i/a  pour  loo  sur  celles  qui, 
n’en  étant  pas  susceptibles,  ont  dil  cepetnlanl  être  a.ssujetlies  aux  pré- 
cautions d’usage. 

ART.  a. 

Ce  droit  sera  prélevé  d'après  les  estimations  des  agents  de  In  douane. 

ART.  3. 

L’administration  sanitaire  liendra,  près  du  premier  écrivain  de  la 
douane,  un  agent  chargé  de  tenir  ix'gistre  des  sommes  que  le  présent 
arrêté  donnera  lieu  de  percevoir.  Ces  sommes  seront  versées  dans  la 
caisse  du  payeur  divisionnain*  à Alexandrie. 

ART.  4. 

Toute  inlidélité  à l’acquillement  du  droit  mentionné  dans  l'article  i*' 
sera  soumise  aux  mêmes  peines  que  celles  ordonnées  par  les  lois  pour 
les  autres  droits. 


ART.  .0. 

Les  registres  relatifs  aux  dépenses  de  l’administration  sanitaire  seront 
parafés  et  cotés  par  le  président  de  la  commission  administrative  on 
conseil  municipal  de  la  commune. 
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ART.  (1. 

l/ndministriiliun  sanitaire  élira  un  conservateur  trésorier,  qui  se  rou- 
forniera  eulièremeni  aux  (lis|iositions  du  chapitre  iv  du  règlement  du 
liureaii  de  santé  de  Marseille.  Il  recevra  chaque  mois  du  payeur  division- 
naire, à Alexandrie,  les  sommes  qui  auront  été  mises  à la  disposition  de 
radininislralion  sanitaire  par  le  général  en  chef. 

ART.  -j. 

Il  y aura  un  couservaleur-coutrèleur  dont  les  devoirs  sont  consignés 
dans  le  chapitre  v du  règlement  susdit. 

ART.  8. 

Il  sera  formé  un  comité  de  direction  et  d'inspection  des  ouvrages,  tra- 
vaux, étahlissemenis,  composé  du  commandant  de  la  place,  des  chefs  du 
génie,  de  l'artillerie,  de  rordonnaleur  de  la  marine,  du  conservateur  en 
chef  et  d'un  architecte,  qui,  sous  la  présidence  de  l'oflicier  général  com- 
mandant, arrêtera  les  projeLs  d'établissements,  réparations,  etc. 

ART.  q. 

Le  même  comité  sera  chargé  de  recevoir  et  arrêter  les  comptes  du 
conservateur-trésorier,  qui  les  présentera  chaque  trimestre. 

Bosaparte. 

dr  ia  gum?. 

3213. 

Al  GÉNÉRAL  MENOÜ, 

.1  ROSETTE. 

Quartier  grnrral,  au  Ci)ir*>,  i&  Inirtidnr  «m  ri  ( i**  fveptrmttrtr  1798). 

Puisque  vous  pouvez.  Citoyen  (îénéral,  vous  procurer  des  boeufs  pour 

79- 
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tirer  les  pièces  de  a'i,  j’iraajjine  qu'à  l'heure  qu'il  est  les  six  pièces, 
quatre  mortiers  et  deux  grils  à boulets  rouges,  que  mon  intention  est  de 
placer  à l'embouchure  du  Ml,  seront  arrivés. 

Il  ne  faut  pas  compter  sur  vos  chaloupes  canonnières  et  vos  avisos 
pour  défendre  le  lloghâx  : d’abord , parce  que  nous  ne  pouvons  pas  y en 
laisser  un  aussi  grand  nombre  que  celui  qui  y est  actuellement,  nous  en 
avons  besoin  sur  tous  les  |)oints  du  Ml;  l'ennemi  pourrait,  d'ailleurs,  vous 
on  opposer  un  plus  grand  nombre;  au  lieu  que  six  bonnes  pièces  de  ai, 
placées  en  batterie  dans  un  lieu  favorable,  avec  deux  bons  grils  à boulets 
rouges,  ne  craindraient  pas  toutes  les  escadres  ennemies. 

,\près  avoir  fait  venir  à Rosette  vos  six  pièces  et  vos  quatre  mortiers, 
il  faudra  que  vous  continuiez  à faire  faire  le  voyage  à vos  boeufs  pour 
en  amener  la  môme  quantité  à Damiette. 

.Salut. 

Bosvp.vhtk. 

in  frtiPrre. 

3214. 

ORDRE. 

Qiuirii<T^n^ral,  auCcire,  iS  fructidor  ao  fi  (t*  Hcptcmbre  1798). 

Ronajiarte,  général  en  chef,  ordonne  : 


AimCLE  PHCMIEII. 


Les  citoyens  Monge,  Rertbollet  et  Cosiaz  sont  nommés  inspecteurs  de 
la  Monnaie. 


ART. 


3. 


Le  directeur  île  la  Monnaie  devra  leur  rendre  compte  de  toutes  ses 
opérations. 


ART.  d. 


Ils  me  feront  le  plus  tôt  possible  un  rapport  pour  me  faire  uonnaitre  ; 
Tout  ce  que  la  Monnaie  a fabriqué  depuis  que  nous  sommes  ici; 
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Le  gain  qui  a pu  en  re'suller; 

Les  moyens  que  l'on  pourrait  prendre  pour  acedlërer  le  travail. 

A BT.  'i. 

ILs  me  remettront  l’état  des  matières  d’or  et  d'argent  que  le  payeur  a 
remises  au  direeltuir  de  la  Monnaie. 


A BT.  5. 

Tous  les  objets  d'argent  qui  se  trouvent  dans  ce  moment-ci  à la  Mon- 
naie, et  qui  peuvent  être  vendus  avec  plus  d'avantage  que  d'ètre  con- 
vertis en  monnaie,  seront  vendus  à l'encan,  le  jour  qu’ils  fixeront. 

Bosapabte. 

CocDin.  par  M"*  U Morini^r«. 


AU  GÉNÉRAL  REVNIER, 

K BBL6IT». 

au  Caire,  1 6 fructidor  au  fi  ( a aeplambre  1794^). 

Je  vous  envoie  fioo  paires  de  souliers;  en  les  recevant,  ayez  bien  soin 
de  les  faire  compter,  pour  savoir  s’il  n’en  manque  pas  et  s’ils  sont  d’aussi 
bonne  qualité  que  cela  est  possible. 

Nous  sommes  dans  la  haute  Égypte,  aux  trousses  de  Mourad-Bey; 
nous  aurons  incessamment  des  nouvelles  de  Salut-Jean-d’Acre,  où  j’ai 
expédié  quelqu’un*. 

Continuez  à envoyer  en  Syrie  des  espions. 

La  province  de  Qelyoub,  qui  est  limilropbe  de  celle  d<;  Cliarqyeli,  vu 
assez  bien. 

Le  divan  doit  être  composé  d’hommes  de  différents  districts  de  la 
province. 


’ Le  chef  de  brigade  Beauvotaiiis. 


«3»  (,ORRESPOM)A.NCK  DE  EAPOLÉON  I".—  Ai\  VI  (179Hj. 

J'approuve  beaucoup  la  mesure  que  vous  avez  prise  pour  connaître  le 
nombre  de  chevaux  qui  existent  dans  les  diffdreuls  villajjes. 

Faites  pousser  les  travaux  de  Sâlhejeb  avec  la  plus  grande  activité,  et 
veillez  à ce  qu’on  lù'ite  rien  ni  de  l'Iiôpilal  ni  de  la  boulangerie. 

Bonaparte. 

IVpôl  la 


3216. 

AU  GÉNÉRAL  FUGIÉRE. 

À IIBBAMET-EL-KUTB. 

Quartier , «U  Caire,  i6  frudidur an  ri(a  appipcnbre  (79^1- 

L'inondation  ne  doit  pas  vous  empecber.  Citoyen  Général,  de  vous 
procurer  les  cbevaux  que  doit  fournir  votre  province.  mesure  que  vous 
aurez  monté  quelques  cavaliei-s,  envovez-les  à Boulâq,  puisque  l'inonda- 
tion rend  pour  longtemps  la  cavalerie  inutile  dans  la  province  où  vous 
êtes. 

Veuillez  bien  vous  porter,  par  les  catiaux,  sur  les  dilTérents  points 
de  votre  province,  pour  soumettre  les  villages,  faire  venir  près  de  vous 
les  chefs  des  .Vrabes  des  divei-ses  parties,  et  enfin  prendre  toutes  les 
mesures  pour  soumettre  entièremeul  è la  République  la  province  de 
(iharbveh. 

Bon  A PA  RTE. 

Napob>on 

3217. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  , au  Gain*,  lO  fructidur  an  tt  (•  arpiembrr  1798). 

Il  V aura  tous  les  jours  un  poste  de  H grenadiers  turcs  et  i .’i  chas- 
seurs français  dans  la  gorge  située  entre  la  citadelle  et  le  mont  Moqal- 
lam,  pour  empêcher  les  .Vrabes  d'y  passer.  Il  tendra  de.--  embûches  dans 
la  ville  des  tombeaux  dos  Mameluks,  où  se  tiennent  souvent  les  .\rabes. 

Le  général  Lannes  tiendra  un  poste  de  a 5 buiiiiues  d'infanterie  au 
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village  d'El-Basâlyn.  Il  chargera  un  officier  d'inl'aiilerie  légère,  qui  ail 
l’espril  partisan,  de  se  tenir  aux  aguets  sur  les  différents  délaeheiuents 
il'Arabes  voleurs  pour,  de  concert  avec  le  poste  qu’il  aura  à El-Basâlyn, 
chercher  h leur  tendre  des  emhiiscades. 

Bo.vxeAaTe. 

[>Hp6t  do  la  gtMtfn-, 


3‘il8. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartior  g^nôral . au  Caire,  (6  fnKbdnraii  ti  (s  179A). 

I^e  général  en  chet  ordonne  : 

1“  Le  janissaire  Omar  est  nommé  capitaine  des  guides  à pied. 

a”  Sa  compagnie  aura  la  même  organisation  qu'une  compagnie  de 
guides  à pied. 

3"  L'uniforme  sera  la  chemise  égyptienne  de  couleur  bleue,  avec  pare- 
ments et  collet  verts,  et  un  turban  à la  turque. 

4”  La  solde  sera  la  même  que  celle  des  guides  à pied. 

5°  Le  caporal-fourrier  sera  Français. 

6"  Le  chef  de  l'état-major  fera,  dans  la  journée  de  demain,  tous  les 
règlements  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre.  Il  me  sera  pré- 
senté, dans  la  journée  d'après-rlemain,  un  uniforme  complet. 

Bosapaiite. 

iVpAt  do  U 

3219. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qurtier  g«nér»l , uu  Ctiro,  1 7 fnirtidor  to  «1  ( 3 •i>plL‘4nbro  1 798  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  envoyer  un  adjudant  général  faire  la 
visite  des  hôpitaux  et  s'assurer  si  mon  ordre  du  jour  ‘ relatif  à l'établisse- 

* Pièce»  0"  3 108  et  3109. 
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meut  d’une  salle  d’armes  dans  les  hôpitaux  est  exôcutd;  visiter  ces  salles 
d’armes  et  voir  si  elles  sont  tenues  avec  propreté.  Il  portera  dans  celle 
visite  la  plus  grande  rigueur,  et  me  rendra  compte,  par  écrit,  de  la  quan- 
tité d’armes  qu’il  aura  trouvée  dans  chaque  salle  d’armes,  et  si  elle  est 
proportionnée  au  nombre  des  malades. 

Vous  donnerez,  l’ordre  au  général  Bon  de  faire  la  visite  de  toutes  les 
salles  d’armes  des  corps  qui  tiennent  garnison  au  Caire.  Il  s'assurera  du 
nombre  d’hommes  que  chaque  corps  a aux  hôpitaux,  et  les  comparera 
au  nombre  de  fusils  manquants.  Il  punira  sévèrement  les  officiers  qui 
n’auraient  pas  exécuté  l’ordre  relatif  aux  armes. 

BoSAPAnTE. 

dp  U ffUMTp. 


3220. 

ORDRE. 

Qiiartirr  g^n*^nil,  au  Caire,  17  frudidor  an  ti  (3  acplenjbrv 

Le  général  en  chef  recommande  aux  commandants  de  place  de  ne 
faire  faire  à leurs  troupes  que  le  service  indispensable;  il  y a des  villes 
où,  sur  f>oo  hommes  de  garnison,  les  commandants  de  place  en  mettent 
3oo  de  garde.  La  ville  du  Caire,  où  il  y a quatre  hôpitaux,  où  est  tout 
le  quartier  général,  où  sont  tous  les  magasins,  et  enfin  tous  les  dé|>ôts 
de  l’armée,  n’a,  par  jour,  que  i5o  hommes  de  garde. 

Le  général  en  chef  recommande  également  aux  différents  coniuiau- 
dants  de  tenir  leurs  troupes  en  masse  et  de  ne  pas  les  disséminer  dans 
les  différents  villages,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Il  défend  expressément  d’emplover  les  grenadiers  pour  les  escortes;  la 
fonction  des  grenadiers,  en  temps  de  guerre,  doit  être  de  rester  avec  la 
masse  de  leur  bataillon;  ils  ne  doivent  jamais  être  en  tirailleurs,  jamais 
placés  aux  grand’gardes , jamais  disséminés  dans  des  corps  de  gardes; 
la  compagnie  doit  toujours  pouvoir  se  trouver  réunie  pour  prendre  la 
tète  de  la  colonne,  ou,  dans  un  cas  d’alerte,  marcher  pour  soutenir  la 
grand’garde,  et,  par  sa  contenance,  donner  de  la  confiance  à la  troupe. 
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Quelquefois,  cependant,  il  est  des  postes  tellement  essentiels,  tels  qu’un 
pont,  etc.  que  l'on  doit  les  faire  garder  par  les  grenadiers. 

Bos'apahte, 

Dép6i  (b  gwm. 


3221. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

À DAMIETTE. 

Quartier  ^n^ra] , au  Caire , 1 7 fraclidor  an  ri  ( 3 «optemlire  1 798  ), 

Je  reçois  vos  lettres  du  1 1 et  du  i a.  Je  me  fais  rendre  compte  pour- 
quoi les  six  pièces  ne  sont  pas  arrivées  à Damiette. 

Il  est  indispensable  que  vous  levies  la  contribution  de  i5o,ooo  francs, 
entièrement  et  sans  en  exempter  personne  d'un  sou;  c'est,  d'ailleurs,  un 
emprunt  que  je  compte  faire  rembourser.  Alexandrie  a payé  3oo,ooo  fr. 
et  Rosette  100,000,  sans  difliculté. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  ‘ pour  le  Directoire  exécutif;  faites-la 
partir  par  le  moyen  qui  vous  paraîtra  le  plus  sûr. 

L’ordonnateur  Le  Roy  et  le  citoyen  Blanc  vous  envoient  différents 
agenLs  pour  l’organisation  du  port  de  Damiette  et  du  lazaret.  Cela  ne 
doit  point  vous  empêcher  de  vous  servir  de  votre  médecin,  s’il  vous  est 
utile.  Je  lui  enverrai  un  brevet  dès  que  j’aurai  l'organisation  du  port  et 
du  lazaret.  Par  toutes  les  occasions,  faites  passer  à Chio  et  ailleurs, 
pour  être  envoyés  en  France,  des  exemplaires  soit  des  relations,  soit  de 
nos  journaux,  et  mettez-vous  en  correspondance  avec  tous  les  consuls  de 
nos  Echelles. 

Salut. 

ItoVAPAIlTE. 

Comm.  {«r  M.  Laverdel. 

* Pièce  n*  3i83. 
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3222. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  ^néral,  au  Caire,  17  fructidor  an  ?i  (S  soplcmbre  1798). 

Vous  pouvez,  Citoyen  Géne'ral,  envoyer  differents  détachements  pour 
soumettre  les  différents  villages  de  la  province.  Les  circonstances  ne  sont 
plus  les  mêmes.  Recommandez  à l’oflicier  que  vous  enverrez  avec  cLaque 
détachement  de  sonder  de  temps  en  temps  pour  savoir  la  profondeur 
du  canal,  de  marquer  tous  les  villages  qui  sont  sur  les  deux  rives,  leur 
population  et  leur  distance  entre  eux. 

J'imagine  que  vous  vous  serez  sérieusement  occupé  de  la  réqui- 
sition des  chevaux  que  doit  fournir  votre  province;  vous  en  sentez  J’im- 
porlance.  A mesure  que  vous  en  aurez,  envoyez-les  à Doulâq,  où  je 
réunis  toute  la  cavalerie  de  l’armée;  elle  vous  est  assez  peu  utile  dans 
la  province  de  Mansourah,  et  il  faut  profiter  de  ce  moment-ci  pour 
l’organiser. 

Je  donne  l’ordre  pour  qu’on  vous  envoie  du  bois  de  Damiette. 

Je  vous  salue. 

Boxapaiite. 

D«p4l  d«  U ga«rre. 


3223 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

À QllTO['l). 

QuartiiTgi‘<n‘nl.  au  Caire,  17  fnKÜdor  an  »i  (3  Kplumbn-  1 798). 

Je  fais  prendre  des  informations.  Citoyen  Général,  pour  connaître 
celui  des  deux  officiers,  Singlcr  et  Guyon,*  qui  s’est  trouvé  au  plus  grand 
nombre  de  batailles,  pour  nommer  à la  place  de  chef  d’escadron.  Je  ferai 


' CâpiUioe*  au  3*  riment  de  dragons. 
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entrer  dans  le  choix,  pour  beaucoup,  la  bonne  opinion  que  vous  avez  de 
ce  dernier. 

Incessamment  il  y aura  des  instructions  pour  le  divan;  l'imprimerie 
arabe  n’est  pas  encore  arrivée;  mais,  en  attendant,  vous  devez  dire  que 
leur  devoir  est  de  maintenir  la  tranquillité  dans  la  province;  de  veiller 
aux  digues,  à l’arrosement,  à la  culture;  de  faire  connaître  au  comman- 
dant de  la  province  et  au  général  en  chef  les  mauvais  sujets,  ceux  qui 
auraient  des  correspondances  avec  les  .Mameluks  et  les  Arabes  voleurs; 
et  enfin  de  veiller  à ce  que  la  justice  soit  administrée  de  manière  à pro- 
téger le  faible  contre  le  fort. 

J'attends  avec  impatience  les  nouvelles  de  votre  marche  contre  le  ras- 
semblement. Faites  passer  tous  les  chevaux  que  vous  aurez  à Boulâq,  où 
je  rassemble  en  ce  moment  toute  la  cavalerie,  afin  de  l’organiser. 

Boxapahts. 

CoUsetion  ÀiapolÀH). 


3224. 

AU  GÉNÉRAL  LANUSSE, 

ï iluotir. 

Quartier  ^aéral.au  Caire.  17  frariiHor  ta  ?i  (3  MplecDbrv  >798). 

J'ai  donné  l’ordre.  Citoyen  Général,  au  général  Dommartin,  de  vous 
fournir  deux  pièces  de  canon.  Préparez  tous  vos  attelages;  il  vous  faut 
vingt-quatre  mules.  Vous  tarderez  encore  quelques  jours  è avoir  vos  pièces 
à cause  de  la  dilficulté  du  passage  d'Alexandrie  à Rosette. 

Avec  les  5o  hommes  que  vous  avez,  vous  ne  pouvez  avoir  aucune 
inquiétude,  et  vous  soumettrez  facilement  les  villages  de  la  province  qui 
récalcitre  raient. 

Faites  venir  les  cheiks-el-beled  des  villages;  parcourez  la  province  dans 
le  sens  des  canaux,  partout  où  les  bateaux  peuvent  vous  conduire,  et, 
par  terre,  où  l’inondation  peut  vous  permettre  d'aller. 

Faites  faire  peu  de  service  à vos  troupes;  avez  deux  factionnaires  à 

80. 
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voire  hôpital,  une  garde  de  police  et  une  garde  chez  vous;  on  ne  gagne 
rien  à fatiguer  les  troupes  par  un  grand  nombre  de  gardes. 

Bonaparte. 

CollMtioo  Napoliion. 


3225. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quirtier  grnénl,  au  Cair«,  17  fructidor  an  ri  (3  aeplembrc  1798),  8 lieurea  du  aotr. 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  pouvoir  envoyer  quatre  pièces  d'un 
calibre  supérieur  à ao,  è Damiette,  et  deux  mortiers  ou  obusiers,  cha- 
cune de  ces  bouches  à feu  approvisionnée  à cent  coups.  Faites-moi  con- 
naitre  ce  que  vous  pouvez  envoyer. 

Dans  l'envoi  des  six  dernières  bouches  è feu,  on  n'y  a pas  envoyd  assez 
de  poudre,  et  une  partie  était  de  mauvaise  qualité.  Veuillez  en  faire  partir 
le  plus  tôt  possible  trois  milliers. 

L’on  m’assure  qu'on  a envoyé  des  bombes  sans  fusées  ou  avec  de  mau- 
vaises fusées  turques;  veuillez  employer  sur-le-champ  vos  meilleurs  arti- 
ficiers, et  faites-en  faire  la  quantité  nécessaire.  Je  vous  prie  de  lu'cnvuycr 
deux  fusées  de  celles  qui  ont  été  envoyées,  et  deux  de  celles  que  l’on 
fera. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

de  la  guenr. 

3226. 

AU  VICE-AMIRAL  THEVENARD. 

Quartier  gt=A^r*l,  au  Caire,  1 8 fradidor  en  Tt  ( 6 aeplembrv  >798) 

Votre  lils‘  est  mort  d’un  coup  de  canon  sur  son  banc  de  quart;  je  rem- 
plis, Citoyen  Générai,  un  bien  triste  devoir  en  vous  l'annonçant;  mais 


' (iapiuinc  de  t'Aqwiion. 
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il  esl  mort  sans  souffrir  et  avec  honneur  : c’est  la  seule  consolation  qui 
puisse  adoucir  la  douleur  d'un  père.  Nous  sommes  tous  dévoués  à la  mort. 
Quelques  jours  de  vie  valent-ils  le  bonheur  de  mourir  pour  la  patrie? 
Compensent-ils  la  douleur  de  se  voir  mourir  sur  son  lit,  environné  de 
l'égoïsme  d'une  nouvelle  génération?  Valent-ils  les  dégoûts,  les  souf- 
frances d’une  longue  maladie?  Heureux  ceux  qui  meurent  sur  le  champ 
de  bataille!  Ils  vivent  éternellement  dans  le  souvenir  de  la  postérité. 
Ils  n’ont  jamais  inspiré  la  compassion,  ni  la  pitié  que  nous  arrache  la 
vieillesse  caduque,  ou  l'homme  tourmenté  par  des  maladies  aiguës.  Vous 
avez  blanchi.  Citoyen  Général,  dans  la  carrière  des  armes;  vous  regret- 
terez un  fils  digne  de  vous  et  de  la  patrie;  en  accordant  quelques  larmes 
à sa  mémoire,  vous  direz  avec  nous  que  sa  mort  glorieuse  est  digne 
d’envie. 

Croyez  à la  part  que  je  prends  à votre  douleur,  et  ne  doutez  pas  de 
l’estime  que  j’ai  pour  vous. 

Je  vous  salue. 

Boxaparte. 

Cooim.  par  M.  Godfroy. 

3227. 

AU  (iÉNÉRAL  BERTHIER. 

(pour  MRTTRB  k L*OBDRK  DB  L'ARMÉB.) 

Quartier  gécéral, BQ  Caire,  i8  frucütlor  ao  «i  MpUmilire  I7t)6}. 

Récapitulation  faite  des  hommes  qui  se  trouvaient  sur  notre  escadre, 
de  ceux  qui  sont  allés  à Malte  et  de  ceux  qui  sont  à Alexandrie,  il  résulte 
que  nous  avons  eu  6oo  hommes  tués  ou  noyés,  8oo  blessés  dont  i5o, 
seulement,  grièvement.  L’on  assure  que  la  perte  des  Anglais  n’est  guère 
moindre. 

Bonaparte. 

DépAt  de  U ^errr. 


Digitized  by  Google 


«38  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I».—  AN  VI  (1798). 


3228. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quârtier  géoénl,  «u  C*ire,  t8  fructidor  an  vi  (&  aeptcimbrc  1798). 

Je  reçois,  Ciloyen  GénérHl,  tout  à la  fois  vos  leltres  des  g,  i i et 

I 3 fructidor.  Je  ne  suis  point  surpris  de  ce  qui  est  arrivé  à l'aviso  la 
Torride.  Il  faut  encore  au  moins  un  mois  pour  que  la  marine  sorte  du 
découragement  où  elle  doit  être;  jusqu’alors  il  ne  faut  rien  compromet! rc. 

II  me  semble  qu'il  eût  élé  plus  simple  d'avoir  les  deux  pièces  de  i 8 que 
poriail  cel  aviso,  à l'emboucburc  du  canal,  sur  du  sable,  que  de  tenir  là 
un  bâtiment. 

Ordonnez  cl  tenez  la  main  à ce  que  vos  canonniers  ne  tirent  pas  lorsque 
les  bâtiments  sont  encore  hors  de  portée,  cela  prouve  que  l’on  a peur; 
qu’on  les  laisse  avancer  jusqu’à  demi-portée,  et  qu'alors  les  bombes  et 
les  boulets  rouges  commencent  à la  fois,  doucement  et  avec  méthode,  et 
je  vous  assure  qu'ils  ne  tarderont  pas  à s’en  repentir. 

Lorsque  les  bâtiments  viennent  faire  les  jolis  cœurs,  faites  tirer  à 
demi-charge  pour  les  attirer  et  les  amorcer.  Toute  batterie  où  on  n’a  que 
le  temps  de  tirer  une  ou  deux  bombes  et  trois  ou  quatre  coups  de  canon 
est  commandée  par  un  homme  qui  ne  sait  pas  son  métier,  ou  c’est  qu’on 
n’a  pas  laissé  assez  approcher  le  bâtiment.  Si  l’on  a laissé  approcher  le 
bâtiment  à demi-portée,  on  doit  avoir  le  temps  de  tirer  cinq  ou  six 
bombes  et  huit  ou  dix  boulets  par  bouche  à fou;  et,  si  les  pointeurs  sont 
bons  et  que  les  officiers  aient  du  sang-froid,  il  est  certain  que  dans  ce 
nombre  de  coups  il  y en  a qui  doivent  faire  grand  ravage,  et  le  vaisseau 
doit  être  perdu.  Défendez  que  l’on  lire  à boulets  froids,  à moins  que  cela 
ne  soit  quelques  coups  entremêlés,  pour  faire  repo.ser  la  pièce  : sans  cela 
les  canonniers  tireront  toujours  à boulets  froids;  ils  n’aiment  pas  à tirer 
à boulets  rouges. 

Je  me  fais  rendre  compte  de  ce  qui  concerne  l’aga.  Assurez  hardiment 
que  tous  les  hommes  qui  se  conduiront  bien  et  nous  serviront  de  même 
seront  riches  et  puissants.  J’ai  donné  ordre  qu’on  vous  envoyât  les  beniebes 
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et  châles  que  vous  demandez.  Par  la  première  occasion  j’enverrai  un 
cheval  à votre  aga;  j’en  enverrai  aussi  un  pour  vous. 

J'attends  le  contre-amiral  Ganteaume  pour  prendre  un  parti  définitir 
sur  tout  le  personnel  de  la  marine. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  qu’au  combat  du  i h ce  sont 
nos  ge'néraux  qui  ont  été  battus  plutôt  que  l’escadre,  puisque,  à nombre 
égal,  les  Anglais  étaient  trois  et  quatre  contre  un.  Je  ne  vois  dans  tout 
cela  qu’une  fausse  combinaison;  elle  me  donne  une  idée  favorable  de 
l'amiral  Nelson,  mais  ne  m’en  donne  pas  une  trop  défavorable  de  notre 
marine,  et  je  reste  toujours  convaincu  que,  si  les  Anglais  avaient  bien 
voulu  nous  attaquer  pendant  notre  traversée,  nous  les  aurions  battus 
d’importance. 

Faites  faire  tous  les  jours,  par  les  différents  détachements  d'artillerie, 
l’exercice  à boulets  rouges.  La  plupart  de  nos  canonniers,  même  nos 
officiers,  ont  eu  peu  d'occasion  de  tirer  à boulets  ronges.  Il  est  inutile  de 
faire  des  fours  à réverbère;  pour  les  bien  faire,  il  faut  une  grande  dé- 
pense de  fer,  et,  pour  peu  qu’ils  soient  mal  faits,  la  chaleur  les  fait  fendre, 
et  ils  ne  sont  plus  d'aucun  usage.  Un  bon  gril  enfoncé  d’un  pied  en 
terre  et  environné  de  briques  ou  de  terre  est  tout  aussi  bon  et  ne  coûte 
ni  peines  ni  dépenses  è faire. 

Tout  ici  va  fort  bien;  nous  avons  fait  hier  l’émir-hadji;  c’est  Mustapha, 
kiâya  du  pacha. 

Dans  les  endroits  les  plus  essentiels,  je  désirerais  que  vous  eussiez  un 
gril  particulier,  avec  deux  pièces  de  i6  et  même  de  la,  longues.  Le  tir 
à boulets  rouges  en  est  beaucoup  plus  certain,  beaucoup  plus  facile  et 
moins  sujet  à accidents;  seulement  il  faut  tirer  d’un  peu  plus  près.  11 
faudrait  placer  ces  batteries  de  petites  pièces  sous  la  protection  des  bat- 
teries de  a 4;  elles  ne  sont  destinées  à commencer  le  feu  que  bien  après 
l'autre,  et  au  moment  où  le  vaisseau  arrive  ù un  point  déterminé  que  ces 
petites  pièces  sont  chargées  de  défendre;  elles  servent  d'ailleurs  de  bat- 
teries de  réserve.  Il  faut  assez  les  éloigner  des  batteries  de  a 4 pour 
qu’un  accident,  qui  arriverait  è ces  jiremières  batteries,  n’influât  pas 
sur  les  secondes,  et  bien  éviter  surtout  que,  quelque  position  que  puis- 
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sent  premlre  les  vaisseaux,  elles  ne  se  trouvent  sous  le  prolongement 
des  feux  l'une  de  l'autre. 

Je  vous  salue. 

Doxapabte. 

de  U gin'm*. 

3229. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 


Quarlter  ^-nérvi.au  Caire,  i6  rmetidoran  rt  (&  aepiembre  1798). 

Je  reeois.  Citoyen,  votre  lettre  du  «.3  fructidor  et  les  états  qui  y sont 
joints. 

Comment  est-il  possible  que,  depuis  deux  mois  que  vous  êtes  ordon- 
nateur à Alexandrie,  vous  n'ayez  pas  fait  débarquer  l'artillerie  qui  était 
dans  la  cale  du  Ihiboix  et  du  t'oi«*c?  C’était  la  première  opération  à faire, 
et  l’on  devait  les  armer  avec  des  matelots  du  convoi  et  renforcer  les  leurs 
avec  des  équipages  de  l’escadre. 

Ne  perdez  pas  une  heure,  établissez  vos  ateliers.  Mettez  cette  division 
dans  le  meilleur  état  et  dans  le  cas  de  pouvoir  se  réunir  dans  le  courant 
de  l'hiver  avec  nos  autres  vaisseaux,  et  faire  front,  sinon  à la  marine  an- 
glaise, au  moins  à la  marine  des  autres  puis.sjtnces  de  la  Méditerranée. 

J'attends  le  général  Ganteaiime  avec  impatience,  et  soyez  convaincu 
de  ma  ferme  résolution  de  donner  à notre  étahlis.sement  d'Alexandrie 
tous  les  secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour  le  rendre  ce  (ju’il  doit 
être.  Mais,  je  vous  le  répète,  ayez  de  l'activité  et  montrez  de  la  vigueur. 

Boxapartb. 

CuUcction  Napniwn. 


3230. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

comii!<iDiirr  ï ro^rttk. 

Qnartier  ^o^ral,  an  Caire,  t8  fnirtidor  an  ri  (A  i 79B 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  à la  fois  vos  lettres  des  i o,  i i et  t ti  fruc- 


Digitized  by  Coogic 


tOHKKSl’ONDANCE  DE  NAI•OLÉ()^  K—  AN  VI  (1798).  611 

lidor.  Le  général  CulTarelli  avait  envoyé  de  l'argent  à rofficier  du  génie 
chargé  du  canal  d'F.l-Rahmânyeh;  cependant  vous  avez  bien  fait  d’y  faire 
passer  ces  3,ooo  francs;  l'adininistraleur  des  finances  va  prendre  ses 
mesures  pour  se  mettre  en  règle  avec  le  payeur. 

Je  ne  suis  point  surpris  de  ce  qui  est  arrivé  à l'aviso  la  Torride.  Il  est 
tout  simple  qu'après  les  événements  qui  ont  eu  lieu  le  moral  de  la  ma- 
rine soit  affecté;  ç’a  été  une  sottise  d'exposer  cet  aviso.  Comptez  peu  éga- 
lement sur  vos  avisos  à l'embouchure  du  Nil;  il  faut  encore  un  bon  mois 
pour  remettre  ces  gens-là. 

Ayez  le  plus  DH  possible  six  pièces  de  a A,  deux  grils  à boulets  rouges 
et  quatre  bons  mortiers  en  batterie.  Mettez  le  moins  qu’il  vous  sera  pos- 
sible les  marins  en  avant.  Cherchez  dans  votre  éloquence  tout  ce  que  vous 
jiourrez  pour  leur  donner  une  bonne  idée  d’eux-mémes  et  atténuer  celle 
qu’ils  ont  de  la  grande  supériorité  des  Anglais. 

Je  vous  salue. 

Bosapabtk. 

Dv’p/il  dp  U gtiem*. 

3231. 

ARRÊTÉ. 

Qiurli«r  grix^rel.  au  i8  fructidor  an  ri  (6  nrplcmbro  i79d)> 

lionaparte.  général  on  chef,  arrête  : 

t”  Il  sera  perçu  par  les  divans  d'Alexandrie,  de  Rosette  ut  de  Damiette, 
une  légère  contribution  sur  les  maisons,  en  ayant  soin  de  ne  pas  faire 
payer  le  peuple. 

a"  Celte  contribution  servira  à solder  les  frais  qu’occasionnent  le  net- 
toiement des  rues  et  tous  les  autres  objets  de  police; 

3“  A solder  les  appointements  des  sept  membres  du  divan,  du  secré- 
taire, des  deux  huissiers,  et  enfin  les  frais  de  courriers,  d'écrivains,  que 
toute  administration  entraîne  nécessairement. 

A°  Chaque  membre  du  divan  aura  i5o  francs  par  mois  d'appointe- 
ments; 1 inlerjirète,  loo  francs;  le  secrétaire,  i oo  francs;  les  huissiers, 
(io  francs. 
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L'aga  dos  janissaires  sera  payé  comme  un  membre  du  divan. 

La  compagnie  de  6o  hommes  que  doit  avoir  l'aga  des  janissaires 
sera  moitié  armée  de  fusils,  et  l’autre  moitié  composée  de  bâtonniers, 
r.elte  compagnie  sera  soldée  â raison  de  huit  médins  par  jour,  par  cha- 
que homme.  Cet  argent  sera  pris  sur  l'imposition  sur  les  maisons.  Le  pain 
sera  fourni  des  magasins  de  la  République. 

5°  A la  réception  du  présent  ordre,  les  généraux  commandant  à Alexan- 
drie, à Rosette,  â Damiette,  le  communiqueront  au  divan,  qui  prendra 
ses  mesures  et  fera  les  règlemonLs  nécessaires  pour  asseoir  ladite  contri- 
bution. Aucun  de  ces  réglements  n’aura  force  de  loi  qu’avec  l'approbation 
du  général  commandant. 

Boxapàrtk. 

[>épAt  U guerre. 


3232. 

A I/ADJUDANT  GÉNÉRAL  BRIBES, 

â BAHYRRH. 

Q(MKi«r  *u  (élire.  iR  fruciuior  an  fi  ( A septembre  1798)» 

Je  reçois.  Citoyen,  votre  lettre  du  ifi  fructidor.  Le  général  Calfarclli 
a envoyé  de  l’argenl  à votre  ollicier  du  génie  ; le  général  Menou  vient 
d'en  envoyer  : ainsi  les  travaux  du  canal  doivent  aller  vigoureusement 
et  sans  aucune  espèce  de  retard. 

Ne  perdez  pas  un  instant  et  donnez  tous  les  soins  dont  vous  êtes 
capable  pour  rassembler  le  plus  de  chameaux,  ânes,  mulets,  et  pour 
envoyer  sans  cesse  à Alexandrie,  afin  de  nous  faire  arriver  à El-Rahmâ- 
nyeh  les  munitions  d'artillerie  et  autres  effets  nécessaires  à l'arniée. 
Envoyez-moi  exactement  l’état  de  tout  ce  qui  arrivera  â Ei-Rahmânyeh, 
venant  d’Alexandrie. 

Boxapabte. 

(^Wtiuo  Napolcoo. 
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3233. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX'. 

QuartKf  général.  «U  Caire,  i8  fnH:üdoran  fi  {& aeplntibrc  1798). 

Votre  étal-major,  Citoyen  Général,  doit  correspondre  avec  le  chef  de 
l'état-major  général.  Il  n’est  pas  d'u.sage  que  je  reçoive  des  lettres  des 
adjudants  généraux,  à moins  que  ce  ne  soit  pour  des  réclamations  qui 
leur  sont  |iarliculières. 

Votre  commissaire  des  guerres  et  surtout  votre  agent  des  subsis- 
tances sont  extrêmement  coupables.  Le  biscuit  est  resté  cinq  ou  six 
jours  embarqué  : ils  avaient  tout  le  temps  de  le  vérilicr.  Il  faut  aussi 
avoir  soin  qu'on  ne  donne  pas  aux  corps  plus  de  rations  qu’il  ne  leur  en 
revient. 

La  Cûalpinç  part  ce  soir  avec  le  3'  bataillon  de  la  ai*,  60,000  ra- 
tions de  biscuit,  deux  pièces  de  canon  et  5o,ooo  cartouches.  Ils  se 
rendront  à .\bou-Girgeh.  On  m’assure  qu’il  y a dans  cet  endroit  un  canal 
(|iii  conduit  à Behnesé,  et  j’espère  que  vous  trouverez  moyen  de  vous 
porter  directement  à cette  position  et  d'atteindre  Mourad-Bey.  C’est  le 
projet  qui  me  parait  le  plus  simple.  S’il  n’élail  pas  exécutable,  je  désire 
que  vous  remontiez  jusqu’à  Melâouy*,  pour  descendre  par  le  canal  de 
Joseph. 

Vous  savez  qu’en  général  je  n'aime  pas  les  attaques  combinées.  Arrivez 
devant  Mourad-Bey  par  où  vous  pourrez,  cl  avec  toutes  vos  forces.  Là, 
sur  le  champ  de  bataille,  s’il  tient,  vous  ferez  vos  dispositions  pour  lui 
causer  le  plus  de  mal  possible. 

Vous  verrez,  par  l’ordre  que  vous  envoie  l’état-major,  que  Je  vous 
autorise  à traiter  avec  les  anciens  beys. 

Je  n’envoie  personne  dans  le  Fayoum  jusqu’à  ce  que  je  sache  défini- 
tivement ce  que  veut  faire  Mourad-Bey;  car  je  ne  puis  pas  y envoyer  de 


' En  eip^ilinn  dan«  la  haute  Éffyptc. 


* MelAouy  El-A'rv’ch. 
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grandes  forces,  et,  pour  y envoyer  5 ou  6oo  hommes,  il  faut  que  je 
connaisse  les  opérations  ultérieures  de  Mourad-Bey. 

Je  vous  salue. 

Bos.vpabte. 

Cotnm.  par  M.  Paathicr. 


3234. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qu«Kier  gon«m),  *u  C«în*,  t8  frucUdor  an  ?i  (&  »cp(rmbr^  179^1* 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Desaix  d'attaquer  Mourad-Bey  par- 
tout où  il  le  trouverait,  en  tenant  cependant  toujours  ses  forces  réunies; 
mon  intention  ii'esl  point  qu’il  divise  ses  forces  dans  l’idée  d’envelopper 
l'ennemi , ces  manœuvres  étant  trop  incertaines  dans  les  pavs  eoiipés  de 
la  nature  de  celui  où  il  se  trouve. 

Mourad-Bey  fera  une  des  trois  choses  ci-après  : 

Ou  il  restera  à Behnesé,  et  alors  le  général  Desaix  peut  se  (wrler 
sur  lui  avec  toutes  ses  forces,  soit  par  le  canal  d'Abou-Girgoh,  soit  en 
mettant  pied  à terre  et  proülant  de  quelques  digues,  soit  enfin  par 
Melîiouy. 

Si  Mourad-Bey  remonte  le  Nil,  s’en  allant  toujours  dans  la  haute 
Egypte,  le  général  Desaix  pourra  le  poursuivre  devant  lui  jusqu'à  Svoul. 

Si  enfin  Mourad-Bey,  après  avoir  évacué  Behnesé,  se  jette  dans  fe 
désert,  le  général  Desaix  prendra  po.ssession  delà  province  de  Behnesé, 
jusqu'à  ce  que  le  général  lui  ait  fait  passer  quelque  cavalerie. 

I.e  général  en  chef  autorise  à conclure  une  convention  avec  les  anciens 
heys  retirés  à Denderah. 

Ils  devront,  i“  ne  pas  sortir  des  limites  où  ils  sont,  3°  payer  le  invry, 
3°  fournir  3oo  chevaux. 

BoNAPAItTB. 
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3235. 

AU  COMMANDANT  CROIZIKR*. 

Qiurtier gémirai,  au  Cair«,  fructidor  «n  ri  (&  •«ptcmbn'  179(1). 

Vous  partirez  ce  soir,  sur  la  canonnière  la  Cùtalpine,  avec  un  convoi  de 
^10,000  râlions  de  biscuit,  5o,ooo  cartouches  et  deux  pièces  de  canon, 
cl  le  3*  bataillon  de  la  91',  pour  vous  rendre  à Beny-Soueyf,  et  de  lè  à 
Abou-Girgeh,  où  vous  trouverez  le  général  de  division  Desaix. 

Vous  resterez  ju.squ’ù  la  première  affaire  qui  aura  lieu  avec  Moiirad- 
Bey,  et  vous  viendrez  m'eu  rendre  compte. 

Bovaparte. 

Colicctioii  Napoléon. 

3236. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quarlkr  i^nénil.  au  Caire,  iSfrucCdaran  *i  (4  .‘plrnilmt  1798 >. 

Le  général  Desaix  me  rend  compte  que,  sur  les  6o,ooü  rations  de  bis- 
cuit, il  en  manquait  un  tiers.  Vous  devez  en  avoir  reçu  le  procès-verbal 
du  couimissaire  des  guerres.  Ce  déficit,  joint  au  biscuit  des  Mameluks, 
met  ce  général  dans  le  plus  grand  embarras.  Faites-moi  counaitre  quel 
est  l’agent  qui  a été  chargé  dudit  approvisionnement. 

.l’avais  ordonné  qu’on  fit  partir  qo,ooo  râlions,  il  y a trois  jours,  avec 
un  convoi  de  cartouches;  les  cartouches  sont  arrivées  et  le  biscuit  ne  l’est 
pas  encore;  faites-moi  savoir  ijuand  il  est  parti. 

Knvoyez  aujourd'hui  4o,ooo  rations  de  biscuit,  et  faites  en  sorte  que 
les  commissaires  des  guerres  veuillent  bien  enfin  faire  quelque  chose. 

Faites-moi  connaître  aussi  le  parti  que  vous  aurez  pris  relativement 
à 90,000  rations  de  biscuit  manquant.  C’est  pousser  bien  loin  la  scélé- 
ratesse et  l’impudence. 

Bovapabtk. 

Collection  Napoléon. 

’ Aide  d«  camp  du  général  eu  cher 
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3237. 

OBDRE. 

Qui  rti«r  gA^ral.  au  Cuire,  iSfriKlidoraa  vi  (& M-pIrmbre  179^). 

Buiiiiparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Il  sera  établi  aux  environs  du  Caire,  près  du  Nil  et  dans  le  local  le 
plus  agréable  t|ue  l'on  pourra  trouver,  un  hèpital  de  convalescence. 

Les  malades,  après  être  sortis  de  l’hôpital,  iront  passer  cinq  ou  six 
jours  dans  cet  hôpital  pour  se  remettre  entièrement. 

11  sera  accordé  aux  hommes  de  cet  hôpital,  du  pain  d’hôpital,  et  l'on 
prendra  tous  les  soins  possibles  pour  que  leur  couchage  et  leur  nourriture 
soient  plus  soignés. 

Bovapxbtk. 

Ui^pAt  <k  U gu«m> 

3238. 

ORDRE. 

QuarlHT  gêfu^rtt.  au  Caire,  18  fntclHlor  au  *1  ( & seplttmbre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

1“  11  sera  tenu,  le  lo  vendémiaire,  une  assemblée  générale  de  tous 
les  notables  des  quatorze  provinces  de  l’Egypte. 

a"  Une  députation  sera  composée  de  trois  hommes  de  loi,  trois  négo- 
ciants, trois  fellahs,  cheiks-el-heled  et  chefs  d'.\rabes. 

3°  La  province  d’.AIexandrie  fournira  une  députation;  la  province  de 
Bosette,  une;  celle  de  Damiette,  une;  celle  de  Gharbveh,  une;  celle  de 
Charqyeh,  deux;  celle  de  Menouf,  deux;  celle  de  Mansourah,  une;  celle 
de  Qelyoub,  une;  celle  de  Bahyreh,  une;  celle  de  (lyzeh,  une;  celle 
d’Atfyeh,  une;  celle  de  Beny-Soueyf,  une;  celle  de  Fayoum , une;  celle  de 
Minyeh.  une;  celle  de  Manfaloul,  une;  celle  de  (îirgeh,  une,  et  celle  du 
Caire,  trois. 

V I,es  généraux  commandant  dans  les  provinces  choisiront  lesdits 
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notables  parmi  les  gens  qui  ont  le  plus  d'inlliience  sur  le  peuple,  et  les 
plus  distingués  du  |>ays  par  leurs  lumières,  leurs  talents  et  la  manière 
dont  ils  ont  accueilli  les  Français. 

Ils  auront  soin  de  ne  nommer  aucun  de  ceux  qui  se  seraient  ouverte- 
ment prononcés  contre  nous.  Ils  m’enverront  les  noms  de  ces  derniers. 

Bo.SAP.VHTE. 

do  la  guonr. 


3239. 

ORDRE. 

Quarlior  au  Cair«,  i8  fructidor  an  ti  (&  aoptombre  179B) 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1”  Tous  les  habitants  de  l'Egypte  porteront  la  cocarde  tricolore. 

a”  Toutes  les  djermes  employées  è la  navigation  du  Nil  porteront  le 
pavillon  tricolore. 

3"  Les  généraux,  les  commandants  des  provinces,  les  oflSeiers  fran- 
çais, à dater  du  i'”’  vendémiaire,  n'admettront  plus  aucun  individu  du  pays 
à leur  parler,  s’il  n’a  la  cocarde;  tout  comme  les  postes  situés  sur  le  Nil, 
les  commandants  français  des  avisos  et  autres  chaloupes  armées,  les  com- 
mandants des  armes  à Rosette,  Damiette  et  Boulâq,  feront  observer  aux 
patrons  des  djermes  que,  pas,sé  le  i5  vendémiaire,  ils  ne  pourront  plus 
naviguer  sans  le  pavillon  tricolore. 

4”  Les  membres  seuls  du  divan  pourront  porter  sur  l’épaule  le  châle 
tricolore. 

5°  Au  1”  vendémiaire,  le  pavillon  tricolore  sera  arboré  sur  le  plus 
haut  minaret  du  château  du  Caire  et  sur  les  plus  hauts  minarets  des 
chefs-lieux  des  provinces. 

Boxaparte. 

fWpAt  fl«  ta  guerre. 
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3240. 

ORDRE  UL  JütR. 

Qturti^r  gA^néral.  au  Caire,  i8  fructidor  ao  ti  (&  aeplembre  i7ç^). 

Lo  oi'néral  eu  chef  est  extrêmement  mécontent  du  pain  que  l'on 
donne  aux  bùpitaux. 

Désormais,  il  sera  fait,  tous  les  jours,  un  procès-verbal,  par  le  cajii- 
taine  qui  est  de  service  à chaque  hôpital,  le  directeur,  le  médecin  et  le 
chirurgien  de  service.  Extrait  de  ce  procès-verbal  sera  envoyé  au  général 
en  chef. 

Lorsque  le  pain  sera  de  mauvaise  qualité,  il  sera  examiné  si  c'est  la 
faute  du  boulanger  ou  du  mélange;  dans  le  premier  cas,  il  sera  fait  une 
retenue  sur  les  boulangers;  dans  le  second  cas,  l'ordonnateur  en  chef 
fera  sur-le-champ  arrêter  et  mettre  en  prison  le  garde-magasin. 

Le  chef  de  brigade  Hoyer,  le  citoyen  Lavallelle,  aide  de  camp  du  gé- 
néral en  chef,  et  le  citoyen  Berthollet,  membre  de  l'Institut,  formeront 
une  commission. 

Cette  commission  aura  la  surveillance  sur  la  fabrication  du  pain  cl 
du  biscuit;  elle  se  portera,  au  moins  deux  fois  par  décade,  dans  chaque 
établissement  du  Caire,  <lu  Vieux-Caire  et  de  Boulâq,  et  dressera  un  pro- 
cès-verbal pour  constater  la  (pialité  du  pain  et  surtout  la  qualité  des 
mélanges  de  farines. 

L'agent  des  subsistances  enverra,  tous  les  jours,  à cette  commission, 
un  échantillon  du  pain  et  du  biscuit  qui  est  fabriqué. 

Cette  commission  me  fera  connaître  les  gardes-magasins  qui  se  con- 
duisent le  mieux,  les  boulangers  qui  fabriquent  le  meilleur  pain,  ainsi 
que  les  établissements  où  le  pain  est  ordinairement  le  plus  mauvais. 

Bosap.vbtb. 

DepAl  de  U guerre. 
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32AI. 

ORDRE. 

OuatiUrr  i;<^oéral , au  Caire.  l‘ructi<iof  an  «i  (â  ^tccnhr** 

Le  (fénéral  en  chef  Boua|iarle  ordonne  : 

1°  La  femme  de  Mourad-Bey  jiayera,  dans  la  journée  du  <»o  fnielidor, 
ao.üoo  lalari,  à compte  de  sa  contribution. 

•j.°  Si  le  ao,  au  soir,  ces  ao,ooo  talari  ne  sont  pas  soldés,  elle  payera 
un  vin{jlième  par  jour  en  sus,  jusqu’àce  que  les  a 0,000  lalari  soient  entiè- 
rement versés. 

Bonapabtb. 

CoUertioQ  NapobVin. 

3242. 

A HASSA.N-TCHORBADJI. 

Quartier  général,  au  Caire , i8  friKlidor  an  fi  (& 1798). 

Vous  partirez,  dès  l'instant  que  vous  recevrez  l'ordre  de  rélat-inajor 
général,  avec  votre  compagnie,  qui  doit  être  composée  de  5o  hommes. 
Vous  maintiendrez  dans  la  province  la  tranquillité  et  l'obéissance.  Vous 
n'exigerez  aucun  droit  pourvous,  ni  pour  vos  gens.  Vous  jouirez  du  même 
traitement  que  les  chefs  de  bataillon  français,  qui  vous  sera  payé  tous  les 
mois. 

Nous  vivrez  en  bonne  intelligence  avec  le  divan  et  l'iiitendant. 

Indé|icndamment  de  votre  compagnie,  il  y aura  à \tfyeh  une  compa- 
gnie de  60  hommes,  sous  les  ordres  de  l'aga,  et  que  vous  commanderez 
toutes  les  fois  que  le  service  l'exigera. 

Tous  les  cinq  jours,  vous  m'enverrez  l'état  de  situation  de  votre  com- 
pagnie, et  m’instruirez  de  ce  qu’il  peut  y avoir  de  nouveau  dans  la 
province. 

Toutes  les  fois  que  vous  entendrez  dire  quelques  nouvelles,  soit  des 
Mameluks,  soit  des  .Vrabes,  vous  ne  manquerez  pas  de  m’écrire  sur-le- 
champ  pour  m’en  instruire. 
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Je  compte  sur  votre  fidélité,  votre  bonne  cooduile  et  votre  exactitude 
à me  prévenir  de  loul,  et  à faire  exécuter  mes  ordres  dans  la  province. 

UOXAPAHTE. 

(lolWtMHI  Napolrtm. 


A IBIIAHIM-AGA. 

QuartiiT  au  Catr«,  i8  fruHidur  an  *i  ( •)  179K 

Vous  vous  rendrez  à Suez,  où  vous  prendrez  le  commandement  du 
pori  cl  de  In  place,  que  vous  maintiendrez  en  bonne  police.  Vous  forme- 
rez une  compaijnic  de  ab  bornmes  pour  servir  ù garder  le  fort.  Vous 
porterez  avec  vous  trente  exemplaires  de  ma  proclamation,  pour  distri- 
buer aux  Arabes.  Vous  leur  ferez  connaître  que  nous  sommes  les  amis  des 
musulmans  el  que  nous  ne  sommes  les  ennemis  que  des  Mameluks. 

Vrrivé  à Suez,  vous  me  rendrez  compte,  par  écrit,  du  nombre  des  bùli- 
uieiits  qui  s*}'  trouveront,  tant  gros  que  petits,  et  de  ce  qu’il  y aura  dans 
les  ilifférenls  magasins. 

Tous  les  vendredis,  en  sortant  de  In  prière  du  malin,  vous  m’enverrez 
un  exprès,  alin  de  me  rendre  compte  do  ce  qu’il  y aurait  de  nouveau,  el 
un  étal  de  situation  de  votre  troupe,  en  me  faisant  connaître  ceux  ejui 
sont  malades  el  ceux  qui  mériteraient  d'être  punis  pour  leur  indiscipline. 
Vous  me  marquerez  aussi  tout  ce  qu'il  y aurait  de  nouveau,  soit  avec  les 
Arabes,  soit  sur  les  bùtinieuLs  ou  bateaux  qui  seraient  passés  à Suez. 

Je  roDiple  sur  voire  zèle,  votre  fidélité  et  votre  exaclilude. 

Bosapahtf.. 

Coilffliun  NnpAlf^i. 


32^1 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qujirticr  au  C»in>,  «9  fruciirkir  un  ri  (5  scp4«n)bire  ) 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  à Ibrabim-Aga  le  brevet 
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de  chef  de  bataillon  cnminandaiit  la  ville  de  Suez,  et  ordre  aux  agents 
civils  et  militaires  français,  turcs  et  arabes,  de  lui  obéir.  Voire  brevet 
sera  à mi-marge  français  et  à mi-marge  arabe. 

Vous  donnerez,  un  brevet  de  chef  de  bataillon  commandant  la  province 
d'Atfyeb  à Hassan-Tcborbadji. 

Vous  donnerez,  l'ordre  à l'un  et  à l’autre  de  former  : 

la?  premier,  une  cuuipagnie  de  hommes,  l ominandée  par  un  lieu- 
tenant et  le  nombre  de  sous-ofliciers  nécessaire; 

Le  deu.xième,  une  compagnie  de  ho  boinmes,  couimandée  par  un 
capitaine,  un  lieutenant  et  le  nombre  de  sons-olTiciers  nécessaire. 

Vous  les  ferez  armer  des  fusils  provenant  du  désarmement,  et  vous  en 
passerez  demain  la  revue. 

Vous  donnerez  a l’une  et  à l'autre  un  drapeau  tricolore  sur  lequel  sera, 
en  français  d’un  cété,  en  arabe  de  l'autre,  une  sentence  de  l’Alcoran  et 
une  imprécation  contre  les  Mameluks. 

Pour  tout  uniforme,  ils  seront  simplement  tenus  d'avoir  la  cocarde. 

Ceux  de  la  compagnie  de  Suez  auront  Au  médius  par  jour,  les  autres 
en  auront  aS;  il  ne  leur  sera  diV  ni  effets  d'babillements  ni  subsis- 
tances. 

.Sur  la  revue  que  fera  de  ces  deux  compagnies  le  commissaire  des 
guerres,  je  leur  ferai  payer  leur  .solde. 

IIONVPVRTK. 


32A.5. 

AU  r.KNÉRAL  KEYMER, 

À ORIBIV». 

OtMriÎprffi^MtriJ.  ati  Caire,  fructidor  an  ri  (5  «pptembrr 

Vous  devez,  avoir  reçu,  Citoyen  Général,  les  souliers  et  les  aoo  (piiti- 
taux  de  farine. 

On  fera  des  recherches  pour  trouver  les  papiers  qui  concernent  les 
biens  des  Mameluks  de  la  province  de  Belbeys.  On  est  depuis  longtenqis 
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oci'iipé  à (railuire  tout  ce  qui  regarde  le  mvry  et  le  feddiln  d'Égypto; 
e'esl  un  travail  immense. 

Il  est  vrai  ipic  Pnssvvnn-(Jglou  a battu  le  Capitan-Pacha.  Je  ti'ai  pas 
encore  de  nouvelles  de  l'insurrection  des  îles  de  l’Archipel,  dont  vous  me 
jiarlez. 

Le  commerce  avec  la  Syrie  et  Damiette  est  rdouvcrt. 

J attends  toujours  de  vous  des  nouvelles  de  ce  que  fait  Ibrahim-Bey  et 
de  ce  qui  se  passe  à fiaza. 

.le  vous  salue. 

BowpvnTR. 

Je  .suis  fàcbé  de  ne  pas  avoir  vu  votre  frère  à son  passage;  vous  ne 
doutez  pas  du  plaisir  que  j'aurais  à lui  être  utile. 


la  (•lierre. 

32Af. 

ORDRE. 


Quariier  «a  Caire,  19  rn»rl»dor  an  ti  {5  «e|i4<‘fnbro  i79Hj. 

Iloiiaparte,  général  en  cbef,  ordonne  : 

Toute  la  succession  de  la  femme  d'Aclisar,  dont  le  mari  est  mort,  il  y 
a sept  à huit  mois,  à Djeddab,  et  qui  vient  elle-même  de  mourir,  appartient 
à la  Uépublique.  Le  citoyen  Magallon  prendra  tous  les  renseignements 
pour  connaiire  les  maisons  cl  biens  que  pos.sédail  celte  femme,  et  en 
préviendra  une  commi.ssion  |>our  que  l’on  s’en  saisis.se  sur-le-clianip. 

I,e  général  en  chef  désirerait  que  cette  opération  pût  se  terminer  dans 
la  journée. 

lJos*p.vaTK. 

ColWlifMi  Naf«lcon. 

3247. 

AU  C.ÉNERAL  DUPUY. 

Quartier  giîiH-nl,  an  Cairr,  19  rmcliilnr  an  fi  (5  aepteni|trf>  t 798). 

\oiis  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  un  ordre  que  vous  ferez 
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comnniniquer  à Kornïni;  selon  l'iisage  e'Ialili  Hans  ce  pays-ci,  je  lui  laisse 
la  jnnrnce  H'aiijutirH'liui  pour  rachefer  sa  léle,  en  versant  3o,ooo  lalari 
Hans  la  caisse  Hu  payeur  He  l'armée. 

HoxnPvnTE. 


(,nUMicin  Niipoii^. 

32A8. 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  19  frurtulor  an  11  (5  ^pteinbre  1 79^), 

SciH  MoliaimneH-cl-Koraîiii,  convaincu  He  Iraliison,  d'avoir  continué 
ses  intelli(j;ences  avec  les  Mameluks  après  avoir  juré  liHélilé  à la  Répu- 
IHi(|iip,  He  leur  avoir  même  servi  d’espion,  sera  fusillé  Hans  la  journée 
He  demain.  Tous  ses  liiens,  meubles  et  immeubles,  seront  confisqués  nu 
profit  He  la  République. 

10  frucliHor  (6  fw^rft'inhre). 

L'exécution  du  jugement  ci-dessus  a eu  lieu  aujourd'hui  à midi,  sur  la 
place  de  In  citadelle.  I.a  tête  de  Koraîm  a été  promenée  dans  les  rues 
du  Caire. 

Rovamrte. 


ORDRE. 

Quartier  ];t-rK'ral , an  Caire,  «o  frurii«t*»r  an  »i  (<»  i79^t). 

Roiiaparle.  général  en  chef,  ordonne  : 


AHTICI.E  PREVIIEn. 

Lorsque  le  magasin  de  siège  d'.AIcxandric  sera  approvisionné  de 
1 5,000  quintaux  de  riz  qu’il  doit  avoir; 

Que  le  magasin  journalier  de  In  place  d’Alexandrie  en  aura  la  quan- 
tité nécessaire  pour  nourrir  la  garnison  pendant  doux  mois; 

Que  le  magasin  de  la  marine  aura  la  quantité  de  riz  qui  lui  est 
nécessaire  en  conséquence  do  l’ordre  pour  la  formation  iludit  magasin  ; 
Le  commerce  du  riz  a Alexandrie  sera  libre. 


f,nHHRSP(IM)ANCK  l)E  NAPOLEON  I AN  VI  (I79K). 


K5A 


ABT.  a. 

l<ors4|U(<  los  â(Ki  (juintaux  de  rix  que  l'nrHonnateiir  a dénia nilds  à 
Rosette  seront  dans  le  magasin  de  re'serve; 

(jne  le  magasin  journalier  de  la  place  de  Rosette  mira  le  riz  néces- 
saire pour  nourrir  la  garnison  pondant  deux  mois  : 

L'exporlation  du  riz  à Rosette  sera  libre. 

ABT.  3. 

Lorsqu'il  y aura  dans  le  magasin  de  réserve  de  Damiette,  pour  le 
service  de  l'armée,  i o,ooo  quintaux  de  riz; 

IJiie  le  magasin  journalier  de  la  place  aura  le  riz  nécessaire  pour 
nourrir  la  garnison  pimdant  deux  mois  : 

Le  commerce  du  riz  à Damiette  sera  libre. 

ABT.  ^1. 

Pour  I exécution  du  présent  ordre,  les  généraux  commandant  à 
Mexandrie,  a Ro.selle  et  à Damiette,  réuniront  chez  eux  les  cominis- 
.saires  des  guerres,  l'intendant  général  copte,  l'agent  français,  les  dill'é- 
rents  gardes-magasins,  et  dresseront  procès-verbal  pour  constater  la 
quantité  de  riz  qui  existe  dans  les  magasins;  et,  dans  les  places  on  il  sera 
constaté  que  les  conditions  exigées  dans  le  présent  ordre  pour  l'exporta- 
tion du  riz  sont  remplies,  celle  exportation  sera  permise. 

Rovacabte. 

la  giM>rr>*. 


3i50, 

AL’  r.ÉNÉRAL  MENOt!, 

À Hosmr. 

QiwrtM'F  , «I  lairr , i«  fniHiHor  mi  v i ( ♦»  «*>^rinl>riv  | j 

J'ai  reçu,  Citoyen  (iénéral,  le  crocjliis  que  vous  m’avez  envoyé  fait 
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|>Hi'  le  citoyen  Denon;  il  m'a  remis  parrailvnient  au  fait  de  votre  position. 
Il  me  larde  d'apprendre  que  vos  grosses  pièces  sont  en  batterie,  et  que 
vous  avez  deux  pièces  de  la  et  un  obusier,  atteins,  cbacun,  de  six  bons 
inuleUs,  capables  de  se  porter  sur  un  point  quelconque  du  rivajje.  Vous 
avez  les  pièces;  procurez-vous  les  attelages,  alin  que,  toutes  les  fois  que 
les  Anglais  tenteraient  de  s'introduire  dans  le  lac,  ou  qu'on  tirerait  des 
coups  de  canon  du  cdtè  d’Aboukir,  vous  puissiez  y envoyer  un  détache- 
ment avec  vos  pièces.  C'est  une  trentaine  de  mulets  qu'il  faut  que  vous 
vous  procuriez. 

Je  vous  salue. 

lloXAPXBTK. 

dx-  la 

3251. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  au  Cairv,  ao  fnKliiltw’  an  ri  (6  av|jle[ni>re  17^8). 

Le  général  Dugua,  en  se  rendant  de  Sèlheyeh  è Mansourab,  a traversé 
plusieurs  canaux,  ce  qui  lui  a avarié  une  partie  de  ses  cartouches;  lui 
en  avez-vous  envoyé  depuis'/  11  m'écrit,  en  date  du  i8  fructidor,  (jue  le 
défaut  de  cartouches  l'empéche  d'exécuter  mes  ordres.  Veuillez  lui  en 
envoyer  dans  la  journée  !>o,ooo. 

Le  général  Vial  me  mande  qu'il  a reçu  deux  pièces  de  H,  et  qu'il  va 
les  faire  atteler.  Serait-ce  deux  pièces  de  8 qu'il  aurait  reçues  d’Alexan- 
drie? I/O  commandant  d'artillerie  a Rosette  vous  en  aura  sans  doute 
rendu  un  compte  plus  détaillé. 

Bovapabte. 

DfpAl  do  U gUOlTf. 


3252. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

A MA^SmUAH. 

Qtiartior  «a  C«ir«.  »o  rniclidor  «n  tn  (6  s«p4oml>r«!  17^^). 

A l’heure  qu'il  est,  vous  devez  avoir  reçu  les  cartouches;  ainsi  j’es[>ère 


«5f.  COnilKSVOXÜANCK  OE  XAPOLÉOX  K — A.\  VI  (I79K). 
que  vous  aurez  mis  à la  raison  les  maudits  Arabes  du  villaj'e  de  Soiibâl. 
Brûlez  ce  village;  laites  un  exemple  terrible  et  ne  permettez  plus  à ces 
Arabes  de  venir  rébabiter  ce  village  qu'ils  ne  vous  aient  livré  dix  otages 
des  principaux,  que  vous  m’enverrez  pour  tenir  à la  citadelle  du  Caire. 

Faites  reconnaître  par  vos  ofUciers  du  génie,  d'artillerie  et  d’état- 
major,  tous  vos  diHércnts  canaux,  et  surtout  l'aites-mui  connaître  quelle 
route  vous  devriez  prendre,  si  vous  étiez  forcé  de  marcher  sur  Sàlheveh. 

J'ai  donné  les  ordres  pour  que  tous  les  individus  de  votre  division  qui 
sont  au  Caire  rejoignent. 

Vous  devez  avoir  les  olliciers  de  santé  (|ui  étaient  à votre  ambulance 
et  ceux  des  dilïérents  corps;  l’ordonnateur  eu  chef  va  vous  envover. 
d’ailleurs,  tout  ce  ipii  peut  être  nécessaire  à votre  hôpital. 

f)n  se  plaint  du  pillage  do  vos  troupes  à Mansourah;  c’est  le  seul  point 
de  l'armée  sur  lequel  j'aie,  dans  ce  moment-ci,  des  plaintes.  On  se  plaint 
môme  des  vexations  que  tonimellenl  plusieurs  olliciers  de  l'état-major. 

■le  vous  salue. 

Bo.xxpabte. 

•!>>  la  giHtnv. 

3>53, 

Ai;  GÉNÉRAL  MURAT. 

À «^eLYolB. 

Quarlivr j’énerat . au  Caire»  so  frucltcioran  ri  (6  septembre  1798^ 

J’ai  reçu.  Citoyen  (îénéral,  votre  lettre  du  i8  fructidor,  de  Mjl- 
Chamar. 

Je  vous  prie  de  faire  reconnaître  le  plus  tôt  possible  les  dilïérents 
canaux  qui,  depuis  le  village  d’Kl-tJobbeh  jusqu'aux  extrémités  de  votO' 
jirovinco,  partent  du  Nil  pour  se  rendre  dans  la  province  de  Charqyeh. 

On  fera  imprimer  la  division  de  toutes  les  provinces,  avec  la  nomen- 
clature de  tous  les  villages  par  province;  le  travail  a déjà  été  fait  pour 
plusieurs. 

Vous  m’avez  parlé,  dans  voire  dernière  lettre,  des  Arabes  attroupés 
qui  étaient  ceux  qui  avaient  attaqué  Mansourah;  vous  me  dites,  dans 
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relle-ci,  (ju’ils  sont  eiilourds  dVaii.  Si  vous  n’avez  pas  assez  de  forces  pour 
les  altaquer,  je  vous  en  enverrai.  Il  ne  faut  pas  souffrir,  |>endanl  que 
nous  n’avons  rien  de  mieux  à faire,  un  rassemblement  arnid  au  milieu 
des  provinces.  S’ils  sont  soumis,  exigez  d’eux  le  pavement  des  contribu- 
tions, la  livraison  des  clievaux  et  des  otages  des  principaux  d’entre  eux, 
(|ue  vous  m’enverrez  pour  les  garder  dans  lu  citadelle  du  Caire. 

Je  vous  prie  de  faire  rentrer,  nu  fur  et  à mesure,  tous  les  chevaux  que 
vous  aurez,  car  enfin  il  est  bien  urgent  de  commencer  à organiser  la 
cavalerie. 

Bojupabte. 

CoQn'üod  Napolrân 


3254. 

Ali  GÉNÉRAL  MENOU. 

À ROSBTTe. 

Quartier  ^ii4ra|,  au  Caire,  ai  fructitlor  an  wi  (7  aepteinbre  1796). 

Les  membres  du  divan  doivent  porter  le  châle  tricolore  sur  l'dpaule; 
les  agas  porteront  un  châle  rouge  ou  tricolore  autour  du  turban. 

Assurez-vous  de  la  soumission  des  villages  de  votre  province  qui  fai- 
saient partie  ci-devant  de  la  province  de  Gharbyeh. 

Je  vous  salue. 

Bonapabtr. 

tie  la  guATfi». 


3255. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

À ÜAMlB’rTK. 

QAMriier  , au  Caire,  si  fruclidor  an  ti  (7  acplanlire  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  lô  et  du  i6.  L’escadre  qu'a 
rencontre'e  le  citoyen  Beaucliamp  était  l'escadre  anglaise,  qui  prenait  sa 
bordée  pour  se  rendre  à Gibraltar. 

Les  quatre  villages  qui  se  sont  si  mal  conduits  et  qui  ont  forcé  votre 

II.  SS 
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détachement  k rebrousser  chemin  fourniront  chacun  trois  otages  pour 
être  gardés  dans  la  citadelle  du  Caire. 

J'attends  avec  intérêt  les  nouvelles  que  vous  aurez,  de  Gaza,  de 
l'homme  que  vous  y avez  envoyé,  ainsi  que  votre  reconnaissance  du  lac. 

Faites  reconnaître  les  canau.x  et  la  roule  la  plus  courte  qui  conduit 
à Sâlheyeh.  Mettez-vous  en  communication  avec  l'oflicicr  qui  commande 
ce  poste.  Comme  nous  y faisons  beaucoup  de  travaux,  le  générai  CalTa- 
relli  doit  avoir  donné  l'ordre  d'y  faire  passer  une  grande  quantité  de 
bois  et  autres  objets. 

Il  serait  nécessaire  aussi  que  vous  y envoyassiez  plusieurs  quintaux 
de  riz. 

Je  vous  salue. 

Bovxparte. 

(.«HTim.  par  H.  Laverdel. 


3256. 

AU  GÉNÉRAL  KL'GIÈRE, 

À MIUAUET-KL-KBBTR. 

(^UMti«r général,  «u  Cairv,  it  frucbdor  «n  ti  (7  aeptMibre  1798). 

On  porte  des  plaintes.  Citoyen  Général,  contre  le  nommé  Selim-Sou- 
bachi,  qui  exerce  des  vexations  révoltantes  contre  les  habitants  et  exige 
d'eux  de  fortes  contributions.  Il  s'est  introduit,  il  y a quelques  jours,  dans 
la  maison  de  l’Ouystef-chebby  chérif,  auquel  il  a enlevé  tous  les  meubles 
et  effets.  On  prétend  l'avoir  vu  déguisé  en  femme  pour  se  livrer  à ce  bri- 
gandage. 

Voyez,  je  vous  prie,  de  faire  éclairer  la  conduite  de  cet  homme  et  de 
veiller  à ce  que  l'on  ne  commette  sur  les  habitants  aucune  vexation. 

Bonaparte. 

CoUectioo  N«polëao. 
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3257. 

ORDRE. 

(J»artK^  , au  Caire,  1 1 fructidor  an  *i  ( 7 Mpiembrr  1 71^^ ). 

Le  g«?ti(?ral  en  chel  ordonne  : 

1°  Tous  les  jeunes  Mameluks  ayant  plus  de  huit  ans  et  moins  de 
seize,  tous  les  garçons  du  même  âge,  esclaves  noirs  ou  blancs,  appar- 
tenant aux  Mameluks,  qui,  ayant  êtd  d’abord  délaissés,  se  trouvent 
dans  ce  moment  chez  différents  particuliers,  seront,  cinq  jours  après  la 
publication  du  présent  ordre,  restitués  et  déposés  chez  le  commandant 
de  la  place. 

a'  Le  commandant  de  la  place  les  mettra  en  subsistance  dans  les  corps 
qui  forment  la  garnison  de  la  place,  et  enverra  l’état  desdits  esclaves  à 
l’état-major  général,  qui  les  incorporera  dans  les  divers  corps  de  l’armée, 
à raison  de  neuf  par  bataillon  et  de  quatre  par  escadron. 

3°  Vingt-quatre  heures  après  que  ces  enfants  auront  été  attachés  au 
bataillon,  le  chef  de  bataillon  les  fera  habiller  è l'uniforme  du  corps. 
Ceux  qui  auront  moins  de  quatorze  ans  seront  employés  comme  tambours. 

Boxxpxbtk. 

de  U ffiierrf. 


325». 

ORDRE. 

Quarlii'r  général,  au  Cura.  ii  frtididoran  ti  (7  s^ctiibra  I7<|9). 

lloiiHparte.  général  en  chef,  ordonne  : 


XIITICLK  PaCMIEII. 


Sabbato  Adda  et  Telebi  di  Figura  sont  nommés  grands  prêtres  de  la 
nation  juive. 

63. 
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ART.  3. 

Ils  seront  assistes,  dans  Ica  grandes  affaires  qui  regardent  la  commu- 
nauté, de  sept  conseillers  dont  les  noms  suivent  : 

David  Darcon,  Elias  Franccs,  Joseph  Gouzian,  Elias  d’Eham,  d’Eham 
El-Attar,  Mourdakaï  Foua,  Ephraîm  Adda. 

ART.  d. 

Les  deux  grands  prêtres  et  les  conseillers  seront  responsables  de  la 
mauvaise  conduite  et  des  de'sordres  que  pourraient  commettre  les  Juifs. 

Bonaparte. 

ColiecUoii  Napoléon. 

•V259. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

au  Cair«.  aa  fructidor  an  ri  (t)  M?|>ti7nilHv  17^). 

Une  escadre  portugaise,  composée  de  quatre  vaisseaux  de  guerre  et 
de  deux  frégates,  est  arrivée  le  i 3 devant  .\lexandrie  et  s'est  réunie  à 
l'escadre  que  les  Anglais  ont  laissée  en  croisière.  Le  i4,  ils  ont  voulu 
tenter  un  débarquement  à .Aboukir. 

L'adjudant  général  Escale  les  a vigoureusement  reçus.  Leurs  cha- 
loupes et  leurs  avisos  ont  bien  vite  viré  de  bord.  Ils  se  présentent  tous 
les  jours  assez  près  des  batteries  pour  en  être  salui^s  de  quelques  coups 
de  canon. 

Alexandrie  est  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Du  cêté  de  terre,  plus 
de  80  pièces  de  canon  défendent  les  différents  ouvrages  qu'on  a faits: 
du  côté  de  la  mer,  il  y a ]>lus  de  70  bouches  à feu  en  batterie,  avec  un 
four  è réverbère  pour  trois  pièces.  Cette  place  a un  approvisionnement 
de  réserve  pour  nourrir  l'armée  pendant  un  an. 

Faites-nous  raison.  Citoyens  Directeurs,  de  cette  impertinence  de  la 
reine  de  Portugal;  pour  aller  à Lisbonne,  il  n'y  a pas  d’Océan  à tra- 
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verser.  Il  faudra  bien  que  l’Espagne  y consente,  surtout  en  donnant  le 
commandement  de  l’armée  à un  homme  dont  elle  ne  croie  pas  les  idées 
révolutionnaires.  Si  on  pouvait  fermer  le  port  de  Lisbonne  aux  Anglais, 
il  faudrait  qu’ils  vinssent  de  Londres  à Alexandrie  sans  relâcher.  D’ail- 
leurs, cela  ne  laisserait  pas  que  de  les  occuper  beaucoup.  Nous  pourrons 
trouver  à Lisbonne  de  quoi  nous  aider  à remonter  notre  marine. 

J’attends  des  nouvelles  de  Constantinople.  Je  ne  pourrai  pas  être  de 
retour  à Paris,  comme  je  vous  l’avais  promis,  au  mois  d’octobre;  mais  cela 
ne  tardera  que  de  quelques  mois. 

Tout  va  parfaitement  bien  ici.  Le  pays  est  soumis  et  commence  à s'ac- 
coutumer h nous.  Le  reste  est  l’ouvrage  du  temps.  Toutes  les  institutions 
qui  peuvent  en  accélérer  la  marche  sont  en  activité. 

Ce  pays -ci  a tout  au  plus  l’argent  nécessaire  à la  solde  de  l’armée. 
11  y a du  blé,  du  riz,  du  lin,  du  sucre,  de  l’indigo,  du  coton,  du  café  en 
abondance.  Le  climat  est  très-sain,  plus  sain  qu’en  Italie.  La  peste, 
moyennant  les  lazarets,  n'est  pas  â craindre;  c’est  l’opinion  de  tous  les 
Européens  qui  sont  ici. 

Je  vous  ai  écrit  pour  vous  engager  à envoyer  à Malle  de  l’argent,  ainsi 
qu’à  Ancône  et  à Corfou,  aCn  de  pouvoir  armer  promptement  le  reste  de 
notre  marine  et  la  réunir,  savoir  : les  trois  vaisseaux  que  nous  avons  à 
Toulon,  à Malle,  avec  les  deux  vaisseaux  maltais  et  la  frégate  et  les 
deux  vaisseaux  français  de  l’amiral  Villeneuve  : cela  ferait  sept  vaisseaux; 
à Corfou,  les  trois  vaisseaux  qui  sont  à Ancône  et  celui  qui  est  à Corfou; 
enfin,  à .Alexandrie,  les  deux  vaisseaux  et  les  six  frégates  qui  y sont.  Cela 
noua  mettra  en  mesure  d’en  imposer  au  moins  aux  Turcs  cl  aux  Napoli- 
tains, et  obligera  les  Anglais  à tenir  dans  ces  mers  une  forte  escadre. 

Sommes-nous  amis  ou  ennemis  avec  l’Espagne? 

Les  Anglais  disent  qu’ils  ont  fait  une  trêve.  Comment  dix -sept  vais- 
seaux en  bloquent-ils  vingt-quatre? 

Depuis  notre  départ,  je  n’ai  reçu  aucune  lettre  de  vous,  ni  d’aucun  mi- 
nistre, ni  de  personne  qui  m’intéresse.  Mes  dépêches  auront  sans  doute 
été  plus  heureuses  que  les  vôtres.  Je  vous  en  ai  envoyé  par  Malle,  par 
Tripoli,  par  Ancône,  par  Constantinople;  j’ai  pris  toutes  les  voies  à la  fois. 
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Jamais  colonie  n'a  oITcrt  plus  d'avantages.  Je  ne  doute  pas  que,  moyen- 
nant l'Égypte,  vous  ne  soyez  maîtres  de  faire  avec  l'Angleterre  la  paix  que 
vous  pouvez  désirer. 

Maîtresse  de  l'Égypte,  la  France  sera  à la  longue  maîtresse  des  Indes. 
I,e  cabinet  de  Londres  le  sent  parfaitement.  Je  ne  doute  donc  pas  que 
ce  ne  soit  au  moins  le  garant  de  la  paix  géndrale.  Je  vous  enverrai,  dans 
quinze  jours,  mon  frère pour  vous  donner  de  vive  voix  les  renseigne- 
ments que  vous  pourrez  désirer. 

t3  fructidor  (9  nptenibrt). 

A l'instant  arrive  le  courrier  Lesiinple;  il  a échoué  devant  Alexandrie 
et  n'a  sauvé  qu'une  partie  des  dépêches.  11  n'y  avait  qu'une  lettre  de  vous, 
datée  du  i8  messidor,  commençant  par  ces  mots,  «Le  Directoire  a 
reçu,”  et  tinissant  par:  «qu'on  n'a  pu  retrouver. s Probablement  il  était 
porteur  d'autres  qui  sont  perdues. 

Le  citoyen  Beauchamp,  consul  à Mascate,  est  arrivé  au  Caire  le 
I O fructidor;  c'est  de  son  chiffre  que  je  me  suis  servi. 

Bovapabte. 

iK’ftdl  de  la  guem*. 

32G0. 

AL  CÉNÉRAL  BERTHIER. 

OoArticr  g«»wntl,  «u  Cain;.  i3  fwlslor  â«  *i  (g  M-frfriuhre  iggS). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  donner  l'ordre  au  général  Lannes  de  se 
rendre,  avec  3oo  hommes,  au  village  d'Achmoun,  dans  la  province  de 
Mcuuuf;  les  djermes  sont  prêtes  è Boulâq  pour  porter  ces  3oo  hommes. 
Le  général  Lannes  sera  porteur  d'une  lettre  pour  le  général  Lanusse, 
dans  laquelle  vous  lui  donnerez  l'ordre  de  fournir  des  secours  au  général 
Lannes,  s'il  en  avait  besoin,  et  lui  direz  que  j'ai  chargé  le  général  Lannes 
de  celle  expédition,  parla  facilité  de  descendre  à Achmoun  parle  Nil. 

Le  général  Lannes  confisquera  et  s'emparera  de  tous  les  effets  et  biens 


' Louis  Bon«f>«rte. 
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(les  Mnaieliiks  qufi  lui  désignera  le  che'rif  d'Achmoun.  Ce  chérif  se  nomme 
A((men-Fou. 

Bo.SiPlSTB. 

Difp6t  dp  U guerre*. 

3261. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qoartksr  , an  Cairt , i & fructidor  an  ri  ( i o septembre  t ^ 9b  ). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Gdndral,  l'annure  que  vous  m’avez  envoyée;  elle 
est  fort  belle;  je  crois  que  c'est  un  travail  anglais  destiné  pour  quelque 
nabab  des  Indes. 

Bosaparte. 

Dt^pdl  d«  U gurrre. 

3262. 

AU  arOYEN  ÉMÉRIAU, 

CHEF  DE  DITISIOE. 

QuaHitf  géodnl,  ao  Caire,  fructidor  an  n (10  aeptembre  ■79»). 

J’ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  i5  fructidor. 

J’ai  appris  avec  peine  que,  par  suite  de  votre  blessure,  vous  resteriez 
estropié  d’un  bras.  Vous  devez  vous  consoler  de  cet  accident,  puisque  vous 
l’avez  eu  en  faisant  glorieusement  votre  devoir. 

Bo.vapadte. 

Colioction  Napol^.  . 

3263. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général , au  Caire,  «ü  frudidor  an  vi  (10  aeptembre  1798). 

Un  vaisseau  comme  le  Franklin,  Citoyen  Général,  qui  portait  l’amiral , 
puisque  fOrient  avait  sauté,  ne  devait  pas  se  rendre  à onze  heures  du 
soir.  Je  pense  d’ailleurs  que  celui  qui  a rendu  ce  vaisseau  est  extrême- 
ment coupable,  puisqu’il  est  constaté,  par  son  procès-verbal,  qu’il  n’a 
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rien  fait  pour  l’échouer  et  pour  le  tnellre  hors  d'élal  d’étre  amené.  Voilà 
ce  qui  sera  à jamais  la  honte  de  la  marine  française.  Il  ne  fallait  pas  être 
{jrand  manœuvrier  ni  homme  d’une  grande  tête  pour  couper  un  câble 
et  échouer  le  bâtiment.  Cette  conduite  est  d'ailleurs  spécialement  or- 
donnée dans  les  instructions  et  ordonnances  que  l'on  donne  aux  capi- 
taines de  vaisseaux.  Quant  à la  conduite  du  contre-amiral  du  Chayla, 
il  eût  été  beau  pour  lui  de  mourir  sur  son  banc  de  quart  comme  du  Petit- 
Thouars.  Mais  ce  qui  lui  ôte  toute  espèce  de  retour  à mon  estime,  c’est 
sa  lâche  conduite  avec  les  Anglais  depuis  qu'il  a été  prisonnier.  11  y a 
des  hommes  qui  n’ont  point  de  sang  dans  les  veines.  11  entendra  donc 
tous  les  soirs  les  Anglais,  en  se  soûlant  de  punch,  boire  à la  honte  de  la 
■narine  française!  Il  sera  débarqué  à Naples  pour  être  un  trophée  pour 
les  lazzaroni.  Il  valait  beaucoup  mieux  pour  lui  rester  à Alexandrie  ou 
à bord  des  vaisseaux  anglais  comme  prisonnier,  sans  souhaiter  ni  de- 
mander rien.  O'Hara,  qui  d’ailleurs  était  un  homme  très-commun,  lors- 
qu’il fut  prisonnier  à Toulon,  sur  ce  que  je  lui  demandai,  de  la  part  du 
général  Dugommier,  ce  qu’il  désirait,  répondit:  «Être  seul  et  ne  rien 
r devoir  à la  pitié.”  Les  gentillesses  et  les  traitements  honnêtes  n'ho- 
norent  que  le  vainqueur,  ils  déshonorent  le  vaincu;  il  doit  avoir  de  la 
i-éserve  et  de  la  fierté  '. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

«if  !■  g(i«rrv>. 

Al  GÉNÉRAL  REYMER, 

À SÂLHBTIU. 

Quartier  g^néraUau  Cair«,  «&fn>cltdor  an  ti(io  »cpl«mbr«  179B). 

J’ai  donné  ordre,  Citoyen  Général,  pour  qu’on  vous  fasse  passer 
‘joo  quintaux  de  farine,  6o  tentes  et  les  objets  nécessaires  à votre 
hôpital. 

' Pour  lu  rwlilicalion  de  ces  «Mertions.  voir  la  note  de  la  page  53t  cl  la  pièce  n’  3i6o. 
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11  est  ne'cessaire  que  votre  commissaire  des  guerres  envoie  à l’ordon- 
nateur en  chef  le  procès-verbal  des  8o  quintaux  de  farine  que  vous  avez 
reçus  au  lieu  de  aoo,  afin  que  l’on  continue  de  punir  ces  misérables,  et, 
par  ce  moyen,  l’administration  s’améliorera  peu  k peu. 

J’ai  fait  connaître  à l’intendant  général  que  vous  n’étiez  point  content 
des  Coptes.  Ce  sont  des  fripons  honnis  dans  le  pays;  mais  il  faut  les 
ménager,  parce  que  ce  sont  les  seuls  qui  aient  l’ensemble  de  l’adminis- 
tration du  pays.  Us  m'ont  remis  des  papiers  immenses  sur  le  montant 
des  contributions. 

Je  vous  enverrai,  mais  au  plus  tôt  d’ici  à quinze  jours,  tout  ce  qui 
regarde  votre  province. 

Renvoyez  des  Bédouins  en  Syrie  et  prenez  tous  les  moyens  possibles 
pour  savoir  tout  ce  qui  se  passe  dans  cette  province. 

Activez  de  tous  vos  moyens  les  travaux  de  Sâlheyeh. 

J’ai  écrit  au  général  Vial  de  vous  faire  passer  du  riz  de  Damiette  par 
les  canaux. 

Profitez  de  toutes  les  digues  et  de  tous  les  canaux  pour  prendre  con- 
nais.sance  de  la  province  de  Charqyeb,  surtout  de  la  partie  qui  avoisine 
le  lac  Menzaleh. 

Bosxpxrte. 

Di'p&t  de  U guerre. 

3‘i65. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(PODS  HITTBI!  i L’OROKt  DI  L’tlIMiB.) 

Quartier  génënl,  au  Caire,  a&  Tmclidor  an  ?i  (io  «erpterabre  179^)* 

Le  chcbec  qui  est  en  construction  à Damiette  portera  le  nom  de 
Therenard 

L’armée  est  prévenue  que  le  général  en  chef  a reçu  par  le  courrier 
Lesimple  des  dépêches  de  France.  Toutes  les  nouvelles  sont  satisfaisantes. 
La  citadelle  de  Turin  a été  occupée  par  nos  troupes.  L’Irlande  est  en 


' Pièce  11*  SuaG. 
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pleine  insurreclion;  l'armée  des  patriotes  est  forte  de  plus  de  80,000 
hommes  ; différents  envois  de  fusils  que  nous  y avons  faits  y sont  par- 
venus. Les  négociations  de  Kastadt  étaient  en  pleine  activité  et  parais- 
saient tendre  à leur  fin. 

L’armée  trouvera  ci -joint  le  message  du  Directoire  relatif  à la  prise 
de  Malte,  et  la  loi  qui  déclare  qu’elle  a bien  mérilé  de  la  patrie. 

B0.V.4PVKTK. 

ÜcpAt  de  ta  (pienv. 

.3266. 

AU  CITOYEN  POÜSSIELGUE. 

Quartier  gétH^rol,  au  Caire,  sà  rmrlidoraD  ti  (lo  M-ptembo-  1798). 

La  femme  de  Mourad-Bey  a fait  verser  dans  les  mains  du  payeur  une 
grande  quantité  de  diamants  qu’elle  évalue  a 3o,ooo  talari  : mon  inten- 
tion est  de  les  prendre  à compte  de  sa  contribution,  mais  à une  estima- 
tion raisonnable.  Je  désire  que  celte  estimation  se  fasse  le  plus  tél 
po.ssible  et  en  présence  de  la  commission  chargée  de  la  surveillance  de 
la  Monnaie.  Je  vous  prie  donc  de  les  inviter  à la  faire  demain.  Indépen- 
damment de  l’estimation , je  désirerais  que  vous  et  eux  tinssie*  note  de  la 
valeur  à peu  près  do  cos  objeLs. 

Bosaparte. 

Cumni.  fwr  la  MorinîM’. 

a2ü7. 

\U  CITOYEN  REC.NAUD  DE  .SAINT-JEAN-D’ANGELY  '. 

Quartier  aiH^ire,  9 4 fructidor  an  «1  ( t o tw^deftiLn*  1798!. 

J'ai  reçu,  (iiloyen,  par  le  courrier  Lesimple,  vos  lettres  du  i i ther- 
midor et  du  8 fructidor.  Ce  sont  à peu  prés  les  seules  qui  me  soient 
parvenues. 

C'esI  avec  un  véritable  plaisir  que  j’apprends  la  bonne  conduite  que 

' ComuliiMairp  du  gotivemrment  è Ma)U.v 
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VOU8  tenez  à Malle,  et  les  services  que  vous  rendez  à la  République  eu 
lui  organisant  ce  poste  iinporlant. 

Les  affaires  ici  vont  parfailemeul  Lien;  tous  les  jours  notre  établisse- 
ment se  consolide.  La  richesse  de  ce  pays  en  blé,  riz,  légumes,  coton, 
sucre,  indigo,  est  égale  à la  barbarie  du  peuple  qui  l'habite.  Mais  il 
s’opère  déjà  un  changement  dans  leurs  mœurs,  et  deux  ou  trois  ans  ne 
seront  pas  passés  que  tout  aura  [)ris  une  face  bien  différente. 

Vous  avez  sans  doute  reçu  les  difl'érenles  lettres  ‘ que  je  vous  ai  écrites, 
et  les  relations  des  différents  événements  militaires  qui  se  sont  passés. 
^e  négligez  aucune  occasion  pour  faire  passer  en  France,  par  des  spé- 
ronares,  toutes  les  nouvelles  que  vous  avez  de  nous,  ne  fût-ce  même 
que  les  rapports  des  neutres,  pour  détruire  les  mille  et  un  bruits  que  les 
curieux  d'une  grande  ville  accueillent  avec  tant  d'imbécillité. 

Boxaparte. 

(iollectiuii  Napoléon. 

.V268. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  géiM-roU  bu  Caire,  s4  fructidor  an  vt  (to  aeptembre  >793). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  établi  un  tribunal  de  commerce  dans  chacune  des  places  du 
Caire,  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Damiette. 

ART.  -1. 

Ce  tribunal  connaîtra  de  toutes  les  contestations  et  différends  qui  s’élè- 
veront dans  le  commerce  entre  négociants,  marchands  ou  courtiers. 

ART.  3. 

Les  juges  seront  pris  dans  chaque  place  parmi  les  négociants  de  tous 
les  pays;  ils  exerceront  leurs  fonctions  gratuitement. 

* Ce!(  iellres  n'nnl  pas  éià  retrouvt^cs. 
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ART.  6. 

Ht!  scronl  nommés  par  le  général  en  chef,  sur  la  présentalion  de  l’ad- 
minislrateur  général  des  linances. 

AHT.  5. 

I..8  durée  des  fondions  de  chaque  juge  sera  de  trois  ans. 

ART.  6. 

Le  tribunal  de  commerce  du  Caire  sera  composé  de  douze  membres, 
chacun  des  trois  autres  tribunaux  ne  sera  composé  que  de  six  membres. 


ART.  7. 


t'.haque  tribunal  sera  présidé  par  un  commissaire  français,  lequel  aura 
voix  délibérative. 


ART.  8. 


Le  tribunal  nommera,  parmi  ses  membres,  un  vice-président,  qui  sera 
renouvelé  tous  les  trois  mois,  et  qui  signera  les  sentences  et  actes  du  tri- 
bunal, conjointement  avec  le  commissaire  français. 


ART.  9. 

Le  tribunal  sera  renouvelé  chaque  année  par  tiers.  La  nomination  des 
remplaçants  sera  laite  par  le  général  en  chef,  sur  une  liste  double  qui 
lui  sera  présentée  par  l’administrateur  général  des  Gnances. 


ART.  10. 

Il  y aura  un  interprète  attaché  à chaque  tribunal;  il  en  sera  en  même 
temps  le  grellier  et  aura  trois  commis  qui  tiendront  le  registre  des  sen- 
tences et  actes  du  tribunal.  Il  aura  aussi  des  ordonnances  pour  porter  les 
citations  aux  parties  qui  devront  comparaître  au  tribunal. 
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4RT.  I 1. 

Il  sera  perçu  un  Wger  droit  de  sentence  qui  servira  à payer  le  traite- 
ment du  grellier,  celui  de  scs  commis  et  des  ordonnances,  et  à couvrir 
tous  les  frais.  Ce  droit  ne  pourra  excéder  a pour  i oo  des  .sommes  portées 
dans  les  sentences,  et  sera  payé  par  la  partie  condamnée. 

4RT.  I a. 

Les  parties  devront  comparaître  et  discuter  leurs  droits  en  personne; 
nul  homme  de  loi  ne  pourra  remplacer  aucutie  d’elles;  elles  devront  dire 
leurs  raisons  de  vive  voix,  hors  le  cas  de  complication  d'intérêts,  où,  sur 
la  décision  du  tribunal,  elles  pourront  mettre  leurs  raisons  par  écrit. 

ABT.  I .3. 

Le  tribunal  devra  rendre  sa  sentence,  au  plus  tard,  dans  la  seconde 
séance  de  la  comparution  des  parties. 

ART.  1 h. 

Les  sentences  par  défaut  ne  pourront  être  prononcées  qu’aprês  la 
troisième  citation  et  non-comparution  de  la  partie  délinquante. 

ART.  1 â. 

Dans  le  seul  cas  où  il  faudrait  attendre  des  témoins  et  examiner  des 
pièces,  le  tribunal  pourra  prendre  un  délai  pour  rendre  son  jugement; 
mais  jamais  ce  délai  ne  pourra  outre-passer  vingt  jours. 

ART.  1 6. 

Le  tribunal  tiendra  ses  séances  douze  fois  par  mois.  Il  pourra  tenir  des 
séances  extraordinaires. 

ART.  I 7. 

Dans  le  cas  où  le  nombre  des  membres  ne  serait  pas  complet,  soit 


670  COKRESPONDANCF,  DF,  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

pour  cause  de  maladie,  soit  pour  toute  autre,  la  moilië  des  membres 
composant  le  tribunal,  présidée  par  le  commissaire  français,  suffira  pour 
juger  definitivement  les  affaires  à l’ordre  du  jour. 

AUX.  i8. 

I.es  sentences  du  tribunal  de  commerce  seront  exécutées  dans  les  vingt- 
quatre  heures;  elles  pourront  [lorter  contrainte  par  corps,  saisie  d’effets 
ou  immeubles.  Le  tribunal  pourra  requérir  la  force  armée  pour  leur  exé- 
cution. 

AHT.  1 g. 

f,e  tribunal  devra  se  conformer,  dans  ses  jugements,  aux  lois  et  usages 
consacrés  dans  le  commerce. 


ART.  a O. 


Les  sentences  du  tribunal  seront  définitives  et  ne  seront  sujettes  à révi- 
sion qu’en  vertu  d’une  loi  expresse. 

Borapahts. 

de  U guerre. 


3269. 

AU  GÉNÉRAL  VUL, 

A DAMIETTE. 

Quartier  générai,  au  Caire,  ad  frurbdor  ao  vi  (i  i aeptemttre  1798  ). 

Vous  faites  fort  bien  de  m’envoyer  ici  les  deux  Mameluks  qui  étaient 
gouverneurs  de  la  ville.  Ils  ne  sont  pas  encore  arrivés. 

Il  faut  approfondir  le  rapport  qu’on  vous  a fait  des  bateaux  européens 
qu’on  aurait  vus  dans  le  lac  Menzaleh.  J’ordonne  qu’on  vous  envoie  six 
matelots  pour  compléter  l’équipage  de  votre  chaloupe  canonnière,  qu’on 
vous  envoie  également  les  équipages  nécessaires  pour  deux  grosses 
djerraes.  Faites  mettre  sur  chacune  au  moins  une  pièce  de  6.  Par  ce 
moyen,  vous  vous  trouverez  avoir  trois  bateaux  armés;  vous  pourrez  faire 
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parcourir  tout  le  lac  Mcnzaleh,  ainsi  que  faire  surveiller  tous  les  mou- 
veiiicnls  de  la  rade  de  Duiiiiellc. 

Je  vous  réitère  de  me  faire  connaître  le  plus  lot  possible  les  commu- 
nications du  lac  Mcnzaleh  avec  le  Nil  et  les  moyens  de  communiquer  avec 
Sdlheyeh,  où  il  est  indispensable  que  vous  envoyiez  3 ou  hoa  quintaux 
de  riz. 

Je  vous  salue. 

Bonapartk. 

Goinm.  p«r  M.  LavcHpI. 

3270. 

AD  GÉNÉRAL  REYNIER, 

\ SALHElEli. 

QiAirtier  général , au  Gain*  « aS  frurtidor  an  ti  ( 1 1 »f plt?tni>nr  j 79H ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  In  quantité  de 
pièces  de  canon  qui  existe  dans  ce  moment-ci  à Sâlhcyeh,  ainsi  que  la 
situation  des  magasins. 

J’avais  donné  des  ordres  à l’artillerie  pour  que  les  trois  redoutes  de 
Sillheych  fussent  armées  chacune  de  trois  bouches  à feu,  et  la  mosquée 
de  quatre. 

J’ai  donné  ordre  au  général  Vial,  qui  est  a Damiette,  de  faire  passer 
parles  canaux  5 ou  Goo  quintaux  de  riz. 

Je  donne  ordre  pour  que  l’on  fasse  partir  encore  aujourd’hui  loo  quin- 
taux de  farine  pour  Sâlheyeh. 

Dans  la  position  actuelle  des  choses,  il  est  essentiel  que  la  garnison 
de  Sùlheyeh  ait  toujours  en  résene  de  quoi  vivre  au  moins  pendant  huit 
ou  dix  jours. 

Je  donne  ordre  au  général  d'artillerie  d’y  faire  passer  de  suite  i 00,000 
cartouches,  qui  y resteront  en  dépôt.  Faites-y  passer,  des  différents  points 
de  la  province,  des  légumes  et  du  riz. 

Je  désirerais  que,  décidément,  vous  poussiez  une  reconnaissance  jus- 
qu’à la  pointe  du  lac  Menzaleh,  le  plus  près  de  la  Syrie.  Enfin,  connaissez 
décidément  la  position  de  Sdiheyeh  par  rapport  à ce  lac  et  à la  mer. 
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Faites  aussi  reconuaitre  quel  est  le  caual  de  communication  entre 
Sàlheyoh  et  Damiette,  le  plus  court  et  le  plus  commode;  même  chose 
pour  Mansourah. 

Envoye*-moi  une  note  de  la  route  depuis  Sêlheyeh  à Gaza,  en  déter- 
minant les  distances  et  les  points  où  il  y a de  l'eau,  en  distinguant  celle 
qui  est  bonne  pour  les  hommes  et  celle  qui  est  bonne  seulement  pour 
les  animaux. 

Le  chef  du  brigade  Sanson  va  partir  avec  des  outils  et  des  fonds  pour 
travailler  vigoureusement  aux  fortifications  de  Belbeys;  j’en  ai  arrêté  ce 
malin  le  plan. 

Continuez  à envoyer  des  espions  en  Syrie;  recommandez  que  l'on  ait 
à Sâlheyeh  toute  la  vigilance  nécessaire. 

Tous  les  jours,  une  heure  avant  le  jour,  on  doit  faire  partir  une  re- 
connaissance d’infanterie  et  de  cavalerie  pour  éclairer  la  première  marche 
du  désert. 

L’on  m’assure  que  la  première  eau  que  l’on  trouve  après  Sâlheyeh 
n’est  pas  éloignée  de  plus  d’une  lieue  et  demie  du  champ  de  bataille  du 
dernier  combat. 

J'attends  avec  intérêt  votre  réponse  aux  différentes  demandes  que  je 
vous  fais. 

Box.vparte. 

D^|i6l  de  Is  guerre. 


3271. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

\ ILEllïtDlIB. 

Qitartû*rg^tH^ral,  tii  Citre,  s6  fructidor  in  ti(i9  septembre  1798). 

Je  reçois  à l’instant.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  ig,  ao  et  ai. 
J'ai  vu  avec  peine  que  vous  donniez  à ma  lettre  du  i5'  un  sens  qu'elle  ii'a 
ni  n’a  pu  avoir. 


' Pièce  n*  3a  10. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDAINCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798).  673 

Si  je  tenais  le  burin  de  l’histoire,  personne  n'aurait  moins  à s'en 
plaindre  que  vous. 

Je  vous  salue. 

Bosaparte. 


d»  U giwTpv. 


3272. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER'. 

Quartier  géo^ral,  au  Câiro,  s6  fructidor  an  ti  ( ta  aeptembro  1798). 

La  contribution  de  4oo,ooo  livres,  Citoyen  Gdmiral,  que  vous  aver. 
levée  sur  les  négociants  d'Alexandrie,  sera  soldée  en  maisons,  jardins  et 
terres  nationales.  Faites-moi  connaître  les  propriétés  que  les  négocianis 
qui  ont  payé  ladite  contribution  désirent  de  préférence  en  rembourse- 
ment. Je  ferai  procéder  à leur  évaluation  et  leur  en  ferai  délivrer  un 
acte  en  bonne  forme , à valoir  pour  eux  et  leurs  héritiers. 

Bonaparte. 

[>^l  de  1a  guorre. 


3273. 

Kb  CITOYEN  LE  ROY, 

À iLEU.tDflII. 

Quartier  général,  au  Caire,  96  fruclidor  an  *1  ( 1 9 aepleoibre  1798). 

Le  général  Kleber  me  mande  qu’il  remet  à votre  disposition  les 
100,000  francs  que  je  vous  avais  destinés.  Vous  aurez  reçu  les  4.S,oon 
francs  que  je  vous  ai  envoyés  depuis.  Mon  intention  est  que  les  trois  quarts 
au  moins  de  ces  deux  sommes  soient  destinés  au  matériel  de  la  marine  et 
l’autre  quart  au  personnel. 

Faites  donc  retirer  les  affûts  et  autres  débris  de  mâture  si  précieux  qui 
se  trouvent  entre  Aboukir  et  Rosette.  C’est  le  cri  de  toutes  les  personnes 

* M^me  IcUrc  au  géodral  Menou  pour  une  et  au  général  Vtal  pour  une  contribution  de 

contribution  de  100.000  livres  levée  aur  Rosette . «So.ooo  livre*  lev^  sur  Damiette. 

tv.  85 
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qui  viennent  au  Caire,  et  la  négligence  sur  ce  point  essentiel  excite  des 
plaintes. 

Bonxpakte. 


CotlrrUon  Napolvon. 


3274. 

AI  CITOYEN  LE  ROY, 

A ILElAJIDItB. 


Qtuflier  gëodnl,  «q  Ciir«.  «6  Ihididor  co  n (la  septembre  >794). 

Sur  les  fonds  de  5o,ooo  francs  qui  sont  à la  disposition  de  l’ordon- 
nateur de  la  mariue  à Damiette,  il  sera  mis  19,000  francs  à celle  du 
citoyen  Blanc,  inspecteur  des  administrations  sanitaires. 

Sur  les  1 00,000  francs  que  j'ai  mis  à votre  disposition , mon  intention 
est  qu'il  y en  ait  i5,ooo  i celle  du  citoyen  Blanc. 

Sur  les  45,000  francs  que  j'ai  mis  à votre  disposition,  mon  intention 
est  qu’il  y en  ait  1 0,000  à celle  du  citoyen  Blanc. 

Bonapabtk. 

(lolleclion  Nii|^idntt. 


3275. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À nOSBTTR. 

Quartier  général,  au  Caire,  a6  fructidor  an  «i  ( ta  arpleinbre  1798). 

Le  général  Dommartin  me  rend  compte  que  les  pièces  de  *j4  et  les 
mortiers  destinés  à armer  Rosette  sont  tous  prêts  à Alexandrie,  et  qu’il 
est  convenu  avec  vous  que  vous  êtes  chargé  de  les  envoyer  prendre.  Je 
vous  recommande  de  faire  passer  à Alexandrie  le  plus  de  blé  qu'il  vous 
sera  possible,  et  d’en  tirer  en  retour  des  outils,  des  cartouches  et  des 
canons. 

Envoyez  è El-Bahmànyeh  un  grand  nombre  de  chaloupes; c’est  là  toute 
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mon  espérance,  car  l’année  est  toujours  sans  outils,  avec  trés-peu  d'appro- 
visionnements de  guerre. 

Je  vous  salue. 

Bosapahte. 

OopAl  de  ia  ipiern- 


3276. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  généra] , au  Caitv,  a6  fructidor  an  ti  ( «a  sepUmbre  179H). 

Vous  avez  très-bien  l'ait.  Citoyen  Général,  de  faire  faire  une  cale 
d'abordage  à Rosette. 

L'établissement  des  quatre  fours  paraît  suflisant  pour  le  moment  actuel. 
D’ici  à quelques  mois,  lorsque  nous  aurons  plus  de  ressources,  nous  pour- 
rons en  faire  dcu.x  autres. 

Je  vous  salue. 

Bovapahte. 

«h»  U gurrr*- 


3277. 

AU  GÉNÉRAL  DOMM.ARTIN'. 

Quartier  général,  an  Caire,  a6  fructidor  an  «1  (11  ««(ilrrDbre  1796). 

Faites  partir  les  sept  pièces  turques  pourSâlheyeh  le  plus  tôt  que  vous 
pourrez. 

Faites  partir  pour  Damiette  deux  pièces  de  3a,  approvisionnées  en 
obus  de  6 pouces. 

Rnvovez-y,  indépendamment  des  obus,  quarante  coups  à mitraille 
par  pièce,  en  composant  ces  mitrailles  de  toutes  espèces  de  balles. 

Envoyez  des  fusées  et  de  la  |)Oudre  pour  les  mortiers  que  vous  avez  déjà 
envoyés,  ainsi  qu'un  gril  à boulets  rouges. 

Je  crois  que  nous  pouvons  garder  les  deux  mortiers  pour  Belbeys.  Des 
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obus,  avec  des  pièces  de  3a , produiront  à peu  près  le  même  eiïel  que  des 
bombes  de  8 pouces. 

Faites-moi  connaître  quand  vous  pensez  que  l’ordre  que  j'ai  donné  de 
faire  passer  d'Alexandrie  à Damiette  six  pièces  de  ai  et  deux  mortiers 
pourra  être  exécuté. 

Box\p.vnTE. 

D*ipôt  de  U guerr«. 

3278. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

À QBLYOl». 

Quartier  géo^rel,  au  Caire,  i6  frurlidor  an  ?i  (ta  aepteiolire  1798). 

Si  les  .Arabes  que  vous  avez  attaqués  sont  les  mômes  que  ceux  qui  ont 
assassiné  nos  gens  à Mansourah,  mon  intention  est  de  les  détruire  : faites- 
moi  conuaitre  les  forces  qui  vous  seraient  nécessaires  è cet  effet,  et  étu- 
diez la  position  qu'ils  occupent,  afin  de  pouvoir  les  attaquer,  les  enve- 
lopper et  donner  un  exemple  terrible  au  pays. 

J'imagine  que,  si  vous  avez  fait  la  paix  provisoirement  avec  eux,  vous 
aurez  exigé  des  otages,  des  chevaux  et  des  armes. 

Bonapxrtk. 

tioürction 


3279. 

AU  CITOYEN  MERLIN. 

tlDK  us  CAMP  DU  Ci.VltsAL  SK  CIISF. 

Quartier  au  Caire,  »6  fructidor  an  ri  ( 1 a «fplambrr  179K). 

Vous  vous  embanjuerez,  Citoyen,  sur  l'aviso  qui  part  ce  soir,  pour 
rejoindre  le  général  Desaix.  Vous  irez  jusqu'à  ce  que  vous  appreniez  des 
nouvelles  intéressantes  de  ce  général.  Dès  l'instant  que  vous  serez  arrivé 
à Bouch  ou  à Beny-Soueyf,  et  que  vous  aurez  appris  quelque  chose  d’es- 
sentiel qui  puisse  m'intéresser,  vous  reviendrez  sur-le-champ  dans  une 
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ijjerme  m'en  rendre  coni|ite.  Si,  cependant,  vous  rencontriez  l’aide  de 
camp  Croizier,  alors  vous  iriez  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  rejoint  le  général 
Desaix. 

Boxapabte, 

C»ll«ctH>n  Napdi^ 

3280. 


AU  CITOYEN  MAILLY, 

IMOIVT  »CV  ADJCKIVTS  O^AÉIIAIV. 


OuaKj.trg.^aAral,  AU  Cairÿ.  a6  fructidor  AD  VI  ( IA  iv<|>timilirv  17., N). 

Le  citoyen  Mailly  partira  sur  une  djerme  qui  lui  sera  fournie  à Da- 
inieUe,  directement  pour  Latakieli.  La  première  attention  qu’il  doit  avoir, 
c’est  d'éviter  les  croisières  anglaises;  il  engagera  le  patron  à changer  de 
route,  lorsqu'il  s'en  verra  menacé;  il  ne  s'approchera  même  qu'avec  pré- 
caution des  petits  liâliments  venant  de  la  côte,  et  ne  les  hélera  que  lors- 
qu'il sera  sûr  que  ce  ne  sont  pas  des  corsaires.  Les  patrons  de  barques 
reconnaissent  facilement  au  large  les  djermes  de  leur  pays. 

Il  cachera  soigneusement  scs  paquets  en  cas  de  visite,  et  fera,  en 
pareil  cas,  ce  que  la  prudence  lui  dictera.  Son  habit  oriental  pourra  lui 
être  utile  dans  cette  occasion,  et  il  aura  soin  de  ne  parler  qu’en  langue 
turque  avec  son  interprète  arabe,  lors  d’une  visite. 

Arrivé  à la  marine  de  Latakieh,il  demandera  à parler  à Khodja  llanna- 
Cuuhbeh,  intendant  du  gouverneur  et  noligataire  du  hrigantin  français 
la  Marie,  arrivé  à bon  port  à la  rade  de  Damiette  le  i i fructidor  de  cette 
année.  Il  lui  fera  valoir  la  permission  qu’a  donnée  le  général  en  chef  à sou 
correspondant,  du  faire  son  retour  en  riz,  pour  alimenter  sou  échelle  et 
la  ville  d'Alep. 

Il  demandera  de  suite  la  permission  de  communiquer  avec  le  citoyen 
Galloy,  vice-consul  de  la  République  française  à Lalakieb,  distant  d'un 
demi-quart  de  lieue  de  la  marine.  Assisté  de  cet  officier,  il  se  rendra  chez 
le  gouverneur,  à qui  il  remettra  la  lettre  du  général  en  chef. 


* CrU«  IptUrp  n’a  j»«»  relmuYw. 
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Le  citoyen  Mailly  devra  bien  prévoir  qu’il  y a des  espions  anglais 
à Latakieh  ; ainsi,  pour  mieux  masquer  l'expédition  de  son  paquet 
pour  Constantinople,  il  aura  soin  de  dire  au  gouverneur  et  de  ré- 
pandra dans  le  public  que  le  général  en  chef  a envoyé  sur  toute  la 
côte  divers  officiers  pour  engager  les  pachas  à laisser  toute  liberté  de 
commci'cc  avec  l'Kgypte,  et  que  sa  mission  particulière  se  borne  à Lala- 
kieh  et  à Alep. 

Celle  ouverture  donnera  au  vice-consul  la  facilité  d'expédier  sur-le- 
champ  un  messager  qui  se  rendra  en  deux  jours  à Alep.  Le  citoyen  Cho- 
derlos, notre  consul,  le  gardera  un  jour  ou  deux  tout  au  plus;  pendant 
lequel  temps,  il  donnera  au  général  en  chef  les  nouvelles  les  plus  authen- 
tiques qu'il  aura  pu  recueillir,  soit  de  la  légation  de  Constantinople,  soit 
aussi  de  diverses  lettres  particulières  sur  la  situation  de  celle  capitale,  de 
même  que  les  mouvements  en  Roumélie,  Syrie,  etc.  et,  en  général,  tout 
ce  qui  peut  intéresser  le  général  en  chef. 

Le  citoyen  Maillv  attendra,  chez  le  vice-consul  de  la  République,  le  re- 
tour du  messager;  il  se  tiendra  très-réservé  sur  les  nouvelles  de  l'Egypte, 
autant  qu'elles  pourraient  entraver  sa  mission,  et,  dans  le  cas  qu’il  trouve 
le  peuple  de  Latakieh  en  fermentation,  il  pourra  dire  comme  de  liii- 
mêine  : 'Le  bruit  constant  au  Caire  est  que  l’expédition  des  Français  est 
'•terminée,  et  que,  sans  l’échec  arrivé  à notre  escadre,  notre  armée  se 
-serait  déjà  retirée;  mais,  en  attendant  de  nouvelles  forces  maritimes,  les 
< ports  de  l'Egypte  sont  ouverts  aux  négociants  musulmans,  et  ceux  de 
-Latakieh  peuvent,  en  toute  srtreté.  y envoyer  leur  tabac,  qui  fait  toute 
- leur  richesse. - 

Le  messager  étant  de  retour  d'Alep , le  citoyen  Mailly  mettra  sur-le- 
champ  à la  voile,  tâchera  de  n aborder  aucune  terre  et  de  s’en  revenir 
en  droiture  à Üamietic.  d'où  il  se  rendra  sur-le-champ  près  du  général 
en  chef. 

11  mettra  la  même  prudence  à cacher  ses  dépêches  pour  le  général  en 
chef;  et,  dans  le  cas  où  il  se  verrait  forcé  de  les  jeter  à la  mer,  ou  quelles 
seraient  interceptées  par  les  Anglais,  son  voyage  ne  sera  pas  inutile  sous 
le  rapport  des  nouvelles,  en  prenant  à Latakieh  la  précaution  de  faire 
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(écrire  en  arabe  les  nouvelles  les  plus  saillantes,  et  de  les  confier  à son 
inlerprète,  ou  de  les  racher  dans  nn  ballot  de  tabac. 

boSAPAHTK. 

Cotl«rlioD  Napnl^on. 


3281. 

Ail  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE', 

À «t.RP. 

Quartier  giWM'ral  > au  Caire,  ati  fructidor  ao  ti  ( t a aeptcrokir  i •jgü  ). 

\ oulant  tenter  tous  les  moyens  pour  faire  passer  des  nouvelles  à Paris, 
je  vous  prie  de  faire  partir  lu  lettre  ci-jointe’,  par  une  tartane,  pour  (Cons- 
tantinople, en  l'adressant  soit  à notre  ambassadeur,  soit  k tout  autre, 
et  recommandant  qu'on  la  fasse  partir  par  la  voie  la  plus  courte  et  la  plus 
sdre. 

Je  vous  prie  d'en  faire  faire  plusieurs  copies  et  de  les  faire  partir  suc- 
cessivement par  plusieurs  occasions  pour  Constantinople. 

Si  vous  pensez  ne  pas  devoir  l'adresser  à notre  ministre  à Constanti- 
nople. vous  vous  servirez  de  la  voie  commune. 

Je  donne  ordre  à la  djerme  d'attendre  à Latakieh  votre  réponse.  Je 
vous  prie  d'en  profiler  pour  me  donner  toutes  les  nouvelles  qui  peuvent 
ra’intdre.sser. 

lloiVAPABTE. 

CollMtion  Ntpol^i. 

3282. 

AU  PACHA  D'AI.EP’. 

Qtiarlicr  giénéral,  au  Caire,  sH  froctidor  an  n ( is  eeirietnlirv  t79><). 

Lorsque  je  suis  arrivé  en  Kgvpte  à la  tête  de  l'armée  française, 
j'ai  fait  une  proclamation*  en  langue  arabe,  en  date  du  dernier  jour 


' CbodeHoa. 

* n*  3076. 


’ .\bn>ed*Pacha  (Djemr). 
' n*  «7«3. 
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de  moharem,  l’an  tai3  de  l’hdgire,  qui  constate  les  motifs  de  ma 

venue. 

Nonobstant  cette  proclamation,  j'ai  appris  avec  surprise  qu’en  differents 
ports  de  la  Syrie  les  gouverneurs  avaient  fait  arrêter  les  Français  qui  s’y 
trouvaient,  tandis  que  j'accueille  et  laisse  en  paix  tous  les  musulmans 
qui  arrivent  de  vos  contrées.  Je  me  llatte  que  cette  mésintelligence  ne 
durera  pas,  et  que  les  gouverneurs,  entendant  mieux  leurs  intérêts,  assu- 
reront la  tranquillité  aux  peuples  qui  sont  sous  leur  obéissance. 

Le  consul'  de  la  République  française  à Mascate,  qui  vient  d’Alep, 
m’a  fait  un  rapport  très-agréable  en  m'assurant  que  les  Français  jouis- 
saient de  la  plus  grande  tranquillité  sous  votre  heureux  gouvernement; 
je  vous  en  fais  mes  remerciments,  et  vous  pouvez  être  assuré  d’une  par- 
faite réciprocité.  Nous  ne  sommes  plus  de  ces  infidèles  des  temps  bar- 
bares qui  venaient  combattre  votre  foi;  nous  la  reconnaissons  sublime, 
nous  y adhérons,  et  l'instanl  est  arrivé  où  tous  les  Français  régénérés 
deviendront  aussi  vrais  croyants. 

Sur  le  rapport  qui  m’a  été  fait  de  lu  cherté  du  riz  dans  vos  contrées, 
j’ai  permis  il  un  bâtiment  venant  de  Lalakieb  de  faire  un  chargctnenl 
de  cette  denrée  qui  vous  est  nécessaire. 

Bosxpabte. 

r.oiiedion  ^‘3polpon. 


3283. 

AL’  CITOVKIS  ESTKVE. 


(.»u«rtier  gént^nii.  au  Coiiv,  s6  fruclidor  an  vi  (it  R*plembr«*  1798). 


Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  mettre  3,ooo  francs  à la  disposition  du 
bureau  de  l’Institut,  pour  achever  les  travaux  du  local. 


Dep6t  de  Ii  guem-. 


Box.ahahte. 


' Beaurhamp. 
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328V. 

AU  Gt\ÉRAL  KLEBER. 

Quartier  (pWrai.  au  Caire.  97  frurltdor  an  ri  ( i3  M>pteiubr«  179H). 

Vous  trouvereî  ci-joinl.  Citoyen  Général,  copie  de  la  lettre  adressée 
an  chéril  de  la  Mecque  par  les  cliciks  et  nolaldes  du  Caire.  Je  vous  prie 
de  la  faire  imprimer  et  de  m'eu  envoyer  Goo  exemplaires,  et  don  en- 
voyer 600  exemplaires  pour  répandre  dans  l'Archipel.  Je  vous  prie  d'avoir 
soin  qu'on  metle  exactement  an  bas  les  noms  des  siijnalaires. 

Salut. 

Boxvpvrtk 

0«ipA|  «te  la  0uenv. 

328S. 

AL  GÉNÉRAL  ELGIÈRE. 

QiMrtier  ^^^1,  au  Caire,  *7  frudUlnr  an  ti  { i3  «t^xleitibre  i7«»8). 

J’espère  qu'à  l’heure  qu'il  est.  Citoyen  Général,  vous  atire/,,  de  concert 
avec  le  général  Dugua,  .soumis  le  village  de  Sonhât  et  exterminé  ces 
coquins  d'Arabes. 

J'attends  toujours  des  nouvelles  de  lu  réquisition  des  chevaux,  (|ui 
n’avance  pas  dans  votre  province. 

BoxVPVRTt. 

Cdli-'rtton  Napnlf^nn. 


3‘i8fi. 

AU  GÉNÉRAL  DLGU.A, 

COHHA.*ll»A\T  U PftOVfflGB  1>B  MA>Sü(IBAtl. 

Qiiartirr  ^néral,  au  Caire,  97  fnirti4or  an  ti  { i3  aepttnnbre  i7^6). 

Avant  de  monter  votre  artillerie  légère,  il  faut  monter  votre  cavalerie. 
Dans  votre  lettre  du  ait,  vous  ne  me  parlez  pas  encore  que  vo\is  ayez 
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reçu  lies  clievaux.  Vous  avez  dû  voir  cependant,  pur  l'ordre  du  jour,  que 
votre  province  devait  en  fournir  aoo. 

Je  vous  ai  derit  * pour  vous  engager  'à  faire  reconnaître  les  trois 
canaux  (|ui  partent  du  Nil  pour  se  rendre  dans  le  lac  Menzaleli,  et  pour 
mettre  à la  raison  les  Arabes  do  la  province  de  (îharbyeh  (pii  inqumtenl 
le  g(?ii(*ral  Fugiiire,  et  les  Arabes  de  votre  province  qui  ont  dgorgd  nos 
gens  à Mausourah.  Je  n'entends  cependant  parler  de  rien.  Je  vous  prie 
de  prendre  toutes  les  mesures;  vous  sentez  combien  cela  est  essentiel, 
afin  que  l'on  puisse  ûtre  tranquille  sur  votre  province  lorsque  votre  divi- 
sion sera  obligde  de  la  quitter,  et  que  les  bonnes  leçons  qu’auront  reçues 
les  Arabes  leur  restent  dans  la  tûte. 

Ne  recevez  que  de  bons  chevaux,  et,  à mesure  que  vous  eu  recevrez 
dix  ou  douze,  eiivoyez-les  A Roulâq,  où,  dans  ce  moment-ci,  toute  la  cava- 
lerie est  réunie. 

Je  vous  salue. 

lloVAPARTS. 

[>•^(•1  U fJUITT» 

3287. 

AU  GÉNÉBAL  DOMMARTIN. 

<)u*r1t«r  |i^n«'ra)  » an  ('>air«,  fniclitlur  an  vi  ( 1 3 NCpt^inbrv  1 798). 

Je  vous  prie,  (îitoven  (îénéral,  de  faire  partir  âo,uoo  cartouches  pour 
Maiisourali,  pour  être  à la  disposition  du  général  Dugiia,  et  loo.ooo 
pour  .VbdialloNd-KebjT,  à lu  disposition  du  général  Fugiére. 

Donnez  l'ordre  qu’on  monte  un  atelier  de  cartouches  à Damiette,  et 
qu’on  en  tienne  eu  magasin  100,000,  et  qu’on  en  envoie  de  cette  pince 
ao,oon  à Sàllieyeh. 

Bonapabtk, 

CoIUkIkh»  Na|»ul>Âon. 


‘ Pièo*  n*  34o*j. 
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8288. 

AD  GÉNÉRAL  LANtSSE. 

0«kadi«T  au  (^aire,  *•}  fmdHlur  au  vi  ( i.l  ar'ptifnbn^ 

J'ai  reçu.  Citoyen  Gdiidral,  votre  lettre  du  a5  fructidor.  Je  vois  avec 
plaisir  que  vous  avez  puni  le  village  de  Soulmrn  Le  moyen  de  prendre 
des  otages  est  le  meilleur. 

L'officier  du  genie  qui  est  à Menouf  reçoit  l'ordre  de  travailler  à vos 
caserne.s. 

Faites  de  uiénie  pour  tous  les  villages  qui  se  coin  porteraient  mal; 
tâchez  surtout  de  connaître  et  d'avoir  dans  les  mains  un  fermier  de 
Mourad-Bev . 

Pressez  surtout  la  levée  des  chevaux. 

Uo.VAevHTE. 

(joÜertion  Napokkin. 

3289. 

AD  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  au  «7  frurtidor  an  ti  (i3  179H  f. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Urdonnalcur.  un  ordre  prescrivant 
toutes  les  mesures  pour  le  convoi. 

Les  bâtiments  suédois,  danois,  grecs,  ragusins,  impériaux,  toscans, 
napolitains,  qui  font  partie  du  convoi,  ont  600  hommes  d'équipage;  ce 
i|ui,  à Vo  sous  par  homme,  forme  a V,ooo  livres. 

Les  bâtiments  français,  liguriens  et  espagnols,  aux  équipages  desquels 
j'accorde  10  sous  par  homme,  feront,  je  crois,  3o,ooo  francs  par  mois. 

J'ordonne  au  payeur  de  vous  faire  passer  lesdits  3o,ooo  francs.  Vous 
prendrez  les  3^1,000  francs  sur  les  fonds  que  je  vous  ai  fait  passer. 

Les  bâtiments  qui  sont  ho itî  d'état  de  retourner  en  France  seront,  les 
plus  mauvais,  désarmés;  nous  notis  servirons  des  agrès  pour  notre  flottille 
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dii  Nil.  L’autre  partie  pourra  entrer  dans  le  Nil  cet  hiver,  entre  autres  les 

allcge.s. 

Vous  pourrez  prendre  toutes  les  planches,  etc.  des  bâtiments  qui  ser- 
vaient d'dcuries.  Parmi  les  hâlimenls  gdnois  ou  français,  gardez-en  seule- 
ment deux  on  trois  qui  puissent  [mrtcr  So  juments  que  je  veux  envoyer 
en  France. 

Inde'pendamment  des  !\o  sous  par  homme  que  vous  devez  donner  aux 
équipages  des  bâtiments  qui  partent,  vous  pouvez  accorder  jusqu’à  la 
concurrence  de  600  livres,  en  forme  de  gratification,  aux  capitaines  ipii 
se  sont  le  mieux  conduits,  et  aux  patrons  qui,  avant  de  partir,  auraient 
besoin  de  faire  raccommoder  leuisi  hâliments. 

Vous  leur  donnerez  à chacun  un  certificat  pour  leur  servir  dans  les 
circonstances.  Vous  leur  témoignerez  que  j’ai  été  satisfait  de  la  manière 
dont  ils  se  sont  conduits.  Vous  les  recominanderez  aux  oITiciers  do  terre 
et  de  mer  des  ports  où  ils  pourraient  aborder. 

Vous  leur  ferez  connaitre  que,  si  le  port  d’Alexandrie  n’eût  pas  été 
bloqué  par  les  Anglais,  je  lenr  aurais  fait  tout  leur  fret  en  blé,  riz, 
chanvre,  café,  etc.  mais  que,  le  port  étant  bloqué,  il  est  bien  plus  sûr 
pour  eux  d’etre  soldés  en  France  : car,  si  les  .Anglais  les  prenaient,  ils 
seraient  sûrs  au  moins  d’avoir  leur  argent. 

Vous  aurez  soin  que,  sur  les  bâtiments  neutres,  il  ne  parte  aucun 
matelot  français.  Vous  accorderez  seulement  cette  permission  aux  vieux 
capitaines  des  bâtiments  que  nous  achèterions.  Vous  incorporerez  tous 
les  autres,  eu  les  mettant  à bord  des  bâtiments  de  guerre. 

BoNArxilTE. 

C.oUe<ii<m  Napokon. 

3290. 

ORDRE. 

Quart i«r  au  Cair*»,  37  frucüdor  a»  ti  ( (3  septcmlire  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

AHTICI.K  rasMiKn. 

Tous  les  bâtiments  composant  le  convoi  de  Toulon,  Marseille,  Corse, 


Digitized  by  Google 


(ÎK5 


C0IIHESPC)M)A,N(;K  ÜK  iNA1*OLKON  r . — an  VI  (17<I8). 

Gènes,  Gività-Vecchia , (jui  ont  ëlè  nfTrnlës  |iniir  le  Iratisjiorl  île  rarniée 
on  de  l’arlillerie,  sont  liceneie's. 


ABT.  ï. 

Il  sera  accordé  pour  chaque  liètiment,  an  nioinent  où  il  sera  dans  le 
cas  de  partir  d’Alexandrie,  oo  livres  de  riz,  aô  livres  de  légumes  par 
homme  d'équipage,  et  ùo  livres  pour  pourvoir  à leuisi  besoins  pendant  la 
traversée. 

VRT.  3. 

Leur  compte  d airriîtemenl  sera  arrêté  par  rordunnateur  de  la  manne 
d'Alexandrie  jiisqiics  au  i à vendémiaire  an  vu,  qui,  déduction  faite  des 
avances  qu’ils  ont  reçues  et  de  la  valeur  des  vivres  qu’on  leur  fournil, 
tirera,  pour  le  restant,  des  traites  sur  rurdonnaleur  de  la  marine  ù Tou- 
lon, ou  sur  le  ministre  de  la  marine. 


ABT.  A. 

la's  bâtiments  suédois,  danois,  grecs,  iiiqiériaux,  ottomans,  ragusms, 
napolitains  et  toscans,  jmiirront  partir  quand  ils  le  jugeront  à propos;  on 
fournira,  autant  qu’il  sera  possible,  le  chargement  qu’ils  pourront  trouver 
à faire  pour  leur  retour. 

ABT.  à. 

l/embargo  sera  mis  sur  les  bàlimeiiLs  français,  espagnols,  liguriens, 
jusqu’à  ce  que  les  mouvements  des  ennemis,  ou  la  saison,  permettent 
qu’ils  opèrent  leur  retour  avec  sûreté. 

‘ ART.  (>. 

Les  bâtiments  français,  liguriens,  qui  se  trouvent  hors  d’état  d’opérer 
leur  retour,  ceux  qui  porteront  moins  de  i oo  tonneaux,  seront  achetés 
pour  le  compte  de  la  République  au  jirix  de  leur  estimation.  L’état  et  le 
procès-verbal  me  seront  envoyés. 
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\iiT.  y. 

l,i!s  (Mjuipaj'fs  des  \iiisseauA  fratiçiiis,  liguriens  et  espagnols,  sur  les- 
quels porte  l'embargo  en  conséquence  de  l'article  i>,  rccevronl,  pendant 
tout  le  temps  que  durera  cet  embargo,  la  ration  ordinaire  et  lo  sous  par 
liommc  et  par  jour,  à runq)ter  du  i"  vendémiaire;  cela  leur  sera  payé, 
chaque  décade,  d'avani'e. 

Boxapvrtc. 

iN'pdl  df  i8 


M GÉNÉRAL  klÆRER, 

( At.EXAMiflIE. 

(,/uarlwr  Mil  Curp.  «7  fruclidor  «d  «1  ( iS  «A'pleiidin*  1798). 

J'ai  donné,  (iitoyen  (lénéral,  diiïérents  ordres  à l'ordonnateur  de  la 
marine.  Il  fera  partir  les  bâtiments  impériaux,  napolitains,  ragusins,  etc. 
i|ui  faisaient  partie  du  convoi,  l’roiitez  de  celte  circonstance  pour  faire 
partir  les  blessés  et  les  olliciers  qui,  ayant  donné  leur  parole  de  ne  pins 
servir,  désirent  retourner  en  France. 

Je  vous  recommande  aussi  de  proliter  de  cette  circonstance  [mur  faire 
passera  tous  les  diiïérents  consuls  les  lettres  que  je  vous  ni  envoyées. 

Je  vous  salue. 

BoXACABTt. 

l)i'|M>l  d«-  U giicrr*- 

321>2. 

ORDIIK. 

OunKier  j{pnpnii.  su  Caire.  97  TructHlnr  an  ti  ( i3  !W|ilpml»rv  1 j, 

Boiia[iarle,  général  en  cbef,  ordonne: 

VHTICLE  PHEMISH. 

l/ordonnaleiir  de  la  marine  et  le  comniandanl  du  port  à Alexandrie 
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liuiuiruiil  les  frégates  rAtresIe,  la  Juiioii,  la  Muiroii  et  le  vaisseau  le  Cautee 
prêts  à partir  [tuiir  une  missiuu  pnrtieulière,  du  lo  au  i ü hrumairc.  Ils 
devront  alors  avoir  deux  mois  de  vivres.  L'ordonnateur  en  chef  fera  passer 
pour  ledit  arnieiuenl  100,000  rations  de  hisciiil  à Alexontlrie. 


11  sera  fait  une  visite  de  la  frégate  la  Cnuraf'euse.  Il  m’eu  sera  rendu 
un  compte  jmrliculicr. 

4BT.  IL 


Le  directeur  de  l’artillerie  m’enverra  l’étal  de  l’artillerie  restant  après 
l’cxécutiou  du  1"  article. 

VRT.  h. 

Toute  l'artillerie  turque,  soit  en  lironr.e,  soit  en  1er,  qui  se  trouve  à 
Ahoukirou  Alexandrie  et  (pii  est  hors  de  service,  sera  mise  à la  disposi- 
tion de  l’ordonnateur  de  la  marine  pour  servir  de  lest. 

Tous  les  bâtiments  légers  seront  aussi  approvisionnés  pour  deux  mois, 
à dater  de  vingt-ejuatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre;  il  y 
en  aura  toujours  deux  arme's,  l'équipage  consigné  à bord,  approvisionnés 
et  prêts  à partir  une  heure  après  la  réception  de  l’ordre  qu’ils  recevront. 

\ mesure  ipnin  partira,  il  sera  remplacé  par  un  autre. 

lioVAPXRTE. 

fioHeclion  Napoléon. 

3293. 

AU  CITOYEN  SUCY. 


Quatiîitr  génmil,  au  Caîro,  frurtidor  an  fi  ( septembrp  17^;. 

D’après  ce  que  nous  a dit  hier  Say‘,  la  manutention  du  Caire  devrait 
être  à celle  de  l’arnu-c  d’Italie  dans  le  rapport  de  i.3  à i8,  lorsqu’on 
payait  a .sous  h la  compagnie  Julliot;  mais  elle  devait  faire  les  avances 


‘ Horare  Sav.  oflîcii*r  du 
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(le  fonds;  tVlail  une  compagnie  nombreuse;  le  inarcln?  avait  (?U-  fait  à 
Paris,  pour  (pii  l’Italie  était  l’Iiide.  Jamais  celte  cumpuguie  ii'a  touché  en 
Italie  plus  de  la  cin(|uième  partie  de  ce  (pii  lui  était  dii,  en  comptant 
le  reste  i|ui  lui  a été  donné  en  biens  nationaux,  sur  lesquels  elle  a dd 
perdre  ao  pour  loo.  Ccpeiidanl,  iiiulgré  la  dépense  qu'ils  faisaient,  tous 
ceux  (jui  composaient  cette  compagnie  se  sont  encore  enrichis. 

Le  plus  fort,  ipii  est  rétablissement  des  fours  et  l'impulsion  à la  ma- 
chine, se  trouve  déjà  fait. 

J’adopte  tous  vos  principes,  mais  je  ne  crois  pas  que  nous  devions 
donner  plus  de  ao  deniers  pur  ration.  Il  me  semble  aussi  qu'il  est  ini- 
jHissible  que  le  fournisseur  ait  jiris  le  service  au  i"  vendémiaire  pour 
toute  l’armée.  Il  vaudrait  donc  mieux  commencer  au  lo. 

(Juant  à la  viande,  à moins  que  vous  ne  fonniez  une  compagnie  de 
trois  personnes  ayant  des  fonds,  du  crédit  et  une  grande  connaissance 
des  localités,  cela  n’aboutira  à rien  et  l'entrepreneur  ne  pourra  pas 
fournir.  La  maui(-re  do  nous  en  procurer  est  en  train;  il  faut  être  sûr 
de  réussir  pour  y en  substituer  une  autre. 

(Juant  aux  appointements  de  tous  les  principaux  employés,  je  dési- 
rerais (|u’ils  fussent  payés  par  les  dilb-rents  payeurs  sur  la  revue  du 
commissaire  des  guerres  et  de  l’agent  en  chef  des  subsistances  et  d’après 
les  formalités  qui  sont  réglées,  mais  que  le  montant  en  fût  déduit  sur 
rabunuement  de  l’agent. 

Il  faut  aussi  faire  vos  abonnements  au  moins  pour  trois  mois;  un  laps 
de  temps  plus  court  a de  trop  grands  inconvénients. 

Bonxcarte. 

CoUi>dion  LVaputwm. 
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3294, 

ARRÊTÉ. 

Quarber  au  Caire,  97  fnidi^tor  an  «i  («S  M-plHnbre  179^). 

KonaparU*,  gt^nérai  en  clief,  ordonne  ; 

ARTICLE  PREMIER. 

I,e  citoyen  Blanc  remplira  les  fonctions  d’ordonnateur  des  lazarets  de 
terre  et  de  mer  en  Egyjite.  Il  aura  les  mêmes  appointements,  logement 
et  rations  qu’un  ordonnateur. 

ART.  a. 

Il  y aura  un  lazaret  à Alexandrie,  à Damiette,  à Rosette  et  au  (jaire. 

ART.  3. 

Celui  d’Alexandrie  sera  organisé  de  la  manière  suivante  : 

Ln  conservateur  de  i"  classe,  à Aoo  fr.  par  mois. 

Un  capitaine  de  lazaret,  à 3oo 

Trois  conservateurs  de  3*  classe,  chacun  à a5o 

Un  secrétaire  archiviste,  à i5o 

Un  sous-archiviste,  è lao 

Un  écrivain,  à i oo 

Un  interprète,  à 8o 

Un  médecin,  è 8o 

Trois  préposés,  chacun  è loo 

Deux  patrons  de  bateau,  chacun  à 6o 

Quatre  surveillants  du  lazaret,  chacun  à 5o 

Huit  marins  pris  dans  la  classe  des  invalides,  pour 
le  service  des  bateaux  du  port  vieux  et  du  port  neuf, 
chacun  à 36 

•».  * 07 
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ART.  h. 

Celui  (le  Damiette  sera  ainsi  organisé  ; 

Un  (u>nservateur  de  a'  classe,  à 3uo  fr.  par  mois. 

Deux  conservateurs  de  3'  classe,  chacun  è aSo 

Un  secrétaire  archiviste,  à i5o 

Un  écrivain,  à loo 

Un  médecin,  à 8o 

Deux  interprètes,  chacun  à 8o 

Quatre  surveillants  du  lazaret,  chacun  à 5o 

Quatre  marins  invalides,  chacun  à 36 

ART.  5. 

Celui  de  Rosette  sera  ainsi  organisé  : 

Un  conservateur  de  3'  classe,  â aoo  fr.  par  mois. 

Un  secrétaire  archiviste,  à i5o 

Deux  marins  invalides,  chacun  è 36 

Un  médecin,  à 8o 

Un  interprète,  à 8o 

ART.  6. 

Le  lazaret  du  Caire  sera  ainsi  composé  : 

Un  conservateur  de  a'  classe,  è 3oo  fr.  par  mois. 

Deux  conservateurs  de  3*  classe,  chacun  à aSo 

Un  secrétaire  archiviste,  à i ho 

Un  écrivain,  à loo 

Un  interprète,  à 8o 

Un  médecin,  à 8o 

Trois  surveillants,  chacun  k ho 

Trois  préposés,  chacun  à loo 
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ABT.  7. 

Los  iliffdrents  employé  auront,  romine  les  autres  empluyds  de  l'ar- 
iiide,  un  brevet  signé  du  cbef  de  l'élat-mojor,  de  l'ordonnateur  en  chef, 
de  l’ordonnateur  des  lazarets.  Ils  seront  soldés  par  les  payeurs  d’Alexan- 
drie. de  Rosette  et  de  Damiette,  sur  la  présentation  de  leur  brevet. 

ART.  8. 

Le  payeurgénéral  recevra,  tous  les  mois,  de  l’ordonnateur  des  lazarets, 
l’état  de  tous  les  employés,  visé  par  l’ordonnateur  en  cbef;  il  fera  passer 
à chacun  de  ses  payeurs  l’état  qui  le  concerne. 

ART.  9. 

L’état  de  tous  les  employés,  visé  par  l’ordonnateur  en  chef,  sera  en- 
voyé aux  commissaires  des  guerres  des  places  d’Alexandrie,  Rosette  et 
Damiette,  qui  feront  délivrer  aux  diiïérenU  employés  les  rations  pour 


leur  subsistance,  savoir  : 

• Aux  conservateurs  de  1 " classe 3 rations. 

Aux  autres  conservateurs 9 

Aux  capitaines  de  lazarets 9 

-A  tous  les  autres  employés 1 


ART.  u>. 

Tous  les  droits  qui  seront  perçus  sur  les  bâtiments,  en  vertu  de  l’ordre 
du  1 5 fructidor,  seront  versés  dans  la  caisse  du  paveur  des  places  où  sont 
situés  les  lazarets.  L’ordonnateur  des  lazarets  remettra,  tous  les  mois,  à 
l’ordonnateur  en  chef  et  au  payeur  général,  l’étal  de  tous  les  fonds  qui 
ont  été  versés  dans  ces  divei’s  lazarets. 

ART.  1 1 . 

Il  y aura  un  oflicier  du  génie  spécialement  attaché  à l’établissement 
d’Alexandrie  et  un  à celui  de  Rosette,  qui  dirigeront  tous  les  travaux. 

85. 
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L’ordonnateur  des  lazarets  mettra,  à cet  eiïet,  à la  disposition  de  l'iin 
et  de  l'autre,  les  fonds  qui  seraient  nécessaires. 

.4HT.  I a . 

Les  coimnandanls  de  la  force  armée  de  terre  et  de  mer  prêteront  aux 
administrations  sanitaires  tous  les  secours  dont  elles  auront  besoin  pour 
assurer  l'exécution  du  présent  règlement  et  de  toutes  les  mesures  sani- 
taires. 

Bonapabte . 

d?  U |»d«Tn*. 


3295. 

ORDRE. 

Quartii.T  j^iiénil.au  Caire,  17  friKiidM-  an  «■  ( i3  1798). 

Itunapurle,  général  en  chef,  ordonne: 

Il  y aura  le  i5  vendémiaire,  eu  public  et  en  présence  des  généraux 
d'artillerie  et  du  génie,  un  examen  pour  les  jeunes  gens  de  l'école  poly- 
technique qui  veulent  entrer  dans  le  génie  et  l’artillerie,  et  qui  seront 
porteurs  d’un  ordre  de  l’état-major  général. 

Le  citoyen  Monge,  examinateur  de  la  marine,  sera  chargé  dudit 
examen. 

Demain  un  enverra  à l'état-major  la  liste  des  uns  et  des  autres. 

Rox, FAUTE. 

df  la  gumv. 


3296. 

AU  CITOYEN  MONGE. 

Quariier  gtkidral,  aa  Caire,  «7  (nKliJor  an  ti  {i3  M>|t(ecnbrv  179H). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  faire  passer  la  note  de  tous  les  jeunes 
gens  de  l’école  polytechnique  qui  sont  venus  à l'expédition.  Vous  me 
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ferez  connaître  tous  ceux  qui  désirent  entrer  dans  rarlillcrie  ou  dans 
le  génie. 

Bon,\pabtk. 

OtÜM-lion  Ntpoléwi. 


3297. 

Al  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  gén<*ral,  au  Caire,  97  frurtidor  an  »i  (i3  septembre  1793). 

Le  3o  fructidor,  le  payeur  de  l’armée,  en  présence  de  l'administrateur 
des  finances,  procédera  à l’encan  de  tous  les  diamants,  pièces  d’or,  étoffes 
précieuses,  etc.  qui  se  trouvent  h sa  disposition.  Le  minimum  sera  un 
tiers  en  sus  de  l'estimation  faite  au  Caire. 

Bonaparte. 

D«*p6t  d«  la  guerre. 


3298. 

ORDRE. 

Quartier  au  Caire,  fructidor  an  *1  ( iS  s^tpiembre  17^3). 

Bonaparte,  général  en  clief,  ordonne  : 

Les  douze  djermes  armées  qui  sont  sur  le  Nil  porteront  les  noms  sui- 
vants : 

L’italù,  la  Carinthie,  la  Styrie,  la  Camiolf,  l' Albanie,  la  Corcyre,  la  Mi- 
lanaise, la  Génoise,  la  Véronaise,  la  Paiouane,  la  Hresriane,  la  Vénitienne. 

Bonaparte. 

Coliection  Na^tolràn. 


3299. 

Al  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quarlicr  généra),  au  Caire,  17  fructidor  an  vi  ( 1 3 K'ptambrr  1 798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  à la  légion  naii- 
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tique  de  partir  d’Aboukir  et  de  se  rendre  au  Caire;  vous  laisserez  le 
gdndral  Kleber  maître  de  fîxer  le  jour  de  son  ddpart. 

11  y aura,  à Aboukir,  loo  marins  de  service  avec  un  officier,  a as- 
pirants et  6 officiers  mariniers,  pour  faciliter  le  passage  du  lac.  Ce  ser- 
vice sera  commandé  sur  les  flottes  et  changera  tous  les  dix  jours. 

Le  général  Kleber,  l'ordonnateur  de  la  marine  et  le  commandant  des 
armes  feront  tout  ce  qui  sera  possible  pour  amener  les  jeunes  matelots 
liguriens,  napolitains,  toscans,  à s’engager  dans  la  légion  maltaise.  Il 
leur  sera  accordé  un  louis  d’engagement.  Vous  autoriserez  également  le 
commandant  de  cette  légion  A prendre,  pour  se  compléter,  desTurcs,  s'il 
peut  en  trouver. 

BoatPvHTS. 

Ocp4t  il  guerrr. 

3300. 

AL  GÉNÉRAL  BERTUIER. 

(pour  mettre  à L'ORDRE  DE  L'ARIfét.) 

Quartier  grnéni,  au  Caire.  >7  fructidor  ao  rt  ( i3  æplentbrr  1798). 

Les  Arabes  repoudeiit  à nos  postes,  lorsque  les  sentinelles  les  recon- 
naissent,  en  criant  : France!  En  conséquence,  le  général  en  chef  recom- 
mande aux  commandants  des  patrouilles  d'infanterie  et  surtout  de  cava- 
lerie de  répondre  ; Républicains  français!  ou  bien  par  le  numéro  de  la 
demi-brigade  ou  du  corps  de  cavalerie. 

Bovapabte. 

Di'pAt  tir  ta  gtirrrr. 


33U1. 

AD  GÉNÉRAL  BERTUIER. 

(pour  mettre  à L'ORDRE  DE  L*ARM^.R.| 

Quartier  général,  au  Caire,  t;  fructidor  an  ti  (i3  aeptembiv  1798). 

Le  général  en  chef  accorde  h l’armée  une  ration  de  café  pour  chaque 
jour  complémentaire. 
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H sera  dislribut!  pour  deux  jours. 

L'ou  distribuera  le  cafd  grilld;  il  sera  cuvoyd  à chaque  division  un 
moulin  à cafd. 

Le  commissaire  des  guerres  de  la  division  fera  moudre  et  envoyer  en 
poudre  le  cafd  aux  troupes  ddtaclides. 

Boxapxrte. 

MpAt  de  U jurrre. 

3302. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

\ QBLYOOB. 

Quartier  au  Caire,  «8  fructidor  an  vi  ( lâ  arplembrt*  1798). 

Je  vous  répète  que  mon  intention  est  de  ddtruire  les  .\rabes  que  vous 
avez  attaqnds  : c’est  le  fléau  des  provinces  de  Mansourah , de  Qelyoub  et  de 
Gharbyeh. 

Le  général  Dugua  doit,  de  concert  avec  le  général  Fugière,  avoir 
attaqué  la  partie  de  ces  Arabes  qui  se  trouve  à Sonbât.  Envoyez  recon- 
naître où  se  trouvent  les  Arabes  que  vous  avez  attaqués;  faites-moi  savoir 
les  forces  dont  vous  auriez  besoin,  et  l’endroit  d'où  vous  pourriez  partir 
pour  les  attaquer  avec  succès,  en  tuer  une  partie  et  prendre  des  otages 
afin  de  s’assurer  de  leur  fidélité. 

Faites  reconnaitre  la  route  de  Myt-Ghamar  ù Belbeys  ; vous  ne  devez 
pas,  à Myt-Ghamar,  vous  en  trouver  éloigné. 

Bonaparte. 

Collection  NapoiMn. 

3303. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

ï llAN»OCRAfl. 

Quartier  ^o^l,  ao  Caire,  a8  fructidor  an  it  ( i & aeptrmbre  1798). 

Faites-moi  connaître.  Citoyen  Général , la  route  que  vous  tiendriez  pour 
vous  rendre  de  Mansourah  ù Belbeys,  et  de  Mansourah  k Sâlheyeh;  corn- 
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ment  vous  y arriveriez,  et  de  quelle  manière  vous  y feriez  passer  votre 
artillerie  et  votre  cavalerie. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  les  noms  des  villages  situés  sur  le  Nil.  le  loiij; 
de  la  province  de  Mansourah,  ni  la  reconnaissance  que  vous  avez  dû 
faire  faire  des  trois  canaux  qui  voni  au  Inc  Menzaleh. 

Il  part  ce  soir,  pour  vous,  5o,ooo  carloucbes. 

Nous  n’aurons  point  de  tranquillité  dans  les  provinces  de  Gharhveh, 
Mansourah  et  Qelyoub,  que  nous  n'ayons  détruit  ces  Arabes  de  Derne, 
dont  une  partie  est  au  villafje  de  Sonbât,  et  dont  l'autre  a attaqué  le 
(jénéral  Mural. 

.le  vous  salue. 

Boxapabte. 


330A. 

AU  GÉ.NÉRAL  ANDRIvOSSV, 

A AUF.U. 

QuBriMr  g«-nrral.  bo  Caire,  36  frortidor  an  *1  ( i & w^plcmbrc  1798). 

Le  général  Andréossy  se  rendra  à Damiette;  il  v visitera  les  magasins 
de  bois,  de  fer,  de  corvlages  et  de  tout  ce  ipii  .serait  relatif  à la  marine, 
à l'artillerie  et  au  génie. 

11  choisira,  à l'embouchure  du  Nil,  un  point  pour  servir  de  point  d'ajv- 
pui  à toute  la  défense  de  cette  branche  du  Nil.  A moins  de  raisons  de 
localités  qui  soient  absolument  obligatoires,  je  préférerais  la  rive  gauche 
du  Delta,  soit  sur  le  point  actuel  où  est  située  la  tour,  soit  sur  un  point 
plus  en  arrière. 

Il  fera  sonder  la  barre  du  Nil  et  déterminera  à combien  de  distance 
de  la  tour  actuelle  un  vaisseau  de  guerre,  une  frégate,  une  bombarde, 
une  chaloupe  canonnière,  une  tartane  canonnière,  peut  s’enfoncer. 

Il  fera  établir  des  grils  à boulets  rouges  pour  les  batteries. 

Indépendamment  de  la  chaloupe  canonnière  et  des  deux  djermes  ar- 
mées de  canon  qui  existent  dans  ce  moment-ci  à Damiette,  mon  inten- 
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lion  esl  d’on  armer  doux  aulrcs  pour  communiquer  au  lac  Menzaloh,  en 
supposant  que  cos  bateaux  ne  puissent  pas  aller  du  Nil  au  lac  Menzaleh. 

Le  gdndral  Andrdossy  s’embarquera  sur  le  lac  Menzaleh,  et  le  recon- 
naîtra jus4]ue  vers  son  exlrdniitd  qui,  sur  la  carte  de  d’.Anville,  est  mar- 
quée comme  les  niiues  de  l’ancienne  Pelnse.  Il  fera  souvent  jeter  la  sonde, 
surtout  aux  environs  de  son  embouchure  dans  la  mer. 

Des  djermes  de  Syrie,  des  chaloupes  anglaises  peuvent-elles  entrer 
par  une  des  bouches  du  lac  et  se  porter  sur  un  des  points  du  rivage,  sur- 
prendre Damielte,  ou  même  par  là  se  porter  dans  la  province  de  Man- 
sourah  et  de  Damiette? 

Combien  y a-t-il  de  canaux  qui,  du  Nil,  communiquent  au  lac  Men- 
zaleh?  Sont-ils  navigables  toute  l’année?  De  quels  points  du  Nil  partent- 
ils?  Enlin,  à quel  éloignement  Peluse  se  trouve-t-elle  de  Siilheyeb,  et  de 
quel  point  le  plus  près  sur  la  route  de  Sâlheyeh  en  Syrie? 

Le  général  Andréossy  aura  bien  soin,  quand  il  se  portera  lui-niéme 
sur  le  lac  Menzaleh,  d'avoir  une  ou  deux  djermes  années  de  canons,  et 
au  moins  i oo  hommes  d’escorte. 

Bosapaste. 

Colkdioo 

:i305. 

AU  CITOYEN  POtiSSIELGt  E. 

OtMrticr  |;cii^r&l,au  Caire,  i6  fruditlor  an  ti  (i&  *79^ )• 

Je  désirerais  avoir  les  dessins  des  différents  costumes  du  pays.  Le 
citoyen  Bigo,  en  dessinant  les  costumes,  peut  en  même  temps  dessiner 
les  principaux  personnages  du  pays.  Ainsi,  pour  dessiner  un  osmanli, 
il  dessinera  l’émir-hadji;  pour  de.ssiner  un  copte,  il  dessinera  l’intendant 
général  pour  dessiner  un  cheik,  il  pourra  dessiner  le  cheik  El-Bekry; 
ainsi  de  suite;  j’en  ai  déjà  parlé  à l'émir-hadji;  parlez-en  au  cheik 
El-Bekry  et  à l’intendant  général. 

Büxapabte. 

CofDin.  par  M**  de  1a  Morinièrv. 


‘ Girg«s-ei-Goubar)’. 

I*. 
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3306, 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(pO(’H  METTRE  À L*ORDRE  DE  L’âRM^E.) 

Qiurti«rf^énl,  4U  Gain. -«H  fnirli«lor  an  vi  (i&  w|)4«ml>rr  1798 1. 

ARTICLE  PREVIKR. 

membres  du  divan  et  l'aga  des  provinces  de  Mansourah,  (Jelyoïib, 
Chartjyeh,  Gyieh,  Alfyeh,  Fayoum , Beny-Soueyf,  Minyeh,  Bahyreh,  auront 
un  trailemenl  de  i,aoo  francs  par  an;  l'inlerprèle  et  le  secrétaire  auroni 
chacun  8o  franchi  par  mois. 

ABT.  2. 

Les  com|)a|rnies  de  janissaires,  à compter  du  jour  où  ils  seront  armés 
et  eu  activité  de  service,  auront,  chaque  soldat,  8 médins  par  jour  et 
une  ration  de  pain. 

ART.  3. 

Chaque  général  commandant  la  province  enverra  à l’état-major  géné- 
ral le  contn’de  de  la  compagnie  de  janis,saires  de  la  province. 


\RT.  i. 


Les  appointemenls  du  divan  et  de  la  compagnie  de  janissaires  seront 
payés  sur  la  portion  des  impositions  lerritoriales  qui  était  affectée  aux 
kâchefs.  L'intendant  général  donnera  les  assignations  en  conséquence. 

Boxap.arte. 

[Mp&tde  U goerr». 

3307. 

KV  CITOYEN  LE  ROY, 

À ALEXARDRIB. 


Quartier  gi^n^nl,  ao  Caire,  «g  fructidor  an  ti  (i5  eeptembre  1798). 

Il  est  extrêmement  ridicule.  Citoyen  Ordonnateur,  que  vous  vous  aniu- 
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sii!7.  à payeur  le  traileineni  de  table,  lorsque  la  solde  des  matoloLs  et  le 
inaldriel  sont  dans  une  si  grande  souffrance. 

Je  vous  prie  de  vous  conformer  strictement  k mon  ordre  d'employer 
au  mat<*riel  les  trois  quarts  de  l'argent  que  je  vous  ai  envoyd,  et  le  quart 
seulement  au  personnel  de  la  marine.  En  faisant  de  si  grands  sacrifices 
pour  la  marine,  mon  intention  a dtd  de  mettre  les  trois  frt^gates  à même 
de  sortir  le  plus  tôt  possible,  ainsi  que  les  deux  vaisseaux. 

Par  votre  lettre  du  s3,  il  est  impossible  de  savoir  si  les  deux  neutres, 
rAimablf-Mariette  et  PAIe-randre,  sont  rentras  ou  non  dans  le  port. 

Bosapxrte. 

CoHv«tM>n  NapofiHin. 

3.108. 

AU  GÉNÉRAL  ÜOMMARTIN. 

(jiMrticr  gêfhVftl,  «u  (^r«,  tg  frurtidor  ao  ri  ( i5  «e^iteoibr»  1798). 

Il  est  indispensable.  Citoyen  Général,  que  vous  écriviez  à Alexandrie 
pour  qu'on  envoie  le  plus  tôt  possible,  et  de  préférence,  les  carabines  et 
les  lames  de  sabre,  ainsi  que  5 ou  6,000  baïonnettes,  ^otre  cavalerie 
est  toute  désarmée,  et  une  partie  de  notre  infanterie  est  sans  baïonnettes. 

Rokaparte. 

OépAt  dr  la  gtirrrr'. 

.1309, 

AU  CONTRE-AMIRAL  FERRÉE'. 

QuartMr  g^riènl,  au  (Uirf.  ag  fructidor  an  fi  ( i5  apptembra  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  siiilfer,  armer  et  approvision- 
ner le  chebec  la  Revanche,  que  je  destine  à partir  avec  un  de  mes  courriers 
pour  France.  Nommez-y  un  commandant  de  votre  choix,  et  faites-moi 
connaître  quand  elle  sera  en  état  de  partir. 

Bokaparte. 

Collection  Napulràn. 


Cotimiandant  la  flotlilk  du  Nii 
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3310. 

A L’AÜJIDANT  GÉNÉRAL  BRIBES, 

â KL'flAliM.i5llEU. 

Qtuirtirr  gvni^nij . «u  C«ir«,  99  fructidor  an  ti  ( 1 5 orpirrnbrr  1 798). 

J’ai  reçu,  Citoyen  (îi^ndral,  votre  lettre  du  a 5 fructidor,  où  vous  me 
rendez  compte  de  l’attaque  qu’a  essuvée  le  convoi  d’.\le\andrie  à Da- 
manliour.  Le  commandant  du  convoi  ne  me’rite  aucun  dioge,  puisqu’il  a 
laissé  prendre  plusieurs  betes  chargées;  il  devait  faire  assez  de  baltes 
[>our  no  rien  laisser  en  arrière.  Le  commandant  du  convoi  eût  mérité  des 
éloges,  s’il  l’eût  amené  sans  avoir  rien  laissé  prendre. 

Donnez  la  chasse  à ces  brigands;  écrivez  au  général  Marmont,  à 
Rosette;  si  vous  avez  besoin  de  lui,  il  s’y  portera  avec  sa  demi-brigade. 

Bonaparte. 

t'-olWtion  Kafinlviin. 


3311. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuartifT  }{vnôral.  su  Caire,  «9  frurtiduran  11  ( 1 5 M|iteiDlire  1798). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  citoven  Beauvoisins  de  se  rendre  à Belbeys, 
pour  y prendre  le  commandement  de  la  place. 

Il  verra,  avant  de  partir,  le  général  du  génie,  qui  lui  fera  connaître 
les  dispositions  qu’il  a prises  pour  fortilier  cette  place. 

Il  activera  de  tous  ses  moyens  les  travaux  et  les  établissements  qui  y 
sont,  et  me  rendra  des  comptes  fréquents  de  la  situation  des  travau.x. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Marmont  de  partir  avec  sa  demi- 
brigade  de  Rosette,  et  de  se  rendre  à El-Bahmànyeh.  Vous  lui  ordon- 
nerez de  prendre  toutes  les  mesures  pour  assurer  la  marche  des  convois 
qui  se  rendent  d’Alexandrie  à El-Ruhraânyeli. 

Il  cherchera  à attirer  dans  des  embuscades  les  .Arabes  qui  ont  pillé 
notre  dernier  convoi. 
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Il  activera,  autant  qu’il  pourra,  l'arrivée  des  munitions  de  guerre 
d'Alexandrie  à l’armée. 

Bovapabte. 

de  U guerre. 

■S312. 

AU  r.ÉNÉRAI,  BERTIIIER. 


Quartier  g^*ral.  au  Cairo,  fg  fructiduir  an  ii  ( |5  Mplembre  1798). 

Vous  doniiercï  l’ordre  au  général  Lanusse  et  au  général  .Murat,  s’ils 
n’y  trouvent  pas  d'incouvénient-s,  de  s’embarquer  sur  le  Nil  avec  leurs 
forces  et  de  se  rendre  il  Boulâq  avant  le  5*  jour  complémentaire,  afin 
de  pouvoir  assister  à la  fête  du  t"  vendémiaire. 

Ils  engageront  les  notables  de  leurs  provinces  qui  voudraient  y assister 
à y venir,  en  Surfaisant  connaître  qu’il  y aura  un  beau  feu  d'artifice. 

Bovipabte. 

di*  la 


3313. 

AD  CÉNÉRAL  REYNIER, 

À iÀALHEYEa. 


Q'iaiiier  général,  au  Caire»  ag  fructidor  an  ti  (là  s^lvfuLrv  17981. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  (îénéral,  un  détail  sur  la  route  de 
Sâlheyeh  4 Gaza. 

J'imagine  que,  vos  patrouilles  ont  éUî  à Cantara';  il  faudrait  qu’elles 
poussassent  jusqu’à  l’extréniiU*  du  lac;  cela  seul  peut  bien  déterminer  la 
position  de  Sâlheycb. 

Le  général  Andréossy  part  demain  pour  Damiette.  Il  va  recounaitre 
tout  le  lac  Menzaleb,  et  ira  sur  les  ruines  de  Peluse.  Je  le  charge,  de  là, 
de  reconnaître  la  position  de  Silllieyeb;  comme  il  n’a  pas  de  cavalerie, 
cela  lui  sera  dillicile  : il  faut  donc  que  vous  vous  en  chargiez. 


' Gvsr  el-QanÂlvr? 
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Envoyez-moi  un  croquis  de  toute  votre  province,  en  déterminant  la 
position  de  chaque  village  et  le  cours  des  dilTe'rents  canaux. 

BosvpAaTB. 

OvIWtlun 

3314. 

Al  GÉNÉRAI,  LECLERC. 

Quartier  géivéral,  au  Caire,  «9  frucbrioran  ri  ( i5  ««ptecnbre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i8.  Votre  poste,  à la  charge 
de  Sâlheyeh,  était  de  vous  tenir  à la  tête  de  la  ligne  des  dragons,  et  vous 
vous  V êtes,  comme  à votre  ordinaire,  conduit  d'une  manière  digne  de 
vous. 

Bosaparte. 

Coliecbun  .Napoléfvn. 

.331.4. 

AU  CITOYEN  POISSIELGUE. 


Quartier  gtÀfi4>r%] , au  (’,aire,  «9  frurti<ior  an  «1  ( 16  a«pU'nibr>'  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  d’envoyer  de  suite  chez  l'intendant  général  pour 
lui  demander  s’il  a des  nouvelles  du  général  Desaix,  et  lui  dire  d’envoyer 
sur-le-champ  un  dromadaire  pour  le  Foyoum  , afin  d’avoir  des  nouvelles 
promptes  et  sûres  de  Mourad-Bey. 

BoV  APARTE. 

(Àomm.  |iar  <lr  la  Mnrtni^n*. 


3316. 

ORDRE. 


Quartirr  gèorral,  au  Oairr,  *9  (rurii<k>r  ao  vi  ( i5  MeptemlHH*  1 <7^8  ]. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  ; 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  lazaret  du  Caire  sera  situé  dans  la  pointe  du  sud  de  l'ile  de  Ruudah; 
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la  mosquée  et  les  bâlimenis  qui  s’y  trouvent  et  qui  sont  occupés,  soit 
pour  le  service  de  la  République,  soit  par  des  particuliers,  seront  mis  à 
la  disposition  de  l'ordonnateur  des  lazarets. 


ART.  a. 

il  y aura  trois  barques,  chacune  armée  d'une  petite  pièce  de  canon, 
pour  être  en  surveillance  sur  le  Nil  et  s’assurer  que  toutes  les  marchan- 
dises venant  de  Rosette,  Damiette,  Alexandrie  ou  de  la  haute  Égypte, 
ont  passé  par  des  lazarets. 

ART.  3. 

L’oflicier  que  le  général  du  génie  a préposé  pour  l'organisation  du 
lazaret,  l'ordonnateur  des  lazarets,  le  médecin  en  chef,  se  rendront, 
demain  à midi,  chez  le  couiniandant  de  la  place,  pour  prendre  toutes 
les  mesures  pour  le  prompt  établissement  dudit  lazaret. 

Roivaparte. 

«Il»  U giNJire. 


3317. 

ORDRE. 

QuartirTgén<^ral,  «u  (Uire.  «9  fructidor  an  ?i  (t&  *rpt«mbre  1798). 

Itonaparte,  général  en  chef,  ordonne  ; 

ARTICLE  PREAIIEH. 

Le  payeur  général  de  l’armée  donnera  aux  marchands  de  Rosette  et 
de  Fouch  des  reçus  de  la  contribution  qu’ils  ont  payée.  Chaque  reçu 
sera  une  assignation  de  3,ooo  francs  sur  les  biens  nationaux,  visé  par 
le  payeur,  signé  par  l’administrateur  des  finances,  et  conçu  un  ces 
termes  : 

sje  reconnais  avoir  reçu  la  somme  de  3,ooo  francs,  remboursable 
"sur  les  biens  natioiiaiix  d'Egypte. s 
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\BT.  a. 

Le  payeur  tieudra  la  lisie  des  personnes  auxquelles  il  aura  donné  les- 
diles  assignations. 

AIIT.  3. 

Les  propriétaires  desdites  assignations  choisiront,  dans  les  dix  jours 
de  la  signiücation  du  présent  ordre,  les  biens  qu'ils  désirent  dans  la 
province  de  Rosette  ou  au  Caire,  et  traiteront,  pour  la  propriété  desilits 
biens,  de  gré  à gré,  avec  l'adininistraleur  des  finances. 

Alix.  I». 

La  valeur  des  moulins,  okcis,  maisons  et  bains,  sera  déterminée  par 
dix  fois  la  valeur  présumée  de  la  location. 

Alix.  b. 

lycs  jardins  seront  estimés  par  quinze  fois  le  prix  annuel  des  baux. 


Anx.  6. 


La  valeur  des  terres  et  feddâns  sera  déterminée  par  vingt-quatre  fois 
le  produit  net. 

Bonapabxk. 

Comm.  |«r  M****  île  la  MahR»À*r<> 


,3318. 

AU  CÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  eu  Cetre.  19  fructKior  an  ti  (iS  æplentbrr  1798). 

Mon  intention  est.  Citoyen  Général,  de  faire  construire  le  plus  tôt 
possible  deux  moulins  à vent  h la  citadelle  du  Caire,  deux  moulins  à 
vent  b Sâlheyeh  et  deux  moulins  h vent  à Belbeys.  Vous  ferez  préparer  à 
Damiette  tous  les  bois  pour  les  moulins  A vent  de  Sâlheyeh,  et  vous  les 
y enverrez  par  eau. 
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Faites-moi  connaître  quand  vous  pensez  que  ces  moulins  4 vent  pour- 
ront être  construits. 

Bosaparte. 

df  U gitmv. 

3319. 

AU  CITOYEN  POlJSSIELGUË. 

Quartier  g^Aéral , au  Caire,  ag  fructidor  ao  ti  ( i5  acpteœbre  1796). 

Mon  intention  est  qu’il  n’y  ait  aucune  espèce  d'imposition  sur  le  vin 
à Alexandrie,  ni  dans  aucune  autre  partie  de  l'Égypte. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M**  do  la  Monni^re. 


3a320. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  géiiéral,  au  Caire,  3o  fructidor  an  ti  (16  septembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  établi  dans  chaque  chef-lieu  de  province  de  l'Kgypte  un  bureau 
d'enregistrement,  où  tous  les  titres  de  propriété  et  les  actes  susceptibles 
d'être  produits  en  justice  recevront  une  date  authentique. 

ART.  9. 

Il  sera  payé  pour  chaque  enregistrement  un  droit  proportionné  à l'im- 
portance de  l'acle,  conformément  au  tarif  annexé  au  présent. 

ART.  3. 

11  ne  sera  reconnu  de  propriétés  particulières  que  celles  dont  les  titres 
auront  été  enregistrés;  toutes  les  autres  propriétés  sont  déclarées  na- 
tionales. 

1,.  89 
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ART.  h. 

Tout  proprietaire  de  biens  fonds  et  immeubles  quelconques  est  tenu 
de  faire  enregistrer  les  litres  qui  établissent  sa  propriété,  dans  le  délai 
d’un  mois,  à compter  de  la  date  du  présent,  pour  la  ville  du  Caire,  et 
de  deux  mois  pour  toutes  les  provinces  de  l’Kgypte. 

ART.  5. 

\ défaut  d'enregistrement  dans  le  délai  ci-dessus  fixé,  les  propriétaires 
payeront  un  double  droit  d'enregistrement;  un  mois  après  l'expiration 
du  délai , les  propriétés  non  enregistrées  appartiendront  à la  République. 

ART.  6. 

A compter  de  ce  jour,  tout  acte  de  vente,  de  mutation,  d’échange,  de 
cession  ou  de  donation  volontaire,  passé  sous  seing  privé  ou  par-devant 
notaire,  devra,  sous  peine  de  nullité,  être  porté  à renregislrement  dans 
les  dix  jours  de  sa  date. 

ART.  y. 

Les  actes  ne  prendront  de  date  fixe  que  par  l'enregistrement.  Tout 
acte  non  enregistré  dans  les  dix  jours  de  sa  date  payera  un  double  droit 
d’enregistrement,  et  n’acquerra  d'action  en  justice  qu’à  compter  du  jour 
de  l'enregistrement. 

ART.  8. 

Les  actes  enregistrés  en  temps  utile  auront  action  à compter  du  jour 
où  ils  auront  été  passés. 

ART.  q. 

Les  testaments  devront  être  enregistrés,  au  plus  tard,  dans  les  trois 
mois  après  le  décès  du  testateur. 

ART.  10. 

Les  actes  de  partage  d'hérédité  et  ceux  d'exécution  testamentaire  seront 
enregistrés  dans  les  dix  jours  de  leur  date. 
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ART.  I I . 

Les  eiiregistreinenis  seront  faits  somtiiairement  sur  un  registre  qui 
sera  cotd  et  parafé  par  les  administrateurs  de  renrcgistrement,  qui 
feront  passer  dans  chaijue  province  le  nombre  de  registres  nécessaire. 

ART.  1 3. 

Les  préposés  chargés  de  l'enregislrement  ne  pourront,  sous  aucun 
prétexte,  pas  même  en  cas  de  contravention,  différer  l’enregistrement 
des  actes  qui  leur  seront  présentés. 

ART.  1 3. 

Ils  constateront  renregistrement  en  écrivant  au  bas  de  chaque  acte  : 

Enregistré  à le regiHre. ...... . n* f*. reçu  la 

»omme  de 

El  signeront. 

TARIF  DES  DROITS  D ENREGISTRE.MENT. 

ARTICLE  PREMIER. 

Sont  sujets  à un  droit  d'enregistrenieiil  de  a pour  loo  : 

1°  Tous  les  titres  de  propriétés  particulières  acluellemcnt  existantes, 
y compris  les  biens  affectés  aux  mosquées  et  aux  œuvres  pies; 

a*  Les  ventes,  cessions,  donations,  démissions  et  transmissions  de 
propriété  de  biens  immeubles; 

3°  Les  actes,  contrats  et  transactions  entre  copropriétaires  pour  par- 
tage, licitation  et  transport  de  biens  immeubles  : le  droit  sera  perçu  sur 
le  prix  de  la  portion  seulement  qui  sera  transportée  au  cessionnaire; 

4“  Les  actes  portant  constitution  de  rentes  perpétuelles  ou  viagères: 

5"  Les  actes  et  procès-verbaux  de  ventes,  cessions  et  adjudications  de 
biens  meubles  et  de  tous  objets  mobiliers,  soit  que  les  ventes  aient  lieu 
h l'amiable  ou  aux  enchères  publiques,  soit  qu'elles  aient  lieu  par  auto- 
rité de  justice  ; 

89 
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6*  Les  échanges  de  biens  immeubles  : le  droit  ne  se  percevra  que 
pour  l'un  des  objets  d'e'change  et  sera  supporté  par  moitid  par  les  parties 
contractantes  ; 

7°  Les  ventes  d’usufruit  et  les  baux  à vie  : le  capital  de  ce  dernier 
objet  sera  déterminé  par  dix  fois  la  valeur  de  la  redevance; 

8°  Ivcs  baux  à ferme  et  à loyer  pour  une  année  et  au-<lcssus,  les  sous- 
baux,  les  subrogations,  cessions,  rétrocessions  desdits  baux  : le  droit 
sera  perçu  sur  le  capital  résultant  de  la  cumulation  des  années  pour 
lesquelles  les  baux  sont  passés; 

Les  contrats  de  mariage  et  les  actes  portant  donation  entre  mari 
et  femme; 

I o"  Les  billets,  promesses,  obligations  et  tous  actes  portant  créance 
quelconque; 

1 1'  Les  contrats  d’assurance,  en  raison  de  la  prime. 

VBT.  9. 

Sont  sujets  à un  droit  de  5 ]>our  t oo  ; 

i”  Les  donations  entre-vifs,  les  mutations  de  propriété  de  biens 
meubles  et  immeubles  opérées  par  succession,  testament  et  dons  mutuels; 

9°  Les  baux  de  loyer  de  maisons,  sur  le  prix  du  bail  pour  le  nombre 
des  années  qui  y seront  stipulées. 


•VRT.  ,’L 

Sont  sujets  à un  droit  fixe  de  4o  médins; 

1°  Les  procurations; 

3°  Les  passe-ports; 

3”  Les  certificats  de  vie  ; 

6'  Les  légalisations; 

5'  Les  certificats,  attestations,  oppositions,  protestations,  désisteiueuLs 
résiliements  de  marchés  et  de  toutes  espèces  de  conventions,  et  tous  les 
actes  de  notoriété  publique; 

tj”  Les  expéditions  de  jugements  et  autres  actes  judiciaires. 
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»HT.  4. 

Seront  sujcU  à un  droit  fixe  de  go  raédins  ; 

1°  Les  actes  refaits  pour  cause  de  nuUitd,  lorsqu'il  n'y  aura  pas  de 
cliangcincnts  faits  au  fond; 

a”  I>es  actes  portant  nomination  de  tuteurs  et  curateurs  de  biens,  com- 
missaires, directeurs  de  séquestres,  pour  liquidation  de  successions,  de 
partages,  et  unions  de  créanciers; 

3°  l,es  actes  de  saisie; 

4°  Les  transactions  en  matière  criminelle  pour  excès,  injures  et  mau- 
vais traitements,  lorsqu’elles  ne  contiendront  aucune  stipulation  de  dom- 
mages et  intérêts  ou  dépens  liquidés  qui  donnent  lieu  à des  droits 
proportionnels  plus  considérables. 

ABT.  5. 

Seront  sujets  à un  droit  fixe  de  iBo  médius  : 

1°  Les  procès-verbaux  d’adjudication  de  droits  appartenant  au  fisc; 

Les  actes  de  divorce; 

3'  Tous  les  actes  sous  seing  privé  auxquels  on  voudra  donner  une 
date  authcnlique. 

ART.  6. 

Seront  sujets  à un  droit  fixe  de  3oo  médins  tous  les  actes  de  société 
de  commerce. 

.ART.  J. 

Seront  sujets  à un  droit  fixe  d'enregistrement  de  6oo  médins: 

Les  testaments,  sans  préjudice  des  droits  proportionnels  qui  devront 
être  payés  en  raison  des  dispositions  mobilières  et  immobilières  qui  y 
seront  stipulées  conformément  à l’article  i"  du  tarif. 

Bovapartb. 


ComfD.  par  M**  dir  In  Morinièr<>. 
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3321. 

ARRÊTÉ. 

Quartief  gvrufntl,  «i  Cair«,  3o  fructidor  «a  vi  ( i6  •eplnnl>rp  1798). 

Bona|tarle,  général  en  chef,  ordonne  : 

(KTICI.E  PREMIER. 

L'adininistralion  du  droit  d'enregisirement  et  de  la  régie  de»  domaines 
sera  composée  de  cinq  administrateurs. 

ART.  a. 

Il  y aura  cinq  burcau.\  : 

Le  premier  sera  chargé  de  la  correspondance  avec  les  provinces: 

Le  second  sera  chargé  do  l’enregistrement; 

Le  troisième  sera  chargé  de  la  délivrance  des  patentes  et  de  tout  ce 
qui  y aura  rapport; 

Le  quatrième  sera  chargé  de  la  régie  et  administration  des  do- 
maines; 

Le  cinquième  sera  chargé  de  la  location  des  maisons,  magasins  et 
autres  édifices,  des  inventaires  après  décès,  des  recherches  sur  le  mobi- 
lier et  les  elTets  des  Mameluks,  de  recevoir  toutes  les  dénonciations  y 
relatives  et  d’en  suivre  le  recouvrement. 

ART.  3. 

Chaque  bureau  sera  composé  d’un  directeur,  d'un  premier  commis, 
de  deux  expéditionnaires,  d’un  interprète  et  d'un  garçon  de  bureau. 

ART.  4. 

Il  sera  attaché,  en  outre,  au  premier  bureau,  un  caissier  général,  un 
sous-caissier  et  un  teneur  de  livres  de  comptabilité. 
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UIT.  5, 

Il  y aura  quatre  inspecteurs,  chargés  de  faire  des  tournées,  de  recher- 
cher les  abus  et  de  les  dénoncer. 


4BT.  6. 

Le  produit  de  l’enregistreinent,  celui  des  patentes,  et  en  général  tous 
ceux  provenant  des  diverses  branches  d'administration  conCées  à l’ad- 
ministration de  l’enregistrement,  seront  versés  dans  la  caisse  de  son 
caissier  général,  qui  en  remettra,  chaque  décade,  le  montant  au  payeur 
général  de  l’armée. 

ART.  -J. 

Il  y aura,  dans  chaque  chef-lieu  de  province,  un  directeur,  un  pre- 
mier commis,  un  caissier,  un  teneur  de  livres,  deux  expéditionnaires,  un 
interprète  et  un  garçon  de  bureau. 

ART.  8. 

Le  caissier,  dans  chaque  chef-lieu  de  province,  versera  sa  recette,  tous 
les  dix  jours,  autant  qu’il  sera  possible,  dans  la  caisse  du  payeur  divi- 
sionnaire le  plus  voisin. 

ART.  q. 

Le  directeur,  dans  chaque  chef-lieu  de  province,  observera  le  même 
ordre  de  travail  que  l'administration  centrale  du  Caire;  il  correspondra 
avec  cette  administration;  il  recevra  d'elle  des  instructions  et  la  solution 
de  toutes  les  dillicultés  qui  pourront  l’arrêter. 

ART.  1 O. 

Le  traitement,  tant  des  administrateurs  que  de  tous  les  employés  de 
l’administration,  sera  divisé  en  traitement  fixe  et  en  remises. 
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»BT.  I I . 

Le  traitemeiil  fixe  sera  : 

Pour  chaque  administrateur,  (le (j,ooo  livres. 

Pour  chaque  directeur,  de 3, 600 

Pour  chaque  premier  commis,  de a,4oo 

Pour  chaque  expéditionnaire,  de 1,800 

Pour  chaque  interprète,  de i,âoo 

Pour  le  caissier  général,  de 3,Coo 

Pour  le  caissier  de  chaque  chef-lieu  de  province  et  pour 

le  sous-caissier,  de a,/ioo 

Pour  le  teneur  de  livres,  de 2,000 

Pour  chaque  inspecteur,  de a,tioo 

Pour  chaque  garçon  de  bureau,  de 720 


»BT.  1 2. 

I,a  remise  sera  de  5 pour  1 00  sur  les  quatre  premiers  millions,  et  de 
10  pour  100  sur  toute  la  recette  qui  excédera  cette  somme.  Elle  sera 
calculée  sur  la  recette  brute. 

ART.  1 3. 

Elle  sera  répartie  au  prorata  du  traitement  fixe. 

ABT.  1 li. 

Les  traitements  fixes  seront  payés  tous  les  mois,  sur  le  produit  des 
recettes,  par  les  caissiers  de  l'administration. 

ABT.  I 5. 

l/administration  sera  payée  séparément  de  ses  frais  de  bureau,  sur  les 
états  qu'elle  en  remettra  à l'administrateur  général  des  finances,  pour 
être  ordonnancés  par  lui  sur  le  caissier  général  de  l'administration. 


Digitized  by  Google 


COHHESPONDANCE  DE  NAPOI.ÉON  I".—  AiN  VI  (1798). 


713 


\UT.  l6. 

Les  traitements  se  payeront  sur  des  dlats  arrdtds,  chaque  mois,  par  l'ad- 
minislraleur  général  des  finances,  et  seront  acquittés  par  émargement. 

4nx.  17. 

Les  caissiers  verseront,  pour  comptant,  dans  la  caisse  du  paveur 
général,  les  pièces  de  traitement  et  des  autres  dépenses  qu’ils  auront 
acquittées. 

4BT.  18. 

Les  remises  ne  se  répartiront  et  ne  se  payeront  que  tous  les  six  mois, 
savoir  : les  six  premiers  mois,  sur  le  pied  de  5 pour  1 00  des  recettes,  et 
les  six  derniers,  d'après  un  décompte  établi  en  vertu  de  l’article  12 
ci-dessus. 

Boiup.vbtb. 

f^^oiDiD.  (Mtr  M**  de  U MonDièrt-, 


3322. 

ARRÊTÉ. 

OiMrtier  giWntl,  «u  Cair«,  3o  fructidor  an  tt  (i6  wplembrt  179^). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

VBTIClIi  PnEHIBB. 

L’administration  du  droit  d’enregistrement  est  chargée  de  la  régie  et 
administration  de  tous  les  biens  immeubles  appartenant  à la  République 
française  en  Égypte. 

4BT.  2. 

En  conséquence,  elle  pourvoira  à l’entretien  des  maisons,  okels,  ma- 
gasins, moulins,  bains,  et  & leur  location;  elle  fera  régir  ou  affermera, 
selon  qu’il  sera  plus  avantageux,  toutes  les  terres  et  jardins. 
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*RT.  3. 

Elle  fera  dresser,  par  province,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  un 
état  estimatif  de  toutes  les  propriétés  nationales , suivant  les  instructions 
qu’elle  recevra  de  l’administrateur  (jénéral  des  finances. 

VRT.  li. 

L’administration  du  droit  d’enregistrement  veillera  à ce  que  les  scellés 
soient  apposés  sur  tous  les  immeubles  et  effets  des  personnes  décédées, 
au  plus  tard,  dans  les  vingt-quatre  heures  du  décès. 

\RT.  5. 

Elle  recueillera  les  droits  que  pourra  avoir  la  République  sur  les  biens 
meubles  et  immeubles  des  décédés,  et  en  prendra  possession. 

ART.  6. 

Elle  vérifiera  les  titres  et  qualités  des  personnes  qui  se  présenteront 
comme  héritières,  et  leur  fera  donner,  selon  qu’elles  y auront  droit,  main- 
levée du  séquestre,  et  autorisera  la  levée  des  scellés. 

Bosaparte. 

ComiD.  par  M***  tle  la  Moriniitre, 


3323. 

ARRÊTÉ. 

(Quartier  general,  au  Caire,  3o  frucbiior  au  ti  ( i6  aop(4>nibrt>  1 798), 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTIC1.R  premier. 

Toute  personne  exerçant  un  état  ou  métier  quelconque  sera  tenue  de 
se  pourvoir  d'une  commission  ou  patente  établissant  sa  qualité. 
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\«T.  a. 

Celte  patente  sera  délivrée  par  radminislratiou  du  droit  d'enre^slre- 
nient;  elle  sera  renouvelée  tous  les  ans. 

*HT.  3, 

Il  sera  payé  un  droit  de  patente. 

»BT.  h. 

Toute  personne  qui,  d'après  l'état  qu’elle  exerce,  doit  être  munie  d'une 
patente,  et  qui  ne  l'aura  pas  prise  dans  le  délai  de  deux  mois,  sera  con- 
damnée à payer,  à litre  d'amende,  le  triple  du  droit  de  s,i  patente,  et 
y sera  contrainte  par  etablissement  de  garnison  militaire  et  même  par 
corps,  si  besoin  est. 

A BT.  5. 

Le  tiers  de  l'amende  sera  au  profit  du  dénonciateur. 

ABT.  fi. 

Le  droit  de  patente  sera  : 

i“  Pour  les  négociants  Taisant  la  commission  en  marcbaudises,  ou  en 


banque  seulement loo  talari. 

9*  Pour  les  commissionnaires  en  marchandises  et  en 

banque i5o 

3°  Pour  les  négociants  en  gros  Taisant  le  commerce  sur 
tous  les  objets abo 


T|°  Pour  les  Tabricants  et  manuTacluriers  de  i"  classe.  . i5o 
Pour  les  Tabricants  et  manuTacluriers  de  a'  classe.  . joo 
3"  Pour  les  marchands  détaillant  et  tenant 

boutique i"  classe.,  loo 

a*  classe..  8o 
3' classe..  'io 
Tl*  classe.,  ao 

Les  aubergistes  et  caTeliers  sont  compris  parmi  les  marchands  et  bou- 

90. 
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üquiers,  el  seront  ranges  dans  la  classe  qui  correspondra  à l'iniporlance 
de  leur  débit; 


f)°  Pour  les  gardiens  des  okels . . . . 

7"  Pour  les  loueurs  de  chameaux. 

mules,  chevaux  et 

ânes 

....  I " classe. . 

^10 

a'  classe. . 

ao 

3*  classe . . 

10 

8"  Pour  les  reis  de  bateaux  faisant  les  grands  voyages 

du  Nil 

ao 

y"  Pour  toute  personne  exerçant  un 

métier  en  maîtrise. 

telle  que  tailleur,  maçon,  cordonnier. 

armurier,  etc 

90 

10*  Pour  It^s  coiirtit^rs 

....  1 " classe. . 

900 

a'  classe . . 

1 5o 

3‘  classe . . 

! 00 

V classe . . 

60 

ART.  7. 

I.,es  courtiers  devront  tenir  un  registre  coté  et  parafé  par  l’administra- 
tion de  rcnregistreuient,  où  ils  inscriront  tous  les  achats,  ventes  et  opé- 
rations de  commerce  qui  auront  eu  lieu  par  leur  ministère.  Ce.s  registres 
seront  déposés  tous  les  ans  à l’administration  de  l’enregistrement,  qui 
en  délivrera  de  nouveaux. 

ART.  8. 

Nulle  vente  ou  achat  de  marchandises  n'aura  de  valeur  judiciaire  que 
celles  qui  auront  eu  lieu  par  l'entremise  des  courtiers. 

ART.  Vf. 

Les  inspecteurs  de  la  régie  de  renrcgislrement  feront  deux  tournées 
par  mois,  ù l’clTel  de  vérifier  si  toute  personne  assujettie  à la  patente  en 
est  munie. 

ART.  10. 

Les  patentes  seront  expédiées  pour  l’an  vu  de  la  République  française 
et  devront  être  renouvelées  chaque  année. 
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ART.  II. 

Le  présent  ordre  n'auru  son  exécution,  quant  à préseul,  qu'au  Caire, 
à Alexandrie,  à Ilnsetle  et  à Damiette. 

Boxapahte. 

.A  publier  dans  un  mois  seiilenieni '. 


Coenm.  (MT  M**  «Ik  U MariniM*. 


332A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuRHier  Caitw,  3o  fruntidur  an  «i  (lO  »e|ib3ml»n»  179H). 

Lorsque  les  convois  partiront  d'Alexandrie,  un  adjudant  de  la  place 
tirera,  de  l'ollicier  commandant  le  convoi,  un  reru  du  nombre  d'hommes, 
de  bêles  qui  le  composent  et  du  nombre  de  ballots  dont  elles  sont  chargées. 

I>e  reçu  sera  envoyé  par  duplicata  à l'état-major  général  cl  aux  o(Bcier> 
commandant  à Uosette  ou  i El-llahmânyeh,  qui  donneront  un  certilicatà 
l'oflicier  commandant  le  convoi,  constatant  qu'il  a conduit  son  convoi  en 
entier  et  sans  perle. 

Lorsque  le  convoi  aura  essuyé  quelques  perles,  l'ollicier  en  rendra  un 
compte  particulier  au  général  commandant  à Uosette  ou  à El-Rahmilnyeh . 
et  an  général  en  chef. 

Boxamaiite. 

iK'pôl  à»  U guerre. 

3325. 

Al)  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  3o  frtirfidor  ao  ti  ( t6  Ae|«t«aibre 

J'ai  été  hier  visiter  la  ciUidelle.  Les  trois  batteries  sont  dépourvues  de 
munitions.  Veuillex  y faire  passer,  dans  la  journée,  de  la  poudre,  des 

' Ces  nioU.  ajouté  à ia  minute,  sont  cie  U main  du  giméral  Bonapartr 
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pnrgousses  et  d'autres  ustensiles  dont  elles  ont  besoin.  Il  n’y  a.  pour  les 
bombes  et  obus,  ni  fusdes,  ni  quarts  de  cercle,  ni  crochets,  ni  spatules,  ni 
cornes  d'amorce,  eic. 

Bos\p*stk. 

Ht*  I#  Rumr. 

3326. 

AL  CITOYEN  LEBRUN, 

S(US-DIIUH:TIC»  se  UrlQlIPlGE  de  posts 

Quartier  au  Caire,  3o  rnirUdor  ao  ti  ( i6  aeptembrr  179^), 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  diablir  le  plus  prompteinent  possible  un 
pont  volant  devant  servir  de  communication  entre  le  Vieux-Caire  et 
Cyzeb.  Ce  pont  volani  doit  dire  capable  de  porter  loo  hommes  d'infan- 
terie et  ai»  de  cavalerie. 

lioXAPvHTI.. 

de  la  HUMT»-. 

3327. 

AL  CITOYEN  SLCÏ. 

Quartier  . au  Caire , {mctidor  an  *1(16  M*|>(<iuhre  1 79K  f. 

Le  general  Kleber  a frappe  une  contribution  de  4oo,ooo  livres  sur 
la  ville  d'Alexandrie,  parce  qu’il  y a compris  une  rdquisition  que  vous 
avez  faite  de  1,600  quintaux  d'huile,  qu’il  estime  à 77,000  livres.  Si 
l'on  trouve  de  l’huile  au  Caire,  je  crois  que  vous  ferez  bien  de  laisser  la 
plus  grande  partie  de  cette  huile  pour  Alexandrie  et  l'escadre,  en  avant 
soin  de  la  mettre  dans  les  magasins  de  sidge,  afin  d’être  sûr  de  la  retrou- 
ver quand  on  en  aura  besoin. 

Le  gdndral  kleber  avait  déjà  touche  1 aS.ooo  livres  : il  ne  reste  donc 
sur  la  contribution  que  300,000  livres. 

Bosvpvhtz. 


’ Ri^niplnçaiit  k ({^iiéral  AndréoMiy  alors  en  imsaion 
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;<328. 

AU  CITOYEN  SLCY. 

QïUiii<T  *u  Gain!,  3o  fT«rü«li>r  an  f i (i6  applcmlira  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  d'envoyer  l'ordre  à Rosette  de 
faire  passer  à Alexandrie  ao,ooo  rations  de  hiscuit  à la  disposition  de 
l'ordonnateur  Le  Roy,  et  spdcialement  destinées  à l'approvisionnement 
des  bâtiments  légers  ou  avisos  que  j'expédie  en  France. 

Recommandez  la  .stricte  exécution  du  présent  ordre;  sans  quoi  les  bâ- 
timents qui  nous  servent  de  poste  sont  retardés  dans  leur  départ  pour  la 
France,  ou  exposés  à manquer  de  vivres. 

Je  vous  prie  également  de  vouloir  bien  faire  partir,  dans  la  journée  de 
demain,  100,000  rations  de  biscuit  pour  El-Rahmânyeh,  et  de  là  à 
Alexandrie,  à la  disposition  do  l'ordonnateur  Le  Roy,  et  spécialement 
destinées  à l'approvisionnement  des  frégates  f Alcenle.,  la  Muiron,  la  Junon 
et  du  vaisseau  le  Causée. 

Rovxi-abtk. 

0o]le(4ion  Napdrào. 


3329. 

AU  GÉNÉRAL  BELLIARD, 

â GYZEH. 

Quartier  géuërat , au  Caire,  3o  truclKW  an  m ( i6  fle(4<>mbrv  179^). 

Vous  pouvez  occuper.  Citoyen  Général,  l'appartement  qui  vous  con- 
viendra dans  la  maison  de  Gyzeh. 

Je  vous  prie  de  me  faire  counaitre  si  votre  situation  ' vous  permet  de 
reprendre  le  commandement  de  la  province  de  Gyzeh. 

Tenez-moi  instruit  des  renseignements  que  vous  pouvez  avoir  des  mou- 
vements de  Mourad-Bey  dans  le  Fayoum. 


' L«  gt^iénl  BeUiard  était  maloda  depuia  1«  a fructidor  (19  août). 
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Par  toutes  les  nouvelles  que  j’ai,  Desaix  leur  a pris  beaucoup  de 
barques,  des  bagages  et  une  soixantaine  de  Mameluks,  dont  plusieurs 
kilcbefs. 


D(‘pAl  d«  U 


Boxapxrtb. 


S330. 

AU  CITOYEN  ESTÈVE. 


Qucrlitr  gméral.  au  Caire.  3o  fnirûiior  an  vt  ( i6  septembre  1798). 

Le  payeur  general  de  l’armée  payera  double  solde  aux  militaires 
actuellement  en  Kgypte  qui,  en  récompense  de  leur  bravoure,  ont  reçu 
un  sabre  en  Italie. 

la*  payement  de  celte  double  solde  sera  elTectué,  à la  lin  de  chaque 
mois,  sur  des  états  distincts,  certifiés  par  les  conseils  d'administration  ou 
les  coinmandants  des  détaclienients,  et  arrêtes  par  le  commissaire  des 
guerres. 

Bonvpabte. 

tVp4ll  de  la  garm* 

3331. 

ORDRE  DU  JOUR. 

(f.\ TRAIT.) 

QaArli«r  géntfral.  au  Cair«,  3o  fructidor  an  *1  (i6  ttcpAcmbrc  1798). 

Le  général  en  chef  est  extrêmement  satisfait  de  la  conduite  du  citoyen 
Joseph  Lalty,  sergent  des  carabiniers  du  3°  bataillon  de  la  aa'  demi- 
brigade  d’infanterie  légère,  qui  a surpris  les  Bédouins  è Kl-Qoblieh  et 
les  a mis  en  fuite  après  en  avoir  tué  un  et  blessé  plusieurs. 

Par  ordre  du  général  on 

fkdU^lioD  NapokHia. 

3332. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Qutiiier  général,  au  Caire,  i"  jour  romplémeolair*  «d  ti  (17  aeptcmbris  1798). 

Le  cheik  Sâdât  avait  reçu  aS.ooo  paras  de  la  Monnaie,  par  antici- 
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patioii  sur  ce  qui  lui  i^tnit  dil,  le  i"  de  moharrem  ; mon  intention  est 
qu'il  ne  soit  pas  recherché  sur  ces  a5,ooo  paras;  que  vous  l'assuriez  que 
tous  les  villages  qu’il  possède  lui  resteront,  et  que  les  litres  lui  en  seront 
remis  au  moment  de  l’enregistrement;  enfin  que  vous  traitiez  avec  lui 
pour  lui  donner  un  équivalent,  en  terres,  des  pensions  qu'il  avait  sur  la 
Monnaie.  Voyez-le  ou  écrivez-lui  pour  tous  ces  objets. 

RoSAeiRTi’. 

par  U**  4c  la  Morini^rr. 

3333. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quflriirr  jp^nér»! . au  Gain* , t **  jo«r  c«npliwi*nUitr  an  « i ( 1 7 •eptmtitrc  1 79^  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ordonnateur,  de  prendre  des  mesures  pour  faire 
partir  dans  la  journée  de  demain,  pour  Sâlbcych,  100,000  rations  de 
biscuit  et  de  la  farine  pour  faire  100,000  rations  de  pain;  l'un  et  l’autre 
resteront  en  réserve  à Sàlbeveli,  dans  le  magasin  de  siège  que  vous 
ferez  établir  i cet  effet,  et  ne  pourront  être  entamés  que  par  ordre  de 
moi. 

Sur  les  600  quintaux  de  riz  que  vous  avez  ordonné  que  l’on  envoie  de 
Damiette  à Sâlbeyeh,  3oo  quintaux  seront  pour  le  magasin  de  siège. 
Vous  ordonnerez,  en  outre,  que  l’on  envoie  de  Damiette  à Sâllieyeli  700 
autres  quintaux  de  riz,  aussi  pour  le  magasin  de  siège,  de  manière  qu’il 
y aura  1,000  quintaux  de  riz  outre  les  100,000  rations  de  biscuit  et  la 
farine  pour  100,000  rations  de  pain. 

L’exécution  de  cet  ordre  est  la  base  des  opérations  militaires  que  je 
dois  faire. 

Le  général  Desaix  me  mande  que  vous  devez  avoir  reçu  an, 000  ardebs 
de  blé.  Si  cela  était,  il  serait  bien  essentiel  d’en  faire  partir  quelques 
milliers  pour  LI-RalimânyeL,  et  de  là  pour  Alexandrie. 

Rosapahtk. 

Collcdiofi  Na|wlrân. 


9' 
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333A. 

A(J  GÉNÉRAL  kLEBER, 

h.  ALEXA!*IOfllE. 

î 

Quartier ^ni^raJ,  an  Caire,  i**  jour  a>mpli%neauire  an  ti  (17  septembre  1798). 

llti  ollicier  (lii  g^nio,  charge  des  ordres  du  jjdnéral  Caffarelli,  se  rend 
à Alexandrie  pour  activer,  autant  qu’il  sera  possible,  les  travaux  de  cette 
place,  surtout  du  côté  de  terre. 

Moiirad-Bey  a été  battu  par  Desaix,  qui  lui  a pris  i5o  barques  char- 
fjécs  de  blé,  d'eiïeU,  la  pièces  de  canon  et  quelques  Mameluks.  Nous 
sommes  maîtres  de  toute  l'Efjvpte.  Mourad-Bey,  avec  ô ou  lioo ‘Mame- 
luks et  quelques  Arabes,  est  entre  le  Fayoum  et  le  désert.  Il  va  se  rendre 
dans  les  oasis  ou  en  Barbarie;  dans  le  dernier  cas,  il  ne  passerait  pas 
loin  de  la  province  de  Bahvreh. 

J’ai  donné  ordre  au  général  Marmont'  de  se  rendre  è El-Bahményeb, 
d’y  prendre  le  commandement  des  troupes  de  toute  la  province,  pour 
être  à même,  dans  tous  les  cas,  de  protéger  la  navigation  du  Nil,  celle 
du  canal  et  la  campagne  d'Alexandrie. 

Je  désirerais  avoir  le  plus  tôt  possible,  et  avant  tout, 
son  harnais, 

a, 000  outils  de  pionniers. 

Six  pièces  de  8,  j 

Six  obusicrs,  > avec  leur  approvisionnement , 

tjuatre  forges  de  campagne,' 

(),ooo  baïonnettes. 

Nos  l'orlincations,  à Sâlhcych,  sont  dans  un  état  très-respectable.  Nous 
y avons  1 3 pièces  de  canon  en  batterie. 

Ibrahim-Bey  est  toujours  à Gaxa,  d'où  il  promet  et  écrit  beaucoup  à 
ses  partisans. 


' Piècfl  n*  33i  I . 
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Notre  fêle  sera  ici  fort  l)elle. 

Je  vous  salue. 

Bovvpvbte. 

ÜépAt  d«  l« 

3335. 

Ali  GÉNÉRAL  VIAL. 

QmHi(y  gmrral . SU  Caire,  t**  jour  complrmciilair**  an  11(17  «tipli<rabr«  179H). 

Je  re<;ois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a 6 fructidor.  Je  crois, 
comme  vous,  r|ue,  si  jamais  les  beys  tentaient  quelque  chose,  ce  serait 
par  le  lac  .Menzaleli  et  Damiette.  Mon  intention  est  d'établir  à l'extrémité 
du  lac,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Peluse,  un  poste  très -fort  pour 
correspondre  avec  celui  de  Sâllieyeh.Le  général  Andréossy,  qui  est  parti 
hier  pour  aller  reconnaître  remplacement,  doit,  à I heure  qu'il  est,  être 
arrivé.  Vous  devez  également  avoir  reçu  deux  pièces  de  3a  approvision- 
nées en  boulets  et  en  mitraille.  J'avais,  depuis  longtemps,  envoyé  l’ordre 
an  général  Dugua  de  se  porter  à Kl-Menzaieh;  je  le  lui  réitère. 

11  est  indispensable  que  vous  ayez  sur  le  lac  Menzaleb  quatre  djermes 
armées  de  pièces  de  canon  et  montées  par  vos  matelots.  Vous  devez 
avoir,  indépendamment  des  matelots  que  je  vous  ai  envoyés  du  Caire, 
1)0  matelots  de  Hosetle. 

Je  donne  ordre  à un  bataillon  de  la  de  partir  sur-le-champ  )>our 
Damiette. 

BoNAPXBTr,, 

3336. 

Ali  GÉNÉRAL  DUGIA, 

À MinsoinAH. 

Quarli^  , «Il  C«ir«,  {"jour  rampl^mfnUins  «n  rt  (i7«i>irmt>rr  1796}. 

Je  vous  avais  deqà  écrit',  il  y a longtemps.  Citoyen  Général,  de  faire 

' Pièet‘  n*  Saô'j. 

91. 
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faire  une  reconnaissance  sur  le  canal  qui  va  à El-Menzaleh.  Il  esl  indis- 
pensable que  vous  fassiez  partir  sur-le-champ  7 à 800  boniines  jwur 
s'emparer  de  celte  place,  qu’elle  soit  de  votre  province  ou  de  celle  de 
Damiette.  Vous  ferez  envoyer  à Damiette  tous  les  bateaux  qui  pourraient 
se  trouver.  Un  ollicier  du  gdnie  fera  la  reconnaissance  du  canal  et  en 
lèvera  utt  croquis. 

Arrivé  à El-Menzaleh,  le  gétu'ral  qui  commandera  l’expédition  fera 
faire  une  reconnaissance  dans  les  îles  du  lac,  et  favorisera  de  tout  son 
pouvoir  le  général  Andréossy,  qui  doit  se  rendre  aux  ruines  de  Peluse 
pour  reconnaître  tout  le  lac. 

Faites  partir,  immédiatement  l’ordre  reçu,  le  bataillon  que  vous  avez 
de  la  7.')'  pour  Damiette  et  tous  les  hommes  de  cavalerie  du  1 8*  de  dra- 
gons, qui,  je  crois,  vous  sont  inutiles. 

Le  général  Vial  ne  pouvant  être  attaqué  que  par  le  lac  Menzuleh,  le 
poste  que  vous  aurez  dans  celte  ville  vous  préviendra  facilement  de  tous 
les  niouvem(‘iits  de  l’ennemi,  qui  n'a  pas  encore  bougé  de  (îaza  et  qui 
même  a très-peur  (pie  nous  n'allions  l'y  trouver. 

Je  vous  ai  déjà  demandé  plusieurs  fois  de  quelle  manière  vous  pour- 
riez vous  porter  à Sàlheyeh , si  les  circon.slances  l’exigeaient.  Votre  province 
(•st  la  seule  de  bupielle  je  n’ai  ni  croquis  ni  renseignements. 

Je  vous  salue. 

Bosapabtk. 

IlépAi  <!«•  tn  Kuarr», 

33.^7. 

AU  GÉNÉRAL  4IARMONT. 

Quarlittr  ^nênl.  «U  Oir».  i*  j«Nir  ctMnpIùfnentjira  «n  ri  ( 1 7 179H). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Giûiéral,  l’ordre'  de  vous  rendre  à El- 
Kalimànyeh,  où  je  compte  que  vous  êtes  en  ce  moment. 

Vous  prendrez  le  commandement  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouvent 
dans  la  province  de  Bahyreh,  et  vous  y resterez  jus(|u’à  nouvel  ordre. 


' n*  .33 1 1 . 
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1°  J’ai  d(îjà  (loiind  l'ordre,  il  y a longtemps,  pour  que  l’on  fît  à El- 
Ralimânyeli  une  bonne  redoute  capable  de  contenir  aoo  hommes;  vous 
demanderez  à Alexandrie  trois  ou  quatre  pièces  de  3 , de  celles  qui  e'iaient 
sur  les  bètimenls,  pour  assurer  ladite  redoute.  Vous  choisirez  rempla- 
cement et  y ferez  travailler  de  suite,  si,  comme  on  me  l'a  assuré,  on 
n’avait  pas  encore  commencé. 

a*  Vous  assurerez  la  navigation  du  caual  d'El-Ralimfinych  et  l’arrivée 
des  objets  les  plus  essentiels  à l’armée;  il  ne  nous  en  est  encore  presque 
rien  arrivé. 

Vous  ferez  spécialement  la  demande  au  commandant  de  l’artillerie  à 
Alexandrie  pour  vous  faire  arriver  en  toute  diligence  aoo  harnais,  quatre 
forges  de  campagne,  t>,ooo  baïonnettes,  six  pièces  de  8,  six  obusiers  et 
leurs  munitions,  a,ooo  outils  à pionniers.  Ce  sont  les  objets  les  plus 
urgents  et  que  j’attends  avec  impatience;  je  désire  qu’ils  pas.sent  avant, 
ce  qui  ne  doit  pas  signifier  que  l’on  doive  apporter  le  moindre  retard  à 
nous  faire  parvenir  le  reste,  surtout  les  sabres,  les  pistolets  et  6oo  fusils 
pour  la  cavalerie. 

Mourad-lley  a été  battu  par  Desaix,  qui  lui  a pris  tous  ses  bateaux, 
dont  I 5o  chargés  de  grains,  d’effets,  etc.  Il  est,  avec  7 ou  8oo  Mameluks 
et  des  Arabes,  entre  le  Fayouin  et  le  désert.  Nous  sommes  maîtres  de  la 
haute  Egy|>te  jusqu’à  Syout. 

Dans  cette  situation  de  choses,  .Mourad-Bev  vu  être  poursuivi;  il  ne 
lui  restera  que  le  parti  de  se  jeter  dans  les  oasis  ou  de  se  rendre  sur  la 
lisière  du  Bahyreh,  pour  passer  dans  la  Rarbarie  et  arriver  sur  la  côte, 
rallier  des  Arabes  et  chercher  à inquiéter  Alexandrie.  Si  cela  arrivait, 
j’aurais  le  temps  de  vous  en  prévenir  et  même  de  vous  renforcer  pour 
vous  mettre  à même  de  lui  tenir  tète,  de  protéger  la  navigation  du  canal 
et  soutenir  à lu  fois  Alexandrie,  Kosette  et  le  Bahyreh. 

Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  de  l’inondation  dans  la 
province  de  Bahyreh,  et  de  quelle  manière  on  communique,  ce  qu'on 
pourrait  et  ce  que  vous  pourriez  faire. 

Écrivez  dans  le  Delta  et  envoyez  le  plus  de  blé  que  vous  pourrez  à 
Alexandrie. 
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J'ai  ordonné  que  l'on  envoyât  à Alexandrie  i 00,000  rations  de  biscuil 
pour  la  marine,  et  5 à 6,000  quintaux  du  blé  qui  commenre  à nous 
arriver  de  la  haute  Égypte,  dont  Desaix  et  sa  division  sont  enchantés. 

Vous  avez  lu  le  message  du  Directoire  : vous  avez  été  promu  au  grade 
de  général  avec  une  solennité  qui  m’a  fait  plaisir,  parce  qu’elle  a dit 
en  faire  à votre  nouvelle  famille.  Je  suis  fâché  que  vous  ne  puissiez  pas 
être  ici  à la  fête  du  t"  vendémiaire,  qui  sera  extrêmement  belle. 

Kcrivez  au  général  kleber  et  faites-lui  connaître  la  nouvelle  destina- 
tion que  je  vous  donne.  Je  lui  envoie  un  officier  du  génie  pour  activer 
les  travaux  de  la  place.  Je  vous  embrasse  et  vous  aime. 

Bosapvbte. 

3338. 

AL  GÉNÉRAL  MURAT, 

À QELYOC8. 

<ju*rlicr  gcRiŸil.  au  (^ire.  coniplv^neoUirv  an  *i  (17  aepumbrc  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  (iénéral,  votre  lettre.  S'il  y a possibilité  d'attaquer 
les  .Arabes,  mon  intention  n'est  point  d'attendre  que  les  eaux  soient  bais- 
sées. llecueilleztoiis  les  renseignements,  afin  que,  d’ici  à cinq  ou  six  jours, 
vous  puissiez  vous  y porter  avec  des  troupes  considérables.  Activez  la 
rentrée  de  tous  les  chevaux  que  doit  fournir  votre  province.  Passez  la 
revue  de  vos  bataillons,  faites  appro|>rier  les  armes,  mon  intention  étant 
qu'ils  viennent  assister  à la  fête  au  Caire.  Je  vous  envoie  un  détachement 
de  guides  pour  prendre  les  chevaux  que  vous  leur  avez  destinés. 

BuSAPxnTt:. 

(Uill^ioR  Niipotfun. 

.1.3.1!». 

Ab  CtTOïEN  SbCÏ. 

an  ■**  jour  riMtijJi^nDenlairr  a»  *<  ( 17  ü^ileiubre  1798). 

J'avais  ordonné  quon  envoyât  Ao.ooo  rations  de  biscuit  au  général 
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Desaix;  on  n'en  a,  sur  la  lettre  de  voiture,  compté  que  .3o,ooo,  et, 
lorsque  le  biscuit  est  arrive',  il  ne  s’en  est  trouve  que  ao.ooo.  Faites  sur- 
le-cliamp  arrêter  le  coupable. 

I/agent  à Boulilq  doit  avoir  le  reçu  de  celui  qui  a accompagné  le  con- 
voi; failes-le-moi  présenter.  Si  vous  ne  mettez  point  ordre  à ces  abus,  il 
esl  impossible  que  l’armée  existe. 

Si  l’on  continue  cette  friponnerie  malgré  la  plus  grande  surveillance, 
que  sera-ce  lorsque  je  serai  en  avant  et  qu’il  y aura  des  envois  multipliés 
à faire? 

Les  employés  ont  la  friponnerie,  lorsque  l'ordonnaleur  donne  l’ordre 
en  quintaux,  d'envoyer  en  quintaux  du  pays  de  Go  livres;  mais  ils  ne 
peuvent  avoir  cette  pitoyable  excuse  pour  mon  ordre,  puisque  je  demande 
toujours  par  râlions. 

Bosapvbte. 

Colk<rlion  Nji(iâiA>n. 


3:)4ü. 

ORDRE. 

Qu«rti«r  générai,  an  <aire,  i**  jour  rompkmmUin-  an  fi  ( 17  srfrfiMiibre  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1“  Toute  promotion  de  grade,  dans  les  dilférents  corps  de  l'arniée,  est 
suspendue  jusqu’à  ce  que  tous  les  ofliciers  qui  ont  été  promus,  pendant 
la  campagne,  sur  le  champ  de  bataille,  soient  placés. 

a°  Aucun  individu  ne  pourra  être  promu,  soit  par  ancienneté  ou  au 
choix,  qu’il  ne  puis.sc  prouver  avoir  assisté  à deux  campagnes,  de  l’an  iv 
ou  de  l’an  v,  ou  aux  campagnes  de  Suis.se  ou  d'Egypte. 
l>e  présent  ordre  annule  celui  du  i4  prairial  an  v '. 

Boxapartk. 

de  hi  guerre. 

' Pièce  n*  1857. 
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3341. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  Gjteli,  <*  jour  cofnpl^nHKilairr  an  ti  ( i8  seplentbn'  1798). 

Lu  gt^tUTal  en  chef  me  charge  de  vous  dire,  Citoyen  Général,  qu'il 
approuve  le  projet  que  vous  avez  de  rentrer  dans  le  canal  de  Joseph,  où 
il  vous  croit  dans  ce  moment,  pour  poursuivre  Mourad-Bey,  qui  parait 
rôder  dans  le  Pavouni  et  la  province  de  Gyzeh. 

Le  général  en  chef  a passé  ici  pour  être  plus  à même  de  connaître  les 
mouvements  de  Mourad-Bey;  mais  il  ne  peut  se  dégarnir  des  troupes 
qu’il  a au  Caire  |)oiir  marcher  contre  lui,  en  ayant  besoin  pour  tenir  en 
respect  la  Syrie. 

Le  général  en  chef  vous  envoie  3o,ooo  rations  de  biscuit  et  tous  les 
hommes  en  état  de  marcher  qui  étaient  au  dépôt  de  votre  division. 

Par  orHi*c  du  générai  en  dief. 

Di'pdt  «ir  la  guerrr. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  ;,’énènl,  Gyaeh,  1*  jour  complLWnenUirr  un  «1  ( t8  »>’p4r>mbn‘  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  a 6.  11  est  extrêmement 
urgent  de  débarrasser  Alexandrie  de  celte  grande  ijuanlilé  de  pèlerins  : 
qu’ils  s’en  aillent  par  terre  à Derne,  où  ils  pourront  s’embarquer,  ou 
faites-les  embarquer  sur  trois  bons  bôtiments  cl  partir  de  nuit.  Cne  fois 
partis,  il  ne  faut  plus  les  laisser  entrer.  Dans  la  saison  où  nous  nous 
trouvons,  où  il  ne  fait  grand  jour  qu'à  six  heures  du  matin,  tous  les 
hôtiraents  peuvent  sortir  à la  barbe  des  Anglais.  Forcez  ceux  qui  se- 
ront chargés  des  hommes  dont  vous  voulez  débarrasser  votre  place,  à 
sortir. 

Moyennant  l'expédition  que  vous  avez  faite  sur  le  village  qui  s’était 
révolté,  les  choses  changeront.  Le  général  Marmont,  avec  l’adjudant 
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général  Bribes,  se  trouve  avoir  près  de  t,5oo  hommes;  ce  qui  forme  une 
colonne  respectable  (|ui  protégera  l'arrivée  des  eaux  à .\lexandrie. 

On  me  mande  de  Boscttc  qu'on  a envoyé  à El-Rabmânyeh  3,ooo  quin- 
taux de  blé  pour  Alexandrie;  j'en  ai  envoyé  une  grande  quantité  du 
Caire.  Si  la  navigation  du  canal  était  commode,  il  serait  facile  de  payer 
en  blé  ce  que  nous  devons  à une  grande  partie  du  convoi. 

Ce  sévère  blocus  que  veulent  établir  les  Anglais  ne  produira  aucun 
résultat;  les  vents  de  l'é(|uinoxe  nous  en  feront  bonne  raison.  J'imagine 
que  M.  Hood  veut  tout  bonnement  se  faire  payer  pour  la  sortie  et  pour 
l'entrée,  comme  cela  leur  est  arrivé  quarante  fois  sur  les  côles  de  Pro- 
vence. Je  désirerais  qu’il  n’y  eût  plus  de  parlementaires,  et  que  le  com- 
mandant des  armes  et  l'ordonnateur  de  la  marine  cessassent  enfin  d'écrire 
des  lettres  ridicules  et  qui  n’ont  point  de  but.  Il  est  fort  peu  important 
que  les  .Anglais  gardent  prisonnier  un  commissaire,  ou  non.  Ces  gens-là 
me  paraissent  déjà  assez  orgueilleux  de  leur  victoire,  sans  les  enfler 
encore  davantage.  Quand  des  circonstances  majeures  vous  feront  croire 
nécessaire  de  leur  envoyer  un  parlementaire,  qu'il  n'y  ait  que  vous  qui 
écriviez. 

Mourad-Bey  est  toujours  dans  sa  môme  position  entre  le  Kayoum  et  le 
désert.  Je  me  suis  porté  à Gyzeh  pour  surveiller  ses  mouvements. 

Je  vous  salue. 

Bo.vaparte. 

Il  parait  que  les  djermes  chargées  de  blé  qu'on  laisserait  passer  à 
Bosette  seraient  prises  par  les  .Anglais;  je  crois  môme  qu’il  pourrait  être 
dangereux  de  les  faire  fréquenter  souvent  avec  les  Anglais. 

Évacuez  toutes  les  bouches  inutiles  sur  Rosette,  à El-Rahmânyeh.  Si 
votre  canal  vous  permettait  d'évacuer  une  partie  de  vos  blessés  sur  le 
Caire,  ce  serait  un  débarras  pour  vous. 


DrpAi  d<*  la  fparrrr 


9» 
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33A3. 

Al  GÉNÉRAL  MARMONT. 

(juArUer  Gyc«li,  •*  iour  rompi<^enUiir"  «d  ri  ( t8  Kptcmbrf  1798). 

Je  reçois  à l'instant,  Citoyen  Général,  une  lettre  du  général  Kleber  qui 
me  l’ail  connaître  le  besoin  de  protection  qu’a  le  canal  d’Alexandrie;  vous 
savez  le  degré  d’importance  dont  il  est  pour  l’armée.  Vous  vous  trouvez 
avoir  près  de  i,.ôoo  hommes  sous  vos  ordres;  avec  ces  forces  et  votre 
activité,  vous  pouvez  acquérir  de  nouveaux  droits  à l’estime  publique. 
Sovez  jour  et  nuit  debout,  punissez  sévèrement  les  villages. 

On  vous  a fait  passer  à Rosette  3,Boo  quintaux  de  blé;  on  va  vous 
en  faire  passer  une  plus  grande  quantité  du  Caire,  Que  tout  cela  entre  à 
Alexandrie,  et,  en  retour,  envoyez-moi  des  munitions. 

Mourad-Bey  est  toujours  dans  la  même  position;  je  fais  surveiller  ses 
mouvementB. 

Bo.VtPABTZ. 

CoQ«fir>ii  .Napnl«^o. 

33AV 

Ail  GÉNÉRAI.  BERTHIER. 

Qtwiticr  au  fjiire,  jour  «ooipU^BimUitv  an  vi  («e  1798). 

Le  bataillon  qui  est  à EMlobbch  en  partira  avant  le  jour,  pour  rejoindre 
sa  division  et  assister  à la  fête  du  i"  vendémiaire. 

Le  détacbement  de  la  i3%  qui  est  au  camp  d’Abou-Seyfeny,  partira 
demain,  à quatre  heures  après  midi,  pour  rejoindre  sa  division  et  se 
trouver  à la  fêle. 

Demain,  à quatre  heures  après  midi,  aoo  canonniers  et  un  détache- 
ment de  10  hommes,  composé  d’ouvriers,  charretiers  et  pontonniers, 
passeront  de  Gyzeh  au  Caire,  alin  de  pouvoir  assister  à la  fête  du  i*'  ven- 
démiaire. 

Demain,  à quatre  heures  après  midi,  les  pièces  des  guides,  les  pièces 
d’artillerie  du  général  Bon,  du  général  Lannes,  se  rendront  sur  la  place 
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Ezbekyeh,  où  elles  prendront  la  position  qu'elles  doivent  avoir  pendant 
la  fêle. 

Le  diitachenient  de  cavalerie  et  d'infanterie  du  poste  d'El-Dasùtvn  ren- 
trera demain,  à la  nuit. 

Les  troupes  formeront  un  carré  en  dehors  du  cercle,  le  visage  tourné 
vers  la  pyramide.  Le  cùté  de  la  droite  faisant  face  à la  pyramide,  entrant 
par  l'arc  de  triomphe,  sera  occupé  par  la  division  du  général  Hon  et 
commaude  par  lui;  celui  de  la  gauche,  par  la  division  du  général  Lannes, 
et  commandé  par  lui. 

Toute  la  cavalerie  occupera  le  cùté  opposé  à l'arc  de  triomphe,  les 
hommes  à cheval  divisés  sur  les  deux  flancs,  et  les  hommes  à pied  au 
milieu,  et  sera  commandée  par  le  général  Dumas.  Le  2*  bataillon  de  la 
2*  d'infanterie  légère,  ceux  des  88',  26'  et  7b',  les  différents  détache- 
ments des  dépôts,  les  détachements  d'artillerie,  les  grenadiers  de  la  1 q' 
et  les  guides  à pied,  occuperont  le  cùté  de  l'arc  de  triomphe  et  seront 
commandés  par  le  général  Murat. 

Le  commandant  de  la  place  sera  chargé  de  la  police  générale. 

Les  troupes  des  différents  dépôts  seront  réunies  sous  les  ordres  d'un 
même  chef  de  brigade  ou  de  bataillon,  de  manière  qu'ils  ne  forment 
qu'un  bataillon. 

Vous  ferex  reconnaître,  demain  à midi,  sur  l'emplacement,  aux  géné- 
raux qui  doivent  commander  les  différentes  colonnes,  les  emplacements 
qu’ils  doivent  occuper. 

Après  avoir  passé  la  revue  des  troupes,  j'ordonnerai  des  feux  en  arrière, 
de  peloton,  de  demi-rang,  de  bataillon  et  de  file.  I.«s  généraux  auront 
soin  de  s'assurer  que  les  armes  soient  bien  déchargées,  que  les  cartouches 
qu'on  donnera  aux  soldats  soient  sans  balles  et  que  le  peuple  se  tienne 
assez  loin  pour  qu'il  n'y  ait  pas  d’accident. 

Après  l’exécution  de  ces  feux,  on  fera  le  commandement.  Colonne 
terrée  par  bataillon;  quel  que  soit  le  nombre  des  bataillons  qui  composent 
chaque  front,  les  généraux  de  division  les  disposeront  de  manière  que 
cela  ne  fasse  pas  plus  de  quatre  colonnes  par  ligne,  ce  qui  en  tout  fasse 
seize  colonnes. 
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,\u  comniandemenl  de  Marche,  elles  enlreronl  dans  le  cercle  en  hat- 
lant  la  charge,  viendront  prendre  leurs  places  le  plus  près  possible  de 
la  pyramide.  Vous  ferez  placer  des  piquets  dans  l'endroit  où  chaque 
bataillon  doit  s’arrêter.  Alors  tous  les  drapeaux  se  mettront  à la  tête  des 
bataillons,  s'avanceront  près  de  la  pyramide,  et  on  leur  attachera,  avec 
une  épingle,  un  écriteau  en  lettres  d’or  où  sera  écrit  : Prise  d’Alexaxdrie, 
liataillc  de  Chohrâkhxjl,  bataille  det  Pyramides;  après  quoi  les  drapeaux 
rentreront  à leur  place.  On  lira  ma  proclamation,  on  chantera  des 
hymnes  patriotiques,  et,  au  commandement  de  former  la  ligne,  les  diiïi'>- 
rentes  colonnes  feront  demi-tour  â droite,  reprendront  leur  poste,  se 
déploieront;  après  quoi  on  défilera. 

Bonaparte. 

DÀpiVl  lie  la  Kiivrre. 


33A5. 

AU  GÉ.NÉRAL  DO.MMARTIN. 

Quartier  ^néinl,  au  Caire,  'i*  jMir  rompléoMintAire  U)  ii  (so  arptembri*  1 798). 

Je  désirerais.  Citoyen  Général,  que  vous  lissiez  donner,  dans  la  jour- 
née, les  deux  pièces  de  8 aux  guides,  avec  les  harnais  que  vous  avez  à 
votre  disposition;  que,  dans  la  journée  de  demain,  ou  au  plus  tard  après- 
demain,  vous  leur  fissiez  donner  les  deux  pièces  de  3.  On  donnera  les 
munitions,  n'avant  pas  de  caissons,  dans  des  caisses. 

Hendez-vous  à la  citadelle  pour  choisir  un  emplacement  pour  placer 
une  batterie  d’où  voua  puissiez  découvrir  la  campagne  et  battre  la  hau- 
teur et  la  gorge  du  Moqattam.  Je  désirerais  que,  sous  quatre  ou  cinq 
jours,  vous  pussiez  avoir  deux  ohusiers  et  six  pièces  d’un  calibre  supé- 
rieur à 5 pour  battre  sur  la  campagne,  et  avoir  deux  mortiers  de  plus 
contre  la  ville. 

D’un  moment  à l’autre,  les  mouvements  de  fennemi  peuvent  m’en  faire 
faire  qui  dégarnissent  de  troupes  le  Caire.  Vous  sentez  que  ce  ne  serait 
pas  alors  le  temps  de  traîner  les  pièces  à ta  citadelle;  ainsi  failes-les-v 
conduire  le  plus  tôt  possible. 
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Le  comiuandant  de  la  place  m'instruit  que,  malgré  les  ordres  que  j'ai 
doiine's,  toutes  les  liattcrics  de  la  citadelle  sont  encore  sans  un  coup  à 
tirer. 

Bos»p*hte. 

lW|/ii  la 

3SA6. 

AU  GÉNÉRAL  DÜMMARTIN. 

Quartier  au  Caira.  A*  j«4ir  compl'-ntanlaire  an  vt  (so  septambre  1798). 

J'ai  vu  avant-hier  au  parc,  Citoyen  Général,  une  fort  belle  pièce  de 
bronze  que  l'on  m’a  assuré  être  du  calibre  de  5,  qui  était  sur  un  affût 
de  Mameluks  destiné  à être  traîne  par  des  chameaux;  on  m’assure  qu'il 
y en  a deux  autres. 

Je  désirerais  que  vous  lissiez  vérifier  si  ces  pièces  sont  du  même 
calibre  que  les  pièces  de  5 autrichiennes,  et,  dans  ce  cas,  je  voudrais  en 
augmenter  notre  équipage  de  campagne.  Vous  ferez  choisir  les  meilleurs 
chameaux  pour  les  atteler.  Je  les  destine  à aller  dans  le  désert.  Je  dési- 
rerais que  nous  pussions  avoir  une  division  de  six  pièces  et  deux  nbu- 
siers  sur  ces  affûts.  Il  m'a  paru  voir  au  parc  beaucoup  d'affûts  de  ce 
genre.  Vous  pourriez  alors  faire  monter  sur  ces  affûts  plusieurs  de  nos 
pièces  de  5. 

Faites-moi  connaître,  dans  la  journée  de  demain,  le  nombre  du  ces 
affûts  susceptibles  de  réparations  que  vous  avez  au  parc;  dans  le  cas  où 
il  n'y  en  eût  pas  d'assez  bons,  si  vous  avez  au  parc  le  bois  nécessaire 
pour  en  construire;  et,  enfin,  le  temps  qu’il  vous  faudrait  pour  pouvoir 
nous  procurer  cette  division  de  pièces  traînées  par  des  chameaux,  dont  il 
m'a  paru  que  les  affûts  étaient  moins  compliqués  et  d'une  construction 
plus  facile  que  les  nôtres. 

Faites  essayer  la  manœuvre  de  ces  pièces. 

Il  me  semble  qu'il  y aurait  moyen  de  s'en  servir,  même  à la  prolonge. 

Doxaparte. 


IVpAi  de  In  gaeiT^. 
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3347. 

■AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  g^nAfrvl,  «u  Citre,  &*  jv«r  (nm^iMmcnUire  »n  rt  (lo  Mfd«inl*r«  1796). 

Il  faudrait.  Citoyen  Géndral,  pour  passer  les  canaux  dans  ce  pays-ci, 
des  ponts  portatifs  de  quatre  à cinq  toises,  que  deux  chameaux  pourraient 
porter  très-facilement  en  litière.  Je  vous  envoie  une  esquisse  que  j'ai  fait 
faire.  Je  voudrais  en  avoir  un  dans  la  journée  du  a vendémiaire.  Il  faut 
qu'il  soit  fait  du  bois  le  plus  léger.  S'il  était  impossible  au  parc  d'en 
faire,  pour  le  a vendémiaire,  un  aussi  complet,  on  pourrait,  pour  celui- 
là,  supprimer  les  genouillères  et  faire  tout  ce  qui  pourrait  abréger  le 
travail. 

Faites-moi  connaître  ce  que  pèsera  ce  pont.  C'est  une  première  idée 
que  l'on  perfectionnera.  Je  crois  qu'il  est  nécessaire  que  chaque  division 
de  l'armée  en  ait  un;  mais  je  vous  prie  d'activer  le  premier,  afin  de  ne 
pas  retarder  l'opération  que  doit  faire  le  général  Murat. 

ISOXAPARTE. 

du  Uguom;. 


3318 

Al  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

OuarttcT  ^néral , au  C*ira«  fi*  j<Ktr  com{4i>menlairf'  an  ti  ( *0  aipptcnihrc  1 798  ). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  partir,  le  a ven- 
démiaire au  matin,  par  eau  et  en  suivant  la  route  que  désignera  l'oflicicr 
du  génie  qui  dirigera  le  convoi,  les  munitions  de  guerre  qui  lui  restent 
encore  à envoyer  pour  l'armement  de  la  place  de  Sdlheyeh. 

Vous  donnerez  l'ordre  nu  général  du  génie  de  faire  |>asser  à Sàllieyeh, 
par  eau,  le  a vendémiaire,  les  outils  et  autres  objets  qui  sont  nécessnires 
pour  accélérer  les  travaux  de  cette  place,  et  de  nommer  un  officier  du 
génie  pour  partir,  le  a vendémiaire,  avec  le  convoi  d'artillerie,  du  génie 
et  celui  de  l'ordonnatenr  destinés  pour  Sâlheveh. 
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Vous  préviendrez  l'ordonnateur  que  je  fais  partir,  le  a au  matin,  un 
oITicier  du  génie  avec  une  escorte  suflisante  et  un  gros  convoi  d'artillerie, 
pour  se  rendre  par  eau  à Sâlheyeh;  qu'il  est  necessaire  qu'il  en  profite 
pour  y faire  passer  les  biscuits,  les  farines,  les  riz  et  approvisionnements 
d'Iu'ipitaux  qu'il  destine  pour  cette  place. 

Mon  intention  est  que  ce  convoi  ait  une  escorte  de  a ou  3oo  hommes. 
Vous  me  ferez  connaitre,  en  conséquence,  le  nombre  d'hommes  qui  se 
trouvent  au  dépôt  de  la  division  Ileynier,  qui  formera  le  fonds  de  l'es- 
corte. 

Bosvpahte. 

iM’pât  de  l«  guerre. 

3319. 

AD  GÉNÉRAL  DDPLY. 

(juârtier  tu  Cttre.  A*  jour  compl'immUirt’  en  ri  (go  «eptembre  1798). 

En  faisant  arrêter  les  différentes  personnes  pour  qui  l'envoyé  de  Mou- 
rad-Bey  avait  des  lettres,  faites  mettre  le  scellé  sur  les  effets  et  papiers, 
et  faites-les  interroger  séparément  en  prison.  J'attends  leur  interroga- 
toire. Envoyez-rnoi  les  noms  de  ceux  que  vous  avez  arrêtés.  Je  désire  voir 
un  des  chefs  de  la  caravane  venant  de  l’intérieur  de  l'Afrique. 

Bovaparte. 

fioilorlion  NtpfJéon. 

3350. 

AU  GÉNÉRAL  IH'GLA, 

À MA^SOl'BAH. 

Quartier  tu  Caire,  ti*  jour  ^(m1plt^I]entalre  an  fi  (tM  fseptembre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  le  rapport,  que  vous  me  faites  passer,  du 
général  Verdier  sur  l’issue  de  l’expédition  sur  le  village  de  SonbAt.  C’est 
avec  un  véritable  plaisir  que  j’ai  donné  l’ordre  de  faire  reconnaître  le 
citoyen  Laugier  comme  adjudant  général  : j’avais  déjà  remarqué  le  zèle 
et  l'intelligence  de  cet  officier. 
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J’alli'tids  la  i-ecoanaisaance  que  vous  faites  faire  sur  El-Menzaleli;  elle 
est  intéressante  par  elle-même  et  plus  encore  par  les  circonstances  où 
elle  est  faite,  car  il  parait  qu'il  y a de  ce  côté-là  beaucoup  d'inquiétudes. 

Tenez-vous  prêt  à soutenir  les  troupes  que  vous  avez  envoyées  à El- 
Meiizaleh,  en  cas  qu’elles  en  aient  besoin,  ce  que  je  prévois  très-possible. 

Bo\4I>*BTE. 

r.oibiiinn  \apnUtm 

.3351. 

AL'  GÉNÉRAL  FLGIÈRE, 

À MeiULLST-EL-KCBYR. 

(.^iiarlicr  gi-ftcral,  au  Cairv,  jour  cotnpli^uivDUire  an  ri  (ao  feeptetQl»r«  1798). 

,\près  l'exemple  que  le  général  Dugua  vient  de  faire  du  village  de 
Sonbât , vous  ne  devez  avoir  aucune  difficulté  à soumettre  le  reste  do  la 
province.  Tirez  des  otages  de  tous  les  villages  suspects. 

Boxhpvbte. 

Na[>oUvh. 

3352. 

AU  GÉ>KRAL  RAAIPON, 

À ATFTEH. 

OuôHier  gvfiA'ral,  au  Caire»  jour  cotnpléiiwolaire  an  vi  (10  sefM*.-uibr«  1798). 

Si  les  quatre  cheiks  se  préseutent  ici,  je  les  tiendrai  en  otage.  Faites 
arrêter  les  cinq  cheiks  que  vous  m'avez  désignés  comme  suspects;  envoyez 
les  otages  dans  la  citadelle  du  Caire. 

Faites-moi  connaître  si  votre  santé  vous  met  dans  le  cas  de  prendre 
le  commandement  de  la  province  de  Beny-Soueyf. 

.\près-demain  part  d'ici  le  Turc  ' que  je  destine  à prendre  le  comman- 
dement d'Atfyeh  avec  une  compagnie  de  6o  hommes. 

Bovaparte. 

OtlIeeUoti  Napoléon. 


’ fla»uo-Tdiorbadji 
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3353. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

ï DAHIKTTI. 

Quartier  générai. au  Caire,  &*joor  roiu|ilrfiH‘uUiire  au  «i  (ao  seplcmlirr  1798). 

Los  (leux  pièces  que  je  vous  ai  annoncées,  il  y a plusieurs  jours,  sont 
enfin  parties  ce  soir.  J'y  ai  fait  joindre  quatre  pièces  de  5 pour  armer 
toutes  vos  djermes;  il  est  indispensable  que  vous  en  ayez  toujours  deux 
armées  sur  le  lac. 

Le  général  Diigua  me  mande  qu’il  a fait  marcher  une  colonne,  le 
3o  fructidor,  sur  El-Menzaieh;  ainsi,  à l'heure  qu’il  est,  vous  devez  savoir 
à quoi  vous  en  tenir  sur  le.s  niuuvenicnts  qu’il  parait  y avoir  sur  ce  lac. 

Je  vous  prie  de  me  faire  une  réponse  aux  questions  ci-jointes  : 

i"  Combien  de  fours  avez-vous  à votre  manutention  de  Damiette? 

a*  Combien  pouvez-vous  moudre  de  blé  par  jour,  en  occupant  tous 
vos  moulins  de  Damiette? 

3°  Combien  avez-vous  de  bouches  à feu  en  batterie?  quel  est  votre 
approvisionnement?  qu’y  manque-t-il? 

i’  Combien  avez-vous  de  grils  à boulets  rouges  aux  batteries  qui 
battent  l’eau? 

5“  Combien  avez-vous  de  cartouches?  combien  votre  atelier  en  fait-il 
par  jour? 

6"  Quelle  est  la  route  la  plus  courte  par  terre  et  par  canaux  pour 
communiquer  de  Hoscttc  à Damiette? 

Bonaparte. 

CoUertion  Napot^. 

335à. 

A L'ADJUOAINT  GÉNÉRAL  JULUEN, 

U PUCE  DI  nOSKTTE. 

Qutrltrr  g«^^ra|,  au  Caire.  &'  jour  cooipl^i«ntair«  an  «i  («o  wpleRUm  1798)* 

J'ai  reçu.  Citoyen,  les  différentes  lettres  que  vous  m’avez  écrites.  J'ai 

If. 
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demandé  au  Gouvernement  une  pension  de  1,900  livres  pour  votre  mère. 
J’ignorais  ce  que  vous  m'avez  appris  de  la  vente  des  chevaux  de  votre 
frère';  l’on  aurait  dû  effectivement  vous  les  envoyer.  J'ai  été  extrême- 
ment peiné;  c'est  une  perte  que  je  sais  évaluer  et  qui  ne  fait  qu'accroître 
l’amitié  que  je  vous  ai  vouée.  E)crivez-moi  quelquefois,  et  croyez  au  désir 
que  j’ai  de  vous  être  utile. 

Bos*r»KTS. 

GiMIcetim  N«|juk^n. 

3355. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(rotin  MSTTiii  il  L'onniiz  ni  UAiaiii.) 

Quartier  au  Caire.  A*  jour  eompi^mentaire  an  ri  (eo  Mpleinliru  1 7gS). 

Un  maréchal  des  logis  et  trois  hussards  du  7*  régiment  se  sont  laissé 
voler  leurs  chevaux  à Sàlheyeh.  Le  général  en  chef  ordonne  que  le  ma- 
réchal des  logis  soit  cassé,  que  les  trois  hussards  soient  mis  pour  dix  jours 
en  prison,  et  que  le  payeur  général  retienne,  sur  le  prêt  de  chacun  d’eux, 
a 00  livres.  Ira  retenue  sera  faite  è raison  de  3 sous  par  jour.  Les  hommes 
seront  renvoyés  au  dépôt  pour  prendre  la  queue  du  régiment. 

Le  général  en  chef  a passé  la  revue  des  établissements  d'artillerie  à 
Gyzeli;  il  témoigne  sa  satisfaction  au  citoyen  Sougis,  chef  de  brigade 
d’artillerie,  directeur  du  parc,  du  bon  état  des  établissements  d’artillerie. 

BoxtpxaTE. 

DopAt  <k  U fpjetTP. 


3356. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  à*^r  complittoeolaire  an  ri  (ao  ae|>lombro  1 798), 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général  La-,' 


' Capitaine,  aide  de  camp  du  général  en  chef,  tué  par  les  Artbea  le  5 thermidor. 
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nusse  ' (le  faire  évacuer  sur-le-champ  leus  ses  malades  et  blessés  sur  le 
Caire,  ainsi  que  Ions  les  hommes  du  i8*  de  dragons,  et  de  partir  avec 
tout  le  bataillon  de  la  76*,  et  de  se  rendre  à Mansourah,  où  il  recevra 
des  ordres  du  g(5ni'ral  Dugua.  11  recommandera  au  divan  et  à l'intendant 
copte  de  continuer,  pendant  son  absence,  la  levée  des  chevaux.  Il  leur 
dira  qu’il  va  visiter  les  autres  lieux  de  la  province.  Il  chargera  l'aga  et 
le  commandant  de  la  compagnie  des  janissaires  de  maintenir  une  bonne 
police  et  de  correspondre  tous  les  jours  avec  moi. 

Vous  le  |>rëviendrez  qu’il  est  nécessaire  que  ses  troupes  soient  embar- 
quées et  parties  douze  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  et  que 
cela  tient  à des  opérations  exlrêmenient  importantes. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Fugière  de  se  rendre  à Mansourah 
avec  son  bataillon,  où  il  prendra  les  ordres  du  général  Dugua;  vous 
lui  donnerez  la  même  instruction  qu’au  général  Lanusse. 

Vous  enverrez  ces  deux  ordres  par  deux  oiliciers  d’état-major,  qui, 
dans  le  reçu  qu’ils  se  feront  donner,  constateront  l’heure  è laquelle  ils 
auront  été  remis. 

Boxxp.vrtk. 

Dé'[jà4  <ie  U gu«n^. 


3.357. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

il  MAUSOtlBAB. 

(JuArtier  g«f»pfa!,  «u  Cair«,  5*  jour  <wnpl**i»‘«iUire  au  *i  17*5). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  i"  et  a'  complémentaires. 

Vous  devez  avoir  reçu  l’ordre  de  faire  partir  pour  Damiette  un  batail- 
lon de  la  78*  et  de  veiller  sur  votre  reconnaissance  d’El-Menzalch  : si 
elle  n’est  composée  que  de  3oo  hommes,  elle  est  beaucoup  trop  faible. 

J’ai  donné  ordre  au  générai  Lanusse  de  partir  de  Menouf  avec  un 
bataillon  de  la  78',  et  au  général  Fugière  avec  un  bataillon  de  la  18', 


* Commandant  la  province  de  McqouT. 
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Laissez  à Maosourab  le  général  Fugiire  avec  son  bataillon,  et  rendez- 
vous  avec  toute  votre  division  à Damiette. 

Je  fais  partir,  le  a vendémiaire,  à la  pointe  du  jour,  le  général 
Murat,  avec  l’autre  bataillon  de  la  yb*. 

Il  a dâ  partir  hier  au  soir  5o,ooo  cartouches  pour  votre  division, 
avec  quatre  pièces  de  b et  deux  pièces  de  3 a pour  l'armement  de 
Damiette. 

Vous  prendrez  le  commandement  de  la  province  de  Damiette,  en  con- 
servant celui  de  la  province  de  Mansourab. 

Arrivé  à Datiiielle,  vous  ferez  toutes  les  opérations  nécessaires  pour 
vous  emparer  de  tout  le  lac,  poursuivre  les  Arabes  et  les  châtier  vigou- 
reusement. 

Si  les  nouvelles  que  vous  recevrez  de  Damiette  vous  font  penser  ne  pas 
avoir  besoin  du  général  Fugière  et  de  son  bataillon,  vous  le  renverrez 
à Mehallel-el-Kebyr,  et  alors  vous  laisserez  pour  commander  à Mansourab 
un  autre  général. 

Le  général  Andréossy  doit  être  en  ce  momenLei  à Damiette.  11  est  spé- 
cialement chargé  de  reconnaître  l’extrémité  du  lac  Menzalch.  Vous  le 
seconderez  de  tous  vos  moyens,  et  vous  ferez  armer  plusieurs  djermes  sur 
le  lac  Menzaleb,  afin  d'en  être  absolument  maître. 

Je  fais  partir,  dans  la  journée,  le  3*  bataillon  de  la  a’  d’infanterie 
légère  pour  Mansourab;  il  est  fort  de  âoo  hommes. 

Rosaparte. 

Le  général  Lanusse  ne  partira  que  le  a vendémiaire,  si  les  nouvelles 
que  je  reçois  d’ici  à ce  temps-là  me  le  font  penser  nécessaire. 

U«p4t  de  \a  guenv. 
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3358. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  BRIBES, 

k BL-AiHllA:«YIH. 

Quartier  su  Caire.  5*  jour  cora|>li^n».‘nUir<>  «ti  ri  («i  wptembre  1798). 

Le  gdnéral  Marmont  doit,  en  ce  moment,  dire  arrivd  à Ei-Rahiml- 
nyeh  avec  sa  colonne. 

Il  parait  que  ce  malheureux  Ibrahim  se  sera  laissd  séduire  par  quelque 
lettre  de  Mourad-fiey;  il  a manqué  sa  fortune. 

Mourad-Bey,  battu,  découragé,  est  dans  une  très-mauvaise  position 
et  prêt  à s’enfoncer  dans  le  désert. 

J'espère  que,  par  le  premier  courrier,  j'apprendrai  enGn  l'arrivée  du 
Nil  è Alexandrie  et  le  départ  des  objets  qu'il  nous  tarde  tant  d'avoir  pour 
le  Caire. 

BoSAPtRTR. 

CoiloetioD 


3359. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT'. 

Quartior  guDérel,  «a  Caire.  5*  jour  compléiDpnUtre  an  *1  (ai  wptixnbre  >79^)* 

Il  me  larde.  Citoyen  Général,  d'apprendre  votre  arrivée  dans  la  pro- 
vince de  Bahyreh,  cl  celle  des  blés  à Alexandrie,  et  à El-Rahmânych  celle 
de  la  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  dont  nous  avons  besoin. 
Favorisez,  autant  qu’il  vous  sera  possible,  l'arrosement  de  la  province, 
en  envoyant  à cet  eiïel  des  détacbemenls,  qui  rentreraient  après  avoir 
rempli  leur  but. 

Portez-vous  avec  toutes  vos  forces  où  vous  croirez  être  le  plus  à même 
de  protéger  la  navigation.  Envoyez  des  détachements  où  vous  jugerez  à 
propos  pour  un  objet  fixe,  mais  qu'ils  rentrent  aussitôt  leur  but  rempli; 


' CoDunajidant  uoe  colonne  mobile. 
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vous  concevez  (|ue  de  petites  garnisons  ne  peuvent  quVtre  conipro- 
inises. 

Bosapabte. 


Colleftioo  Ntpoldon. 


3360. 

AU  CÉ.\ÉRAL  REY.MER, 

K BELBCVS. 

Qoartjer «u  Cair^,  S* pur  «mpléouiilaira  ui  *i (ai  wptoinbra  1798). 

Le  a vendémiaire,  je  fais  partir.  Citoyen  Général,  pour  se  rendre  par 
eau  à Sâlhcyeh,  un  grand  nombre  de  bateaux  chargés  de  biscuit, 
farine,  canons,  cartouches,  etc.  car  mon  intention  est  d'avoir  en  réserve 
à Sâlheyeh  100,000  rations  de  biscuit,  100,000  rations  de  farine  et 
1,000  quintaux  de  riz,  conformément  au  premier  projet  arrêté.  Sâlheyeb 
doit  être  armé  de  treize  pièces  de  canon;  il  doit  y avoir  aoo.ono  car- 
touches en  dépôt. 

Je  vous  salue. 

Bosapabte. 

Dv|m4  de  la  guerre 


3361. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  au  (^ir«.  coupWtn  an  taire  an  «i  (ai  aafitrmbra  1798 

L’intendant  général  ' m'avait  promis  5o  mulets;  il  ne  m'en  a fourni 
que  39.  Pressez-le  donc,  c’est  un  objet  si  essentiel.  Chaque  six  mulets  que 
nous  avons,  c’est  une  pièce  de  canon  de  plus  que  nous  pouvons  opposer 
aux  ennemis.  Faites-moi  connaître  positivement  quand  il  espère  nous 
pouvoir  procurer  ces  98  mulets. 

Büxapabte. 

Cnmm.  par  .M“*  ilr  la  Mnnnièn-. 

* Girgci>  «14/011  bary 
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.3362. 

AU  CITOYEN  POlJSSIELGLE. 

Qotrtier  général,  au  Caire,  5*  jour  compl^meolaire  an  ?i  (ai  aep4en)bre  1798). 

Les  négociants  de  Damas  doivent  8,3oo  talari  qu'ils  ne  payent  pas; 
les  marchands  de  café  doivent  83,000  talari  qu'ils  ne  payent  pas;  les 
Coptes.  t,ooo;  la  femme  de  Monrad-Bey,  8,000;  les  femmes  de  Mame- 
luks, 9o,hoo. 

Tout  cela  ne  paye  pas.  Il  est  bien  essentiel  cependant  qu'ils  se  dépê- 
chent, car  nos  besoins  deviennent  urgents. 

Bonaparte. 

CoraïQ.  par  Af.  ia  Monni^. 


3363. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gm^ral,  au  Cairu.  &*  jour  ooroplofnanüiirr  an  *1  (ai  •apbinbra  1798), 

Je  vois,  sur  l’état  du  magasin  n°  9,  qu’il  est  entré  et  sorti  sSi  livres 
de  bougie;  qui  les  a prises? 

Il  y a sept  moulins  à café  qu’il  faut  mettre  à la  disposition  de  l'ordon- 
nateur; 4 paires  de  pistolets  qu’il  faut  remettre  au  chef  de  brigade  Bes- 
sières;  3 selles,  ainsi  que  les  lentes,  qu'il  faut  remettre  au  directeur  de 
l'habillement. 

Au  n°  1 , je  vois  qu’il  y a des  pistolets  et  des  poignards  : metlez-les 
également  à la  disposition  du  chef  de  brigade  Bessières. 

Kaites  remettre  les  tentes  et  selles  k l'agent  en  chef  de  l'habillement. 

Bonaparte. 


Comm.  par  N”*  tii?  la  Marinière. 
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336A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(POCR  METTRR  ï L'OBORI  DR  LURMIb.) 

Qmrti^r  aa  Caire,  5*  jour  coqipMmeDtaire  la  ri  ( ii  wplembre  17^). 

Les  Arabes  de  Derne,  habitant  le  village  de  Sonbât,  dans  la  province 
de  Gbarbyeh,  qui  ont  assassiiu?  le  dt^tachcmenl  composd  moitid  de  la 
I 3'  demi-brigade  et  moitid  du  i8'  de  dragons,  ont  dtd  investis,  le 
ay  fructidor,  à trois  heures  après  minuit,  par  un  corps  de  troupes  de  la 
division  Dugua,  commandd  par  le  gdndral  Verdier. 

Après  un  combat  assez  léger,  le  village  a dtd  forcd  et  brûld;  plus  de 
.^o  Arabes  sont  restés  sur  le  champ  de  bataille;  une  grande  partie  s'est 
noyde;  leurs  chameaux,  plus  de  6,000  moutons  ont  dtd  pris. 

Une  autre  partie  de  ces  brigands  a été  attaquée,  près  de  Myt-tihaniar, 
par  le  gdndral  Murat,  qui  leur  a lud  Uo  hommes,  pris  une  partie  de  leurs 
bestiaux,  et  les  a obligés  d'évacuer  le  pays. 

La  division  du  général  Desaix  s'est  emparée  d'une  grande  partie  de 
la  haute  Egypte,  a pris  une  soixantaine  de  barques  chargées  de  provi- 
sions et  autres  eiïets  appartenant  aux  Mameluks,  et  six  pièces  de  canon. 
Mourad-Dey  s'est  retiré  sur  la  montagne  et  sur  la  lisière  du  désert , où  il 
ne  restera  pas  longtemps. 

Bonaparte. 

|)«’pAl  ^ U guefTT 
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Avis  du  dépaK  de  Dmaît  pour  Civil4>Teediia;  fear- 
nilures  a fsire  è sa  division ................. 

Pira. 

du  Gouvememmt. 

3i 

3450 

• a TtiafH- 

L«  MinuAre 

De OMinde  d'avis.  Instances  pour  presser  des  envoie  ib' 

dca  BiMncea. 

fonds 

3i 

3431 

«r>  man. 

La  CommifiuoD 

Recomniaftilstioas  ditersto  pour  les  préparaUCi  du 

P»w» 

da  la  Mediterranée. 

départ  de  l'espédition 

U 

3453 

«6  itian. 

Le  Mintalre 

Retard»  mis  4 ta  formation  d'une  imprimerie  pour 

Part». 

de  riolérieur. 

l'etpedition  ; instanree  ei  plaintes. ............ 

33 

3433 

«fi  mari» 

P»  rit. 

Le  même. 

Cofomisaioft  de  savants  atlarbée  4 reapéditinu  ; ordres 
4 donner  pour  leur  départ. 

34 

3464 

a6  nuirn. 

La  Ministre 

Demande  de  mHlre  4 la  disposition  de  l'espédition,  à 

Pari»- 

dm  rrjaUofls  citér^. 

Toulon , cinq  employés  des  sflâires  esleneurea. . . 

34 

3465 

a6  moni. 

La  Trésorerie 

Demanda  d'une  somme  de  5o,ooo  freocs  à remeUre 

Parit. 

ruüonaii*. 

au  générai  Caffarelli 

35 

3456 

«7  mar». 
Pan*. 

Le  I>iirrl4iire  esêokif. 

Défense  de  Moacati  et  Paradiai  sccaaés  auprès  du  Di- 
rectoire   

35 

3467 

*7  mar«. 
Pari* 

Le  Miniatre 
dm  finanret. 

Eiplicaliuos  sur  des  demandes  de  (boda  précédentes. 

36 

3468 

s8  mara. 
Pari*. 

Sa;. 

Cemposilion  d’une  bibliolbéquo  de  camp;  reotard- 
menU  â ce  sujet 

37 

3460 

3u  mara. 
Pari*. 

firams. 

Félidlationi,  bab  et  recommandatioiia  tu  sujet  de 
tescadre  de  la  Méditerranée. 

36 

3460 

3o  Eoan. 

La  ComminiMO 

Avis,  rappel  d'ordres,  inalnicliona  nouvelles  pour  la 

Parti. 

de  la  Méditmaoee. 

départ  de  l'eipédition 

3» 

2461 

So  mara. 

Socy. 

Inslnjctions  pour  les  diven  aenricea  admioiatralib  de 

3463 

3o  utara. 

Paria. 

Lanoea. 

Demande  d«  rrnaeigvH’mcnta.  Ordre  de  prévenir  de 
tiKHiiemmU  do  üoitpAU  Dugia  et  Socy 

44 

3466 

3o  oura. 
Pari*. 

Du^. 

Avis  de  rsirivéa  des  troupes;  ordres  pour  kon  eu* 
loanesMal,  solde  et  subsistance. ............. 

45 

3464 

Si  mars. 

Le  Ministre 

Socomea  divene*  4 envoya  ponr  l'einbarqueesent  des 

Pari*. 

des  6oaacea. 

troupes  et  le  |isyemeot  de  la  aolde 

46 
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fAfiU 

2A65 

1798. 
i avril. 

Lanoat. 

Ordre*  pour  la  aolde . l'ariDeroefit  dre  corpa , le  départ 

3466 

2467 

a avril. 
Ptont. 

• ivriL 

Sduuanbofg. 
Baraguey  (TUtlliera. 

Aria  d'un  ordre  de  li  trréorerie  pour  renvoi  de  troia 
milliona  de  Berne  4 Lyon  \ reroniiiMiidjüona .... 
Imtrudiooa  et  ordre*  diver*  ponr  l'embanpieineQl . . 

48 

48 

2144 

1 avril. 

Bertiiier. 

Enopèai  d'un  prêtent  difdooiatwitte.  Heawa«  Alnara», 

Pm. 

lofféoieurf,  nédoua* appelé*  4 U4m*..  

5o 

ufia 

a avril. 

BdlevÜla. 

Même  BujeL  Inslnictiona  pour  l'emptoi  de  fonda 

Pmi». 

Mivovre 

3470 

3421 

a avrü. 
Paru, 
a avrîL 

Brona. 

MM9.. 

Même  aujet.  Rappel  d'inatmciiona.  RMonaiafidaüoBa 
en  faveurde robaervaAoirti  de  Milan  et  il’Oriani. . 

Même  aojet.  Instance*  pour  rambarquemeol  de  €»• 

5« 

IW 

vH^VeccDia.  Imprunene  arat>«  de  U Propafpade . 

Ut 

2m 

a arrii 

DMaii. 

\|(4ne  auK't-  Tnsinirtiona  iiour  rtruilwniuruient  <!« 

l.3 

3473 

& avriL 

La  Miaialre 

Demande  d'an  alla*  dn  Ben^le  et  de  rerlea  particu- 

54 

2474 

& avril. 

La  même. 

Demaade  de  ao.ooo  fueib  à vipédîer,  de  Lyon  et 

54 

2114 

5 avril. 

La  Miaialre 

Ordre  4 dooo»  à une  frégate  de  ae  rendre  è Gritè» 

Pam. 

de  U loanne. 

VoccDia  pour  aewir  à i'emboroaetDreit  dca  Irevpre. 

55 

212fi 

6 avriL 

La  CooiniHnoci 

Demaitde  d'étata  de  aituatioo  et  de  diven  renaei^tie- 

menu.  

65 

2111 

5 avriL 

La  Riéaie. 

Ordre  de  tenir  prêta  loa  moyens  d«  Iran^rt  pour  le 

Pwto. 

i"  Oorc*!  iiQ  avntl 

56 

2m 

5 avriL 

l>oamartiB. 

liialnutMia  et  imUacre  pour  preaaer  1a  réunion  et 

Nm. 

rembarquement  de  rarttUoii* 

5B 

2112 

6 avril. 

Mon*.. 

Embarquemeot  de  Civiti>Tecciua.  L'Inatilul  et 

Pan*. 

pvdiuoo.  L'impruDorta  arebc  d*  ta  Krepagawt*. . . 

67 

2M2 

6 avril 

Brune. 

Imtancea  pour  rembarquement  de  Génea  et  de  Cirità- 

58 

24Â1 

6 avril. 

B«U«vüle, 

ReremmaodÉtiûna  pour  l'enliurqaeraent  de  Génre. 

58 

Ubieta  d'artiUen* 

2142 

»»nl. 

La  Miniatra 

Ordres  4 donner  à pluaicun  offider*  de  te  rendre  4 

Put». 

da  ia  (Toerra. 

Toolett 

•*9 

2m 

g avril. 

Doux. 

Derniérea  inatniciioni  pour  remberquemeot  de 

60 

Pari*. 

vUa-Vercbia.  Froebam  départ 

OAHA 

9 avriL 

Baniriiev  d'HUlwn. 

Embarquement  de  Géoea.  laatructiou*  divertea  «... 

61 

2m 

Paria. 

9 avriL 

Brtme. 

Prière  de  diri^  aor  Génet  et  Gvità  Veecbia,  pour 

Parla. 

faaabaïqaaœoLdaagmdat  al  autre*  Uetartiminta. 

61 

94. 
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1798. 

9 aATil. 

Lanoea. 

loatrurüona  pour  des  ffoidcs  de  paiaaffe  i Lvao .... 

63 

24H7 

PirtÉ. 

IQ  atrd. 

Rapiiar. 

Ordre  de  dëpait.  Pr^paralib  4 inspecter  et  ectiver  4 

64 

S4H8 

1 1 «rnl. 

Ban^rt  d'IlHlirra. 

Avis  d'envoi  tl'ergenlt  destinelion  indiqué  Obaer^ 

64 

2^H9 

1 1 

Laimpit. 

Ordre  de  conduire  an  eootoi  d'ar]{e«l  juac|u’à  Av^ 

Pini. 

caoo  et  de  ae  rendre  à Marseille 

65 

im 

1 1 ««îil. 

Bellcvilla. 

Envoi  d'arj^wt;  dernières  dépeoaes.  Ordre  d'étre  prêt 

P»m. 

i partir  au  t"  Boréal  (19  avril) 

66 

2491 

ArWl^  jjtmliluanl  Pii  1 " .i'AnMl »—  --V ^ 

P»ria. 

Rèoént  Bonaparte. 

66 

2493 

1 f ««ril. 

Arrêté  : cenpoeition  de  ramée  d'Orieol;  forte»  de 

P«h*. 

terre  et  de  mer.  l*Mtvo>ir«  du  fendrai  Bonaparte... 

67 

3403 

t^n*. 

céoénl  en  cfaeT  de  rartnce  d'Orieat. 

68 

2494 

1 1 aNiii. 

Arrêté  appelant  le  c^iènl  de  diviiMO  lileLer  4 

Pan*. 

rarmên  d'Unenu... 

3495 

Pu#». 

conquête  en  ^tYpte. 

G., 

3499 

ta  avril. 

Arrêté  : ordre  de  s'emparer  de  l'de  de  Malte;  coo* 

Pan*. 

sidéraote  lustibeebii 

7» 

2497 

1 a avril. 

Arrêté  : restriction  mise  à l'ordre  prëeédenl 

7* 

34UH 

^na, 

Pari». 

B**uni«ci  appriéeséSues 

73 

2499 

1 B avril. 

Le  yinialrv 

Demande  de  nommer  l'ouasielguc  contrêJeur  dea 

Par» 

4m  finaitcrt. 

htMneoi  prés  te  commisaien  de  te  Mi^tMTipte  . . 

7’ 

2500 

ta  avril. 

Le  Miniulre 

Prière  de  donner  un  ordre  de  départ  i deui  emptopte 

74 

74 

2501 

la  avril 

Le  Minisire 

Prière  dç  donner  des  ordres  pour  rambamuioal  da 

2502 

>8  avril. 

Le  Dirpdntre  raecatif. 

Note  pour  un  projet  d'invaason  de  TAnfleierre 

75 

2503 

Pari*. 
l3  avril. 

Le  même. 

Demande  de  rêfimeots  de  cavalerie  non  montés; 

Parà*. 

emplot  dea  ebevatix  non  embarqués. 

77 

2504 

1 3 avril. 

Braev». 

Nomination  de  Bmeva  au  urede  de  vicivamitel  Avis 

Parik 

et  ordres  oenemiaot  la  Ootte 

79 

2505 

i3  avril. 

Lanoea. 

Ordre  de  faire  peaser  A Toulon  des  effets  d'habiUe- 

Nna. 

mant  Demande  d'avit  poor  un  envoi  d'arMOl. . . 

80 

2506 

i3  avril 

La  Cominiaiiovi 

Avis  d'ordree  rdatifs  au  départ  de  hêtimonta  poor 

Pari*. 

4c  la  H^terranaf.~ 

tàênes  K Ajacoo.  Annonce  d'on  envot  d affool. . . 

80 
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SOMMAIRE  DBS  PIKCR8 

rasu 

2507 

1798. 
i3  Mrit 

Vaulioka. 

Ordre  de  leoir  de*  troupes  prélea  i partir  le  S Qon'aJ 

( aA  avril  \ 

61 

250S 

ik  ivril. 

Étal  des  enrpa  de  InMi^ies  rawrtnbli^  à Touba , .Var- 

aeilla.  tj<ènra  cl  i.iviU-VccrliiB 

8a 

2509 

tk  avril. 

Le  PrëaideDt 

Demande  d'emmeoer  avec  reipéditioQ  Honge  el 

83 

3510 

25U 

1$  a«riJ. 

Fin.. 

1 6 «vril. 

Le  Miniulro 
da  h giterm. 

Le  Préaident 

OemaiKie  pour  dut  monveoventa  et  envuia  de  troupe». 
Le  i^iK-ral  Andréoaay  demanda  pour  faire  partie  de 

84 

F»ni. 

du  Umt'lriireeiécutil. 

85 

3513 

17  •>ril. 

I.a  (iomoiMaioa 

Mmira  fioanriére»  priar»  par  la  tnWerie;  iaatrur' 

Nrw, 

de  la  MrvIiUtrranre. 

bon  pour  adivcr  lea  pr^ratifa. 

85 

3513 

17  «vrü. 

Lannas. 

Ordre  de  Caire  partir  potiir  Tooioo  troif  millkMit 

Pm. 

eavoTtff  de  bene. 

SB 

35U 

17  avril. 

Broev». 

Avû  de  b prorbaioe  arriv<le  du  jt^nérai  eu  chef  avec 

P«m. 

■on  etatHBUior.  loatruclioa*  el  ordres  divers 

88 

3515 

17  atriL 

Najar. 

Ordres  rrialibiranDcoienlel  è rapproviiioancnienl 

2516 

*8  avril. 

CaQarell>'Dural|?A. 

Ordre  de  faire  partir,  en  oclunt  leur  deatinalioo , lea 

P»rM. 

savants,  artistes,  etc.  aUacbà  A rexpétiiüoii 

0* 

2517 

18  avril. 

lUurio*?  Baaoharaaia. 

Ordre  de  ar  rendre  aerrètctocnl  à Lym  aver  Louis 

Pvhi. 

r 

Y 

a. 

• 

il 

os 

25!» 

tft  avril. 

Kleber. 

Ordre  de  w rawlre  à Toulon  ■ ve«  son  étii-aalor. . . 

2519 

1*— »■ 

i8  avril. 

La  Tiraorrrie 

Rappel  (Tiuw  promeaae  de  jüo.ooo  &anc». 

,3 

2520 

18  avril. 

Brune. 

Aria  d'ordres.  Dépôts  i former  pour  In  troupes,  non 

epcore  réuoiea,  qui  doiveol  rejoindre  rexpedilkiti. 

g3 

3531 

18  avril. 

Paria. 
18  avril. 

La  Comoiiasien 

AvMd'un«nTCM,eti  suadea  fooda  promis,  de6oo,ooe 

94 

2523 

PcvTviiwe. 

Envoi  des  précédent»  lettres  de  chaoKe  ; ordre  de  les 

Part*. 

eacompier  au  plus  IM 

g5 

3523 

1 6 avril. 

Le  raéine. 

Ordre  de  bire  pasvT  100,000  franci  en  Corse.... . 

9^* 

3534 

18  avril. 

Brae^a. 

Avis  dn  départ  foor  Toulon  de  VUIeneove  et  de 

Pam. 

LMOblM 

2535 

18  avril. 

VaiiboM. 

Ordre  d’auKakeoler  de  deui  bataillons  les  troupes  qui 

■’eatberoueol  A Aisccie 

3526 

1 8 avril. 
Pm. 

BeUevilk. 

Ordres  pour  activer  b départ  de  b dirkioD  Baraque) 
d'Hdlierv  Fornaatioo  de  détiôU  à CAims 

2537 

1 8 avril. 

Nafae. 

Ordre  de  faire  paamr  aoo.ooo  francs  à A>seeioavec 

P«ft<. 

deux  uUictvrs  diarKés  d' v son  etUer  remiHurcitteaveat. 

98 
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VA«U 

2538 

*798. 

I Q ami. 

fUriAueY  dHiliier». 

Ordre  de  laver  PaDcre  et  da  aa  diriger  aorTouk» 

avec  H dinswn;  ans  i doDaar. 

qm 

2529 

iD  avnt 

Deaaix. 

DcToi^iTa  inatrarUona.  Ilraurea  i prendre  pour  éviter 

P«n«. 

la  ronronlrr  de»  4njrtaia. 

3530 

2531 

»o  avril. 
Wftt. 

10  avril. 

La  TrènMvaia 
nationale. 

Kleber. 

Ordreà  doooar  pour  on  envoi  d’argent  iToolon.  De- 
mande de  comfflianooa  pour  Fooaaieigue  al  Ealéva. 

Ordre  de  prendre  le  cocmnaodaraaal  d’une  divmoo  ; 

too 

Kénéraui  aou»  æa  ordree. 

tôt 

2532 

ao  avriL 

Ramier. 

Ordre  de  oreodre  le  commandeaieot  d’one  divinao  et 

Paru. 

dcae  tenir  prêt  à partir  la  t floréal  (a6  avril).. . 

toi 

Calbrrlli. 

loa 

2534 

Paria- 

30  avril. 

Ia-  mdioe. 

Obiet  de  aa  mivioa  i Maraadle  et  4 Toaloo.  Inatruc* 

3535 

ao  avril. 

Pftrit 
ao  avril. 

Pan», 
ao  avril. 

Colbert. 

Ordre  de  ae  rendre  4 fiéAS  pour  y porter  la  lettre 

3536 

Bamguey  d'Ililliera. 

Coo6niiat»oo  da  Tordre  déjé  donné  pour  le  déport  ou 

lOft 

2537 

Deaaix. 

Dirertion  que  devra  anivre  ton  eoovoi  i avia  et  inatrue* 

2S3« 

ai  avril. 

Le  Miniatre 

SonjM  ëa  Boo,ooo  fnuMi  4 renteltre  4 rniiiriflipin 

fan». 

dea  linanrea. 

prêt  de  partir. 

io6 

2539 

Il  avril. 

BvaHrna. 

Ordre  de  ae  rendre  4 TonJon 

107 

2510 

1*111». 
aa  avril. 

Broevx. 

lutnidiom  pour  on^nifér  raaeadret  traiitaitta  de 

far». 

nouvellm  dupotaliOM  propMéea.. 

»*: 

25M 

aa  avril. 

La  ComroiieieD 

kik  du  départ  de  Pouadelgue,  avec  5oo,ooo  ftwea. 

Pam. 

de  U MMiterraoee. 

pour  Toulon 

loo 

2543 

aa  avril. 

Naiac. 

Avia  daa  inatrudiona  doonéea  4 Bruen:  ordrea  en 

P»  rit. 

cooaéquanca. ........................... 

I0<| 

3543 

9 a avril. 

Lugtoc  BaaQhamai». 

Ordre  de  ae  rendre  4 Lyon  et  d’y  loot  préparer  poor 

3544 

a 3 avril 

Brune. 

Av»  de  contre-ordre  de  départ  par  anite  dea  événe- 

3545 

a3  avril. 

Banguey  d'HiJlieca. 

Ordre  de  débarquer  et  canlonnar  ka  tronpaa , et  d'étre 

3546 

a3  avril. 

Dmaix. 

Uétna  rontre-ordra  da  départ  pour  lea  troupea  am> 

iti 

3547 

a5  avril. 

Cobend. 

Oflirede  rétablir  dan»  une  entrevue  b paix  Ireablée  par 

3548 

•6  avril, 
fan». 

Le  Mintatre 
dea  relÉÜocia  exiér**. 

Le  départ  da  général  Bonaparte  ponr  Raatadt  reUrdc 
joaqu’au  retour  de  M.  de  Coboul  dua  cette  ville. . 

1 14 
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DATES 

DESTITIATAiESS 

SOMNAIPE  DES  PIÈCES 

racu 

1798. 

tê  «vriL 
Pvii. 

KJelwr. 

Ordre  de  canK'rtr  avec  Braey»  et  Cafiareili  aur  Ica 
opmtioiu  de  rrmban|uecneni 

1 lA 

35^ 

«8  avril. 
Pww. 

Caifirelli. 

Eapoir  d'an  proehain  arraDgemeDL  Aria  d’ordre* 
changranl  W diapoaiüona  prèrëdealea  de  départ . . 

1 15 

255 1 

«6  avril 
P«m. 

Bmcys. 

Ordre  de  tenir  i'eacadrv  et  le  convoi  prêta  i partir . . 

ii5 

2553 

#6  avrü. 
Par*. 

Ordre  à Klrher  de  prendre  le  commindeiiMnl  dea 
troiipca  è Maraeüla  et  i Toulon 

1 16 

3553 

a8  avril 
l*irw. 

Ordre  A Rey  nier  d'embarquer  A MararilIcM  diviaian 
et  de  la  conduire  A Toulon 

ii6 

3554 

a8  avril 
P»ri*. 

Najac. 

Ordre  en  eanaêqueora  do  l'ordre  précédait 

117 

3555 

i^mai. 

Le  Préanlaal 

Etude  de  la  pofdUoo  militaire  du  général  Brune. 

Tbi  il 

3556 

a ONÙ. 

PW. 

Ci&relll 

Aria  du  départ  du  général  Bonaparte  pour  Toulon . . 

lat 

3557 

a mai. 
Par». 

KMaer. 

Même  avia 

tti 

3558 

a mal 

PUM. 

Barague^  d'HiiiM>ra. 

Ordre  d'embarquer  sa  division  et  de  w rendre  A 
Toulon;  imtfuctiooa. ..................... 

laa 

355» 

a mal 

hfM. 

Braaya. 

Avia  dea  ordre*  de  départ  donnée  A Baraguey  d'Hüliort 
et  Reynier. 

t*a 

2560 

a mal 

Par*. 

Deuix. 

Précédentai  io»lriirtioo*  non  avrnune.  Ordre  de  ae 
tenir  {irét  A partir  au  premier  «gnal .......... 

1*3 

3561 

a mai. 
Paria. 

Borne. 

Avia  de*  noaveeni  ordrea  donnéa  A Bor>;;iiey  d*l  lillîctN 
et  A Üeaaii 

1*3 

3562 

h DMi. 

Cabooxi. 

Motib  du  général  Bonaparte  pour  ne  point  ae  rendre 
A Raslaut 

laâ 

3563 

k mai. 
AcMrra. 

Joaeph  BonaparU*. 

Danande  de  joumaax.  Ordre  A donner  A dea  cour- 
rier! de  ae  raidre  A Lyon 

tsA 

3564 

5 mal 

OOka. 

Najac. 

Avia  dea  nouveaux  ordre*  de  départ  ; ordres  en  co»é- 
qnencc 

1*5 

3565 

6 mai. 
Ljm. 

MerlÎD. 

Ordre  de  K rendra  A Toulon 

ttb 

3506 

7 mal 

La  CcNamUaioa 

Inalructiooa  reUbve*  i ranbarquancnl  dea  cbevaux; 

1*6 

2567 

» mal 

Le  Cammandant 

Ordre  d'embarquer  dea  aaldats  pour  «uppléer  au 

TmIml 

dca  anxiCB. 

manque  de  malelota 

1*7 

3568 

9 mai. 

Vaubaia. 

Contre-ordre  pour  le  départ  d’une  demi-brigade; 
ioatrnetiona  pour  l'embarquement. 

1*7 

3569 

9 mai. 

Ménard. 

Ordre  de  a'embarquer  et  d'atlaidrc  aux  Iles  de  ta 

Taalee. 

Madeleine  de  nouvelle*  inatruction*. 

1*7 
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i>iàcK)t 

DATES 

DESTINATAIRES 

90NMAIRB  DBS  FliCBS 

rscu 

1798. 

2570 

to  mai. 

L'Ano^. 

Prodaoution  aot  aoldobde  Inre  et  <W>  mer  île  Parmée 

TouIm. 

de  U MMilcrrao^ 

is8 

2571 

to  mai. 

CafTarHli. 

Ordre#  A dooner  par  Caffarelli  en  aa  qualité  de  cbtr^ 

TootM. 

dea  foodiona  Je  chef  d'état-major  géaérai 

IS9 

2572 

10  mai. 

Lf  mémo. 

Dnijpuüoa  dVmploia  pour  ditera  ^néraut  et  olE- 

Tanlaa. 

orra  ; adiiiléé  mellir  lUna  le  tnifiil]  de  rétat-major. 

139 

2573 

10  mai. 

Le  m4mp. 

Ordre  d«  faire  imprimer  et  diatribuerPofdreauiranl. 

iSo 

TawIm. 

2574 

10  mai. 

Ordre  aui  aolilala  aLaenla  de  leura  mrpa  de  ae  rendre 

Took«. 

à Touioo 

i3i 

2575 

10  mai. 

Le  ComcuandaDl 

Ordre  de  défendre  4 tout  bitiment  de  aortir  du  port 

ToaWa. 

d«<s  armea. 

de  Toulon  peodaol  dix  jours. ............... 

tSi 

2576 

10  mat. 

I)u|^a. 

Même  défenac,  pendant  dnq  joura,  pour  te  port  de 

TmImi. 

Marseille.  Matelots  4 recruter ............... 

i3a 

2577 

lo  mai. 

L#  même. 

Ordre  4 tranamrUrr  au  chef  de  blinde  LecoHe  ; mou- 

verneola  partiela  de  troupes  sur  TouloD  et  MeraeiUe. 

i3a 

257S 

to  mai. 

Najac. 

Ordre  de  faire  payer  eux  oITiciera  aubaltemea  dea  in- 

Toaloo. 

deoiB)  de  talée  

i3a 

2579 

10  mai. 

DrMÎi. 

Avia  du  départ  et  de  U marche  des  différents  convois; 

TaiitM. 

ordre  en  ronaéquenee. .................... 

i33 

12580 

1 1 mai. 

Bniejrti. 

Ordre  de  prendre  le  pavillon  et  le  litre  d'amiral .... 

i34 

TmIoo. 

2581 

1 1 mai. 

Cafbrelli. 

Ordres  4 donner  pour  ror^niaalkm  des  dépAla  de 

T««Ion. 

Parinée- 

i3A 

2582 

1 1 mai. 

Diigtu. 

Ordre  d'envover  4 Toaloo  phuicun  Idtimenta  neutres 

TmIm. 

pour  l'embarquement  oea  Iroapes 

i38 

2583 

1 1 nui. 

Ordre  peur  la  rrpartilion  et  le  pavement  iTano  aotnme 

Taaloa. 

de  4.5oo,oâ»  francs. 

137 

2584 

1 1 mai. 

QfCircUi. 

Ordres  A donner  pour  faire  embarquer  qoelquen  dé>. 

Toaloo. 

tachenaenta 

.37 

12585 

l«  mai. 

Najae. 

Avu  du  départ  de  Peacadre  pendata  la  mdt  du  a 3 au 

Toalau, 

i4  mai.  neooroaundaliooa. ............  .... 

i38 

2586 

it  mai. 

Onlrea  pour  rarmemeni  de  vaiwaux  A Toulon  cl  le 

To»1m. 

déport  dea  derniers  coaTma. .... 

i38 

258? 

tt  mai. 

(a&relli. 

Officiera  4 déai^^r  pour  Ira  opérations  de  départ  des 

T«^. 

derniers  cofivoia. ........................ 

i4o 

2588 

i3  mai. 

KlebiT. 

Préw*nt  d'un  aabrs  eo  témoigna  d'estime  et 

TmIooi. 

d'amitié. 

i4i 

2589 

i3  mai. 

Bcrtbier. 

Avis  4 mettre  4 Pordre  de  l'armée  pour  les  aoldata  qui 

ToalM. 

ont  reçu  dea  sabres  d'booneur. .............. 

i4i 

2590 

i3  mai. 

L’  4dminiatrat*on 

Avis  d'un  ordre  donné  pour  k psyrsnent  de  U solde 

TmIom. 

mtininpale  de  Tvolon. 

d'une  partie  de  la  0srdr  nationale  de  Toulon.. . . 

l4i 
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PticE)i 

DATES 

DESTISATAIBSS 

SOMVilllE  DES  PIÈCES 

rAfctJt 

3591 

1798. 

i3  dmL 

L'A<lmiiiUtralioo 
ccniraif  du  Var. 

nicard. 

ReraerrfmenU.  Mivurea  à prendre  pour  nforganiaer 

3593 

■ Aa 

3593 

TmIoh. 

Ordre  pour  rioslructwn  dra  ap|irenl»  mariDK  à bord 

iA3 

359A 

l6  RMÎ. 

IL'dlenienl  pour  1a  rvprmuon  dea  délits  commis  i 

T mL*  ** 

1 

3595 

2596 

l6  UMÎ. 
Tonioft. 
fj  nwi. 

Auçirr. 
Lr  Directoire 

Ordre  de  »e  rendre  A Caf^iari  en  quaüto  de  consul, 
el  d'avertir  Brui'pt  des  mouvements  des  Anglais . . 
L'»ocadre  retenue  par  Ira  venta.  Navirea  à armer  el 

1A8 

1&8 

2397 

17  BMI. 

Bcrthivr. 

Ordres  à donner  pour  divrra  cmbarqitemenUi  de 

1A9 

2598 

17  DMl. 

!<e  m^Bw. 

Oflirier  dnij^v*^  POUT  ofnamser  une  a>mp^([ni<  en 

2599 

18  mai. 

Le  mdmr. 

Déugnatioo  d'emplois  pour  divers  olBden 

i5o 

2600 

T~.U> 

18  mai. 

Devait. 

Départ  retardé  par  i’éiit  de  ta  mer.  Avia;  aurveit- 

3601 

18  mai. 

BUik. 

Réponte  A un  rapport  ngnaiant  rapparition  «Tune 

i5a 

3602 

t8  mai. 

Réyjli'iiient  contre  la  draertion  des  marina  A bord  de 

1 inradn- 

3603 

3604 

3605 

t8  moi. 
TouIm. 
i(j  mai. 
ibMaa»i(4rvw. 
ig  mai. 

Najac. 

Le  Difrrfnirc  exrrutif. 
Berlhier. 

Témoignage  de  satiafaction  aux  cbeti  et  employés  dea 
aerv  icea  administra  li  (s.  >(KuiQAlionflela»ar)cefDeo  U. 

Avis  du  départ  de  l'eacsdro  et  dra  dmiien»  ordres 
donné».  Le»  haines  des  partis  A ronlenir  A Toulon. 

Rétiletneol  du  service  de  ftarde  el  dea  batleriea  A bord 

i5A 

i55 

Jr  rt>TMü 

i5d 

3606 

s3  mai. 

Le  Directoire  ei^ulif. 

Ralliement  du  convoi  de  Gén««.  Courriers  A dispeitaor 

A konitUrOnitM. 

de  la  guarantaioe.  Troupes  et  travaux  A Touioa. . . 

I&7 

3607 

«3  tuai. 

ioMpb  Bonaparte, 

.Vmivellr»  de  ta  navigatio*  ; avia  el  renaeqiMiDenla 

A kord  4t  VOnnt 

pariicultMa 

■ 58 

360H 

t3  mai. 

Le  MiniMre 

Mavire  mia  A ht  dispoaitîpo  de  Tailerroad  pour  one 

dm  relaUom  eilêr^. 

mia«fm  en  Onoot 

164 

3609 

•3  mai. 

Naiar. 

Noureilcs  de  la  navigation.  RecoomtomlatioM  poor 

A kenJ  i»  t'thmml 

Ir  Mcond  convoi  et  k aorvice  dea  eouffwa. ..... 

160 

2610 

s6  mat. 

kleber. 

N'ouvellea  et  comtdimenta.. 

160 

3611 

Ab«ad4trf>rwi. 

• 6 mai. 

A bord 

Le  lit^artral 

mroioaiMlaiilen  Cofoe. 

Ordre  de  mettre  en  liberté  dea  Génob  prb  par  dea 

i6t 

iT.  g5 
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«JP* 

PlècK* 

PATRK 

DRSTINiTilRRS 

AOmiAIKE  ORS  PUCIS 

fAMS 

1798. 

2fi12 

»7  m&i. 

A hurd  4*  rOninit. 

Brue)*». 

Refua  de  détaebcr  ucM  jMrtio  d«  l'eecadre  é la  reih- 
contre  du  convoi  de  Cività-Veochia  

l6a 

2613 

«7  tn«i. 

A Iwd  <!<■  rOn«Bf . 

Berthior. 

Envoi  de  iroia  compacta  et  de  di^pdta  en  Corae. . . . 

169 

26  U 

97  mai. 

\ hoH  it  l'Orim. 

Xiÿac. 

Ordre  de  prewer  rarmentenl  A Toulon  de  Iroia  vad^ 
aeaui  v^oiltens 

16a 

3613 

97  tsai. 

A b«4  A^VOritmt. 

L<*  Dirwrioïro 

Rallietaent  des  convois  de  Corse  et  de  CivilÀ-Veccbia. 
Avia  et  rcroromaadatioDa 

i63 

3616 

98  mai. 

A 9o(d  An  i'Ofittt. 

Ordre  pour  l'urniiiaation  en  Corao  d'un  rorpa  de 
chaaaeuTH  d'inuiulrne  i^ère 

t6A 

2617 

& juin. 

A btrd  <|p  VOhmt- 

Inlerroeatoire  dea  pilotée  de  deux  natirr»  venant  de 
Loodrea  et  reocontréa  en  mer 

167 

2til« 

6 juin. 

A btnlAr  rOrwar. 

Bnit*;» 

Uiapoaitions  à prendre  pour  bloquer  le  (>ort  de  Halle 
H prouver  le  didMinjaemeDt  dea  troupoa 

169 

3619 

9 juin. 

A W44t  t‘DpM«l. 

Le  lu^e. 

Ordres  k donner  pour  le  déban|uemcnt  dea  troupes 
oomnandées  par  Barafpiej  d’Killiera .......... 

171 

2620 

9 juin. 

A bnnl  Arl'Onini. 

E»4rufp>flv  Al’fliUieri. 

loatructiona  pour  ie  débarquement,  neconnaiaaancr 
à faire 

17a 

262» 

9juia. 

A bnr4  4p  rOpinr. 

Bru<‘jH. 

Ordres  k donner  pour  le  débarquement  dea  troupes 
coQunandéra  par  Deaaii 

3<i22 

9 juin. 

BeconiuHMOce  è faire.  lostructions  pour  an  dtdtsr- 

A boni  d*  i'Onfi 

quement  dans  la  baie  de  Maraa-Scirocco 

.73 

3623 

9 juin. 

A boni  ■!«  l'Mfiu. 

RerUiidr. 

Ordnui  A donuer  pour  In  dcltarquemenl  des  troupes 
cowtnamlrea  par  R*^aier. 

175 

2624 

9 juim 

A boni  4t  rOpîau 

Le  m4a»>. 

Instructioua  pour  Rcniier  chai^  de  rmMUMltre  l'fle 
du  Gouo  et  de  a'en  emparer  

176 

3635 

9 juin. 

A bord  dr  il'OnM. 

ReynW. 

Ordrvt  de  auirre  ponctueUvcoenl  les  iostructions  â- 
deawis 

*77 

2026 

9 jdn. 

Le  tnéma. 

Avis  des  ordres  donnés  pour  t'approvisiiMinesnml  dos 

A hwd  de  i'Oimf. 

troupe  dam  Tile  du  (hmxo,  

178 

2627 

9juio. 

Etafkcii  Mail*. 

Vauboia. 

Ordre  d«  di>barquer  é la  raie  de  la  Madeleine.  Ina- 
trurtkms  pour  la  prise  de  piuaienn  farta ....... 

.78 

2626 

9j“ia- 

A bcHdcrOnira/. 

Ordre  pour  Tu^iécation  des  précé«limtes  diapoution* 
de  debarquement 

'79 

2629 

10  juin. 

le  Grand  Mallrc 

Plaintes  contre  le  refus  de  ponnettre  A Pescadre  de 

A burd  Alt  l'Ohnif. 

de  l’Ordre  de  Malte. 

faire  de  l'eau.  Doclarstioo  des  boaülilés. ........ 

iMo 

3630 

10  juie. 
AbwA4a<'On«i. 

tiaoleamne. 

Ordres  A dontnr  pour  débanjuer  A b raie  SarnU 
JuUen  des  pièces  d'urüBme 

(Si 

263! 

10  juin. 

A bnrd  4a  t'Orwaf 

Dommarlin. 

Avis  dea  ordrra  donnés  pour  l'artiUnie;  ordre  de 
placer  Ica  pièoa  co  baUeries.  Instrucbons 

161 

2632 

1 1 juin. 

A h*r4ila  l'tVtM. 

Vauboia. 

Ordre  de  aimuler  un  ëtabliaaement  de  balleries  et  de 
blo(]uer  U ville  de  Malle 

18a 
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»làct* 

datbs 

0RSTI3ATAIIIRS 

snMMAIltE  DR»  PiAcB» 

PXGtt 

179». 

•26.13 

1 1 juta. 

L«  Cunwl  balav<>. 

Cessation  des  pouvoirs  du  rotisul  LaU««;  inriUUon 

A kcifd  «W  t'Qriml. 

de  quitU'f  Malte. . . « 

i63 

2634 

1 1 juin. 

\J^  làrand  Mailn» 

Réponse  4 une  demande  d'annistiro;  envoi  d'un  offi- 

A burd 

<1«  rOrdr»  de  Malte. 

cier  cbsr||ê  de  le  condure 

■ 83 

•2635 

1 1 juio. 

Vauboi». 

Avis  de  Tétai  des  né^ocislions  |iour  TannisUce.  Ordre 

A boH  <1*  rOrwW. 

de  continuer  tes  op^Üons 

i84 

2636 

i Q juin. 

CooTention  rétive  4 b reuiM  de  la  viHe  e<t  dea  fort» 

A bwd  d« 

de  Malle  aux  Français 

i84 

•2637 

1 1 juin. 

Dtapoeiliom  arrêtées  en  néruUon  de  la  roovenlion 

prérédeute. 

187 

•263» 

t A juin. 

L’É'4que  de  Malte. 

Reroerrlmeola  et  felirilations.  .Assurance  de  proler- 

A Intd  <k  rOriNtf. 

lion  pour  le  eulie  mlholique ................ 

188 

■2639 

S S juin. 

L*4rRide. 

Annonce  de  U reddition  de  Malle.  Rappel  4 U diad- 

A bvtd  A*  Vtkyml, 

pHne  et  a»  rca^l  des  propriêlét 

t»<) 

2640 

1 3 juin. 

Uflrat. 

Dt^lanilion  4 faire  4 ta  cour  de  Naplea  au  sujet  de  la 

attiic. 

piÎK  de  Malte 

18g 

2641 

1 3 juin. 

tjc  Dirertninp  ««eoiOf. 

Opérations  devant  Malte,  reddition  de  nie;  Inilin: 

Sbbe. 

drtnandi*  de  recoiiipeoats  pour  divers  ofiiriars. . . . 

tgu 

2642 

1 3 juin. 

Exposé  de  la  conduite  de  TOrdre  de  Mahe  4 Tégani 

Malfr. 

de  la  France  peivdanl  lt  révolulioa. 

.93 

2643 

i3  juin. 

Création  d'une  commisNon  de  gouvernement  et  d'une 

HaUf. 

cotnmiseion  pour  ka  biens  oe  l'Ordre  de  Malle. . . 

194 

2644 

1 3 juin. 

Ordre  : liste  des  raembrea  devant  composer  les  deux 

Matb.. 

coniiniasioQS  pnkédeotes 

>97 

2645 

1 3 juin. 

Ordre  : troupes  de  Malle;  abolition  dea  inaignea  ao- 

Malle. 

biKairos;  expulsion  d«  rbevaliera  et  d'habitants. . . 

19» 

2646 

1 3 juin. 

Liste  dw  iii«nbr»s  de  l’Ordre  de  Malte  esreplés  de 

MaXe 

i'onin*  dVxpulkion 

>99 

{'264? 

1 3 juin. 

a lin 

N»lu. 

264  H 

1 3 juin. 

Ordre  de  melire  les  scellés  sur  1rs  marrhandises  des 

Haiu 

négociants  entais,  rusacs  et  portugais 

a 00 

•2649 

1 3 juin. 

Bi*Hhi»*r. 

Ordre  4 Monge  et  à Bertbollet  d'inaporter  k Iréfor  de 

Nall« 

Ti^iseSaint'Jeanet  aulreadép5ts d'objets  prédeux. 

sni 

•2650 

1 3 juin. 

Ordre  presenvani  Tenlévetneni  et  la  vente  d'objets 

Malle. 

préaciix  ao  pndîl  de  la  caisse  de  Tannée 

toi 

2651 

1 3 juin. 

Brrlhier. 

Ordre  de  réunir  loua  les  fonrtionnain^  maltais  pour 

Malle. 

leur  faire  prêter  aeraienl  d’obénMDce 

•os 

265*2 

1 3 juin. 

Ve  même. 

Ordre  de  faire  visiter  1rs  pnwins  et  de  mettre  en  U- 

Mail* 

berté  li>s  di.'U*nus  pour  muse  d'opinions. . . .... 

•u3 

2653 

1 3 juin. 

Le  m^rne. 

Ordre  de  mettre  en  liberté  un  Mapolilaia  détenu  aux 

Malt* 

galères  pour  opinions 

so3 
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riâi:i!i 

D.%TES 

DBSTnuT.tmes 

soMaAine  des  piiccs 

SACS* 

1798. 

3654 

l3  juÎB. 

Bnihicr. 

Ordre  fie  faire  ocrupar  por  le»  Ittmpea  de  Teoboi»  dte 

»UIU. 

pMiee  évacué*  par  Dwaix 

so3 

3655 

t3  juin. 

Le  Directoire  do  b 

Recommandation  en  faveur  d’un  cbeaalier  de  Ualle, 

Htlto. 

Képubüque  Iqpirteone 

patricien  géooi* 

to& 

3656 

t&  juin. 

BruDf. 

Avis  de  la  prÎMi  de  Malte;  materiel  de  guerre  trouvé 

Main. 

dan*  «elle  place 

to4 

2657 

i4  juin. 

Uo^«. 

Destiaalioo  des  corps  militairee  de  l'Onlre  de  Malte; 

M*Ur. 

ordre*  en  coa»éi|ueace. .................... 

iu5 

3658 

i4  juin. 

llcTthier. 

Mouvetraral*  de  Itouim»;  ordre»  <rcnilwrqu€fDeot  ; 

Mali*. 

gsrvuKHi  UiMée  i Malle. 

to5 

2659 

1 i juin. 

Lo  m4me. 

Ordre*  4 donner  pour  des  iDoaveiDent*  de  troupes; 

N4u. 

appel  i Malte  des  de|>Als  de  Toulon 

so6 

2660 

1 4 juin. 

Hnwièroa. 

Les  guide*  4 piiM  et  4 cbrrnl  réunis  sou*  le  comimn- 

Mail». 

demént  de  Bcwièrc*. 

107 

3661 

1 4 juin. 

Ordre  pour  que  les  troupe»,  non  laissées  4 Malte,  $r 

Mali». 

tienneiil  prèles  4 partir 

to8 

2662 

1 5 juin. 

Agent*  françaia 

Av»  de  l«  prise  de  Malte  et  de  la  deMruclion  de 

Mallr 

•tiii  ilcf  lonienacs. 

l'Ordre  de  Sainl-Jean-do-JéruHlcm 

so8 

3663 

1 5 juin. 

Le  tifnéral 

Avb;  demande  d'étaU  de  situation  ; nuiivellisi  4 trans- 

Matu. 

cticmnaodan  1 à Cerfbu . 

mellre;  précautions  4 (trendre  eonlro  les  Tum.. . 

109 

2664 

1 5 juin. 

Ordre  t membres  de  l'Ordre  de  Malte  embarqués 

Malla 

comme  Notontaires  4 U suite  de  l'année ........ 

SIO 

2665 

i5  juin. 

('.onsiit»  à Tunis, 

Av»  de  la  prise  de  Malle;  denundc*  et  insinuations 

MaiK 

Tripoli  H .4lgcr. 

4 faire  aux  bey*  Iwrbsresqufts 

SI  1 

3666 

1 5 juin. 

BerÜiier. 

Ûrdnt  4 donner  4 Uesxix  de  remplacer  des  officier»  en 

Matla. 

députalioo  4 Paris 

SIS 

2607 

1 6 juin. 

b*  Diredoirv  exécutif. 

Ordres  donné»  4 Malte  ;mesun.>!i  prises  enver»  le  grand 

Uaila. 

maître.  Demande  d'envoi  de  troupes  4 Malle.  . . . 

SIS 

266H 

1 6 juin. 

Ordre  pour  Pabolition  de  l'esclaASge,  de  la  nobl«»e. 

Malte. 

Mesimai  de  soiivirTaineté  sur  Malte 

si4 

2669 

1 6 juin 

Ordre  pour  la  formation  d'une  foire  militaire  4 MaiU*. 

Malte. 

Envoi  de  jt^nnra  Mallais  aux  écoles  de  Paris. .... 

st6 

2670 

i6  juin. 

Création  d’une  garde  nationale  4 Malte;  levée  et  des- 

Malte. 

Unation  d’aulns  troupes ................... 

S16 

2671 

1 6 juin. 

Ordre  : babillemml  des  troupes  frat»çat»«*  rratant  4 

.Malte. 

Malle;  furveillance  et  inspocUon 

sso 

2672 

1 6 juin. 

Ordre  : eipulsîon  des  religieux  étntqprs;  mesures  re> 

MaUr. 

lalive*  aux  elabliMCmenls  et  aux  tenu  religieux. . 

SSI 

3673 

i6  juin. 

Ordre  : établissement  d'un  nouveau  latarcl  4 Malte . . 

ss3 

Malte. 

3674 

1 6 juin. 

.Najsc. 

Avis:  recomiaandationA  au  sujet  de  Parmeatent  de 

Malte. 

I 

vaisseaux  et  dn  servioe  des  depédir». 

ss4 
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rii<;n 

DATES 

DESTnATAtRES 

SOMMAIRE  DES  RtÈCR.S 

rt«K« 

1798. 

2675 

i6  juio. 

Lf‘  Rm. 

Ordre  de  mneilre  à BnurtH,  pour  le  serrice  dk  le  ma- 

Malte. 

rine,  dea  matelots  tiirca  ilèliiTôa  4 Malle 

• 95 

2676 

Il  iuia. 

Le  Directoire  ei«ku6f. 

Emoi  d'un  treitè  condu  nkeuiiuent  entre  TOrdre  de 

Iblla. 

MaiO*  et  ta  Rube 

990 

2677 

17  juin. 

Bertbier. 

Deatilutiiin  et  envoi  au  fort  Inma^pie  iToQiciers  rom- 

HaJlc. 

promit  daoa  une  réfolte  à Rinnr 

• 96 

267K 

1 7 juin. 

Le  u^e. 

M4o>e  MijeL 

• 17 

Meiia. 

2679 

1 7 jub. 

BrrÜiirr. 

Etcepiïon  aux  onirea  précédenU  en  faveitr  d'nn  of- 

Malte. 

fkier 

•n 

2680 

17  juin. 

Dommarlin. 

Ordre  1 donner  pour  envoyer  4 Paria  une  pièce  de  4 

Malle. 

maltaise. 

»a8 

2661 

17  joio. 

Le  DimAutre  <*x^oUf. 

A*ia  des  mciRirpfi  priaes  contre  les  ofCeiera  inatigalrar* 

Malle. 

de  U révolte  4 Rome 

• 98 

2682 

1 7 juin. 

Le  Roi  d'ICapngnr. 

R^roramandation  en  faveur  du  chevalier  Fritpe  de 

Malle. 

Aiuati 

9»<J 

2683 

17  juin. 

LavalkUe. 

Miaaion  4 remplir  près  du  pacha  de  Jaoina 

939 

Malle. 

2684 

17  juin. 

4li,  |kk)u  de  Janine. 

Fèlidlalioca;  lettre  de  errance  pour  Lav  alloue.  ... 

•3o 

Malle. 

2685 

17  juin. 

B>'rlbît>r. 

Renipbcetneni,  par  Menou,  de  BaragiH>v  d'IlHItm. 

Malte 

chai^fé  de  porter  dra  drapeaux  4 Paria 

93| 

2686 

17  juin. 

Ordre:  aolde pour  1m fetotnes  et  iMenCanb des pretia- 

Malu. 

dicra  de  la  ganlt:  du  grand  maltro  de  Malte. .... 

i3i 

2687 

17  juio. 

Ordre  : nvMurcs  relahvra  4 IVxercice  dea  cullea;  peinea 

Mabe. 

contre  les  Greca  agenb  de  la  Raanc ........... 

• 39 

268H 

17  juin. 

BeHhicr. 

Avia  à donner  au  ministre  de  la  pidke  dra  nvcuint 

Malte. 

priwv  4 i'^fd  dea  cbevaliera  de  Malle. ........ 

«33 

2689 

17  juin. 

Le  Btebe. 

Ordre  4 donner  relaliieinent  aux  fenuuea  ivstcea  danv 

Malte- 

Ica  dépùta  4 Toulon 

934 

2690 

18  juin. 

Le  Dirrcieire  exécutif. 

Envoi  de  Bnmguey  d'Hilitera;  motila  do  dt^rt  et 

Malte 

Hoge  de  eet  oQider.. 

■34 

2691 

18  juin. 

Ordre  : organiMlion  intérieure  de  la  commiarion  de 

Malte. 

i;ouvemefuent  4 Malte 

935 

2692 

Ma'lte. 

dviJee  instituéea  4 Malle. 

•36 

Ü693 

18  juin. 



Ordre: appoialmvenb  des  commiaaairM  dca  domaim^ 

Malte. 

naùooaoi;  indeomitèa  dlunea. 

938 

2094 

18  juin. 

Oniro:  affrttalion  aniaervioMpuhliradu  produit  dn 

Malte. 

droite  et  impâta. 

938 

2695 

1 8 juin. 

Ordre  : étaldissement  et  compoailiou  d'une  école  een- 

Malte. 

traie  remplaçant  fuitivenité  de  Malle 

*4i 
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DATES 

DESTI8ATAI8ES 

50AIMAII1K  DK8  P18C88 

aaaB* 

1798. 

26‘Jfi 

18  juin. 

Ordr«  : rh^tion  de  quinie  primairai  ; objelA  de 

IVfMeignemeat  ; coudiüon  des  insütuteura 

9A3 

26W7 

18  juin. 

Ordre  : limitisi  Ujurididion  orrléÛHtiqae:  graluilë 

Msitr. 

dana  rAdraiokArsIioa  dre  Mcreraenle. 

aA& 

2698 

18  juiB. 

Ordre  de  vendre  (Uw  domaînee  nationaus  et  d'en  a(' 

Xkiu. 

redrr  le  pruduil  à der  MTvinc»  publiai 

9Üâ 

2699 

18  juiD. 

Le  Difvdoire  en>ralir. 

Demande  de  (rois  élèves  de  T^Ig  polvtetiiniqoe  pour 

H»IU. 

les  école*  de  .HaUc.  kovot  d'objet»  prvcieux.  .... 

2700 

18  juin. 

Ordre  de  lmnx|torter  et  retenir  à Rome  le»  consul» 

«UlM 

d'.èun^iderrr  «1  de  RuMÎe. 

■A7 

270) 

18  juin. 

Ordre  poiir  ouvrir  des  rrédita  meosueb  i farlillene  « 

Mâl«r. 

au  génie,  i la  marine 

*47 

2702 

18  juin. 

Ordre  de  lenir  A la  disposition  de  fordonnaleur  un 

fonds  pour  graDncsiion  d'otnlHirqueuH-nl 

*48 

2703 

1 8 jutn. 

L<c  Miniulre 

Am;  em«  è Toukm  d'une  fnÿate  k la  dispoaition  de 

di*9  relBiioiui 

Tatlevrand 

948 

27Ûà 

f 1 juin. 

Ordre  pour  la  fonnalion  de  délarbmirnU  dntim^  à 

A bord  itr  I'OmT. 

tenir  gamiMHi  sur  les  vaiiaeaus  de  guerre. 

•Ag 

2705 

3s  juin. 

Ordre  ; organisation  de  IN^jiiipaBe  de  ponts  de  rannéc 

A liord  4*  CMnl. 

louH  k*  rofumatidemenl  d’Andrëoas^ 

9bo 

2700 

«3  juin. 



Ordre  géni4vl  déterminant  le  rornoundcment  de* 

A bord  4r  rOrv«r. 

brigades  dans  ks  divisions  de  Tarmée. ......  - . 

*5i 

I2707 

97  juin. 

Ordre  pour  la  SA^ratmi  dn  diiTérentea  divisioDS  au 

.A  bord  ili 

momi^t  du  de)ari|ueinent;  instrucliocu. 

*63 

2708 

37  juin. 



Ordre  pour  une  revue  genénde  «farnietneot  A bord. 

A bml  4*  VttrmA. 

Modiriculioiis  A l'ordre  général  du  n*  «706. 

a&b 

2709 

s8  juin. 

Ordre  pour  la  piililicatian  ei  resècutkm  de*  ordres  et 

A bord  4r  f'rMnt. 

diAÎMonruiireB. 

prodamalion»  du  givrai  en  chef. 

>55 

2710 

83  juin. 

L’^nwv. 

PruHamalûto  A rarmée  de  terre 

966 

A lN«d  4f  V<hi0mi. 

2711 

31  juin. 

Ordre  contre  le  piMag*’  et  le  viol . le*  réquisitions  et  im- 

A bord  4b  fOrdM. 

positions  non  aiitoriæea;  régir»  pour  requérir. . . . 

957 

2712 

3&  juin. 

Ordre  pour  U aaiue  dns  rat««fli  publiiqnes,  le  désar* 

A bord  4f  VOrimt. 

moment  des  habilaat» , U réquisition  de*  rlietaiit. 

960 

2713 

s8  juin. 

Ordre  relatif  aux  I4tiavcnta  du  convoi.  Lee  matelot» 

A bord  d* 

français  retanus  pour  1a  Botta. ...  

963 

27U 

98  jnin. 

Arrête:  |>otice  de»  cAte*;  ports  mm»  U direction  de 

A bord  rir 

!.e  Rov;  réquisition  de  nwlelot» 

i64 

27IS 

98  juin. 

Kleber. 

ReponM‘  A une  demaade  de  kleber 

963 

A bord  do  l’OnMU. 

2716 

99  jaÎB. 

iWiliior. 

Ordre  A dimoer  A Vanhow  pour  un  envoi  de  troupe* 

A bwd  d*  rOwfir. 

de  Malte  A Alexandrie. .... 

. 
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AOHVAIRR  DER  PIÈCES 

PAO  U 

nos. 

3717 

•9  i««H- 

L’Arnvee. 

Ordre  apportant  des  changomentA  aui  «wnoMtxle- 

A WH  4»  rihtmi. 

a>enU  dâ»  troupes  A dkisal 

966 

3718 

39  juin. 

DontmaHiti. 

Avi*  dm  dispofâlkHM  d>dewus.  Ordnr  de  donner  di's 

A WH  ck  l'Onni. 

pièccif  d'artillerie  4 b rvsenc  de  caralerie. 

966 

371» 

3o  juin. 

Le  PecLa  d'^ypte. 

àviadei'arrisée  dei'ariDee  franfaisa  chargt^  de  punir 

A WH  «la  rtkiMr. 

les  beys  (Tégypte;  intiUliflo  de  ae réunir  A elle. . 

967 

2730 

i"  juiüH. 

Onlrr*  «t  instrurtinns  pour  le  dcbarquentenl  dm  divi- 

A WH  «k 

itiuna do  l'armée 

967 

2731 

1**  jttilleJ. 

Le  OoinmAiidAQt 

Aaaimnce  d'amitië  enven  U Porte;  mcotce»  en  ra<i 

A b*H  4t  COr*n(. 

di>  la  eani«<‘lle  lun]u<*. 

d'hostilités. 

969 

2722 

9 juillet. 

Ordre  de  premlrr  poMlion  luir  la  roule  du  Caire  eti 

AInaDdrk. 

arant  d'Aleundne. 

.69 

2723 

« juülH. 

ProcUcnation  aux  petiples  de  régvpte:  rannée  fraii' 

AtvMftdh*. 

çaiae  les  délivrera  du  joug  di*9  .Slameluks. ...... 

969 

3724 

3 juillet. 

Ordre  d'all«*r  4 El-Bi'jdab.  Mmumt  prises  pour  aMu- 

Aicuwlnr. 

rcr  Ira  rommunications;  inslnirlians 

•;> 

2725 

3 juillet. 

Boftliier. 

Ordre  4 donner  au  général  Bon  pour  appuyer  le  mou- 

Alawoclm- 

vement  de  DeMix. ....................... 

973 

3726 

3 juillet. 

KeyUHT. 

Ordre  de  •«  porter  4 AlexaiMlne;  inilnM-lian»  pour 

Alruodfw 

l'artillene  et  b's  troupes  hors  dVtel  d«  auitrr. . . . 

974 

2727 

3 juilM. 

R«|>rvdia9;  invitation  de  rapprocher  l'eacadre  du  ]iort 

Aka^tna. 

Ordre  4 Cantoaunae  de  ait  rendre  4 Alexandrie. . . 

*7' 

2738 

3 juillet 

Le  nHau'. 

Ordre*  pour  le  débartpiecnenl , resfdoration  du  port 

.AleunArir. 

d'Alexandrie  et  de  la  rade  d'Alnukir. ......... 

975 

3739 

3 juillet. 

Arrêté  : réunion  d'un  conseil  pour  choisir  les  empla- 

Akn»4ri*. 

ceonenU  oiVeatira  aux  diltéreiiU  services.  ..... 

*77 

2730 

3 juillet. 

tafTarelii. 

Rapport  4 faire  pour  mettre  4 la  disponUon  de  i'arroôe 

AkMeAria. 

les  maisons  aea  consuls  eu  ropéeos 

■79 

273t 

3 jaillet. 

AicuftiW. 

européens 

•79 

2732 

S juillet 

Bertliier. 

Ordre  4 donner  pour  une  inspection  d'Alexandrie  par 

3733 

3 juillet 

Ordre  : désartnetiienl;  port  de  rocarde;  bontunirs  4 

Al«u(ii)n». 

rendre  aux  |iersi>noes  ntvéUies  de  rhilc*  tncolures. 

980 

2734 

3 juillet 

Le*  (ài^raut 

Défense  aux  soldats  d'entrer  dans  les  mosquées; 

Alauikine. 

diaiuoniiatre*. 

rappel  dos  ordres  contre  le  pillage  et  le  viol. .... 

981 

2735 

AkuaArie. 

trouvant  dans  b port 

989 

2736 

3 jiiillel. 

Ordre  peur  la  mûe  en  liberté  de  inaleiols  turcs. . . . 

•83 

tUuatna. 

2737 

3 juillet 

Bertliier. 

Ordre  de  roellre  en  liberté  le  Tirr»rorMul  anglais. . . . 

984 

.ikuadrip. 
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rseto 

1798. 

3738 

3 juiUet. 

Alnudrif. 

BerÜjiw. 

Ofiinm  Bomm^a  4 ua  grade  supérieur  eo  r^cooi> 
peoM  de  leur  conduite  4 U prise  d'Aleutidne. . . . 

aè^ 

2739 

3 joiilpl. 

Alpundm, 

Le  méate. 

Même  sujet 

s85 

3740 

S juitl«L 

Akiaii4nr. 

Mniou. 

DeoMode  de  reBeet^unetit*  sur  k«  soldais  qui  æ 
août  dutingitêa  àïa  priar  d'Alexandrie 

a85 

3741 

3 juillH. 

Akiachirir. 

BeMÎèree. 

Même  demaode  au  sujet  d'un  guide,  le  premier  i 
l'ssasuL * 

*85 

3743 

3 juillet. 
AlriaciJn*. 

Najjic. 

Nouvellr*  de  l'ann^  Asauranrrs  è donner  au  com- 
rnerce  de  1a  Modilamnée 

*86 

2743 

4 juilirl. 

AUiaodnt 

DoRunartin 

Ordre  de  faire  débarquer  l'artillene  de  h dîfiaioo 
Revnier.. 

*86 

2744 

& juill«L 
Alrumlnt. 

BeHbM’f. 

Ordre  4 Leelcrc  de  se  rendre  4 EUBejfdah;  evis  et 
ordres  divers. 

.8, 

2745 

4 juiticl. 

AkuMlm. 

Le  uiAtue. 

Ordre  4 Reynier  de  se  rendre  4 Kl-Beydab  où  se 
trouve  Desaix 

*88 

2746 

4 juïUi4. 

Iklrtalidm. 

Deuil. 

Mouvements  de  Leclerc,  de  Reynier.  Ordre  de  oindre 
des  prorlamationi  et  de  marcher  sur  Damanbonr . 

•88 

2747 

4 juillet. 

AtMknilrw. 

Ordre  réglant  le  raramaademeBl  de  la  place  d'AViao- 
drie.  de*  forti,  de  rarlillcrif*  H du  génie 

•8g 

274H 

& jiiillH. 

AleiaBrlrir. 

Ordre  déterminant  lea  travaux  4 faire  pour  la  dèfcDse 
d'Aleiaocine 

•go  ' 

2749 

4 juillet. 

.(Uuadnr. 

Rerlbier. 

Ordre  relatif  au  ImUillon  dmtiné  au  servire  du  «juar- 
lier  général 

•93  1 

2750 

4 juiltol. 
Alrtao'IrK. 

A frété  ordonnant  l'inscription  sur  la  colonne  de 
Pompée  des  noms  des  morts  4 1s  prise  d'Alexandrie. 

•»3  i 

2751 

4 jililIrL 

AUwaAnr 

Ki’rlhier. 

Promotions  d'oITKiers  et  de  soldais  qui  se  sont  distin- 
gués à la  prise  «TAlexandrtc 

*94 

2752 

5 juillet. 

Aleiaadne 

(Xwii. 

Avis  des  bonnes  rrlalions  établim  avec  les  Arabes.  . . 

*(j5  1 

2753 

5 juillet. 

A]n«B>fnr. 

Ordre  pour  U garde  cl  la  défense  dm  forts , drs  bau- 
tnirs  et  du  port  d'Alcuisdric. 

995 

2754 

5 juillet. 

AWM»dr«. 

Ordre  pour  la  construction  de  Cours  4 Damsobour. . . 

*98  i 

2755 

5 juillet. 
Aki4»Jrir. 

Bcrlhiw. 

Ordre  de  ménager  dos  vnrrea  envoyés  4 la  divinon  Me- 
non.  Ordre  pour  Vial;  mouTcment  sur  Dimanbovir. 

*98 

2756 

SjuilteU 

AUuaArie. 

Dugua. 

CoDimsiulenieal  de  la  dîvîMoo  Klidier  coiiGé4  Dugtia. 
Mouvement  sur  Rosette 

399 

2757 

5 juillet. 

AlruB<in«. 

Bcrthicr. 

Ordre  A Dugus  de  as  porter  sur  Rosette  et  de  se  ber 
4 Deaaix  par  Deyrout;  instructiona 

*99 

2758 

5 jiiiHcL 
Akundn*. 

PeiT^. 

Ordre  de  bir«!  partir  une  flottille  pour  seconder,  par 
le  NiJ.  le  mouvement  de  Di^s 

3oo  1 
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ricts 

3739 

1798. 

3 juUlet. 

(jlbrdli. 

RapperU  et  deeiimi  i demeoder  eux  ing^nieurt  d«x 

2760 

5 juillet. 

I>ocnfDeTtin. 

Ordre  pour  reovoî  1 Hoeetlc  de  pii^-ee  et  de  muni' 

3os 

3761 

3 juillet. 

Ordre  peur  U lâirté  dea  derrièm  de  ranm*e;  ca- 

2762 

5 jidik’l. 

BerUiier. 

CemmiaHoo  pour  61er  la  valeur  dca  diiTiirentea  mon* 

3o4 

2763 

3 jutllH. 
AkuadrI*. 

6 jaillel. 

Betai^rc*. 

Ordre  de  préparer  dca  vivrea  et  fourragea  pour  le 

3o4 

2764 

Berlhicr. 

fL’peaae  4 bire  à un  M^rgeot  réclaoual  un  *abre 

3nA 

2763 

2766 

6 juillet. 
Alnwdiv. 

6 jwill»^ 

,tl**aadr>». 
6 juilleL 
AlvutMi»»- 
6 juillet. 

Le  Directoire  eiêcuüf. 

Opcfitiena  depuis  le  départ  de  Malte;  alliance  ave< 
loa  Anbea  du  désert.  Nouvellea  et  deroandea. . . . 
Ordre  pour  r<Vluinge!  de  lingots  «for  et  d'ai^genl  eo 

3o5 

3u8 

2767 

Ordre  : maiolien  des  impMs  établis;  prélèvement  im- 

309 

3o9 

|2768 

Viil. 

Ordre  de  mouvement  sur  Damanbour;  iaatntetrona 

2769 

6 juiHel. 

BcfUtier. 

Ordres  A donner  pour  le  commandement  de  Kleber  i 

2770 

2771 

6 jiiillel. 

.tlriMHlrM. 
6 juillet. 

Klcbcr. 

3ii 

Ordre  : praiet  d«  batterie  pour  protéger  l'eecadre  dans 

3ti 

2772 

2773 

6 jaillel. 

AlaMdm. 
6 juillet. 

Caffareili. 

Ordre  pour  iVtabliiBemcQl  <fun  laiaret  i Aleuodno . 
Ordre  pour  la  üxation  du  tahlre  dea  ouvriers  de 

3ta 

2774 

6 juillet 

Surr. 

Ordre  au  citoyen  Rénl  de  suivre  les  administnilions 

3i3 

2773 

6 juillet 

Berlhier. 

Avis  4 donner  4 dea  généraux  de  division  et  de  bn- 

3i3 

2776 

Ordre  : organisation  du  corps  dea  guides  de  fariDéc . 
Avis;  anaurancea  d’amitié  pour  la  Porte;  demande  de 

3i3 

2777 

AkuWrte. 
6 juiHet. 

L’Agent  fnmçeiii 
à ComUnlÎDOple. 
Kletwr. 

3i6 

2776 

7 juillet 

loftruclioRs  pour  Kleber,  chargé  du  eommandcmenl 

317 

2779 

7 juillet 

Diigue. 

Avia  du  déport  d'une  flottille  pour  Aboukir;  ordre  de 

I?.  96 
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37HO 


3781 


3783 


27H3  ! 


i78â  ; 


1798. 

7 juitkt 
4ina»<ri«. 

7 juitlel. 
AimaAhc. 
7 juiüel. 

Ala*D<trir. 

7 juilkH. 

AlmWi'ir. 

7 juillet. 

Al««andrtt. 

7 joilkt 

Alcusdrw. 
7 juillet. 
A)>tâaalr1i*. 


DRSTIJIATAiRES 


Dtlgui. 

Aodr^ow). 

Lf  S(HU-ftief 
de  l’étetHuijor. 


Mohenwnnl 

d-k«Kaitn. 


SOMMAIRR  DBS  NACBS 


Renforts  eovorés;  ordre  de  &lre  roostraire  un  pont 
sur  le  Ntl  ns-4-vis  DsmsDliour;  Avb  dner».. . . 


Ordre  de  M rendre  i RoeeUe  et  d'y  loot  prépenr  pour 
AUMlr  un  pont  *is4-vis  Daroanbour. 


Ordres  A donner  pour  le  di^part  du  quartier  ^éral 
pour  Damaobour. ....................... 

Ordre  : CDRimissioa  à nommer  dans  chaque  province 
pour  dm  Mbies  de  biena  et  les  impAta. 

Ordre  t ëUblUwmefil  des  imprimenes  française, 
•mbe  et  grecque  i Ainandrie. .............. 

Mohammed  eUKoraim  noauné  gouverneur  d'A- 
leundrie... * . . . 


Promotioni  d’officiers  qui  M mot  distioguëa  A 1a  prise 
d’Aieiandrîe. ................... 


3so 


3si 


3si 


3ss 


3s3 


3sA 


3787 
378H  I 

2789 

2790  j 


9 juillet. 

Damwboor. 

9 juillet. 

PantMibeBr. 

9 jiiilH. 
Dtauahoar 
9 juillel. 

Danuohwir- 


Reynicr. 
Le  mâme. 


Diiçpui. 

Bon. 


! Ordre  de  prendre  poeilioD  A ELRalimAnyeh  cl  d*y' 
i nktnir  des  suLsistances;  avis 


3s& 


I Avis  A transmettre  A Diigta  et  A MaiKMi;sabsisUi»rf!S 
I A réunir  pour  t'armée  A EI-RafamAnycb. ....... 

I Ordre  d'arriver  au  plus  tôt  A EI-RahmAoydi,  où  le 
général  en  clteT  va  se  rendre  

Mouveeneat  sur  Q'RabinAnypb  ; svis  et  ordres  divm. 


3s6 

3s6 

3*7 


2791 

9 juillet,  i 

D«iM*lHn)r 

Dosait. 

2792  , 

9 juillet 

U»mavüiour. 

1 

i 

2793  ' 

1 1 0 juillet 

Et.Rslitntajvb.  ' 

Dugua.  1 

379A 

lojuiUct. 

1 j 

Reynier.  1 

Î7»S 

1 1 « juillet 

Desait. 

3790 

1 S juillel. 

, El'!labais}eh. 

Bon.  1 

Ordre  de  départ  pour  Ninyelt^llineli. 


3*7 


Ordre  launt  le  pria  des  denrées. 


3s8 


Combat  d'El-RabmAnyeh;  roarclio  sur  le  Cairtirap* 

pel  prcsMnt  d’ordres. 

SelMOslanees  pour  rarmée  A prendre  dans  les  villages 
sur  les  rives  du  Nil 

Ordre  de  faire  l’avanl^rde  de  rarmée  se  portant  A 
Minyeb-SalAroeb. 

Ordre  de  mouvement  sur  Hinyeb^UünelL.  Avis.. . . 


.Hs8 


3sg 

3*9 

33o 


2797  I 

2798  j 

i 

3799  ' 
2HIKI  i 


I s jnilki. 

EI-BklmUn^vb 
la  juillet. 
KKlUhaiur^. 

te  juillet. 
EI-RtSiBilw}«h. 

I I juillet. 

Et-tUtHsSnrtk. 


Reynier. 

Vial. 


Dugua. 


Perréc. 


Ordre  de  prendre  poaitioo  A MiQyeb-SalAmeh,  près 
du  général  Bon 

Même  mouverarnt  A la  «rite  de  Reynier.  Ordre  d'es- 
eerter  les  équipegoa  du  quartier  gi'oéral 

Même  mouvement;  ordre  de  faire  rarrière^rde  et 
de  ne  point  laisser  d’hommes  en  arrière 

Ordre  d'esrorter  1rs  djennn  avec  la  flottille  juaque 
vis-à-vis  ChobrAkhyl;  opérations  A faite | 


33o 

330 

33 1 
33« 
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riàcM 

DATES 

DEST18ATAIRES 

SOHMAIRE  OKS  HECBS 

ricia 

1798. 

3801 

t«  juillel. 
B.R*kwki«;«b. 

Andr^mey. 

Initnictiooa  pour  opérer  aver  la  OoUille  aur  le  flanc  et 
lee  demèira  de  reuoewi  i CbobHkhyt 

33a 

3803 

19  jiiillcl. 

EI-IUbn>4u;«b. 

Ordre:  rappel  i la  dianplioe;  aoneiUanee  A exercer 
daoa  Pintêntur  du  camp 

333 

3803 

iS  jiûilel. 

CbAfemir. 

kleuMi. 

Avwde  1a  OMircbe  de  rarm^.  Détailii  aur  la  «idotre 
de  ChobfAUiyt. 

33A 

3803 

i5  juiU«L 

CUbuur. 

Dumuy. 

Ordre  de  ac  porter  arec  la  eolcMiQe  toi'IiUe  entre  I\»- 
aetle  et  te  Caire 

335 

3805 

l5  juillrt. 

Lot  Géuprotii 

Ûrdrea  pourdea  mouTementa  de  troupca  aur  Koum 

CUkHir. 

divMKMIluilTS. 

Cheryk,  Souâfel  El*Nrgyleh. 

335 

3800 

i5  juiUcL 

CbAbour. 

Dugua,  Vial  et  Boa. 

Ordiea  pour  dea  mouTeiiMotB  de  troupea  aur  Kouœ 
Cbenk. ............................... 

338 

3807 

i5  jniUel. 
K«u>  Cbcnk. 

Reynier. 

Ordre  de  auivre  Ira  nwu«ementa  de  Deaaii  et  de 
prendre  poaiüou  à TTrAneti. 

336 

3808 

i6  juiliffL 
Kuua  ClWryb. 

Reynier,  Bou  et  Vial. 

Ordre  de  mouvement  aur  A’Iqim  et  Dimichly.. .... 

337 

3809 

tO  juillet 
A’U,*-. 

Dugua. 

Ordre  de  prendre  pontion  é Kalr>Akhcnaa. 

337 

3810 

1 6 juiikL 
A'Iifla. 

Reynier,  Bon  et  Vial. 

Ordre  de  mouvement  car  EM^atAbel  Abou-NochAkeh. 

337 

3811 

\’j  jaiUet. 
AWWUMi. 

Lee  GéA^raux 
ditiaiounatree. 

Ordre  g^ral  de  moaveoMOt  aur  Oulrdin 

338 

3813 

iSjtkillet. 

OuAntAa. 

Reynier. 

Ordre  de  ae  porter  A Ahou-AiMiAly.  Bealiaux  pÜIrn  A 
diatribuer  reguliéreiDant;  demaude  d'étata 

338 

3813 

19  juülH. 
OvÂiéàm. 

Beu,  Vial  et  Dugua. 

Ordre  da  mouvemeut  aur  NiUeh ............... 

33g 

38U 

19  jitiUeL 
Ouifdâa. 

L'065rier  rotUBund' 
tee  hètcMi. 

Même  ordre  pour  iea  bateaui  aur  le  Nil ......... . 

33g 

3815 

90  juillet. 
EblUhAovy. 

Dugua. 

Ordre  de  ae  porter  A El*RahAouy  eu  aoivaut  le  mou- 
vemeot  de  Bon.  Avis  relatif  aux  aulMiatancea. . . . 

33g 

3816 

Il  juillet. 

L'Année. 

Alioculiou  avant  1a  balaille  dea  Pyramidea 

3Ao 

3817 

99  juillet 

Le*  CbeihA  et  NotaUea 

AaBuraneea  d'amitiA;  invitatwu  A ae  aoumeUre;  de- 

GfHA. 

du  Caire. 

maiule  de  bateaux  et  de  vivres. 

3Ao 

3818 

99  juitteL 

Lm  lUlnUnl» 

Promeaae  de  protection;  aaoooce  d'un  divan  durgA 

CjMtl. 

du  Caire. 

d’aaaurer  U trauc|uiUitA. 

35 1 

3819 

99  juillet 
C}«k. 

Le  Pacha  d'Égypte. 

InvitatMO  de  rentrer  au  Caire,  où  raltendent  les  bon- 
Dcun  dua  A aoo  rang. ..................... 

3ii 

3830 

99  juillet 
GjtA. 

Bertbief. 

Ordre  A donner  pour  le  oonmaodemenl  de  la  ville  et 
de  U citadelle  du  Caire. 

35a 

3831 

99  juillet 
G;wk. 

Ordre  pour  le  cantooneavenl  des  troupes  au  Caire  et 
la  reoonnaûaaoee  de  U ville  et  do  fort 

96 

35a 
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DESTINàTAIRES 

SOmitlIlE  DE«  PliCES 

rs«ss 

1798. 

1 

2822 

SI  juiIt«L 
C}a*!i. 

Eetéte. 

, Dinsioa  maltaiw  et  bataiHoB  lare  awimtlua  pour  U 
Bolde  aui  troupes  il'ialanterie 

343 

2823 

S 9 juillet. 

Cjtth. 

Ekrlhicr. 

1 PromoUona  d'ofiiciers  à des  firsdea  tupérieurt;  de* 
rsande  de  reoaeigDements 

344 

2924 

s3  juillet. 
Cyiik. 

Le  Paclu  du  Caire. 

• ProiDoiBe  de  conserver  ses  revenus  et  de  isainlcair  les 
droits  du  sulLan  ai  Égypte .* 

344  ; 

2825 

s3  juillet. 

Dnaii. 

loilnirtioas  pour  U constructioD  de  redoutes  en  armai 
dr  Gytch;  aria;  recoaaaisaaDces  4 faire 

345  ’ 

2826 

s3  juillet. 

Uugua. 

Meoaree  aui  Arabes.  Inatnirlioas  pour  la  ceoatnirtion 
d'une  redoute  aut  Pjrminidrs 

346 

2827 

s3  juillet. 

CaffareUi. 

Oflteiers  du  g^aia  à envoyer  4 Desaix  et  à Dugua  pour 
tracer  des  redoutes;  instructioBS. ............ 

S'7 

2829 

2K29 

>3  juillet. 
s4  juillet. 

Borlliier. 

Proosotioas  d'otBdrrs  qui  se  sont  distingués  i U ba- 
taille des  Pj  raoiiiies 

Arrête  : fomiaUoB  d'uae  coaunûsion  pour  aëquostre 
de  biens  et  recouvrvaaenl  d’itnpAta 

349 

348 

2830 

s4  juillet. 

Gpdi. 

Ordre  : acbaU  4 faire  par  ooe  coauouatoD  établie  4 
Rosette 

*49 

283! 

• 4 juillet. 

GjHk, 

Berthior. 

Ordre  d'envoyer  du  Mé  i Rnarlle  sur  dss  djennoa  qui 
raménerual  au  Caire  les  équipages  de  l'ariDée. . . . 

35o 

2832 

s4  juillet. 

Calbrelli. 

Travaux  4 faire  pour  placer  daoi  renoeinte  de  Gyxefa 
tous  les  élablisaeoscDls  de  l'anDée 

35i 

2833 

9&  juillet. 
üjt>4. 

Domaurüa. 

Artnemeat  dr  rencrinte  de  Gyt«b.  Pièonet  munitions 
4 oivoyer  4 Dvsaix  et  4 Dugua 

3Gi 

2834 

S 4 juillet. 
Vt  Gain. 

Le  Dimloireeséeulir. 

Combat  d'El-Ralimlayeh;  batailles  de  CbobriUsyl, 
dos  Pyramides;  enlrve  au  Caire.  Demandes 

3ÔS 

2835 

s 4 juîlteL 
Le 

Ordre  : éiabtisaements  (TbApitaux;  ooostructioo  de 
fours  

338 

2836 

s3  juillet. 
Lel^iir. 

Hfrtliier. 

Envoi  de  lellrea  et  d'une  prodsnulion 

358 

2837 

S G jiitUel. 

Le  Cmpk. 

Ordre  : noniination  et  iBslaüaÜoa  des  membres  du 
divan  du  Caire;  premières  opérations 

359 

2838 

s5  juillet 
L«  Caire. 

Ordre  : fanmes  des  beys  d des  Mameluks  sutorisèes 
4 rentrer  daus  la  lilk;  promesse  de  proloctioa. . . 

36o  1 

2839 

tS  juülH. 

Ordre  : levée  de  l'efabargo  mis  4 Alexandrie  sur  las 

UC«M. 

. 

bâtiments  turcs. 

36o  1 

2840 

tû  jittllel. 
Le  l^irv. 

Sucy. 

Solde  4 payer  4 un  corps  de  Iruupc»  turques  forme 
sous  les  ordre»  du  général  Ouimiy 

36o 

2841 

s5  juiHeL 
Le  C«ir«. 

Berüiier. 

Ordre  4 donner  4 Reynier  de  prendre  podtioo  au 
Vieux-Caire. 

36 1 

2842 

S G juillH. 

|.e  Caire, 

1 

Le 

Ordre  4 donner  4 Vial,  chargé  de  prendre  poaMsaion 
de  DamicUe 

36i  1 
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DRST18ATAIARS 

SOMMAIRE  DES  PIECES 

ràbts 

1798. 

2843 

s 5 juiUf>l. 

Bi^ihier. 

Ordres  i doooer  4 Zajeocbek , cfasrf^  de  MMunetIre  la 

Le  Cite». 

province  de  Mt-oouf 

36  s 

384A 

fl5  juillet 

Le  m4a>e. 

Mililaires  non  autorisés  4 avoir  de*  cfaevsut;  corps  de 

LeC«in-. 

busssrds  4 monter 

36s 

3845 

t6  juitiet 

Viil. 

loslructions  pour  la  Mumi*«iun  et  r*dminîstrtLion  des 

Le  C«in. 

jmiviaces  de  DsmictU  et  de  Mansourah. 

363 

3846 

*6  juillH. 

Ordre  pour  une  réquisition  de  cbevaui  A Bouliq,  au 

Le  Cetre. 

Gnnd'Caire,  su  Vieui-Giirc 

365 

3847 

•6  juiUel. 

Mcoou. 

Ordre  de  requérir  loua  les  clievsui  è Rosette  et  aui 

Le  Ciére. 

environs 

366 

3848 

«6  juillet. 

tionunarlin. 

Dvenande  de  rensiûgnetneoti  pour  feinploi  des  d»a- 

Le  C«r*. 

ineeui  4 rarUlleriir. ...................... 

366 

2849 

• 6 juillet 

Berlhier. 

Lannes  chargé  du  commaodenieot  de  la  division 

Le  Cein. 

Menou. 

367 

3850 

17  juillet 

LeCui*. 

général  en  chef 

3«7  ; 

38^1 

•7  jidikt. 

Brun». 

Avis:  demande  de  reoseignements.  Envoi  d’une  (ré- 

UClIM. 

gale  4 Malte  ouiCorfuu  pour  prendre  des  nouvelles. 

368 

3853 

• 7 juillet 

BerUuer. 

Ordre  de  (aire  reconoaltre  Perrve  comme  contre- 

Le  Cuit. 

amiral ................................ 

369 

3853 

>7  juillet 

Klelier. 

Demande  de  lingots  peur  la  Monnaie  au  Caire;  pé- 

Le  Cun. 

Burie  6naociére;  nouvelles  de  ranuée. 

36g 

3854 

«7  juillet 

D«Mii. 

Desaii  laissé  libre  de  prendre  position  A Tenieh  ou 

Le  Ceire. 

au  Vieus-Ciire,  NouvelIfS  et  avi*. ............ 

J,.  1 

3855 

«7  juillet 

Docmntrtin. 

Emploi  de  cbanreaux  pour  le  tranaport  de  l'artiLlerie 

Le  Celle. 

et  l«a  travaux  du  géiue. 

37  s 

2856 

17  juiil«t 

CaSkrelli. 

Ordre  de  Taire  Taire  des  cartes  des  bouches  du  Ml  et 

Le  Ceiie. 

de  la  ba«e  Égypte 

37s 

2857 

t7  jutUrl. 

Menou,  Klelier, 

Mesures  A prendre  en  exécution  de  l'organisation  pro- 

Le  Celle. 

Bellunl  et  Murat 

vtMÎre  de  r^pte 

J;3 

3858 

»7  juillet 

Ordre  i divans,  agis  des  jantMires,  inleudanU, 

Le  Ceu*. 

agents  français  éUhtis  dans  cliaque  province. . . . 

373 

3859 

t7  jmüet 

Ordre  aux  dépoaitain^  des  dTeta  des  ManiduLs  de  1» 

Le  Cein. 

rea»rltrv‘  aur-le><baitip  su  tnagsMa  de  Pamiée.. . . 

3;  5 

2860 

Le  Celle. 

proportionnée  A la  valeur  de  leurs  meubles 

375 

286t 

97  juillet. 

Brrlbirr. 

Ordre  au  commandant  de  Gvieh  d'enterrer  des  ca- 

Le  Cûie. 

davrrs  exposes  A Tair. 

376 

3863 

•7  juillet 

Le  rnéoM*. 

Demande  d'états  pour  la  solde.  RMoplacemenl  des 

Le  Celle. 

officiera  absents  des  corps. ................. 

376 

3863 

*7  juillet 

Ordre  pour  la  libre  cimilation  sur  le  Nil;  tribunal 

\a  Ceirr. 

chargé  de  saûsr  les  marrbandisi-s  des  Memclnks . . 

3;6 
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DATES 
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SOMMAIHB  DBS  FltCBS 

riMs 

1798. 

3864 

■7  juillet. 

Bertliier. 

Ordre  d'envoyer  au  Caire  de»  eardavet  et  k*  impri- 

La  C*in. 

manea  fran^aiae,  arabe  et  j{mc4|oe. ........... 

*77 

3865 

t7  juilteL 

Ordro  : eicepltom  i odc  r^quiaitioii  K^oiïfmle  da  cbe- 

Le  Cain>. 

vaux. 

S77 

2»0« 

»7  juillet. 

B«rtbifr. 

Ordre  à B«au«otiâna  d'aaBÛUer  aux  a^aocea  du  divan 

La  Cmi*. 

et  d'«u  reiKirt!  corapte  au  général  m chef. 

378 

3H67 

98  juillet 

Ordre  pour  la  police  et  te  téqueatre  de  biena  i BouUq 

La  <^re. 

el  au  V ienx -Caire 

37B 

2H68 

«8  juillet 

BcrUiicr. 

Ordre  de  faire  reconnaîtra  conune  inteodanta  dn  pn>- 

Le  Caiie. 

vioca»  d«a  ntoalietiu  coptes 

*79 

2869 

fl  H juillet 

La  ConmiûeiKMi 

Envoi  de  l’organiaation  provisoire  des  pnnioeca;  de- 

U-  Caire. 

adiuiuislraüve. 

mande  de  KnieigiieizieoU 

*79 

2870 

flS  juUUit 

La  oiAtne. 

Fonction»  doa  ageob  Frao(aia  auprès  dos  inteodaob 

te  Caire. 

copie*. 

38o 

287* 

s8  juillet 

BarllloUet 

Demande  d'un  renaeigoement  «ur  la  fabrksiion  de  la 

La 

Monnaie. 

38o 

3872 

•j8  juilleL 

La  Cocnmiiuioo 

Ordre  d'aviser  anx  moveo»  d'aflcriDer  la  donane  et 

\m  Caire. 

adimQiblnlite. 

d'obtenir  une  avance  de  payernent ............ 

38t 

2873 

fl 8 Juillet. 

MrHin. 

Dcaoaadi*  de  rapporta  ur  riHabbuacroent  et  la  situa- 

Le  Caire. 

bon  d'bApitaux  au  Caire  et  è Gyacb 

38i 

287A 

s8  juillet 

Envoi»  à faire  eo  Égypte,  note  autographe  du  gèoéral 

Le  Caire, 

en  chef. 

38* 

2875 

«9  juillet. 

Ordre  pour  la  polkv’  de  la  narigalkm  du  Nil  placée 

Le  Caire. 

•oua  les  ordre»  de  Ferrée 

384 

3876 

99  jiiilliK. 

ItcrUiivr. 

Ordre  i donner  au  gtuiéral  Dumiiy,  cliargé  de  corn- 

Le  Caifv. 

maodi'r  et  d'organtser  la  proviiKu  <k  Bahyrvdi. . . . 

365 

2877 

•9  juilii't 

Ordre  au  payeur  de  Tannée  de  mnettre  une  somme  à 

Lalàare. 

la  Monnaie  du  Caire  pour  en  aaurer  le  service. . . 

386 

3878 

3u  juillet 

Bnievs. 

Avis  d'ordre»  donné».  Ordre  de  faire  entrer  Tracadre 

Le  Caire. 

dan»  le  port  d'Alexandrie  ou  de  ta  mener  i Corfou. 

386 

2879 

3o  juillet 

Le  OH^rae. 

Avis  de»  moavemenU  de  Teoeadre  anglaise 

388 

Le  Caire, 

2880 

3p  juiliiH. 

kl«Lee. 

Appndwtien  des  nvetuirospriscai  Alexandrie;  rigvicun 

Le  Caire. 

occeoiairea;  ordre»  A mettre  A exéeulioo.. ...... 

388 

3881 

3o  juillet 

Suer. 

Emploi  du  produit  d«^  imposition»  établies  A Boaetle, 

U Cura. 

Aleuodne  et  Danuelte 

389 

3882 

3o  juillet 

I>A  Habilaols 

Ordre  d«  désariDeiueot  ; prise  d'otage»  A cause  de 

La  Caire. 

d'tleiaDclrîe. 

l'asMasinal  d'un  FranfSi». 

3*9 

2883 

3o  juillet. 

Lea  otéDcfl. 

Ordre  : conlribution  do  3no,oo0  franc»  lavée  A AIcxso- 

La  Caire. 

drie  pour  Tenlretien  dt-  Tartnée.. ............ 

S9O 

28HA 

3o  juillet 

Lee  ntéoMM. 

Ordre  de  remettre  tous  k»  chevaux  au  eocninandant 

La  Cane. 

i 

de  la  place 

3çii 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

rx«p.s 

'mb 

1798, 
3o  juiÜQl, 

Ordre  : Koreim  conduntié  à payer  ane  fnnlribuUon 

2886 

L*C«r. 
3o  juUkt. 

Mprou. 

•eus  pciiw  de  in»H 

l^mploâ  du  produit  d’une  conlribulioa  1 lever  1 Ho- 

.19. 

2887 

L»  Gain. 

3o  Juillei. 

Lm  HahiUntR 

oeUe, 

Ordre:  conlribuOon  de  loo.ooo  fraacs  levée  i Ro- 

39s 

L«  Caif*. 

d«  B<we(k. 

soUe  pour  realreiico  de  l'anDce. ............. 

39* 

2888 

3o  jaillel. 

Mejtou. 

Ordre  de corrapoiidre ivee  Vial.vnroyéâ  DsmieUe. 

39* 

2889 

Lt  CaiA. 

3o  juiUol. 

Vi«l. 

Eovoi  d'ordres  A exécuter  svee  promplikide  eR  sé- 

2890 

U)  CaiA. 
3o  juüki. 

Les  HabiUnto 

vérité 

Ordre  de  payer  uoe  contrUMitioo  de  tSo.ooo  franc* 

393 

La  Caira. 

<ie  DamieUe. 

pour  suoveoir  aux  dépemes  de  ('M*mée. ........ 

,193 

2891 

3a  juiU«L 

Ordre  : vtvrea  pour  l'ainiral  Brvieys  A fournir  de  U 

2892 

La  Gain. 

3a  ;uÜkk 

Soev. 

province  de  Damiette. 

Ordre  d'tnvoyer  de»  cooKuÛMires  françai*  dana  lea 

394 

2893 

La  CatA. 

3o  juiUeL 

Le  lotWn»*, 

proviucea  pour  les  apfwovwionafinenU.. ....... 

Ordres  pour  la  proviHoa  de  mias.  la  coostructioo  de 
fiMtrs  etl'oUMissemeat  d'MpiUux. ........... 

Mandats  sur  rordonoatmr  A Toulon  A donner  en 

.194 

2891 

UCaiA. 

3 O juUleL 

La  llov. 

390 

LeCaiA. 

(layeiuetit  de  nolis;  avis  d’envoi  de  blés. ....... 

3y6 

2895 

3o  jtiilkU 

Ordre  : Girgés-eLOovbary  nommé  intendant  ^néral 

2896 

La  CatM. 

3o  )uül«t. 

Los  Nr^ùota 

de  nügyple  pour  la  perception  du  myry  et  du  leiiddn. 
Ordre  de  iiayer  lOO.ooo  lalari;  HiTectalion  du  produit 

396 

La  CaÎA, 

de  Deroas. 

des  douanes  au  rei nbouraement. ............. 

397  1 

2897 

3o  jtiiUoL 

Ixa  mêmei. 

Ordre  de  payer  6o,ooo  talari  et  de  fournir  des  inar- 

2898 

lai  CaiA. 

3o  jmllüi. 

cbandiaca  pour  rbabitiemêAt  des  troupes 

Ordre:  maintien  des  Coptraprrrrplrurs;eoalributioo 

398 

2899 

La  CaiA. 

3o  jiÛlicL 

Le  Prt^sé  do  payeur. 

A répartir  entre  In  villages  des  Mameluks. 

Pr^yiaés  A nommer  pmir  La  recette  des  cootributions; 

398 

2900 

La  CaiA. 

3o  juiUttL 

Klrtbw. 

compte  A rendre  au  géuéral  en  rbef. .......... 

Inritatioa.  en  altendanl  U guérison  de  ses  blessures. 

399 

2901 

L*  Gaffa. 

3o  juilleL 

Za)onclMk, 



d’organiser  la  place  d’Aleundrie. 

Ordre  d'élnbjir  des  bApitaui  et  «b-s  fours  A Mrnoof; 

loo 

2902 

Le  Gain. 

3t  jmlM. 

rigueiiA  A exero-r;  reuseignenKnU  à prendre. . . 
Ordre  : main  tien  en  Égvpte  des  droits  et  usages  établis  ; 

loo 

2903 

UCaiA. 

3t  juilkL 

prepriélrâ,  foiHlaboaspieuMS,  justice  civile 

Ordre:  désarmement  g>*nérsh  peines  centre  les  dé- 

lot 

2901 

Le  Caire. 
3i  juiUcL 

lenteurs  d'arme*  A leu.. 

Ordre  : prolecUon  accordée  A la  navigatroo  du  Nil  et 

loi 

2905 

La  CaÎA. 
3l  jiiilleL 

OocniDarUn. 

au  CDUiiueree  ; niaintien  des  droits  établis 

Envoi  d’un  croquis  et  demande  d'un  rapport  hit  le 
fort  de  Torran 

los 

La  CaiA. 

los 

76» 
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»*«M 

1798. 

3i  joülct. 

Lê  Cain. 

Duj^. 

Ordre  de  aarreiiler  et  de  protéger  uim  caravaDe. . . . 

1o3 

*2907 

3i  jitîllet. 
il»  Cmc*. 

Meoou. 

Crainte  é inspirer  anx  Tares;  baUenea  é placer  i 
tVoibooeburc  du  Nil  ; damanda  de  rcDMignemeota . 

1o3 

3'JOH 

Si  juiHel. 
UC«n>. 

Suer. 

Demande  de  reoiwigoeraanla  sur  le*  fonda  aéreaa aires 
i i'èUbüawinral  dos  fours  et  das  bApilaus ...... 

AoA 

290y 

3t  iuiU«(. 

Le  mtkue. 

Avta  de  noeaures  priaea  contre  on  commistire  dea 
guerre* 

Ao5 

2910 

3t  juiilpl. 
un*«r*. 

Giq»è«-  d-GottlHir>. 

lolendants  coptes  A enTorer  dsQs  laa  pcnriocas  de 
Gyteh , Meoouf  et  Manaonrab ............... 

AoS 

l'îMii 

»•*  août. 
Le  Caii*. 

Lederc. 

Ordre  poar  un  mouircsoeal  de  troupes  sur  la  route  de 
DellM>>a:  irntradiona  at  aria.. .............. 

Ao5 

■2912 

j"  août. 

La  Cam. 

L'ArtDèe. 

Diapoaitions  arrûtéaa  par  le  général  en  chaf  an  cas 
d'alarme  dans  U villa  du  Caire 

to7 

■2913 

1*'  août. 
ur.au». 

Bertbier. 

Ordre  de  départ  pour  Rampoo , rliargé  <forganiMr  1a 
pnmnccd'AlfrahiConduiUi  A tenir  avoc  las  Arabea. 

A08 

■2913 

l”  août. 
U Cair*. 

Le  0)^e. 

Ordre  à Perrée  de  Elira  icurra  par  deux  ariaoa  la 
ookmne  de  Ratnpon ......... 

4i>9 

2913 

i"  août. 

Le  iD^rne. 

1 nUructiens  pour  Bribes . chargé  de  commander  U pro- 
vince de  Bahyreb  et  de  diAticr  divera  village*.  . . . 

U Oair». 

AO9 

2916 

r août. 
U Cair». 

Ordra:  nomioalion  d’agaols  Eraaçais  dans  différentes 
provinces;  fonction*  et  appoinlemenU. 

Al  1 

2917 

l"  août. 
U Cairr. 

Ordre  relatif  au  supplément  de  solde  dû  anx  ooq>s 
de  l’amiéo 

Ail 

!*29I6 

1*'  août. 
U Gain. 

B^rtbier. 

Convocation  de  comptablas  cbei  le  générd  en  chef 
pour  le  règlement  de  la  aolde 

AiS 

I3919 

1*'  août. 

Caflardti. 

Demande  de  Tétai  dea  apptoinlementa  dus  aux  savants 

urbain. 

et  ariitles  de  Texpédition. 

At3 

2920 

l"  août. 

Ordre  pour  le  pavemeot  en  ati  joura  de*  eoolributioos 

U Caira. 

due*  pair  les  CoptM  et  de*  négociaata .......... 

Ali 

2921 

I**  awiU 

Rcnetli, 

Offre  A faire  A Houmd-Bev  pour  Tengagcr  A se  sou- 

U Cal»». 

mettre 

AiA 

29-22 

i*‘  août. 
UCalm. 

Pleins  pouvoirs  pour  traiter  et  condore  avec  Ifoorad- 
B.t 

Ai3 

2923 

1**  août. 

La  t^ofomunoa 

CofDrDtwkins  A nommer  et  raewres  A prendre  pour 

U Caif». 

adniinistratiNe. 

activer  l'inventaire  de*  biens  dea  Mameluks ..... 

A16 

2921 

t*'  août. 
UCaif». 

Ordre  : biens  et  effrla  laûaéa  A 1a  femme  de  Moumd- 
Bc).  A condition  d'un  versement  de  600.000  fraoc*. 

A16 

2923 

1*  août. 
U Caifv. 

Bmej». 

Ordre  d'arrêter  Korum  et  aea  domestiquea  et  de 
mettre  cetu-d  A la  dispoeitton  de  Kleber 

A17 

2926 

1**  août. 
U Caire. 

Kleber. 

Ordre  d'interroger  les  dofoeetiqurs  de  Koraîm;  biens 
cécités  A dirouvrir:  sort  réservé  A Korura 

Ai7 

Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PIÈCES. 


769 


PiCCIS 

DATES  . 
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summaihf.  DkS  Plier.» 

rxctx 

1798. 

2937 

t"  »OÛL 

Ordre  pour  une  liemiaon  d'«nV<U<l'baltillncDeiil  parles* 

U CÛM. 

nêipjcianU  de  Dama». 

4i8 

2938 

Ordre  : fonctiMmaire*  auloriaêt  4 avoir  des  chevaox  ; 

t«  Ctiiv- 

saisie  dea  chevaui  indûment  retenua. 

4l<) 

3929 

1 toûL 

CaiTarelJi. 

(^mpa  retnudi^  iéuLlir  «u-lm  derrières  de  l’arméa} 

Ve  Curt. 

plans  de  la  cMt  et  dm  Itourhm  du  Nil  4 lever .... 

I19 

2930 

1 «oât. 

Le  rnén>e. 

Envoi  d'offiders  pour  recoonallre  la  route  du  Caire  4 

Le  Cun. 

Suei- 

4so 

2931 

S ao4(. 

DooimartiD. 

Ordre  <k*  pounoir  aui  besoins  <Tartülene  de  la  0o(- 

Le  Ceir*. 

tille  4 BooUq 

&90 

3932 

i ftoùL 

Ordre  |)Our  nûinir  dans  divers  ma({aaiaa  des  subus* 

Le  Cein. 

lances  prise*  aux  Uaraeluks 

4si 

2933 

9 Août. 

B4^r(llipr. 

Notninalion  d'agents  fisn^ais  dans  les  provinces  «TAt* 

Le  Cein. 

fyefa  et  de  Babyrcb 

4ai 

2934 

9 »o4t. 

Lp  mOra». 

Ordre  d’installer  des  intendants  copies  ilaiis  diM|  pro> 

Le  Ceiee. 

viiKM.. 

4s9 

2935 

9 BOllL 

Ordre  4 des  iotendanla  copies  de  se  rendre  dans  leurs 

Le  Cein. 

provinco 

4s9 

2936 

9 SciilU 

Ordres  relatifs  au  casememanl.auxdépAts,  bApiUui, 

Le  Cüre. 

tna{;isiDB  de  l'armée  et  4 1a  umiûdq  de  rinstitul.  ■ . 

4s3 

2937 

9 août. 

Ordre  : formation  d'une  eommiaaioo  chargée  du  ser- 

Le  Cein. 

vice  de  la  salubnlii 

&a4 

2938 

9 ao4L 

Bnlhollel,  Monj^e 

ComraiiBion  charg«.'e  de  choisir  un  eniplacemeol  pour 

Le  Cein. 

et  CatbreHi. 

ica  divers  élahliaartnents  sdcnlifiques. 

4s4 

2939 

9 aouL 

Sucv. 

Ordre  |ieur  percevoir,  au  profit  de  rarmée,  le  revenu 

Le  Cein. 

de  la  poste  aux  lelLrua;  bureaux  4 orginiaer. .... 

4s5 

2940 

9 août 

Ordre  pour  fixer  lea  lartE»  de  la  poste  aux  letlprs  et 

Le  Cein. 

établir  des  bureaux 

4x6 

2941 

9 

Le  Payeur  de  rarm*ie. 

Traitemcnls  et  iudemnilés  «tes  monbre*  M cmplovés 

Le  Cein. 

des  commissions  des  propriétés  nationales 

4*6 

21)13 

9 acHÎI. 

Ordre  ; disposilions  4 prendre  pour  recevoir  avec 

Le  Gain. 

potnpe  une  caravane. 

497 

2943 

9 aoi’jL 

CaffareUi. 

Ordre  pour  requérir  dans  les  rouvenla  dea  boenmos 

Le  Cein. 

utiJea  4 l'armée 

497 

2944 

3 èodt. 

BeanM*9. 

Cuidt^  4 mflUre  4 1a  dispoaitioo  de  Junot,  chargé 

Le  Cein. 

d'une  miisioa  particulière 

498 

2945 

3 aodl. 

CaSarelli. 

Ordre  d'abattre  lea  portes  des  mes  dans  la  ville  du 

Le  Cein. 

Caire 

4tB 

3946 

3 août. 

Ordre  : fortnalion  d'un  roagBsio  général  de  casemo- 

U Cetn. 

cneol;  inventaire;  logement  dea  troupes 

4*9 

2947 

3 *otU. 

Ordre  pour  1a  dûdribuUon  «^  la  vente  d’objets  |ué 

Le  Cein. 

cieui  déposés  dans  les  iray^aiins  généraux. 

43o 
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rscu 

I79H. 

2V48 

3i«ûl. 

Ordr«  : saiaic  i faire  dans  les  liareffis  di4  Matoduks 

Le  CwM. 

ooo  ntuiiis  d'une  •auvi‘gard«  du  général  «o  cbef.. 

43i 

2949 

S «nût. 

Ordre  aui  kbâiis  kbalyb  de  verser  t3,ooo  talari. . ■ 

43f 

Lt  Gain. 

2950 

3 «oâl. 

Ordre  : ronlributions  impoaéri  sur  les  okcls  du  Caire. 

433  ; 

L»  Caire. 

2951 

3 août. 

0ir}{^a-ej-Go4ibarr. 

PoDctions  de  i'iaiMMiaat  g4n«Ÿal  rofrie.  Ordre  de 

L<e  Caipp. 

presser  ia  rercUe  des  Mfunm  dues  par  U»  Coptes. 

433 

2952 

3 août. 

Ordre  : fonctions  distinrtes  do  I aga  de  la  police,  du 

Le  Caire. 

divan  et  de  l'aga  dci  sulwistances 

434 

2953 

3 aoâL 

Sw^. 

Denaode  de  rensrignements  sur  l’approviidosiieRieai 

Le  Caire. 

des  hûpilaut;  cbambrr»  srparées  pour  iua  oOîcien. 

434 

2954 

3 aoùL 

Dupuv. 

Ordre  de  requérir  deoi  moines  pour  servir  d'inter^ 

Le  i^iie 

préirs  et  soigiKT  les  tua  lad  es  4 rbûpital 

435 

2955 

3 août. 

Svey. 

lodemnit/o  de  Ubie  pour  l«s  générsut  cbarges  de 

I.e  Caire. 

gnnds  commandenventa  et  rordonnaieur  en  chef. 

435 

2956 

3 août. 

Dimunartin. 

Ordre  d'abalüo  tes  portes  qui  borricadeot  la  ville  au 

2957 

3 août. 

Dupuv. 

Même  sojsl. 

436 

1.C  Caire. 

2958 

3 août. 

Herthîpr. 

Ordre  de  f^re  rmourer  la  quanlilé  d'eau  eonleoiie 

Le  Caire. 

dana  in  outres  portées  par  uo  cbamesu 

43; 

2959 

3 août. 

L«  roëfnr. 

Troupes  aux  ordmda  Kugiére,dkargéd«  commander 

Le  <!aite. 

la  province  de  Cliarbycb;  inalniciions 

U7 

2960 

3 août. 

Bruey». 

Avis  et  rocomiDaiKlabonf  conccmant  des  bois  envoyée 

Le  Caire. 

de  Gwfou  pour  U flotle 

43*( 

2961 

3 a>4Hât. 



Ordre  à Bruevs  d'mvoyrr  des  bélimmiU  4 Corfou 

Le  Caire. 

pour  y proiidn^  des  dntrées 

«9 

■iM3 

3 «eût. 

Clularl. 

Avk;  demande  de  nouvelles;  denrées  et  bois  i en- 

le  Caire. 

voyer  pour  la  flotte;  prontesse  d'envoi  d'arg««t. . 

44o 

2963 

3 <1.^1. 

Rulhi^. 

Nouvelles  de  l'anDifs;  instants  pour  activer  le  coin- 

Le  Cure. 

merce de Zanta avec  rÉgrpte 

44i 

2964 

3 août. 

L'Aihninnimlion 

FéliciUtions.  Avis  i donner  aux  commerçants  des 

Le  Caire. 

ccnlralc  A*  Corryr^. 

Iles  Ioniennes 

44s 

2965 

3 août. 

Barüiier. 

Prumotioos  d'ofGcicn  qui  se  sont  distingués  4 U ba* 

La  Caûe 

taille  de  Cbobràkbyt 

443 

;2966 

4 août 

La  Cotmil  français 

Avis  de  la  l>aLaiile  d>>s  Pyraoiîdestprottiessede  protêt- 

Le  Caire. 

è Tripoli. 

Uon  aux  sujets  du  bey;  denuuwe  de  nouvelies.. . . 

443 

2967 

4 aoûL 

Dupttv. 

Distribution  de  blé  aux  pauvres.  Surveillance  4 exercer 

La  Caire. 

au  Caire  sans  disséminer  les  troupes. 

444 

2968 

4 aoûL 

Sure. 

Abus  par  des  cnminisMires  des  guerres;  réprimandes 

Le  Caire. 

4 leur  adrswcr 

445 
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rsnt* 

1798. 

'2060 

4 m>6l 

La  Comtnisaion 

Ordre  de  a(ÿ{Dcalrer  dea  fetomw  fseiavee  dm  Ma- 

U Cén. 

atiiuinistrativo. 

nH'iuks 

445 

‘2070 

h aoOt 

Ordre  > pt?rmia  de  n^ntrer  au  Caire  i délisreff  tous 

U Gttf*. 

coodilion,  4 des  Mameluk*. 

H6 

'2971 

(i  août 

L*  CuM. 

Zajüflrinil. 

néfiuiiiUon  de  chesaox;  ordre*  relatif*  è la  marche 
d«  Fugiére,  envoyé  4 Meballet-el-Kebyr. ....... 

44G 

2972 

4 aoOt. 
Irf  Gain. 

Murat. 

Même  aiijel;  eoToi  d'na  e^noa  4 Belbey*  pour  avoir 
de*  nouvelle*  d'ihrsbioi 

44, 

'2973 

4 aoÛL. 

La  OmuntMion 

Ordre  poer  riaspocl*oa  du  nu^iaio  général  par  le 
géoéi^  en  cbcL 

U Cair*. 

adiumslralnv. 

448 

2974 

5 BoOL 

Lr  Caif». 

Itu^a. 

Bataillon  4 envoyer  i Qeiyuub  povtr  awitenir  Mural 
signalant  une  attaque 

448 

2975 

5 MXlt. 

La  Cain. 

R<»ynicf. 

( Irdre  de  *e  |iorter  à El-Khânqab  ; conduite  à tenir;  éta* 
tU*»emenUè  fonoeren  atteodaot  te  général  en  cb(^f. 

44g 

1 2976 

5 aoâL 

La  Cnn. 

Ordre  : four*  à établir  pour  l'annêc  4 ELKhinqab  ; 
marché  à paaaer  avec  le*  babitanta 

45> 

2977 

1 

5 août. 

UCau«. 

Üoenmartin. 

I8ère*  et  munition»  4 envover  à El-Kltlnqah  ; demande 
d'avis  sur  l'arfoement  du  couvent  des  Coptica. . . . 

45a 

2978 

5 aodt. 

L*  C«in. 

r.allanHti. 

Ordre  pour  rarmemenl  de  la  ciladcüe  du  Caire  et  pour 
un  projet  de  réparation  à faire  i Taqueduc ...... 

&5a 

2979 

5 août 
L«  Cair*. 

Ordre:  mairbé  4 patser  pour  la  fourniture  de  selks 
propre*  aux  cbevsiix  arabes. 

453 

2980 

5 àodL 

U Gain. 

Ordre  : chameMux  ma  i la  dupositMO  de  roffimia*ioo» 
pour  des  traoaporta. 

454 

298] 

5 août. 
L«  Gain. 

Ordra  : ajdea  do  camp,  olBdofs  et  guides  4 exercer 
•U  maniement  de*  arme* 

455 

; 2982 

6 août 

Dommarlm. 

Ordre  d’envoyer  un  olumer  et  des  rouoitionsà  Reynier, 

l 

La  Ca*n. 

sux  prises  avec  reonemi  à Kl'Kbinqab ........ 

455 

' 2983 

6 août. 

Berlhiar 

Ordre  d'envoyer  Lannes  i EI<<2oUHh  et  de  la  rem- 

L*  Catf*. 

placer  au  Caire  par  des  troupe*  de  Desaix. ...... 

456 

! 'J9HA 

6 août, 
ta  Gain. 

Le  rnûfoc. 

Ordre  de  faba  prendre  position  à El*Nalaryeh. . . . . 

456 

2986 

6 août 
L»  4àtn. 

Le  tuétoA. 

Ordre  i Beasiéres  et  Dugua  de  *e  tenir  prêt*  4 partir. 
Envoi  de  muoiüoo*  à El-Kb4nqah 

456 

29H6 

6 août. 

Le  mémi'. 

Ordre  4 Lannes  et  Dugua  de  »e  porter  4 El-lkbânqah 

457 

458 

2987 

6 août. 
La  Gain. 

Le  mûme. 

Pièce*,  munition*,  canonniers  irtiapinirs4  envoyer4 
EI>Kls4nqab 

2988 

6 août. 

Le  même. 

Goidea  et  employés  de  Tannée  4 envoyer  4 El-Mala  • 

U Gain. 

ryah;  avis  4 donner  du  départ  du  général  en  chef. 

458 

2989 

6 aotll. 

Le  même. 

Ordre  pour  la  polir»  de  Baul4(|  et  du  Vieux>Caira  par 

La  Gain- 

; 

1 

des  rompagniva  turques 

4 S» 
i 

97- 
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PS6U 

1798. 

2990 

7 «QÙU 
hf  C«in. 

Sury. 

Envoi  de  aabàaUDCoa;  bbnoaboo  de  bisenit  an  CaLre. 

A6û 

2901 

7 «oûL 
Le  C«irr. 

Ordre  de  traDsporter  dana  le  masiaâa  g^odral  dea 
vitrea  trouvêa  dana  lea  maiaona  ^ Mameluka.  . . 

46o 

2902 

7 aoOi. 
Lt  C«ir«. 

Detail. 

Avk  du  dr^fiart  do  général  co  chef;  ioMnictioiu  pour 
Deaais  laie»?  au  Caire 

A6i 

2993 

7 BoOl. 
L»  C4Îrc. 

Berlbier. 

Dcaaix  chargé  du  cooraMtidement  général  du  Caire; 
Iroupca  et  muni liona pour  KLKbîoqab.. . ...... 

A6i 

2994 

7 aoûL 
U r.akf«. 

Dnmmartin. 

Dinoande  d'ivi»;  ordre  de  prwsr  h kbrkalton  dea 
rarlouchcs 

&6A 

|2995 

7 «oOL 
Le  Caife. 

CaHarelli. 

Ordre  de  làire  partir  dra  ouvrim  pour  roaalntlre  de* 
feura  à El-Kliinqah 

A6A 

12995 

7 aoôL 
Le  CaiiT. 

Berlhier. 

Ordre  i donner  à Muret  de  se  porter  i El-IUsInqab  . 

A6A 

2997 

7 »<mt. 
U Càir*. 

Le  niAnie. 

Ordros  pour  la  ganiiaon  du  Caire  et  du  raoq>  d'Aboo- 
Seytrov;  mouvement  de  Boo  tur  EI-MaUrycb . . . 

465 

2098 

7 «oOt. 
Le  Caire. 

Rampon. 

Avis  de  la  rvnconliv  de  Reynier  avec  un  |iarti  de  Bé- 
douine i ELKhAtH}ah 

460 

2999 

7 «OilL 

Le  Caire, 

Rprihirr. 

Promotion  du  capitaine  du  génie  Bertrand  au  grade 
de  dief  de  baUUion 

460 

3000 

7 août, 
l^e  Caire. 

in^nr. 

Alla  à donner  au  sujet  d’vn  sabre  d'iMnnenr  acrardi* 
«)  Italie..  

467 

3001 

7 ftOAit. 
Le  Caire. 

Le  ménie, 

Même  sujet 

467 

3002 

8 août. 

Hejniirr. 

Ordre  de  se  porter  en  avant  de  Belheya  pour  édairer 
rarmée;  vivres  A préparer  A El-KbAnqaL 

.467 

3003 

8 aoOl. 

Doitmiarliii. 

Troupe»  à laiaarr  à ELKliAnqah  pour  la  garnison  et 

Et-kMa^k 

pour  rrararte  des  coovms  do  vivras. .......... 

468 

:3O04 

1 0 août, 
kori}*. 

Ordre  : caravane  de  la  Mecque  A escorter  jusqu'au 
Caire;  émoi  de  troupes  d'LI-fCbinqah  i Belbeys. . 

'469 

3005 

ta  aoûl. 

Ilmhiiii'&pif. 

Invitation  A Ibnhim-Bej  vaincu  de  coufier  sa  fortune 

KiU»e}(4. 

A la  générosité  du  général  en  chef.. ........... 

46<> 

3000 

1 a aoûL 
Stâirjfek. 

Berlbkr 

Avan«em«nts  et  proonotioni  mérités  au  combat  de 
SAlbeyeli  ; reprndies  à Dooaiartin  et  à Calbrrtii. . 

470 

3007 

1 a aoOu 

SUhrjth. 

Loclciv. 

Éloges  adreaaéaAla  cavalerie;  féoompenees  accord’^; 
Mcnando  de  renaeignemauts 

470 

3008 

ta  aoOl. 
Silb«7e4i. 

Leturrq. 

Fclidtations  cl  promease  d'avancnnenl 

471 

3009 

la  aoOt. 

La  OonmiMeion 

Autoriaatioa  de  Iratler  avec  lea  femmes  dea  bev«  et 

Sllhr)^. 

de  cofnnrercp. 

des  MsmeiukA  pour  le  rachat  de  leurs  efleU 

471 

3010 

i3  aoiU. 
Setbeeek. 

Ca^nHIi. 

Ordre  pour  construire  une  forteresse  à SAlbeyeh  et  y 
réunir  des  maganna  de  guerre  et  de  bouche. .... 

17. 
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riccs 

1798, 

3011 

i3  aoùL 
SilWj«h. 

Donunarlin. 

Ordre  de  l'entendre  avec  CaAireUî  pour  l'esêculîon 
de  l'ordre  prêcêdeot. 

4;* 

3013 

iS  aoàL 
S41b.7(4. 

Rejnicr. 

Ordre  de  prendre  k commaDdement  de  U proviace 
de  Cbarqyeli;  diapoaitioai  en  conaéqucoca. ..... 

A73 

3013 

i3  août. 
SAiW)«ti. 

l/è  même. 

ÉlabUaaement  mÜilairede  Sâlhn^h  ; inatnactiona  pour 
le  coouua(kdefn*iil  de  la  prmince  do  Cbanfyeb. . . 

47S 

30U 

i3  «oâl. 

Silbcfdi. 

Üir^M. 

AeiaeAinalrociioni  pourDugua.rbar^decommukder 
et  d'orgaoiaer  la  province  de  Manaourab. 

s, 5 

3015 

)5  aoi^l. 
Lp  Cmi*. 

(iaolMurar. 

CooMlalieoa  au  «ijel  d«  sa  rooduite  au  CMnbal  naval 
d'Aboukir. 

476 

301  fi 

i5  aoât. 

ht  Ctàrc. 

Le  même. 

Ordre  de  prendre  le  cnmmandearent  dea  dêbria  de 
l'eaeadre:  dêpfirfare  cl  nouvellea  è Iranamellrc. . . . 

*77; 

3017 

i5  loûL 

Le  même. 

A«ia  d'un  envoi  d'argenl  deUio^  aui  officiers  de 

*77  1 
478 

3018 

i5  aoùL 
UCair». 

Kleber. 

Nouvelles  de  l'armée  ; combat  de  Silbeyeh  ; avis  ( ins* 
Intdiooa  pour  la  dêfeoae  des  etiles  d'Aletandrie . . 

3010 

l5  août. 

Le  Gain. 

Le  même. 

Avis  relatif  atn  travaui  du  canal  d'Alexandrie ...... 

48o 

3030 

l5  iOÙl. 

Le  C«K. 

Berthier. 

Ordre  A l'adjudant  généni  Jullien  de  ae  rendre  A 
RoaeUi*  aus  ordres  de  Meooii. ............... 

'481 

3021 

i5  août. 
L*  Gain. 

Le  Hoj. 

Envoi  d'argent  pour  la  marine;  bâtiments  A amer; 
vivres  pour  Alexandrie;  demande  d'états.  ...... 

A8t 

3022 

l5  aofit. 

Le  Caire. 

MefKHi. 

Ordres  pour  envoi  de  denrées  A AW&sndrie.  Rococn- 
reattoalions  et  demande  d'avîs. 

4Hs 

3023 

i5  aoât 
La  Cabe. 

Le  même. 

Envoi  d'argeul  pour  les  marina  refngiés  A Rosette  et 
pourl'approvisionneroent  d'Alexandrie.. 

483 

3034 

i5  soûl. 
Le  Caire. 

Kagiêre. 

Avis;  ordre  d'agir  avec  Dugna  pour  soumettre  la  pro- 
vince de  Gbûiiyeli 

483 

3025 

i5  aoùl. 

U Caire. 

Dupuy. 

Ordre  de  bien  garder  Kortim;  interrogatoire  A lui 
kire  aubir. 

484 

3036 

i5  aoûL 
I^Catre. 

L«  rnéme. 

Demande  de  renfrigneii>ent8;  objets  de  guerre  A 
misir  rhex  les  femmes  munies  de  sauf-conduits.. . 

484 

3027 

i6  loOl. 
Le  Caire. 

Bertluer. 

Ember(|uefnenl  A (ijteh  des  troupes  de  DeMii , diargé 
de  souGMltre  la  province  de  Beny-S«ueyf. ...... 

485 

3028 

l6  aoeîL 
La  Caire. 

Ramport. 

Avis  de  U marche  de  Deaaix;  ordre  de  reprendre 
AtTyeh  et  de  punir  les  hsbitants 

480 

3029 

i6  août 
La  Caire. 

Berlbier. 

Avis  et  ordres  A donner  A Dogue  pour  rétablir  la 
tranquillité  dans  la  province  m Gbarbjeb 

466 

3030 

i6  aofil. 
La  CaSK. 

Ze)oi)cbefc. 

Arisdea  ordres  donnée  A Dugua.MénagetnentsAgardor 
envers  l'intendant  copte  et  le  divan  A Motouf. . . , 

48; 

3031 

i6  mOL 

Berthrer. 

Promotion  de  Colbert  an  grade  de  chef  de  betaiOon 

1.#  Caire. 

pour  m conduite  4 Sâlbcyeb.. 

488 
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escu 

3032 

1796. 

i6  mhU. 



Ordro  régUot  ioe  InitecDMl  et  ufiiforme  d«a  agenta 

3033 

17  Jx>Al. 

Dotnmnrlin. 

rraDçaia  prèa  te»  inlendaDla  »plc». 

Ordre  de  lain*  enkier  de  ta  poudre  phedo  près  de  la 

4*9 

3034 

1 7 aoOt. 

(ilialioL 

Monnaie. 

Fétidtalions  i Villeneuve.  Bâtimenla  i armer  4 Cor* 

489 

\jt  Caif*. 

fou  et  AticAne;  avie  et  demaodea 

490 

3035 

>7  BoOt. 

CaOaroUi- 

Demende  d'un  rapport  «w  vn  tnvail  i (aire  4 b 

' 303A 

17  Boâl. 

Roop. 

pbrr  Etladiych 

Reromraandaiioa  deBiineiUerlee  œoQ>eoienU  de  b 

491 

3037 

17  BOÙI. 

Le  Rnv. 

Turquie  et  de  Paaewan-Oglou 

OemaoHe  de  rrnaeignefoenb  aur  dea  boia  part»  de 

491 

303K 

L» 

17  «04]ll. 

Berthier. 

Corfou  et  aulree  envois  4 soUkiter 

Ordre  à donner  4 Denii  posr  aea  prdparaAli  de  dé> 

49a 

L^Cêîfr. 

part;  bitifloenb  mû  4 sa  diq»aition.. 

«9. 

3039 

1 8 aoùL 

Le  di^mc. 

Marenont  «nvojé  4 Rmetle.  lostnictions  et  ordres 

30A0 

Caif*. 
16  BOl\t. 

pour  la  deronae  do  Nil  à Onmietto 

Inatroetions  pour  liarmont,  chargé  de  conmunder 

491 

3041 

18  août. 

Peiw-, 

une  cotonne  mobik  entre  Rcsaclle  et  Aboukir. . , . 
Ordre  pour  le  transport  des  troupes  <k  MarraonL  Di^ 

4aj3 

i 

L* 

taiU  i recneiHir  sur  k combat  d'Al>oukir. ...... 

S96 

' 3042 

1 8 oo*)t 

Asis  du  départ  de  Marmont  et  de  Perrée  pour  Ro- 
aelle;  envoi  d'argent  ; demande  de  oouvellea. .... 

' 

S97 

■ 3043 

18  noùl. 

Le  CoiHuI  rraoçaia 

NfriivHlea  de  l'inikc.  Dépéebca  4 faire  paaaer  en 

C*irr. 

à Tripoli. 

France;  demande  de  nomdlea 

498 

3044 

1 8 WMlt. 

fUmnier. 

Avis  d'envoi  de  vivrea  et  de  renforb.  Approbaüon 

30«3 

L»  Cairf. 
aoAt. 

Le  DifKtoirv’CkêcuUr. 

d’une  m«»urc  prise 

Opérationa  du  Tannée;  défaite  d’IbrahitD-Bev  4 S41- 

499 

\a  (au». 

tieveh;  rotubat  d'Aboukir;  butes  de  Bmers. .... 

5oo 

3046 

19  août. 

M“  Bruc;». 

Annonce  de  b mort  de  Brueys;  motif»  de  coosoUlion. 

Sol 

3047 

L»  r.Mrr 
19  août 

B*TtlllCT. 

Ordres  pour  Tnrtilkrie,  Gyteb  et  le  camp  d'Abou* 

304H 

\a  Cur. 
19  )MÙt. 

R^Hlian). 

Sejfanv;  Andnkasj  mnpbçanl  BeUbrd  à Gvteb. . 
Demande  d'avis  sur  nn  cbsngement  de  rhi*ik  à 

5o5 

UC«n-. 

Gvseh 

5o6 

3049 

19 

Murat. 

Envoi  de  scUes  pour  b cavalerie;  rucormDandatioQB 

M50 

LoCmr. 
«O  août. 

VUI. 

diverses 

Avis  d'ordres.  Commerce  é protéger  avec  U Svrie; 

5o6 

Le  Gain. 

bttraa  à écrire  ant  pachas  de  Syrie 

507 

3051 

3053 

90  août. 
L«  Cairr. 
•O  anûL 

pouMidguP. 

Ordre  : commi«ioi}  cbsrgdc  de  faire  un  règlement  et 
d'indiquer  des  cnefnliira  ponr  l'Institut  du  Caire. 
Ordre  rebtifé  un  projet  d'agrandieiement  terrilorial 

5o8 

La  Caift. 

des  provinces  de  Damiette  et  de  RoacUe 

SoH 

i 
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psoa» 

1798. 

305:) 

«0  aoOt. 
L»  Ckk. 

Sotj. 

Avis  d’une  aoinme  deatinéc  aui  dtipeQMO  d«  rbabil- 
lefoenl;  raarthib  à paaaer 

609 

3054 

so  août 

U CMrr. 

BorUlior. 

Protnolion  (Tui)  oflicier  de  mariDe  qai  a'eat  dialin^{ué 
è Cbobrûklot. 

909  1 

3055 

90  »OÛt. 

Sucy. 

Nouieauz  niarebéa  è paaaer  pour  dra  foumtlurea  de 

L«  Cairt. 

aouliera 

5io  1 

3056 

91  août 
UCuf». 

Lo  Dir«cloire  riikulif. 

Ordrea  doao^  i Uaile.  Ancûoe  el  Corfou  ; demande 
d'argent  el  d'oOidcrs  pour  U roarine;  oouveJko. . 

5io  ' 

3057 

91  «mU. 
Lt  Caire. 

Reynior. 

Ordro  de  comiminiqiwT  aeer:  DaioicUe , d'envoyer  dea 
râpions  en  Syrie  cl  de  faire  des  reconoaiaHorr*. . . 

519  i 

305») 

91  août 
UCMr*. 

Manon. 

Demande  prriaanle  de  renaeignemenU;  ordre  de 
realer  à Roaellc  el  «forganuer  la  province. ...... 

5|9 

305a 

91  août 
Le  Caere. 

Kl«ber. 

Nouielles.  Aviadordraa;  insirurliona  pour  la  di^fanae 
de  U cû4e;  demande  de  renMignemenla 

5i3 

3060 

91  août 
Le  Caare. 

Ordre  pour  la  liberté  du  commerce  avec  les  étais 
luit» 

5i? 

3061 

91  août 
Le  Caire. 

Doenmartin. 

Ordres  pour  un  envoi  d'artillerie,  rannement  et  U 
défenae  d'Aleundrie,  d'Aboukir  el  de»  eûtes. . . . 

517 

3062 

91  août 
LeCaûe. 

Le  Ro). 

Demande  prcManle  de  renKignoaicnU  et  d'états  de 
situation  de  la  marine * 

5i8 

3063 

91  août 
Le  Cure. 

liantaaumc. 

Demande  de  détaila  aur  le  combat  d'Aboukir.  Vais* 
aeaui  et  manne  â réunir  i Malte  el  Alexandrie. . 

5i8 

3064 

91  août 
Le  Caire. 

ViUeMovt*. 

Frlkilalions.  Projet  d'opéraliont  avec  le»  vaiMeeux  de 
fi'acadrc  réunis  i Malte  et  Alviandriv.. ........ 

ûao 

3065 

• 1 août 
Le  Cure. 

Najac. 

Avis  dee  ordres  donnée  pour  la  marine.  Brillante  ai- 
tuatioo  de  l’artuée  de  terre 

5si 

3066 

1 

91  août 
Le  Caire. 

GaoleaiioM. 

Ordre  de  so  rrmirc  au  Caire.  Relation  du  oMnUal 
d'Aboukir  à écrire  au  Directoire 

5s9 

i3067 

tl  Mdl. 
Le  Cure. 

Le  mémo. 

Aviaoa  et  marins  à envoyer  au  Caire  par  Roaette. . . . 

5«3 

-306K 

91  août 
Le  Caire. 

Vaalwia. 

Oitlre  de  fournir  à Villeneuve  les  objets  nécessaires  4 
sa  divisioo  ; demande  de  nouvelles 

5o3 

13069 

91  août 
Le  Caire. 

Mena  ni. 

Ordre  d'activer  l'anncincnl  d’un  vabacaii  i Malle; 
avise!  recommandations. .................. 

5s4 

3070 

91  août 
La  Caire. 

Le  Ditan  du  Caire. 

Demande  de  rensrignementa  aur  de»  dragmans  ac- 
cuaéa  (Teacrot^uerie 

5a5 

3071 

99  août 

Le  Caire. 

Oeaaii. 

Ordr»  de  tnarrho  pour  aoulenir  Rampon  4 AlTjeb; 
provinces  du  Fayoum  et  de  Ben y-Soueyfàaoumcttrc. 

â«'> 

3072 

99  août 

Le  Caire. 

Dngua. 

Riguenrt  nécessaire»  4 Mansourab.  Ordre  de  ae  porter 
4 Meballei-eUKcbyrpour  aeconder  Pugièn> 

596 

3073 

99  août 

Le  Caire. 

Le  iDÛine. 

Ordre  de  vériBrr  le»  faiU  allégnéa  par  le  cadi  de 
ICamourab  4 la  décharge  de»  babiUnts. ....... 

097 
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rscBs 

1706. 

3074 

it  août. 

Vi.l, 

Ordre  ds  pralé^  et  fsire  rtspecler  des  roodatioru 

1 

L*  C«iv. 

pieuses. . 

5s; 

,3075 

«t  «ixlt. 

Le  m^nK-. 

InstnietioD  poor  fsirs  parvenir  4 CooaUntiaople  la 

1 

lettre  d-après. 

5s6 

3076 

SB  BoOt. 

Le  Graod  Vitir. 

Demsode  de  traiter  avec  la  Porta  poor  réf(lar  le  sort 

L^flairv. 

de  rÉf^j'pIc 

5a8 

3077 

SS  m>Ai. 

BeaUAOturo. 

Mtssion  à maplir  en  Syrie  près  d’Ahmed-Pacha 

Lt  Caiiv- 

(D)essar>Pacua).. 

5s9 

3078 

SB  soOL 

4hn>cd-Pschs. 

OlTre  d’ailisncr  avec  ica  Fraoçais  coneaiis  des  beys  et 

Lt  4^f*. 

protections  des  mtisuliMos. ................ 

53o 

3070 

SS  «nùl. 

BcHliier. 

Dèliib  sur  le  combat  d’Aboukir  4 mettre  4 l'ordre  de 

L«  Caire. 

Tarnsèe.  Nuta  sur  Bbiu{uet  du  Cbsvla. 

53 1 

.AOHU 

SS  sotX. 

Ordre  pour  le  rèf^emeot  des  réquisiliom,  1a  libre 

LeCaif. 

navigatioB  du  NÜ , i«  service  des  subaistaoees. . . . 

53s 

.3081 

SS  so6l. 

San. 

Uèdrdns  et  chiruryirns  n^ligcanl  leur  serrice  4 

1 

L*  Cairr- 

tneltra  aui  arrêts. 

533 

1 3083 

SS  «oOl. 

Calbreili. 

OoQtocalioo  pour  la  première  sèaoea  d«s  mnubrre 

Le  C«r«. 

composant  rinstituL 

534 

3083 

SS  soûl. 

Arrêté  :crdatioo  et  or^aniaalion  de  l'institat  d'É^te. 

534 

Le  (Mt*. 

3084 

BS  soAt. 

Liste  des  jieraonoes  proposées  pour  cooipoaw  rins> 

Le  Caitv. 

lilul  d 

&39 

3065 

SS  mOi. 

Esl4ve. 

Bègleinent  pour  la  solda  de  U compagnie  des  jania- 

Le  Caire. 

aaires  4 AJeiaodrie. 

54o 

SS  f'"? 

54 1 

Le  Caire. 

3067 

s3  8<hU. 



Ordre:  établissement  su  cb4leau  du  Caire  de  fours 

Le  Caire. 

cl  d'un  magasin  de  siège .................. 

54s 

13068 

Le  Caira. 

cbiteaii  du  Caire.. 

543 

3089 

S 3 BOÙL 

Ordre  : établisNmcnl  s Alexandrie  d'un  magasin  de 

Le  Caire. 

réserve  pour  iea  subaisUoces 

543 

3090 

S 3 «otiL 

Pounid^e. 

Contribulioti  de  3,ooo  cheraax  4 répartir  dans  toute 

Le<^ip. 

l’igip*. 

544 

3091 

s3  »oAl. 

Qoeatioos  posées  par  Bonaparte  daiM  la  pmnièrr 

U(«re. 

séance  de  l'iMlilut  d'Kgypte. ............... 

544 

309J 

s3  SOÛL 

PoAiasielgue. 

Ordre  pour  la  perquisition  d'un  trésor  dans  la  maison 

Le  Catf*. 

d'un  bey 

545 

3093 

s3  soOl. 



Ordre:  polke  des  canaux  du  Nil  au  moment  de  l'inoo' 

Le  1^*r«. 

dationt  rtkfuisitiotts  ahuMvea  réprimées. ....... 

545 

3094 

si  bo(H. 

Ordre  : note  4 fournir  sur  U siloation  des  travaux  de 

U Caire. 

défense  4 Gyscb 

547 
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DESTINATAIRES 

SUMMAIRK  DES  PliCE.1 

rjuixa 

1798. 

3095 

ai  «oûL 

ManteouH. 

Ordre  do  idpiimer  dca  viokoces  nmmiMs  daoa  U 

L»  C«ir». 

mnisoa  de  U fenune  de  Mourad-Bet. 

5A7 

30M 

ti  mO(. 

Diigua. 

Ordre  de  punir  Mehallet-td-Kebvr;  rapprl  d'otdrea; 

Lr  C4M«. 

deoMiuk  de  rvnæignrnimU. ............... 

5A7 

3097 

ai  aottl. 

Sun. 

Ordre  pour  ie  servi  ce  dea  diligenrea  entre  le  Caire  et 

L*  CaitT. 

Damiette 

5A8 

309H 

si  «oOt. 

Vial. 

Avis;  reconDaiMÉDCo  A faire  dea  lacs  aatoar  de  Üa> 

L*  C«r«. 

miette  et  du  canal  de  Sllhe^eh 

5A9 

3099 

ai  «oOt. 

CLoîk*  à coRsuller  pour  les  alTaina  dn'  la  pnninre. 

L»  Cairr. 

Avis  <k  U perception  d'une  ronlribuüon  en  nature. 

5«9 

SIOÜ 

ai  «mIU 

(^flarelli. 

Ordre  de  Caire  rvceanaltre  I«a  routes  de  Manaourab  i 

L*  («pr. 

SiUH'jeh  et  du  Caire  A Belbeya 

S5o 

3101 

ai  août. 

Suça. 

Demande  de  reoseignemenla  sur  ka  migBaioa  de 

L»  Cèlra. 

SAlbneh  et  sur  an  bûpital  an  Catre. 

55o 

SlO'i 

ai  août. 

Rnni«r. 

Hcrommandatioos  pour  de«  travaai  de  défenae  et  de« 

lit  Caifv. 

élabbanniicnls  i (aire  A SAlbejeb ............. 

55 1 

3103 

a & août. 

-AlMlrÛM>A. 

Ordre  pour  rartnemenl  du  pwte  de  cani|>agne  de 

Lm  Ctir*. 

SAIbe}cb 

55i 

|310A 

a & août. 

Rampoo. 

Ordre  de  dAunoer  la  pros  ince  d'Atfycb  et  <f  a tenir  )e 

Le  Cur*. 

divan  en  peitDaoeDce. 

55a 

^3105 

aSaoûl. 

Ordre  A Lanaaae  de  brûler  k villa^  d'A'lqAm  en  pe- 

Le  Cain. 

prtiaailW  de  raaaiianual  d'uo  français 

553 

3106 

a 5 août. 

MriKKJ. 

Queatiooa  aur  lea  tomroea  oéoeanim  aux  difliTCnU 

L«  Ctln. 

aervkeade  Rosette.  DAfenaedu  Bof^hAs 

553 

3107 

a 5 août. 

Potuak-I^uf* 

Ordre  de  s'emparer  de«  roagaaina  de  coton  et  de  laine 

U CMrt. 

appartenant  A Ali-Pacba 

55A 

3106 

a 5 août. 

1/Ann^. 

Ordre  du  )our  t AlaUisaement  d'un  dépM  pour  les 

Lt  Ctlrt. 

fusil»  de»  aoldata  am  l»û}>itaui 

55A 

3109 

a5  août. 

La  méiDe. 

Ordre  du  jour  : rappel  de  prescriptions  divcTM»  d'ad- 

Lit  Clin. 

minislratMMi  militaire. 

555 

3110 

a5  août. 

L.  Clitrif 

Promesse  de  proUf^  la  caravane  des  |*dcrina  de  la 

Lt  Ctirt. 

de  U Mec(}ui?. 

Mecque 

557 

3111 

a6  août. 

Berihier. 

Ordre  A Bribes  d’eevover  d'Akiandrie  au  Caire,  par 

U Caift. 

terre  et  |iar  eau,  dca  munitions  de  guerre 

557 

3119 

a6  août 

DonjfDarlin. 

Avïa  de  Tordre  pnAcédent.  Pi^ea  iTartillme  A Iran»- 

L*  Ctii*. 

porter  A Roeette  et  A Oamkite. 

556 

3113 

a6  a<iût. 

KU-ber. 

Avis  dm  onlrca  ctHkaaii».  Demande  d'une  iroprimenc 

Lt  Coir*. 

arabe,  d’Atata  de  situation  ; reconamandatiou» .... 

559 

31U 

aO  août. 

MtiJMHl. 

Même  an».  Mesures  A prendre  pwir  le  Iraruport  de 

ta  Coif». 

munition» et  pour  Tarmement  de  Roaette. ...... 

56o 

3115 

a6  août. 

Le  nWbnp. 

Compliments;  avis  d'un  ordre  fixant  les  bmitua  de  la 

Lt  Ciift. 

prmioci*  de  Hosette 

56t 

9* 
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SA«M 

-îï 

1798. 

3116 

i6 

Rampnn. 

Avia  dea  inouTooiraU  de  Deaaîi  et  (l'TbralniiHBey; 

L«  C»fr. 

demande  do  ooavdiee. 

589 

3117 

«6  MÛL 

Ordre  pour  célébrer  à l'année  l'annivemire  de  rëU- 

!.•  Câlr*. 

bliaaemeat  de  U République ................ 

363 

3118 

t6  aoMl. 

Ordre  : knée  dea  Mellc«  mis  aar  dea  obiela  enlevéa  A 

Gain. 

Malle;  alunation  et  leote.  

56A 

3119 

96  aoâL 

Ordre  : Gabricatioa  d'un  aeul  pein  pour  l'aitnée  H 

Gain. 

d'un  pain  plue  aoigtté  pour  let  IW>piUui ........ 

365 

3130 

s6  aoiU, 

Pouiaid^w. 

Gntifimdoo  A on  jankaeire  pour  rAvélilioD  d'un 

U Caitt. 

dépAt  caché 

366 

3131 

«7  aoOl. 

Ii«  métne. 

Demande  d'uo  Irareit  n^pârtiaMnt  une  oonlriUilion 

La  Càm. 

entre  la  prtn-inm  d'itgypte. 

366 

3132 

La  Gain. 

entre  la  prorinca  d'Égypte 

566 

3133 

97  août. 

CUTarciti, 

Ordre  d'envoyer  la  fonda  nêcnuaire»  pour  da  Ira- 

La  Catfa. 

vain  du  génie  A Damiette 

567 

313& 

17  aodl. 

Dugua. 

CbAtiroenl  A (aire  aulur  au  village  de  Mehallel>el- 

La  Gain. 

ILdtyr 

566 

3135 

97  amlL 

Vial. 

Avû)  rerommandationa  pour  la  défense  de  l'embou- 

La  €a»i». 

cbure  du  NU  A DamieUe 

366 

3126 

97  août 

Le  même. 

Djmna  A envoyer  du  cdu!  de  Gaa  pour  evoir  da 

La  Caifa. 

nouvdia  d'Ilmbim-Bry. 

56<j 

3137 

97  9(M1I. 

Le  mtoip. 

Avia;  envoi  de  proda  ma  lions;  recoonaiaaana  A faire 

Caic«. 

da  tac»  autour  de  Damiette. 

369 

3138 

97  *o6L 

trderc. 

Anloriaatioa  d'sclieta  da  cfaevaua  ponr  menter  un 

La  Gairr. 

détachement  de  cbanseiin  et  do  busHirda. ....... 

370 

3129 

97  aoâU 

Ordre  : marque  di.<ainetive  da  cbevaui,  muleta,  du- 

La  Caiia. 

maut  des  diOrrenla  servicm  de  l'année. ....... 

571 

3130 

97  août. 

Aiwlri^y. 

Munitions  A disUibuer.  Projet  de  remplaoer  la  cai»- 

La  Catra. 

aona  per  da  caiasee  porUia  par  da  ehanMaui . . . 

579 

3131 

97  août. 

!,«  mémr. 

Ordre  d'armer  de  canons  la  djenna  servant  de  dili* 

La  Catra. 

genca 

373 

3133 

97  aoùL 

Hemèfm. 

Ordre  d'anner  la  guida  de  arabtna  et  de  ptsLdeU 

La  Gain, 

«t  d«  la  esereer  au  tir 

373 

3133 

97  aoOt 

Le  même. 

Ordre  de  donner  da  hacha,  pdla , piocha  A chaque 

La  Caira. 

mmpagnje  da  guides. 

37A 

3134 

17  ao6L 

.Aixlr^oeay. 

FÉrcutiofl  d'une  com|»agaie  d'artilirrie  dans  te  corps 

Lt  Cam. 

da  guida;  ordres  A donna  poor  la  eUelega. . . 

37A 

3135 

97  aoAL 

Le  okme. 

Demande  d'une  piAa  d'artillerie  et  de  mumliens 

La  Caûa. 

poor  la  guida. 

373 

3136 

■7  ao4l. 

UChérif 

Prruva  de  protection  donoéa  aui  musalmau;  de- 

U Caira. 

3e  la  M4<cqge. 

mande  d'avis  p04ir  Tacorte  d'une  aravane.  .... 

576 
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SONMAIIIK  DSS  PIÈCES 

ricc» 

1798. 

3187 

17  ao6u 

Ordre  réglant  le  pavement  d'âne  ooolributioQ  dae 

L» 

par  leé  merrhandi  de  café 

576 

3138 

•7  BOÙL 

U**  Nf^nanU 

Prorareae  de  proteciioo.  Annonce  de  lottrea  pour  U 

L*  CuK. 

français . 4 JalTn. 

Syrie  émlc*  par  in  noUblee  da  Caire. 

^77 

3l3tf 

»7  AoâL 

PiMaiai4>Jgiie. 

Ordre  de  laiaaer  libre  le  rommerce  du  eoUw 

577 

U C«k*. 

3U0 

•8  uo5l. 

Berlbiar. 

Avia  4 donner  4 i'armée  de  la  binaure  reçue  par  k* 

Lt  r«in. 

«nlre^miral  do  Chayla  au  combat  d'AbooYir.. . . 

S78 

3UI 

•8  août. 

KIrIkv. 

A>is;  inatructions  pour  radminiatration  d'Aleiandrie. 

La  Caii». 

Argent  et  maourtea  4 ménager 

578 

3U2 

t6  boùL 

Ordre  de  confiKioer  4 Aiexaodne  ica  biena  d'Al>d- 

Le  Caûe. 

liiUb.  pacha  oc  Barbarie. 

56o 

3U3 

•8  noâl. 

ktfber. 

Payement  4 lairr  en  marrlkandiM»  iotililea  4 l’année. 

U Ctira. 

Rivalitn  4 régler  entre  de*  offider* 

58o 

«8  >oâL 

Ordre  : grîb  4 boulets  rouges  pour  les  beUerie* 

La  Ciàre. 

d'Aleiandrie;  instructions  pour  le  tir 

58 1 

3M5 

s8  août. 

GanU-aume. 

Demande  d’oIBders  et  de  marins.  Ordre  de  w rendre 

La  Caif*. 

an  Caire  avec  de«  étala  de  litualion 

583 

Isui) 

«B  aoâL 

L«  B(n. 

Ordre  d'organiser  les  services  d«  la  rnarine  ; demande 

U Caii*. 

de  ftstaeignements  et  de  nouycUea. 

584 

3147 

i8  MWk. 

Miffoont. 

Recommandalioa*.  Yieilea  4 faire  au  cbeik  Ei-Uiasiri 

La  Caira. 

et  eu  rice-oonml  de  Qollando 

585 

3U8 

«8  AOÙL 

U Ut«tk  U-Ub«ri, 

FébdtaUnoe.  Espoir  d'établir  en  Égypte  un  régime 

Le  Cant. 

fondé  sur  les  principes  du  Coran 

588 

3U9 

•8  aoât. 

Le  Connil  de  Bajçuac, 

Avis  d'an  ordre  déclarant  libre  le  port  d'Aleiandrie  ; 

U Caif*. 

4 Aletandrie. 

ataurancr  4 donner  au  rommerce. ............ 

586 

3150 

s8  mkH. 

Yatin , 

FéliciUtione  et  remerdments  pour  des  terviees  rendus 

U Cab». 

rDuaiil  inUv«*. 

4 i'anare. 

587 

3151 

•8  AOiïL 

Meoou. 

Ordre  d'arrêter  iee  Franfais  venant  du  Caire  aeni 

Le  Caifa. 

paaae-ports;  demande  de  croquis;  instmetions . . . 

587 

3152 

t8  B0ÛI. 

Uommartio. 

Ordre  «Tacbeter  des  mules.  Pièces  d'artillerie,  muai- 

U Caire. 

lion*,  équipegt'  4 faire  partir  d'Aleiandrie 

588 

3153 

*8  aoAt 

BerÜiier. 

Zajonebek  remfdacé  par  Lanoaso  4 Menouf.  Demande 

La  Catre. 

d'an  dessin  de  la  province  et  des  branches  du  Nil. . 

589 

3154 

*8  sodt 

Besiièrea. 

necü6catioa  d'un  état  de  cbeyaot  et  de  dkameaus 

La  Caire. 

demandés  pour  les  guides. 

5çto 

3155 

»8  août 

Vaoboi*. 

Ordre  da  réprimer  sérérement  des  troubles  dans  la 

U Cauv. 

gamiaoo  a Malle. ........................ 

5^0 

3156 

a8  «oâL 

Chanet. 

Félidtations;  envoi  de  reUlkwia  sur  la  «onquéle  de 

La  Caire, 

l'Édyp'' 

591 

3157 

s8  août. 

Le  C(iQ«4i{  IraoçAM, 

Envoi  de  prodametkms;  aanrince  d'amitié  pour  les 

La  Catfa. 

4 Chjiira. 

Cypriotes;  demande  de  nonvelles 

591 

9« 


Digitized  by  Google 


780  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


lit* 

DATtS 

DBSTIKATAIHKS 
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VMM 

1798. 

3tS8 

>6  M<IU 

Bcrtliiw. 

QuaiÜocia  è fatr«  an  »}•(  d'obJ«U  vol6i;  ordre  dar- 

1.#  Csirv. 

rdlcr  dfli  (onroaaioniiairaa 

691 

3t&*i 

s6  Mdt. 

PoaMiolpio. 

Ordre  de  cpjeelMooer  Konura  «a  eujet  d’an  dêpAl 

L»  Ckif». 

reçu  de  Ûflurad*Bey 

593 

3160 

t8  »h)4. 

IaO  même. 

Ordre  pour  la  Muta  de  bicas  appart'-nant  aux  Ma- 

L«  C«in. 

molukj.. . . 

:>93 

3161 

sS  août 

Le  mAme. 

SoupçocM  de  déloumenwiil  ; reoMigneiueaU  A prendre 

L$  Cmiv. 

aur  dei  coarthaodiMA  aaiflea 

093 

3163 

19  aotll. 

Rarapon. 

Ordre  à Iroia  membre»  du  diran  d'Atfyeti  de  n rendre 

Le  Cdrv. 

au  Caire.  Demande  d'aaia  ei  de  ROONellea 

59* 

3163 

19  «Mit. 

Ordre  t établia»fin«Qt  A Belbeyi  de  caaomtn,  four», 

1a»  CéU*. 

magaMiu  vl  b&pUaui 

595 

3164 

•9  «oùl. 

BiMOier. 

fielheys  préférable  A SAlbeyeb  pour  dea  travaux  de 

Ve  Caif». 

délenae;  imlmctioDa;  demande  de  nouvelln. . . . 

395 

3165 

«9  aoûl. 

.Mural. 

FdlidUUooi.  Chevaux  A rc<]aérir  ou  à acbeler;  de- 

r.alf». 

mande  de  renseipiexDento. 

■»97 

3166 

39  anài. 

fi«rtbi«r. 

Ordre  A iuoul  de  partir  avec  un  cMlachement  pour 

le!  Ckin. 

cbiüer  dea  Arabe*  ri  Caire  une  reoonnaiaHnee. . . . 

59* 

3167 

39  «hIL 

Uommartin. 

Am  d'envoi  d'arrenl  pour  achat  de  tuulea  et  de  cba> 

le 

meaux  ei  pour  le  aerrice  des  IraDapori» 

Ô99 

3168 

39  «oui. 

ÏA!  Roy. 

Avja  d'envoi  d'argrat;  demando  de  renacignemenU 

U Catre. 

pour  lo  aervice  de  1a  marine. 

i»99 

3169 

«9  «oui. 

Ordre  anoulajit  dea  ma  rebéa  paaaéa  pour  la  vente  de 

le  Cmi» 

rii  et  en  preacrivanl  le  rachat. .............. 

'*99 

3170 

39  «Otll. 

Ordre  : aufamtancca  de  la  marine  à rcaener  pour  lea 

le  Ckirr. 

bAtiONala  qui  naviguenl 

600 

3171 

«9  «nâl. 

Ordre  1 eomiaûaioo  cbargét?  d'ornaaiaer  un  Uurrt  au 

!.«  C«i». 

Caire 

6(11 

317‘i 

39  «06L 

Ordre  : noena  donnéa  A nne  rue  du  Caire  ei  A un  brick. 

Ia*  Cur». 

en  aeuvenir  du  combat  d'Aboukir 

60a 

3173 

«9  aodl. 

Demande  d'avia  aur  une  ioipoaihnn  A établir  pour 

le  C«tiw. 

aubvenir  aux  dépeme»  de  ta  pcdicc. 

6ot 

3174 

39  mOL 

Ëal^o. 

Somme»  A roetlre  A b dhpoailtou  de  Klcher  et  de 

La  Cmm. 

Menou  pour  la  fête  du  1**  vendi^rabire 

6o3 

3175 

39  «061. 

Kleber. 

RecociNDandaboM  pour  l'envoi  de  poqneb  et  d'iopri- 

I<»  Gain- 

nié»  à différenU  conaula. 

60S 

3176 

19  «06t. 

Lr  inéoir. 

Ariiclt^  du  Courrier  iTEfiypU  mrin  fétc  du  Prophète , 

le  Caii*. 

A traduire  en  arabe  pour  tout  le  I.cvant 

6o3 

3177 

39  «OÙt. 

Gîrfçés-eMjoubary. 

ûrdrea  donoéa  pour  nn  canal;  avû  de  b miae  en 

te  Cain. 

liberté  de  MoaUpha,  membre  du  divan  du  Caire.. 

60A 

3178 

39  «oAl. 

1>  DÎTan  do  Cairr. 

Grdce  accordée  A Mustapha , aur  W insUncea  du  divan 

L*  CMft. 

do  Caire 

60A 
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SOMHA1HB  DES  PIÈCES 

MOIS 

1798. 

3179 

9<j  aoOl. 
L*  C«iM. 

AMuraiKct  i dooaor  i Muatapha  pour  le  ga^rr  au 
parti  de*  Français ........................ 

6o5 

3180 

•9  loOt. 
Le  Cura. 

Ordre  t amende  influe  4 Moallem-Skkleb  peur 
fraude  dans  une  mMiUire  de  blé 

6o5 

3181 

3o  mOl 

Le  Cefrr, 

Ganlaaome. 

Em«>i  d'une  teUro  pour  le  Directoire;  ordre  de  ren- 
voyer en  FrarKc  des  oQiciera  prisonniers  sor  parole. 

6o6 

3183 

3o  aoOt 

Le  Ceire. 

SeniMqujer. 

Pélicitations  et  procnioae  de  n^comiteoae 

6o6 

3183 

3o  aoâL 

U Caire. 

Le  Direrloire  eiêeutif. 

Letlrea envoyées; demande d'ar^enl pour  ta  martneà 
Malte,  Aocdoe,  Coiühi;  plaintea  coulre  la  Sicile. 

6o6 

318A 

3o  mOL 

Le  Caire. 

Roy. 

Avis  d'envois  d'nrgon  l pour  la  marine ........... 

807 

3185 

3o  «oOt. 

Le  Caire. 

Ordre  : réducitoo  des  raliotu  de  fia  et  Ugume*  rem- 
plaçant lea  rations  de  pain 

6o8 

3180 

3o  aoAL 

Le  Carre. 

Ordro  : monopole  de  la  vente  des  vins  et  eaui-de-vie 
supprimé  à Alexandrie  ; droits  au  profit  du  fisc . . . 

608 

3187 

3o  AOÙL 

La  Caire. 

Klebrr. 

Lnvoi  des  réponses  ri-aprés 

609 

3188 

3o  ai>AL 

Le  Caire. 

Réponses  du  jçënéral  en  chef  i des  qiiealions  Csilcs 
par  KJeber 

609 

3189 

3o  «pûL 
Le  Caire. 

KLeber. 

lleprorbes  sur  l«  clungrtnent  de  destinaLion  d'une 
somme  ; avis  et  rappid  d'ordrm 

61 1 

3190 

3o  «i)AL 

Le  Caire. 

OoiAiDtrtin. 

Berommandalions  pour  rarnH-ment  de  rembuudiiin- 
du  Nil  i Rosette 

fils 

3191 

3o  ttoûl. 

U Caire. 

Duboie. 

Compliments;  invibitlon  de  se  rendre  su  Caire 

6t3 

3193 

3o  aoAl. 

Le  Caire. 

Perr^e. 

Ordre  d’envover  au  Caire  et  è Oaourttc  dm  matelots 
inutiles  i Hoaette 

6i3 

3193 

3o  MHlI. 

Le  Caire. 

ZajoDcbek . 

ConditioDs  à imposer  è des  villages  révoltés.  Lanuaso 
reni|daçanl  ZajonrlK'k  i Menonf. ............. 

fii3 

3194 

3o  aoât. 

Le  Caire, 

Viol. 

Eoeouragefflienl  i donner  au  conaioerrr  dr  Damielle. 

61A 

3195 

3o  «oûL 

Le  Caire. 

La  Boy. 

Ordre  de  faire  Mbever  la  cooftructioo  d'une  cooetlr 
à Damiette:  demande  d'un  état  de  oulériaiix.. . . 

61& 

3196 

3o  aoAl. 

Le  Caire. 

Pouaâelgue. 

Demande  de  reiwignements  sardes  magasins trouvé<i 
é Dauiietlc;  agent  français  i y envoyer. 

6i5 

3197 

3o  «oui. 
Le  Ceîrr, 

Lanrwa. 

Dcfenae  au  camp  d'Abou-Seyfeny  de  tirer  sur  k-s 
djennee  du  Nu 

> 6i5 

3198 

3o  80dt. 

Le  Caire. 

Ordre  rdatif  aux  rongés  et  aux  actes  de  frtDCÙaÜon 
pour  tes  lidlimenU  de  commrrre. 

616 

3199 

3i  «oAt. 

Le  Ceo*. 

Paua«d^**. 

Demande  d'un  proÿet  d'arrétë  pour  le  pr^èvcmenl 
d'une  partie  du  myry.. 

1 616 

1 
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rivaa 

1798. 

3300 

3i  «oOL 

Dugua. 

.4vM{  ÎABtrurtioitt  pour  le  déaarmemeot  et  ia  aouniiB- 

L*  Cairr. 

«ioa  de  vül«|{ai  dana  la  province  de  Maxuounh . . 

617 

3301 

Il  •ni'il 

Lv  C«t*. 

Manaourab  puur  la  divÎMoo  Dugua 

6t8 

3203 

3i  «oûl. 

\hI. 

Ordre  cTeovn^-er  dea  djercne*  d«  DamietU  i Maa- 

L*  C«it*. 

wurali , à b dûpoiHtioo  de  Dugua ............ 

61g 

3203 

3i  •nll. 

Druii.. 

Lotoi  de  muoitiona  et  de  vivrea^  inalractiona  |KKir 

Lf  0*3  (»- 

attaquAT  Mour»d-Be> 

liao 

3203 

3 1 août. 

Hamjion. 

llenMfigQefDeDb  A prendre  wr  Ica  iDouieaeob  de» 

L»  Câti*. 

Mameluk.»  et  U marche  de  Dcsaii 

6si 

3203 

3i  Bout. 

Le  Pudui  de  Üajuas. 

Molib  qin  (ml  conduit  les  Pranfaia  en  Égtple;  anu* 

Vt  Cairt. 

rance  d'atiûli^  pour  les  mumlmans 

6si 

3206 

Le  HbcIm  d'É^pte. 

Le  C«in. 

3207 

3 1 août. 

Ordre  : TaUii‘0  nomme  commiaaairc  prAa  du  divan. 

U €mu*. 

en  reuiplaceomit  de  Bcouvobias  en  mùaMMi 

6as 

3303 

3 1 »oiU. 

1><  pAjfeur  (p'iM^raL 

Ordre  d'activer  le  veracmefil  de  aomtncc  diMa;  ren- 

L*  Cain>. 

aeignenicob  A donner  pour  U mide.  .......... 

6s  3 

3209 

3i  MiOl. 

Ordre  : caraliinier  iKunni^  aergetit  en  rconcnpenae  d‘im 

U C«II* 

trait  de  braiour** 

As3 

3210 

I* 

Uefaer. 

(<rdre  da  ae  conformer  aui  (W-eùiooa  du  gémiraJ  en 

Lr  Curr. 

chef  Rur  la  raarioe  et  ba  coolribution». ........ 

6ak 

3211 

i"  wplcmbre. 

Le  R»»j. 

A»û;  ordre»  pour  hsa  lanreb.  TanenBl,  b eoratruc- 

L*  Caifc. 

tien  et  rarmement  de  Tauaeaux 

6s4 

3212 

1 **  wp|ifnl*rp. 



Ordre  : »ilniijii*tr«tino  aanibire;  droila  A aon  profil 

Lm  ll«4rv 

aur  dca  marchandinea  A .kinandrb  ........... 

Osfi 

3213 

1** 

MetHfU. 

BaUrrint  de  terre  |Mur  la  ibfenae  da  BugbAt.  B«eufs 

Ia  Caifr. 

empUivtbau  Iranaport  dee  piécea 

6*7 

3214 

U Cù*. 

rapport  dcmar>di! 

6s8 

3216 

9 «rplMnbn». 

Kmnier. 

Arâ;  ordre  d'emover  dea  espions  en  Spie  et  de 

Ia  CMrr. 

invawr  d<’i  Iravaus  A .SAIbeyeh 

6*11 

3210 

9 Mptembr^. 

Kugiire. 

IWuoion  <k  la  eavalerte  A BoaUn  t ordre  d'achever  la 

La  Cirir*. 

soumuaion  de  la  province  de  Gkarbveh. 

63o 

3217 

9 wplambrr. 

IWtliier. 

l^otdos  à placer  eu  embuacade  pour  wirproodre  dee 

L»  (^ir*. 

Arabes 

63o 

3210 

9 

Le  m^me. 

Compagnie  de  jsnisaairea  A organiser  sur  le  tnodéh* 

La  C«r». 

des  guides  A p»ed 

Ü3i 

3210 

3 «eptembre. 

Le  cn^tne. 

Visite  A faire  dans  les  h^ibux  pour  «ciller  A Texéru- 

La  Gain. 

lion  de  l'ordre  rebtif  aux  aalléa  d'armes  ( n*  3 1 o8  ). 

G3i 

3220 

Lt  Cmm. 

pour  le  service  de  garde  et  l'emploi  dea  grenadiera. 

63i 
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rA«es 

1798. 

.1321 

3 septembre. 
L*  Câire. 

VmI. 

Ordre  de  Irner  use  eeelribulioQ.  Relations  4 entre.* 
tenir  dans  les  échelles  du  Levant. ............ 

63.1 

3222 

3 septembre, 
te  Caire. 

Dngru. 

DéUicbmienlti  4 rneoysr  pour  anumrUre  des  liUages; 
canal  à aondcr;  irquisilion  de  cbevaux 

634 

.1223 

3 septembre. 

Le  Caire. 

Mural. 

lootmcUom  pour  le  diraa  de  QeWotib;  resaenibterTM-nt 
è dÛMper;  avia. 

634 

3224 

3 M{»ten]bre. 

Le  Caire. 

Lanuw. 

Atû  d'envoi  d'artiilerie;  recommandatioiu  |ioar  son* 
mettre  des  villages;  troupes  i ménager 

635 

3225 

3 septefDbre. 
!.«  Carre. 

Demande  de  renseignements  aur  des  envois  de  péAces 
cl  do  muailiom;  ordres 

636 

3220 

4 septembre, 
te  Caire. 

Tbetenard. 

Annonce  d«'  ta  mort  de  son  fils  Iné  au  combat  d’Abon- 
kir;  raotifs  de  ruosoiation  

63E 

I3227 

4 septembre. 

te  Caire. 

Berlhier. 

Ordre  de  bîro  cnnnaltre  A rarmée  le  noiivbrc  dte  ma- 
rins tués,  noyés  eu  blessé»  au  roinltal  <f  Aboukir. 

637 

322S 

4 septemlire. 

te  Caiie. 

KWxt. 

Mural  de  U martoe  d*?p4iia  le  combat  d'Abnukir.  Ins- 
tmcliona  jiour  le  tir  A bmilets  rouges.  Avis. . . ■ . ■ 

638 

3229 

4 se|i4etnbre. 
te  Caire. 

Le  Rot. 

Reprocires;  ordre  pn*ssinl  d'activer  les  travaua  de  U 
marine  A Aieundrie 

64o 

3250 

4 septembre, 
te  Cmp>. 

Menoti. 

Avis  et  instructions;  danger  d'eiposer  le*  marin* 
découragés  par  rëvéDomeol  d'Aboukir. 

64o 

.3231 

& septembre, 
te  taire. 

Arrête  : alTectelion  du  produit  d'un  impAt  sur  1rs 
moisotis  A RosrUe,  Damiette  et  Ab’tandrie. 

64i 

3232 

4 septeabre. 

te  Caire. 

Bnlios. 

Avis  d’envoi  d’argent  pour  le  canal  d'Aleundrie: 
erdra  pressant  pour  le  transport  de  munitions.  . ■ 

64s 

3233 

1 Mplentbre. 
te  Caars. 

Deseii. 

Abua  signabis;  svii  d'envon;  in«tn>rlkms  pour  l’ai* 
taque  de  Mourad-Uer 

643 

3234 

4 septeDkbre. 

te  Caire. 

Berthirr. 

Instructions  A dnnniT  A Drsaii  pour  opérer  contre 
Mourad-Bey  et  traiter  avec  diHi  beys  A Dcnderab . . 

644 

1 3235 

4 septembre, 
te  Gaite. 

Croidrr. 

Ordre  da  se  rendre  avec  un  convoi  ■ Abou-Girgelt 
auprès  de  Desaix  ; misdgnementa  A prendre. .... 

645 

3236 

4 septembre, 
te  Csirs. 

.Surt. 

(Homtes  contre  les  sgents  chargé*  de  l'aitpruviakinne- 
meitl  de  la  division  Deuil 

645 

3237 

4 septembre, 
te  Carre. 

Ordre  : étebliasement  nus  environs  du  Caire  d'un  bA. 
yjtel  pour  les  eonvalractmis 

646 

323« 

4 septembre, 
te  Caire. 

Ordre  : i^uiiion  en  awwfiblée  générale  de#  notable* 
des  quuUirte  provitKes  d'Égypte 

646 

3239 

4 septembre, 
te  Caire. 

Ordre  ans  Égyptiens  de  porter  ba  rncarde  tricolore  : 
cbàlm  ; pav  ilWns  des  d jermes  et  des  miturcls. . . . 

647 

3240 

4 septembre. 

te  Caire. 

Ordre  : commÎMiiMi  chargée  de  sunreiiler  U fabrka  - 
tion  du  pain  et  du  biNCuîl 

i 648 

3241 

4 septembre. 

1 Ordre  pour  le  payement  d'un  A-<ompte  sur  la  raotri- 

1 

te  Caire. 

bution  due  par  la  femme  de  Motirad-Bey 

6Ü9 
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rioM 

1798. 

3243 

L* 

HaaMn>Tchorbadji. 

Ordr«  ée  m r«mlre  i AUjeb  pour  f ooaiMndor  U 
provÎDce;  ioslruclioM 

Gâp 

3243 

4 Mpleiiilicv. 

Cûf*. 

Ibrtbîm-Aga. 

Ordre  de  m rendre  4 St»ei  pour  y prendre  le  eom- 
m4nd«>focnt  de  U plece  et  du  port;  üti(nKtioa&. . . 

65o 

3244 

5 irptrmbre. 
L«  Catf*. 

B«rihkr. 

BrerctR  el  ordre»  i donner  4 n>rebiti>-Aga  et  U«mih 
TcHorbodji  ; eroM*.  dnpeeox , «oidc  4 leur  fournir. 

65n 

3343 

5 »e|»leiiil)re. 
L# 

Rtjnïtr. 

Ans  et  dnneode  de  nouteUee 

65 1 

3246 

5 •cpUmbre. 
1.»  C«ir». 

Ordre  pmir  b cooBtratmo  d'une  suoeeMino  en  deebé- 
reucc « 

65» 

|3247 

5 «ipptmilirf. 

Lf  Cmpp. 

Diipu}. 

OSre  4 Koraim , cocKhmn^  à mort,  de  raeketer  ••  Utr 
moyennant  argeiiL 

65» 

324K 

6 svplenibr». 
Lr  Calrv. 



Ordre  : «xéculioD  de  Koraim , oonvaioeti  de  trabiaon. 

653 

3240 

6 sppkaibrc. 
L*  Caipp. 

Ordre  pour  le  libre  commerce  du  rii  1 Rmctte,  Da* 
mH>Ue  et  Abundrie  ; cooditioaa  d'exi-bution 

653 

3250 

6 Bcp<«mi>rf. 
Lf  Utr* 

Memm. 

BatlrricN  4 pbœr.  artiHcrie  bg4re  4 atteler  pour  b 
defnue  de  ia  c4ic  4 RoacUe 

654 

13251 

6 M'pU'mbr*'. 
l,r  CMre. 

Andrtkaa) . 

Ordre  d'envoyer  dea  cartouche»  4 Du|gua;  demande 
de  renaeignecnetiU. 

655 

3252 

6 »*»pl<*mbpr. 
Le  Caire. 

DugUA. 

Ordre  de  brûler  le  village  de  Soobét;  rrfOTinn'iaanrra 
4 bire;  pbioles  contre  k piUige. 

655 

|3253 

6 inbn\ 

L«  <^rr. 

Miinil- 

Ordre  de  faire  roronnaftre  de»  canaux;  arj»;  rappel 
d'ordre»  au  aiijel  de»  chevaux  rcqui» 

656 

3254 

7 M{it«ubr>'. 
La  4^re. 

Mcimmj. 

Port  du  châle  tricolora  par  le»  roembrea  du  divaa  et 
le»  agas;  villages  4 aoumeltre.. .............. 

657 

3255 

7 w^embrc. 

Le  Catre. 

Vtfll. 

Otage»  i prendre  dan»  le»  vüUges  revolUi»;  ordre  de 
romnMmN|aer  avec  un  poste  4 Sâlfaeyeh. ....... 

65, 

335A 

7 »cplfmbr<«. 
La 

FugiM-, 

Oidrr  de  faire  ceaærdM  vexation*  dont  »•  pbigneut 
le»  kabitanU  de  MehaUet^UKcInr 

658 

3257 

335B 

7 »epl«*n»hnî. 

L*  Cair» 

7 »0|>l^mbr«>. 
La  Caiye. 

Ordre:  ioeorporatioo  dana  l’annde  de  jeunea  eadave» 
appartenant  aux  Mameluk» 

Ordre:  nomination  de  grand»  pnHree  et  de  eooseiller» 
rcapoiMablo»  de  b cèmoile  de»  jinf». 

669  i 
659 1 

3250 

8 

Le  Caire. 

Ia*  Dippfloir»  nàcutir. 

TrnLahve  de»  Anglo-PortugaU  4 Aboukir;  avis  et  dr- 
mande»;  avanUgeade  b poMCMsion  ch*  Pégypte. . . 

660 

|3260 

9 «f*pl«ml»r«. 
Ia  Catnt. 

Barthiar. 

Ordre  4 Laones  de  l'eroperer  de»  bien»  dea  Mameluk» 
dana  le  village  d’Achnwun 

66» 

'3261 

lo  æpta'tobK'. 
La  Cane. 

Avis  de  b réception  d'une  armure  envoyée  par  Kleber. 

663 

3362 

1 0 M^ambre. 
U Cam. 

Éœàriau. 

Motif  de  conaoblKNi  au  Hujet  d'une  bkaaure  reçue  par 
rot  otikier  au  cocnlwt  d'Aliookir 

663 
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3363 

3364 

3365 

3366 

3367 

3368 

3369 
3270 
3371 

3273 
3373 

3274 
3375 

3276 

3277 

3278 

3279 

3280 

328 1 

3282 
3383 


DATES  I DESTI8ATAIItE8  | SOMMAIRE  DBS  PIÈCES  PACIB 


1798. 


10  sejiteaibre. 
L»  Cal». 

Klelw. 

10  septembre. 
Le  Gain. 

Reynier. 

10  scplevnbre. 
Le  Caire. 

Rertbier. 

lu  aeptembre. 

UCatfv. 

PousaielgiH'. 

10  septembre. 

Lr  Cain. 
lO  sepieinbrr. 

UCaû*. 

Regoaud 

dp  S'-J«»»-d’Ang«l>. 

1 

L 1 septembre. 
L»  Caûv. 

Visl. 

i t se}»tembrv. 

Le  Caire. 

Reynier. 

la  aeptembre. 
Le  Cein. 

KHiCr. 

PUtales  wr  U comluite  du  «alre-Auiirai  RUaqu^t  du 

a*ïU 

MénipimentA  i garder  envers  lea  €<^>U»;  es^iemo  è 
envoyer  en  Syriei  recoïsmAadilions. . ......... 

Ordre  (le  faire  connatlie  i Tarniée  les  nourelW 
reçues  de  France  ei  un  message  du  Dirvrloire. . . . 

Ordre  de  faire  estimer  des  diamanU  dooaëa  par  U 
femme  de  Mourad-Bey  A compte  de  aa  runlrilHJÜon. 

Fi^citations.  Nouvdlea  de  Farméc  è faire  puaer  en 
France 


66.H 

664 

665 

666 
666 


Ordre  : organiaalion  de  Iribniiaux  de  commerce  au 
Caire,  A Alexandrie,  Roarlle  et  Damielle. ...... 

Lac  Menialeb  et  rade  de  Damiette  A aarreUleri  de- 
mande de  reftseignemeols 

Avis  d’ordres;  renacignctnenls  demandés  sur  SAI* 
beyeli.lcs  canaux,  les  routes  et  laSym. 

Réponse  A ane  plainte  ; aeaiirance  d'estime  et  d’amitié. 


667  I 

670  I 

671  I 
67a 


1 1 a^rtembre.  ' 
le  Cair».  1 

Le  même. 

1 B septembre. 
UCsin. 

Le  Roy. 

IB  septembre, 
le  Cair*. 

Le  même. 

la  septembre, 
le  Cair*. 

Menou. 

IB  Mptembre. 
La  Caln. 

Le  même. 

1 a spplembrv. 
UCur*. 

Domimrlin. 

la  septembre, 
le  Caira. 

Muni. 

B septembre. 
La  Caire. 

Merlin. 

: B Mptemirre. 
le  Caire. 

Mailly. 

s septembre. 
Le  Caire. 

Le  Consul  français  1 
A Alep. 

iB  si*pl«mbre. 
Le  Caire. 

LePsHia  «TAIep. 

B septembre. 

Eslêve. 

Le  Cûrv. 


Propriétés  nationales  i donner  en  remboursemenl 
(Tune  contribotion  levée  A Alexandrie 

Effipbn  de  sommes  envoyées  pour  la  marine.  AlTâU, 
débris  de  milure  A recueillir  prés  d’Aboukir  .... 

Sommes  A mettre  A la  diapodlion  de  l'administration 
aaniUirr. 

Avis;  ordre  premant  d'envoyer  des  chaloupes  A EJ- 
RahmAnyra  pourdesapprovisionnementa  de  guerre. 

Approbation  de  liaTaoi  laits  A Roaette. 


673 

673 

67S 

674 

675 


Pièces  (TarUlleric  et  munîtiona  A envoyer  à SAlliryeh  1 
et  A DaniieUe 

Meaurea  A prendre  pour  cbfllier  dea  Arabes  dans  la 
prov  iace  de  Qelyoub 

Ordre  do  se  rendre  dans  la  luute  Égypte  pour  y 
prendre  des  nouvelles  de  Deaais. 

Instructions  pour  une  mistioii  A remplir  è Latskieli 
et  Alep 

Dépêches  ponr  Parts  A faire  remettre  au  minUtr.* 
français  A Coutsodnople;  demande  de  nouvellps. . 

Ramcrdmmts  pour  la  protection  accordée  aux  Fran. 
çais  ; aapirancc  de  réaprocib*. 

Ordre  de  remettre  au  bureau  de  rinsUtuI  une  somme 
de  3,000  francs 


675 

676 
676 

«77 

679 

679 

«80 


99 
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s- 

ém 

riiciA 

DITES 

1 

1 

DBSTIRAT4IER.S 

SOIMAIRI  DIS  PIICIS 

sawi 

1798. 

32Sa 

i3  M;|)iAmhiT. 

Klcber. 

LeUro  dm  noteblee  da  Câire  «u  chérif  de  ta  lleeqae  à 

LaCêlt». 

imprimer  et  A répandre  daoa  {'Arehipel 

68 1 

3285 

i3  septembre. 

Fugière. 

Damande  d*a*is  an  wjol  de  U aoiimiaeioa  dn  village 

L«  CuR. 

de  SodIAL  . 

68 1 

3280 

1 3 •rjiterabre. 

Dugoa. 

Clsrraai  reqnia;  re|^)d  d'ordres  pour  des  K’presNori* 

U0«tn. 

d'Arebea  et  dea  recoanaimaocea 

68i 

S2H7 

t3  eeptefubre. 

Uooiaurtia. 

Ordree  dÎTon  poor  eoroi  t(  rabricalwo  de  car- 

L«  Cmr. 

IoocAmb  

68a 

3288 

1 3 «•'pUonbro. 

Laauise. 

Avia  et  ordree;  oUgea  A prendre;  ebereux  A requérir. 

683 

L«  CuR. 

328» 

• 3 K’pleuiire. 

Le  Ray. 

InalrvctMoe  poor  retécaüen  d'un  ordre. 

683 

U CaiM. 

32»0 

i3  «‘}>teiubre. 

Ordre  : lieendement  dee  bâtimenta  frétée  pour  te 

Le  Cain. 

Ueaaport  de  l'armée  en  Egypte.  Indemnitée. ..... 

664 

32»  t 

t3  s«'|il«inbr(>. 

KlelMW. 

Blemée,  priaonaine  A renvoyer  en  Frence  eur  lea  bA- 

Le  Cair*. 

dmeoU  lieenciési  teUree  A espédier 

686 

32»2 

t3  septembre. 

Ordre  : bétimeAta  à tenir  prêta  pour  une  miaaon  par- 

LeCam. 

ticulière;  ordree  pour  U marine. 

686 

3293 

1 3 si'pl'-inbrr. 

.8«cj. 

InatnidiotM  rdativoa  au  «nioe  dea  eubeiatencei  dr 

L«  Lmm. 

l'ennée * 

687 

3294 

1 3 septembre. 

Arrête  t orgenisalioa  dee  laurela  d'Alexaodhe,  de 

Le  CaiM. 

Roeette,  de  I>amieUe  et  du  Caire 

6«a 

339â 

1 3 se|4«a}brv. 

Ordre  pour  l'eutneD  d'élAvee  de  réool''  {K>()U*>  hiii«|M* 

Le  t^in. 

deveal  entrer  dane  le  génie  et  i‘ertHMrie 

69. 

32Wi 

i3  MpUnubre. 

Monge. 

Demande  d'noo  note  aur  ire  élèvM  de  l’école  poly- 

UCaiR. 

tediniquc  attachés  A l'expédition 

69a 

3^97 

i3  septembre. 

Ëatetu. 

Ordre  pour  la  vente  A reneen  d'objet#  prédeox  par 

Le  CatR. 

le  payeur  de  l'annce 

693 

3298 

1^  Caln. 



guant  aur  le  Nil 

693 

329» 

i3  septembre. 

BerlhiiT. 

Ordre  4 1a  légion  nautique  de  m rendre  d'Aboukir 

La  Laira. 

au  Caire;  volootairee  A reeniter 

693 

3300 

1 3 svpteüubre. 

Ordre  : cbangraMol  du  mot  de  rroonnaiflanoe  en- 

Le  CaÎR. 

ployé  par  lee  patrouilles  françaben ............ 

69* 

3391 

t3  septembre. 

Etertbier. 

Avis  A donniT  A rarmée  d'un  ordre  pour  une  diriri- 

La  Caan. 

butioo  de  rations  de  calif 

69S 

3302 

i4  septeaibro. 

UoriL 

Ordre  pour  attaquer  et  détniire  les  Arabes  inTcsIant 

La  OmR- 

lee  prorinon.  Itoute  A reconnaître  ........... 

69  b 

3303 

i4  Mptembre. 

Üugaa. 

Demande  d’avis  sur  dea  roules  A prendre;  avia;  ioS' 

La  CaiR. 

tances  |iour  la  répremion  dea  Arabes  inmrgéa. . . ■ 

696 

330i 

1 \ sepL.^bro. 

.^isdnaMiy. 

Ordres  peur  une  mission;  travaus  A ordonner  à Da- 

i 

la  Caln. 

miette;  roconnaissanoe  A fain*  du  lac  Meivuteb. . . 

6g6 

Digitized  by  Google 


TABLK  DES  PIECES 


787 


N- 

4m 

Pticu 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PliCES 

Pâoia 

1798. 

330& 

1 & scplfrabrc. 
L»  Caif*. 

PraMaAgoa. 

DeMtim  à laire  biir  par  Rl^  dt«  coatuDra  et  «Ica 
prindpaax  pcnotiiMgra  do  paya. 

«97 

3300 

J h fteplcmbrc. 
La  Cal». 

Bertbier. 

Traitcfonit  dw  membre*  du  divao  dana  neuf  pro- 
vince* ; eolde  dea  compagiuea  de  janiaeairea. . . . 

698 

3307 

i5  •rptcmbr*. 
La  Cain. 

Le 

Rcprodiea;  ordre  d'cnvfdoyrr  Miîvanl  ienr  deatiaalioa 
dea  aoraroc*  entoyéc»  pour  U marine. 

6«)8 

3308 

l5  •cfiUiOib»*. 
Ua  Cal». 

Dommertin- 

Ordre  de  preaaer  tenvoi,  «TAIeuDdHe  au  Caire*  d« 
Mbrea,  carabiiiea.  beÛHUieUea 

f'M 

13300 

iS  »eplmii>r«. 
U Gain. 

Pmt^. 

Ordre  de  Icoir  uo  rbebee  prft  i pertir  poirr  la 
PrvDce 

*99 

3310 

1 5 avpiaoibre. 
U Cal». 

i5  feplambrv. 

Lt  Cai». 

Bribea. 

Ordm  d«  rhlUer  dm  Aral>ra  <pii  oitl  alliiqn*  un 

3311 

BerUii»-. 

losCinctioDa  pour  Beeurotsins,  cberyfé  du  conuneDde- 
menl  de  la  place  de  Belbeya. 

700 

3313 

1 5 arplpinbre. 

UCai». 

Le  mécoe. 

Ordre  è Laouaae,i  Muni,  de  ae  rendre  avec  Icura 
tnntpi»  «’l  d«9  indigne*  4 la  feie  du  i **  « «addoiairr. 

701 

3313 

i5  »ept«inbr«. 
La  CaîN. 

Ravnirr. 

Ordre  pour  recuanattre  la  ponlton  «le  Sliheyeh;  de> 
meode  de  croqub 

701 

33M 

i5  AepUmibre. 
UCai». 

Laderc. 

Éloge  de  M conduite  an  tombât  de  SAlbeyrh. . ... 

7«»» 

3313 

i5  «cpl«fnbre. 

Poeasielgua. 

Meaeager  i envoyer  dana  le  Kavoum  pour  avoir  «k» 

UCai» 

, 

nouvelles  de  Mourad-Bey. 

70* 

3310 

1 6 Mptembre. 
UCai». 

Ordre  pour  l'élabliaacmeiit  du  latarei  du  Caire  dana 
rite  de  Roudab. 

70a 

3317 

tS  arplembre. 

U Cafaa. 

Ordre  : amignationa  sur  les  hiena  oalionaux  é donner 
è dea  mBirbanda  de  HowUe  el  de  Pooeb. ....... 

703 

3318 

1&  M|ilj*mbre. 
U Cal», 

CaSirdli. 

Ordre  pour  b runutrvtction  de  atoulia*  à tenl  au 
Caire,  à Silheyeh  et  à Bc^beya 

70A 

3310 

1 6 aepteBikrc. 

Le  Ch». 

PotMMe^aa 

Dêlenae  de  niellre  un  impAl  nur  te  vin  en  Égypte . . . 

705 

3320 

3321 

lO  «aptraibre. 
UCai». 

i6  »«pteo)br«. 

U Cal». 

An^  ctablùnnt  rcnrcgiatrcmcot  en  Égypte;  tarif 
dea  droite  i percevoir 

Arrêta  : orgaobaüon  de  l'admiDÛtratioo  «le  l'eoregi»- 
tremenl  et  de  la  r^e  de»  domaim** 

70b 

710 

3322 

i6  teptambre. 
U Caira. 



Ordre  : régie  des  biens  Mlionaux  en  Egypte  par  fad- 
mioiatration  de  rcuregiitremcot 

713 

3323 

iG  Dapienbaf. 
U Cm». 

Arrête  : étabtisM’rm’nt  de  patctilca  obligatoirr*  pour 
toute  personne  cxcr^nt  un  étal  ou  un  métifir.  ■ . 

71& 

333i 

i6  Mpleinbre. 
U Cal». 

BerUiM-r. 

Mtaurea  «Tordre  prescrite»  pour  les  convois  partant 
d'Alexandrie.. 

717 

3335 

i6  tirpiarDbira. 
U Cai». 

[lommartin. 

Deinande  de  munitiofts  «Tartillene  povr  ta  ciladell*' 
du  Caire 

717 
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DATES 

DESTI34TAI0E8 

SOtIVAIEE  DBS  PitOES 

PAbXa 

1798. 

332fi 

id  s«>(it«‘iRi)rv. 
\a  Ohm. 

L«>linin. 

0rdr«  d'établir  un  poni  volant  ooire  le  Caire  el 

A . . A . 

idL 

33Î7 

lO  4*^«>inlire. 
!.«■ 

Sucy. 

Avîa  Halif  i of»r  cooUibuGoo  levée  par  Klelwr  sur 
U ville  d'Aleiaodrie ...................... 

lia 

lü 

Lp  iném« 

Ordre  à dooner  pour  l'envoi  4 Aieaaodrie  de  raliom 

Le  Caim. 

de  biaeait  deatinéea  i la  Darint! 

2‘a 

3339 

LÜ  MpCctoltCP. 
\a  Chm. 

Bf'lUaH. 

Avis  et  demande  de  Douvelloa. 

îiâ 

3330 

LÜ  •«'•ptunbiT. 

E»lèw. 

Ordrv  de  payer  double  aolde  aui  eddata  (pii  ont  refit 
de»  aabre»  d’honneur  en  Italie. 

710 

3331 

iü  «^ptaabf». 
L» 

Ordre  du  jour  : trait  de  brevoure  d'un  carabinkT  i 
Bl-Oobbeh a.... 

7to 

3333 

«_2  wplembre. 

tA  Cmm. 

PoilliH>4pK'. 

AiMtraiKe  A donner  au  rbeîk  SâdAI  ; ordre  de  traiter 
avec  lui  pour  une  indmiithé 

?ao 

3333 

fHf|ttpmhrp. 
Ia  (etir*. 

Sanr. 

ReeomiDandation»  et  ordre»  pour  l'envei  de  rations 
de  pain  et  de  ris  A SAlbeyeh 

211 

3331 

IJ 

Lt  Ctirr. 

KWapt. 

Avis  des  anrrAs  de  Denait  sur  Mourad-Bey;  opéra- 
tions ronfi^A  Harmont.  DcDModc  d'objets  divers. 

7S» 

3335 

i_2  îHi^rmljr?. 
1.* 

Via). 

Travaus  projetés  pi>ur  la  déFi-nse  du  lac  Menuleb. 
Avis  d'onims:  n'rormnandations. 

lî3 

333fi 

IJ  M'plejtiltrr. 
I.T  Ckire. 

KspiiditioQ  A diri|{er  aur  El-Menialeh  pour  s'en  m>- 
parvr  et  Faire  upe  reconnaissance;  iiisirurüoas. . . 

Uià 

3337 

Lr  n«f»rr. 

Marmnnt. 

Inslructiona  pour  MamiMil.  cbar^  d'opérer  dans  U 
province  ue  Babyreh.  Sucebv  de  Desaix.  Avis  .... 

7s4 

333» 

Q wpl'inlMv. 
Lr 

^ «^ptombn». 

Mirnil. 

Benseigitements  A prendre  pour  alU>{uer  des  Arabes; 

7sfi 

3339 

S«fj. 

Abus  commis  par  des  employés  du  service  des  aubsis- 

7s6 

212 

3341) 

12  «'pl^ibfp. 
U Cmm. 

Ordre  retalif  aux  promotion  dans  l'armée  ; campagnes 
exigées 

3341 

Lb  NHp|i<|Dl>n>. 
!.«  CaiM. 

Ipiirobalion  d'nn  mouvement  Fait  A 1a  pourMiite  d<’ 
Nourad-Rey.  Avis  d'envoi  do  vivrvîs  et  de  rrnforta. 

7s« 

xm 

iü  wplembiv. 
Ia  CaÎM. 

Kipiwr. 

Renvoi  de*  pèieriA»  d'Alexandrie.  Ordre  de  ne  plu* 
parlementer  avet  1«»  Auglai*.  

7sh  : 

iü  M^pteinliTP, 
l.e  CaiM. 

Marmont. 

Ordre  A ce  générai  comroandant  une  colonne  mobile 
dans  le  Kabyreb  de  protéger  le  canal  d'Alexandrie . 

73o 

3344 

Ui  vpl^mbr» 

Ia  Cairv. 

Bprlliirr. 

Ordres  pour  la  Fêle  du  LÜwodémiaire;  cmplac^roenl 
des  troupes  au  Caire 

7.30 

a3Aii 

UA  M’pOtnbrr. 
Ia  Cmm. 

Dommartin. 

Pibees  d'artillerie  A donner  aux  guidrs;  ordre  pour 
l'annanient  de  la  citadfdle  du  Caire 

2ÎÎ 

mû 

lu  »ep(«4nhr<p. 

ïjf  m^mp. 

liMsi  à Isire  |iour  l'emploi  de  pièces  d'arüJlerie  aalri- 

Ix  Cair». 

chiennes;  denxande  de  renseignements. 
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piicifl 

DATES 

DRSTIAATA1HES 

ROMNAIRE  DES  PIÈCES 

rsaia 

1798. 

3347 

fO  Krp((^br«. 

DomiiMrtin. 

Ordre  ^ir  Is  coiulniction  de  ponts  portatifs  devant 

Le  Caii«. 

srrnr  4 paver  les  ctnaui 

7S4 

3348 

«O  9q8«mbrp. 

Brrlhti^. 

Ordres  pour  l'enwi  4 S4Ibeyi‘h  d'un  convoi  d’arül- 

Ijt  Caijv. 

lerie,  du  géme  et  de  rivros 

734 

3349 

«O  iw^embr*:. 

Diipuy. 

Ordre  d'arrêter  diverses  personnes  en  cofTespondanre 

LeCÉ<r*. 

avec  Mourad-Bey 

735 

3350 

so  «eplcmbrc. 

Uu^iM. 

Promotion  d'un  oflîcier  pour  sa  conduite  an  village  de 

Le  Caire. 

Sonbêl.  Rixonunandations  pour  EI-Menuk-h. . . . 

735 

3351 

90  «vplemlire. 

Fugière. 

Ordre  de  profiter  des  soceâs  de  Dugtu  poar  achever 

lie  . 

U soumiuHH)  de  la  province  de  GotH^h 

736 

3353 

40  fleptembrr*. 

Rsinpon. 

Ordre  d'arrêtiT  ciot|  cheiks  susptyts  H de  les  envofer 

LeCMf*. 

an  Caire,  Avis. 

736 

3353 

so  septembre. 

Vis!. 

Questions  sor  Télat  de  rarmeraent  et  de  l'apiirovH 

Le  Caire. 

«oniiemeDl  4 Oamielte.  Avis. 

737 

3354 

SO  •eplemlin*. 

JuUien. 

Pcodoti  demandée  an  Gouvernement  pour  la  mère 

L«  Caire. 

de  Jiiüim.  Avursncc  <TaniiUë. 

737 

3355 

90  septembre. 

Bt-rthier. 

Punition»  infligées;  latiiiacGon  témoignée  au  sujet 

t>e  Caere. 

d'établivemenb  d'artillerie  4 Ujteb 

738 

3350 

SO  srptembre. 

1..»  métiie. 

Ordre  4 Lanusac  et  4 Fugiêre  de  se  rendre  avec  leurs 

Le  Cairr, 

troupes  4 Mansourah.  aui  ordres  de  Dugua 

738 

335? 

SI  septembre. 

Dugua. 

Avis;  ordre  de  prendre  le  commandement  dm  pro- 

Le  Caire. 

vinres  de  Damiette  et  de  Mansourah;  inatrucUiMu. 

739 

3358 

S i erpirmhre. 

Bribm. 

Avis  de  la  maiTlie  de  Martnonl;  annonce  de  la  faite 

UC.m. 

de  AlourMl-Bm  dons  le  d^ert 

7*1 

3359 

St  Bopl^mbrc. 

Msrmoiit. 

Survedlance  4 exercer  pour  la  navigabon  du  Nil.  dm 

Caire. 

canaux  et  rarrosement  des  terres 

741 

3360 

S 1 septembre. 

Rejnier. 

Am  d’envois  de  munitions  d do  vivres  pour  Im  ma- 

Le  t^ire. 

gasins  de  Silhaveh 

74s 

3361 

SI  septemi»«. 

Pouasidgue. 

Ordre  primant  4 l'intendaol  général  pour  un  envoi 

1.*  Caire. 

de  mulets. . 

761 

336J 

SI  septembre. 

L«  m4fni*. 

Ordre  d'activer  le  payement  de  diverses  eontribiiDons; 

Le  Caire. 

besoins  de  rannée 

743 

3363 

SI  Mptrmbre. 

Le  même. 

Obscrvalions  sur  un  état  de  situation  du  magasin  gé- 

I.e  Caire. 

néntl;  ordres  divers.. 

743 

3364 

SI  septembre. 

Bertlirer. 

Ordre  de  faire  coonalLre  4 l’armée  les  sucrés  des 

I.T  Caire. 

généraux  Verdier,  Murat.  Desaix 

744 
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